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CON FENANT 


_ L'origine & les progrès de ces Sciences ; avec un. 
Le, + s . } 

- Tableau Chronologique des principales Découver- 

…. tes, & un Catalogue des ouvrages d'Anatomie & 


à 


7 


“ de Chirurgie , des Mémoires Académiques , des 
_ Differtarions inférées dans les Journaux , & de la 
plupart des Thefes qui ont été foutenues dans les 


… Facultés de Médecine de l'Europe : 


PAT Pa M PORTAIL, 


‘3 Leéeur du Roï, & Profeffeur de Médecine au Collége Royal de 
… France, Profeffeur d' Anatomie de Monfeigneur le Dauphin , de 
_ l'Académie Royale des Sciences ; &c. &c. &c. 
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SA PE DELA SECONDE PARAIE, 


Ê Es ouvraces fe multiplient à proportion que 


nous approchons du temps où nous vivons : le 


dernier fecle & celui-ci en ont fourni un fi grand 


nombre, qu'il eft prefque impoflible d'en faire une 


MRC 
XVII Siecles 


1634, 


énumération complette , encore plus d'en donner une 


analyfe exacte. F 

Les Académies qui fe multiplient chaque jour, 
excitent par des prix & des récompenfes ] émulation 
des gens les plus oïfifs, & cette gloire, qui a tant 
d’empire fur les hommes , leur fait entreprendre les ou- 
vrages les plus laborieux. La commodité des Journaux 
répandus dans toute l'Europe, détermine plufieurs 
Savans à rendre publiques leurs obfervations qui 
euflent péri avec eux fans ce fecours. On imprime dans 
prefque toutes les Univerfités les Thefes que les Etue 
dians y foutiennent ; & l'on publie tant d'ouvrages, 
que les catalogues en font furchargés , & qu'on ne 
peut les contenir dans les bibliotheques les plus fpa- 
cicufes. 


Cependant parmi ce nombre prodigieux .d'écrits 
Tome IV, 


2, A fn 
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sm Anatomie ou de Chirurgie qui inondent l'univers, 
KVIL. Siecle. peu contiennent de nouvelles obfervations ; ils fone 


1684: 


une copie l'un de l’autre; & ce qu'il y a de plus 
afRigeant pour l'efprit humain , c’eft qu'on imprime 

lufieurs fois les plus mauvais livres, & que les meil« 
AE reftenc dans l'oubli par l'ignorance des leéteurs. 
Dans l’efpace des vingt dernieres années du fiecle paf- 
LE, & des vingt premieres années de celui-ci, on a 
propolé les fyftêmes les plus éloignés de la vraifem- 
blance , & les plus abfurdes : tantôt on s’eft difputé 
l'honneur d'avoir découvertun acide dans le fang; tan- 
tôr un alkali ; tout a fermenté dans la nature pendant 
un temps : mais bientôt abandonnant les laboratoires 
des Chymiftes pour fe tranfporter dans les atteliers 
des Ouvriers , on atrouvé dans l'homme tous les inf= 
trumens inventés par la méchanique , & réhabili- 
tant l'opinion des anciens que leurs fucceffeurs im- 


.médiats avoient volontairement abandonné , on a 
 compaté l'eftomach à une meule de moulin qui 


écrafe les alimens qu'il contient. On a vu des ani. 
malcules dans la femence & on les a pris pour les ru- 
dimens de l’homme. 

Plus fages que nos peres , nous fentons aujour- 
d'hui le vuide de ces explications ; mais nous n’a- 
vons pas la force de les abandonner ; nous les cri- 
tiquons , nous blamons même ceux qui les imitent ; 
cependant, par un penchant invincible qui nous en- 
traine , nous raifonnons lorfque nous critiquons 
les raifonneurs. Quelques Auteurs tombent dans 
une contradiétion bien plus manifefte. Il y en a 
même qui brulant d'envie de voir leurs ouvrages 
cités par ceux qui écrivent après eux , ne citent 
aucun de ceux qui les ont précédés , & par-là co= 
pient & pillent ce que bon leur femble fans en 
avertir le lecteur ; d’autres portent leur extrava- 
gance jufqu'a blamer la lecture des livres anciens: 
Audio , dit le favant Haller , reclamantes libro= 
rum contemptores , qui nthil legunt , niff noviter 17= 
ventum , qui Auifores numquam nominant , quin una 
refutent. 

On peut faire ce reproche à la plupart des E°° 


T 
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Vains dont je parle dans ce volume ; mais autant 
ceux-là fe font rendus blamables, autant on doit 
favoir bon gré à MM. Morgagni, Senac, Haller, 1634. 
&c. d'avoir réfifté à l'exemple de leurs contempos 
rains. { 

L'exemple eft fi féduifant , qu’on fe laifle fervis 
lement entraîner. Sans réflexion on fuit les opinions 
des autres, l’on agit comme eux , & l'on penfe 
de même, Les Savans que je viens de citer font d’au« 
tant plus louables, qu'ils ont fu s’y fouftraire. 

Valfalva commença à puifer avec goüt dans les ou 
Vrages des anciens 3 mais M. Morgagni les a lus avec 
tant de fruit , qu'il femble s'être approprié tout 
ce qu'on a fait avant lui : fes décifions font celles 
de l’Anatomie même ; il a fait une révolution dans 
- Part; les fayvans hommes de ce fiecle fe font hono- 
rés de marcher fur fes traces : ce nombre eft cepen- 
dant bien petit. On trouve dans cette Capitale des 
Anatomiftes qui ont fu s'acquérir de la célébrité 
en fuivant une route toute contraire. Le cadavre 
eft, fuivant eux , le vrai livre de la nature 3 il 
fuit de le confulter, Il ne faut lire qu'un feul 
livre, & le plus,abrégé eft le meilleur. La leture 
éteint l'imagination en furchargeant la mémoire : 
quels principes! Pour leur donner plus de poids, 
un Anatomilte, que des gens peu inftruits mettenc 
au premier rang , fe félicitoit un jour de n'avoir 
jamais lu les ouvrages de Valfalva avec les Com- 
mentaires de Morgagni , & cela parcequ’ils font 
en deux volumes in-4°. 8 que l’érudition qui 
eft répandue , eft fuperflue : quelle morale! elle cit 
d'autant plus pernicieufe, qu’elle trouve des par- 
. tifans qui la débitent, & qui l’autorifent par leur 
exemple. Cette façon de penfer fait enfanter mille 
ouvrages fuperflus & fouvent erronés. Les Auteurs 
dédaignant de confulter les écrits de leurs pré- 
décefleurs , tombent dans des répétitions multi- 
pliées ; ainfi l’'hiftoire de l’Anatomie eft fécon 
en titres d'ouvrages lorfqu’elle devient très ftérile 
en découvertes. | 

J'aveitis que je me fuis moins étendu dans 


XVII. Sieclés 


Aij 
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mm jofuime que dans Îles précédens fur l’hiftoire dé 
XVIL. Siecle, Chaque Auteur , & que je fuis très court dans les 
1684. extraits, fur-tout lorfque je parle de gens peu con- 
nus. Trois raifons m'ont engagé à me reftreindre ; 
la premiere , parceque les Auteurs fe font pour la plu- 
part fervilement copiés ; la feconde , pour rendre cet 
ouvrage moins volumineux ; & la troifieme , parce- 
que la plipart des ouvrages que j’annonce font em 

tre les mains de tout le monde, 


, 


: conftante à l’Anatomie. Les Hi 


YT DELA CHIRURGIE. L 


L2 
+ 


“ 


CHAPITRE VIIL 


Des ANATOMISTES ET CHIRURGIENS QUI ON 
vécu DEepurs VIEUSSENS JUSQU'ACOWPER. 


Epoque intéreffante à l Anatomie, 
VTEUS SENS 


Monfpelienfis Academiæ decus & lumene. 
Morgagni Adverf. IT. 


M sue (Raymond), Chevalier, Confeiller 
d'Etat (a) , Médecin de Louis XIV , de l’Académie 
Royale des Sciences de Paris, de la Société Royale 
des Sciences de Londres, Docteur en Médecine de 
_ la Faculté de Montpellier, & Médecin de l'Hôpital 
S. Eloi de la même Ville, näquit à Vieuflens dans 
le Rouergue en 1641 , d’Alexandre-Henti-Louis- 
Gafpard de Vieuffens, Seigneur dudit lieu, Lieu- 
tenant-Colonel du Régiment de Bléfois, qui fut tué 
au fiege de Barcelonne Il laiffa fon fils fans fortune , 
ayant dépenfé au fervice la plus grande partie de 
fes biens. Livré à lui-même dès fa plus tendre en- 
fance, Raymond Vieuflens fon fils crut devoir pren. 
dre le parti de la Médecine, pour laquelle il fe fentoit 
un goût naturel, 11 fit fa Philofophie à Rhodez, 
_ d’où il alla à Montpellier pour y étudier la Méde- 
cine, Il s’y diftingua bientôt pe fon application 

toriens ne nous ont 
point appris fous qui il étudia, ni fous quels Pro- 
fefleurs il prit le bonnet de Docteur en Médecine, 
En 1671, Vicuflens fut élu Médecin de l'Hôpital 
S. Eloi, & c'eft là qu'il fit fes grandes découvertes 
fur les nerfs, qu’il publia en 1684, dans un ou- 
vrage , qui a pour titre Nevrographia univerfalis. 
L'Académie Royale des Sciences de Paris le reçut l& 


(4) Diétionnaire de Profper Marchant. F 
AU 


1684 4 


VIEUSSENSE 


f: 
1684. 
VIEUSSENS. 
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même année , en qualité d'Anatomifte ; en 168$ > 
Ja Société Royale de Londres lui accorda Île même 
dégré d'honneur. Sa réputation fe répandit dans les 
Provinces les plus éloignées. Le Roi d'Efpagne fai- 
{oit tant de cas de Ê Névrographie, qu'il la lut. 
Son Médecin en fit compliment à Vieuffens 3 Profper 
Marchant rapporte une partie de la lettre de félici- 
tation M. le Marquis de Wardes fe trouvant dangé- 
reufement malade à Paris en 1688 , appella Vieuf. 
fens , qui fe rendit auprès de lui. C'eft cette même 
année que Louis XIV lui donna une penfion annuelle 
de mille livres , avec brevet, Peu de tems après, 
Mademoifelle de Montpenfier , venant à perdre fon 
Médecin du Bellay, l'appella pour le remplacer : 
Vieuflens accepta cette place , & fervit cetre Prin- 
cefle jufqu’'à fa mort. Privé de cet emploi, Vicuf- 
fens retourna à Montpellier (a) ou il reprit les fonc- 
tions de Médecin de l'Hôpital Saint Eloi. En 1698 
s'éleva cette fameufe difpute fur l'acide du fang, 
entre lui & M. Chirac qui prétendoit l'avoir dé- 
couvert, Profper Marchant nous apprend que Vieuf. 
fens fut fait Confeiller d'Etat en 1707 , & qu'étant 
attaqué de la goute il demanda la permiflion de quit- 
ter Paris pour fe retirer à Montpellier où il finit fes 
jours en 1715. 

Vicuffens jaiffa un fils : M. de Vieuflens , Préfi- 
dent , Tréforier de France , Sur-Intendant des Ga 
belles en Languedoc, à qui l'Univerfité de Méde- 
cine demanda en 1753 » le portrait de fon pere, 
» pour le placer dans la falle des Profeffeurs. On dit 
> qu'il répondit que fon pere n’ayant pas été Pro 
» fefleur , il n’étoit pas d'ufage qu’on mit dans cette 
falle le portrait des Doéteurs : vous avez raïfon , 
répliqua M. de Sauvage, l'un des députés ; mais 
s comme M. votre pere eff le feul qui ait illufiré notre 
» Univerfité , il mérite bien d'y occuper la premiere 
>» place (b) >. 

On trouvera plufieurs notes hiftoriques fur fa vie 
dans les extraits de fes ouvrages. 


© 


y 
Le] 


Ce 
|°4 


(a) Aftruc, Hiftoire de la Faculté de Montpelliere 
() Voyez Profper Marchant, 


se BE LA CHIRÜRGTIE, 7 
Nevrologia univerfalis , hoc eff, omnium corporis 
Rumani nervorum fimul ac cerebri , medullæque fpi- 
nalis defcriptio anatomica. Lugduni 1684, in - fol, 
Uma. 1650. Francof. 1690 , in-8°. avec figures. 
Traëtatus duo ; primus de remotis & proximis mixti 
principiis , @c. Lugduni 1688 , in-4°. 

Réponfe aux trois Lettres de M, Chirac. Mont- 
pellier 1498 ,in.12. 

Epiffola de fanguinis humani cum [ale fixo , &c. ad 
Lipfenfes. Lipf. 1698 , in-4°. 

Deux d flertations touchant l'extraition du [el acide 
du fang, 6 touchant la quantité de [es principes [en< 
fibles. Montpellier 1698 , in-12. 

Epiflola qué nova aliqua inventa exhibentur, Lipfe 
3704 ,in-4°. : 

Novum vaforum humant corporis [yflema. Amftel, 
3706, 10-8°. 

Nouvelles découvertes fur le cœur. Paris 1706, 
in-12. | 

Traité nouveau de La ffrufture & des caufes du mouve- 
ment naturel du cœur. Touloufe 171$ ,in-4°. 
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Traité fur la Jfruëlure de l'oreille. Touloufe 1714, 


in-4°. 

Traité des liqueurs du corps humain , ibid, 1714, 
in-4°, 

Expériences & réflexions fur La ffruëture & l'ufage: 
des vifceres. A Paris, chez Hériffjant 175$ ,in 8°. 

L'ouvrage que Vieuffens a publié fur les nerfs fe- 
ra toujours honneur à fa mémoire ; il eft le fruit 
des travaux longs & pénibles , & des médirations 
profondes du plus célebre des Anatomiites | qu'ait 
produit la Facuité de Montpellier , & que toutes les 
Facuités de l’Europe fouhaiteroient compter parmi 
Jeurs membres. Quoique la cabale & la brigue , aient 
taché de le déteriorer dès qu’il a vu le jour , il paf- 
fera à la poftérité la plus reculée. Willis aidé de la 
main de Lower , venoit de décrire les nerfs du cer- 
Veau , & il jouifloit de la gloire que procurent des 
ouvrages bien écrits & remplis de faits importants 3 
cependant cet Anglois avoit à peine ébauché l’hif- 
toire des nerfs, fournis par la moëlle épiniere , & 

À iv 
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Diemerbroëck avoit avancé qu'il étoit impofible 
de décrire les nerfs qui fe difiribuent à la peau. Ces 
deux puiffants motifs déterminerent Vieuflens a faire 
des recherches, & fur les nerfs de la moëlle épinie- 
re , & fur les nerfs curanés : fon travail ne fut 
point flérile. II découvrit un lacis de nouveaux nerfs; : 
& tandis qu'il s’occupoit à décrire les nerfs de l'é- 
pine, il vit qu’il y avoit beaucoup à ajouter à l'hif- 
toire des nerfs du cerveau , donnée par Willis : uñe 
découverte conduit à une autre. Vieuflens en avoit 
trouvé la voie ; il eft ficheux que fon efprit fe 
foit laiflé quelquefois féduire par des faufles explica= 
tions. 

Son grand Traité de Névrologie, dédié au Car- 
dinal de Bonfi, Archevêque de Narbonne , eft divi- 
fé en trois livres ; le premier traite du cerveau, du 
cerveler, & de la moëlle allongée ; le fecond de la 
moëlle épiniere, & le troifieme des nerfs ; je vais les 
analyfer en détail , parcequ'ils font époque en Ana- 
tomie. 

Sans s'amufer à décrire l’origine & la forma- 
tion du cerveau , Vieuflens indique d’abord les prin- 
cipales divifions de ce vifcere, & comme la dure- 
mere eft la premiere partie qui fe préfente dès qu’on 
a enlevé la calote offeufe; il la décrit , & les réflé- 
xions qu’il fait fur fa ftruture méritent la confidéra- 
tion des plus grands maîtres de l'Art. Elle eft for- 
mée de deux lames ; l’externe adhére à la furface 
interne du crâne par plufieurs filaments, & par un 
grand nombre de vaifleaux ; car Vieuflens les dif- 
tingue d'avec les produétions ligamenteufes qui 
fixent la dure-mere au crâne ; plufieurs de ces vaif- 
feaux fe répandent fur le péricrâne par une de leurs 
extrémités , & par l’autre extrémité dépofent dans les 
finus le fang qu'ils contiennent ; la fubftance de la 
duré-mere eft fibreufe, Vieuflens s’en eft afluré en 
faifant bouillir légerement cette membrane dans 
l'eau : Etenim per levem coëtionem fibrarum , quibus 
conffat , textura maxime perfpicua fit , ipfaque ab in- 
vicem fecern: poflunt (a). Vicuflens dit que la dures 


(a) Nevrographia , pag. 3. édit, Lugd, 1684, in fol. 
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mère reçoit plufieuts nerfs du cerveau, & principa- 
Jement de la cinguieme paire 3 aufh aflure-t- i1RVIT. Siecles 
qu'elle jouit d’un nent exquis (b), Il seftcon- 1634. 
vaincu par l’obfervation , que plufieurs des arteres yigyssens 
qui rampent entre les deux lames, s'ouvroient 1m- 
médiatement dans les finus ; il dit lavoir éprouvé 
par l’injeétion le 7 de Février 1681 , en préfence 
de M M. de Barbeyrac, Chirac, &c. Pour y réuf- 
fir 1 lia une des arteres carotides & poulla dans 
l’autre une affez grande quantité d'injeétion qui 
pañla jufques dans les plus petites ramifications de 
la dure-mere ; c’eft pour lors qu'on vir plufieurs de 
ces arteres fe terminer immédiatement dans les finus. 
Vicuflens dit aufli qu'il a introduit une foie dans 
une d'elles |, & qu'il la poufla fans efforts dans le 
finus longitudinal. Notre Auteur tâche d’accumuler 
les preuves en faveur de fon fentiment. Je doute 
cependant qu'il foit conforme à la nature : une foie 
peut former une nouvelle route, & l’injeétion dila- 
ter les veines qu’on a pu prendre pour des arteres. 

Vicuflens décrit les finus de la dure- mere ; il a 
ajouté à la defcription que Lower en avoit déja 
donnée , mais il lui manque de reconnoiflance , cat 
il ne le cite pas. Il a décrit les brides ligamenteu- 
fes du finus longitudinal ; a dit que le finus longi- 
tudinal inférieur manquoit quelquefois , qu'a coté: 
des deux finus latéraux connus , il y avoit quelque 
fois dans la même direétion deux autres petits finus, 
Je ne connoïis pas d’Auteur qui ait mieux décrit que 
Vieuflens le finus latéral , les finus circulaires du 
fphénoïde , placés entre les finus caverneux, & 
qui communiquent enfemble, 11 a aufli parlé des 
finus de Fallope Vieuffens a fait obferver , & dé- 
peint dans fa troifieme planche quelques rameaux 
de la veine jugulaire, qui communiquent avec les 
finus circulaires de l'os fphénoïde, & avec les finus ca- 
verneux ; ce font ces veines qui abfoibent l'humidité 
de la glande pituitaire qu’elle reçoit des ventricules 
par le moyen de l’entonnoir, Lower a avancé la 
même opinion, & Vieuflens n'eft ici qu'un copifte, 


{é) Pag. 164 
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Il dit s'être convaincu , par l'obfervation réitérée ; 
que le corps de l'os fphénoïde éroit percé par des 
conduits qui donnoient paflage à des vaifleaux, qui 
d'une part communiquoient avec la dure-mere qui 
tapifle la foffe pituitaire , & de l'autre fe repandoient 
dans la membrane qui revêt les finus fphénoïdaux, 
Ces vaifleaux font moins nombreux & moins gros 
dans l'homme, & par là moins apparents, qu'ils. 
ne le font dans le cheval, dans le veau & dans 
le mouton (a). 

Vieuflens fait ici une digreflion : il perd le cer- 
veau de vue pour parler du cœur. Ce n’eft pas la 
meilleure partie de fon ouvrage, mais comme il a 
écrit un livre fur cette matiere, j'en parlerai plus 
bas. 

La pie-mere n’eft point pourvue de glandes com- 
me Willis l’a écrit; Vieuflens les a cherchées en 
vain (8). Elle eft arrofée d’un grand nombre de 
vaifleaux , dont la marche eft beaucoup plus élé- 
gante que celle des arteres de la dure - mere. C'es 
vaifl-aux forment par leurs contours, & leurs replis 
multipliés des plexus rétiformes , que Vieuflens a 
apperçus dans les cadavres de quelques pendus, ou 
de perfonnes mortes d'une phrénéfie. 

Vieuffens croit que le cerveau reçoit principale- 
ment fes arteres des carotides, & que le cervelet 
reçoit les fiennes des arteres vertébrales (c}. I décrit 
avec quelque exactitude l’artere bafilaire, & les 
branches qu’elle fournit à la moëlle allongée. Cet 
Auteur dit que la füubftance corticale ou cendrée 
eft arrofée d’un grand nombre d’arteres, & que la 
fubftance médullaire en a très peu. La moëlle épiniere 
a deux arteres, Vieuflens nomme la premiere ver- 
tébrale antérieure, & la feconde vertébrale pofté- 
rieure ; leurs rameaux communiquent avec les finus. 
vertébraux (a). Cependant il indique leur communica- 
tion mutuelle ; mais la defcription qu'il en donne 
cft moins exacte que celle qu’on trouve dans les. 
ouvrages de Willis & de Lower. 

(2) Pag. 9. 

(b) Pag. 29. 

(ec) Pag. 32e 
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Notre Anatomifte a confacré un long chapitre à 
l'examen du rézeau admirable. Il dit que les arteres 
carouides parvenues dans les finus caverneux , fe 
réplient diverfement, & fourniflent un grand nom- 
bre de ramifications qui forment une efpece de 
plexus : Galien l’a nommé rétiforme. Notre Au- 
teur dit qu'il exifte dans l’homme comme dans les 
animaux , mais que dans l'homme fes rameaux font 
moins nombreux (4). Il S’eft afuré par fes recher- 
ches , que ce piexus n’eft formé que par un grand 
nombre de vaifleaux artériels, & qu'il n'entre au- 
cune veine dans fa ftructure. 

Il paroît qu’il a fair des recherches fuivies fur 
Jentonnoir du cerveau. Il dit que fa cavité ne s’é- 
tend pas jufqu’à la glande pituitaire ; qu'il eft pour 
ainfi dire bouché par fa propre fubftance. Son efprit 
fafciné par le fyftême qu'il avoit adopté, a entrevu 
des pores à cette cloifon médullaire, par lefquels 
il penfe que fe filtre l’eau qui découle des ventri- 
cules (c). M. Lieutaud à examiné cette partie avec 
plus d'attention ; nous rendrons compte dans la fuite 
de fes obfervations. 

Vieuflens diftingue les deux fubftancés du cerveau, 
& en donne une defcription fort étendue. Il croit, 
avec Malpighi, que la fubftance corticale ou cen- 
drée , eft un compofé de follicules glanduleux , & 
que la fubftance médullaire ou blanchâtre , eft for- 
mée par la réunion de leurs canaux excréteurs , qui 
produifent des nerfs, Pour s’aflurer de cette ftruc- 
ture , il a fait cuire un cerveau dans de l'huile afin 
de lui donnet un certain dégré de folidité. IL dit 
avoir apris ce genre de préparation de Bayle , Pro- 
-fefleur en Médecine à Touloufe. Lorfqu'on a ainfi 
préparé le cerveau, on apperçoit fans peine, dit 
Vieuflens la continuité des follicules glanduleux dont 
Ja fubftance corticale eft formée , avec les filets de 
Ja fubftance médullaire (d). 

Vieuflens divife chaque hémifphere du cerveau 
en quatre lobes ; cependant je doute que cette dis 

(a) Pag 45. 

(b) Pag. 49. 
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vifion puifle avoir lieu dans l'homme. Il dit que le 
corps calleux eft la véritable voute des grands ven- 
tricules , & que c’eft à tort qu’on a donné ce nom 
à un cordon médullaire placé au deffous. Patet , ve- 
rum fornicem , eam effe partem medullarem , qua cor- 
pus callofum vulgo nuncupatur (a). On trouve fur : 

{ 
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côtés du corps calleux une portion médullaire de 
figure ovale. Vieuflens l'a nommée centre ovale de 
cerveau , & les Anatomiftes la connoiïflent encore 
fous le nom de centre ovale de Vieuflens........ 
Proptereaque illud , ovale centrum nominamus : quam- 
vis cërca pofferiora introrfum fleitatur , ut poflicam 
corporis callofi partem attingat eique uniatur ; ac 
proinde ovalem figuram exaële non amuletur (b). Vieuf.! 
fens décrit les différents vaifleaux fanguins, & plu- 
fieurs lignes médullaires qui traverfent le centre ovale. 
Il admet une cavité dans Le feptum lucidum ; elle cft 
placée entre les deux membranes dont il eft formé. | 
Pellucidam non rard reperimus aquam , que haud 
dubiè in tertium illabitur ventriculum. Pars 1fla , que 


“anterioribus cerebri ventriculis interjeéla , ipfos una 


cum fornice ab invicem diflinguit | hanc ob ufum, 
& quoniam diaphana eff, feptum lucidum vulgo di- 
citur (c). Vieuflens décrit avec quelque précifion cer- 
taines parties des ventricules. Il eùt mieux fait sil 
eût fu concilier fes travaux avec ceux d’Arantius 3 
car Vieuflens a très mal décrit les contours des 
ventricules, & les pieds de l'hypocampus. Il a mieux 
réufli dans fa defcription des commuflures du cer- 
veau , des troifiemes & quatriemes ventricules , des 
corps cannelés & des couches des nerfs optiques. 
Il dit que les bords externes de ces mêmes couches 
font blanchätres | & qu’elles touchent au centre 
ovale, dont elles paroiïflent une produétion. Selon 
lui ces couches font recouvertes d’une membrane 
blanche, qui cache un grand nombre de filaments mé- 
dullaires , lefquels ont différentes formes & différen- 
tes directions qui communiquent avec la fubflance 
cendrée, Il a décrit un prolongement médullaire qui 


éa) Pag. 6r, 
(b) Pag. 58. 
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éunit les corps cannelés, & a parlé d'un corps 
_ thomboïde. | 
Vieuflens a trouvé la glande pinéale endurcie dans 


_ plufieurs fujets, mais n’a tiré aucune conféquence 


de fon obfervation. Il ne s'eft pas contenté de dé- 
crire les parties extérieures du cervelet 3 1l en a 
examiné avec attention la ftruéture interne 3 c’eft lui 
qui fait obferver que fes fillons extérieurs ne font 
pas fi tortueux que ceux du cerveau. Il dit que ceux- 
ci font prefque tranfverfes (a), Vieuflens a vu au- 
devant du quatrieme ventricule une produétion mé- 
dullaire & membraneufe à laquelle il donne le nom 
de valvule : il croit que cette valvule eft une pro- 
duction de la pie-mere, parfemée d’une fubftance 
glanduleufe , femblable à la fubftance corticale du 
cerveau ; elle adhere à l’appendice vermiforme an- 
térieur & aux productions médullaires, par lefquelles 
les éminences teftes communiquent au cervelet, & 
elle eft unie à la partie poitérieure du pont de 
Warole. Ex quibus eam quarti ventriculi cavitatis an. 
#ica parti inffratam ele, © aque emiffarium circa 
poferiora occludere intelligitur. ,.. proinde que illamz 
valvule vices gerere afferimus. Ex quo fit ur, habitä 
offcit & magnitudinis illius ratione , rpfam valyulam 
cerebri majorem nominemus : ut eam à membranaceis 
ligamentis diffinguamus , qua intra Le SN & 
lateralium finuum cavitates valvularum minorum vices 
Süpplent & munia praflans. (b). Voilà ce que Vieuf- 
fens dit de la valvule : qui porte fon nom. La 


defcription anatomique qu’il en donne eft plus exaûte 


que les ufages qu’il lui attribue. Ce n’eft pas une 
digue qui puifle s’oppofer en aucun fens à l'écoule- 
ment du liquide des ventricules. | 
La defcription qu'il donne de la moëlle allongée 
eft fupérieure à celle de Willis. Vieuflens décrit les 
produétions du cerveau & du cervelet dans la po- 
fition où on les voit naturellement, & indique les 
trouflaux médullaires dont fa furface eft boffelée. 11 
dit que les éminences pyramidales & olivaires don- 
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nent naiflance aux dix paires de nerfs, &c. &éx 
Vieuffens indique leur arrangement , leur connexion 
& communication mutuelle, & l'on reconnoït la 
nature dans tout ce qu'il dit, de forte qu’on ne 
peut avoir une jufte idée de Îa moëlle allongée, 
fi on n’a lu attentivement le livre que j'analyfe. 
Il faut aufli confidérer les planches avec foin: il 
en a confacré dix-fept à la repréfentation du cerveau, 
du cervelet & de la moëlle allongée, & des finus 
de la dure-mere ; tantôt 1l les préfente de bas en 
haut & tantôt de haut en bas : les parties internes 
font auffi préfentées avec ordre & méthode ; & il 
a fait avec le plus grand art différentes coupes. 

Ce qu'il dit fur les ufages des parties qu'il vient 
de décrire n’eft point exa@. Il adopte fur la nutri- 
tion la théorie de Warthon, de Gliffon, de Char- 
leon & de Mayow. Vicufflens fait une difgreflion 
pour décrire la membrane pituitaire, 11 a fait ob= 
ferver les lacunes, les finus, & refute le fentiment 
de ceux qui établiflent des voies de communication 
entre le nez & les ventricules du cerveau , & prouve 
que les trous du crâne qu'on apperçoit dans le fque- 
lette font bouchés dans le vivant. Ces obfervations 
font puifées dans les ouvrages de Schneider | c’eft 
pourquoi j'y renvoic, 

La feconde partie n’eft pas à beaucoup près auffi 
étendue que la premiere ; elle contient une exa@e 
defcription de la moëlle épiniere, Vieuflens décrit 
d'abord fes membranes, il en admet quatre, une 
externe , colée au canal vertébral , qu'il dit avoir 
la ftructure ligamenteufe : elle appartient plus à 
l'épine dont elle tapifle le canal, qu'à la moëlle 
épiniere. La feconde membrane , qui eft la premiere 
de la moëlle épiniere, eft unc*produétion de la dure- 
mere. Notre Auteur dit que dans certains points on 
obferve des fibres rougeñtres, qu’on prendroit au 
premier afpeét pour des fibres mufculeufes, quoi- 
qu'elles ne foient que des vaiffleaux fanguins. Cette 
membrane n'efl ni contigue au canal vertébral , ni 
à ia moëlle épiniere. 11 y a une certaine diftance 
entr'elles & le lisament vaginal des vertebres ; & fa 
furface interne cit lubréfée d'une certaine quantité 


RTDELACHIRURGIE. A4 
de férofité , qui s’oppole à la coalition de la dure-mere 
avecla pie-mere , qui revêt immédiatement la moëlle 
épiniere , & c’elt elle, dit Vieuflens , qui produit la 
troifieme membrane du canal vertébral , & 1a feconde ViFUSSENS, 
enveloppe prepre de la moëlle épiniere, Cette mem 
branc eft une production de la pie-mere , aufli Vieuf- 
flens ne croit pas devoir la diftinguer. Elle fournit di- 
vers prolongements , qui s’enfoncent entre les fibres 
médullaires. Vieuflens regarde l’aflemblage de ces 
inembranes comme une quatrieme tunique. 

Bien différent de ces Auteurs anciens & moder= 
nes , qui difent que la moëlle épiniere eft parfai- 
tement conique, Vieuflens a fait obferver qu'elle 
éroit plus groffe dans les vertébres cervicales, qu’elle 
ne l'eft dans les vertébres dorfales, & qu'elle grof- 
fit auffi dans la portion du canal formé par la réu- 
aion des vertébres lombaires, 

Willis avoit décrit'les finus vertébraux, & il 
avoit dit que les finus veineux répondoient à autant 
de finus artériels: Vieuflens avance le contraire 3 
finus venofi vertebrales quos cum bon4 veniä clariffimz 
Willifii arteriofis nullis finibus fociari dicimus (a). 
Vieuflens les décrit, & l’on voit qu'il étoit plus 
jaloux de dire la vérité , que de contredire un 
Auteur célébre. Il a fait dépeindre ces finus dans une 
planche , qui doit lui avoir coûté beaucoup de peine. 
Il les a fait repréfenter tantôt en avant & tantôt 
en arriere; on y voit l’artere fpinale antérieure, & 
l'artere fpinale poftérieure , dont les principaux ra- 
meaux font repréfentés dans la planche x1x de 
l'ouvrage. 

La moëlle épiniere donne origine à trente paires 
de nerfs, chacune d'elles eft compofée d’un grand 
nombre de faifceaux fibreux, dont la “He & 
l'arrangement font des plus compliqués. Vieuifens 
4 entrepris de les developper. Il a pouilé fes tra- 
vaux jufqu’à faire dépeindre ces nerfs dans la feconde 
& la troifieme figure de la vingtieme & de la vingt- 
unieme planche, 

C'eft dans la troifieme partie de cet ouvrage, 
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ue Vieuffens décrit les netfs. On y trouve de l'or: 
dre, de la clarté & de l'exactitude : il examine d'a 
boid ceux qui naiflent de la moëlile allongée, & 
il décrit enfuite ceux que la moëlle épiniere produit, 
& il procéde toujours du général au particulier. Ce 
qu'il dit fur la ftruéture des nerfs en général , n’eft 
point nouveau 3 il releve cependant une erreur com 
mife par plufeuts Auteurs fes contemporains , & 
dont nous ferons l'énumération dans la fuite, qui 
admettoient des valvules dans les cavités des nerfs, 
valvulas quas nonnulli nervorum ïnteriora occupare 
autumant , fiélitia effe concludendum eff (a). 

Notre Auteur prétend que tous les nerfs du cer. 
veau dela moëlle allongée, même la plupart des nerfs 
olfa@ifs, viennent de la partie antérieure des’corps 
olivaires. Les nerfs optiques tirent leur origine des 
couches optiques ; tous les Auteurs l'avoient déja dit, 
mais Viculfens ajoute qu’ils font entourés par une 

roduétion méduljaire, laquelle vient du centre 
ovale. La fubftance des nerfs optiques, dans les points 
où ils fe touchent, paroït cendrée (8). Vieuflens in- 
dique avec exactitude les inflexions.de ces nerfs, 
car terminaifon au globe, & la maniere dont la 
fubftance médullaire s'épanouit pour former la retine. 
Cet Auteur fait obferver que Îes couches des nerfs 
optiques font intimément jointes entr'elles , quoi- 
qu’elles paroiflent divifées au premier afpe&. 

Les nerfs de la troifieme paire tirent communé. | 
ment leur origine du centre ovale, mais quelque 
fois de la partie fupérieure de l’éminence anullaire; 
ils percent les finus fphénoïdaux, & pénétrent l’ors 
bite par les fecondes paires des trous du crâne ( fentes | 
fphénoïdales) avec le nerf pathétique, la petite 
branche de la cinquieme paire & la fixieme paire. 
Vieuflens décrit chacun de ces nerfs avecles prin- 
cipaux rameaux qu'ils produifent. Il dit que la troi- 
fieme paire fournit une branche aux mufcles de 1a | 
paupicre , aux mufcles releveurs, au mufcle abduc« 


af 
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“teur & au mufcle abbaifleur ; & il fait Obferver que mines 
l'un de fes rameaux concourt à la formation d'un XVII. Siecles 
petit plexus. I] dit que les troifiemes , quatriemes , 1684. 
 & fixiemes paires de nerfs ne font Point accompagnées Virussens, 

par des arteres, | 

Les quatriemes paires des nerfs prennent leur origine 
de la moëlle allongée, derriere les éminences teftes. 
Elles paflent dans Les finus fphénoïdaux , à côté de 
la felle du turc, & de Ja premiere branche de la 

uatrieme paire, &c, & fe terminent au mufcle tro 
carence. Vieuffens fuit d’aflez près ce que Willis a 
dit, fur la cinquieme, fixieme & feprieme paires de 
nerfs. En parlant des nerfs de la cinquieme paire, 
qu'il dit naître des corps olivaires » 11 décrit cepen- 
dant fort au long un plexus ganglioforme , placé au 
deflus des os pierreux ; & il me paroît qu'il décrie 
plus clairement les trois rameaux que produit le 
nerf ophtalmique. Le premier , qui va vers la glande 
lacrymale , donne plufieurs filets au mufcle du nez, 
pénétre l'échancrure ou le trou fourciller , &c. Le 
fecond rameau fe divife en deux nerfs ; l’un gagne 
le petit angle de l'œil, & produit plufieurs autres 
nerfs fecondaires , qui forment un petit plexus, 
dont les rameaux fe répandent dans la graifle | dans 
les nerfs optiques, dans la choroïde , dans l’uvée 
& dans la fclérotique, &c, Le fecond rameau de 
la feconde branche de l'ophtalmique fe divife en 
quatre rameaux fubalternes : le premier s'enfonce 
dans la fclérotique ; le fecond rétrograde dans le 
crâne | pafle par le trou borgne, & fe répand fur 
la dure-mere ; le troifieme gagne le grand angle de 
l'œil, ferpente fur les mufeles des Paupieres , &c, 
Le quatrieme parvient au même mufcle orbiculaire 
des paupieres. La troifieme branche de l'ophtalimi.. 
‘que fe termine à la Blande innominée, Cette def- 
Cription eft beaucoup plus exae que celle que plu- 
fieurs modernes donnent ; elle contient aufli beau 
Coup de faits, qu'on ne pourra trouver dans la def- 
cription de Willis, Le même Auteur décrit avec 
prefque autant d’exaétitude la branche fous orbi- 
taire , qu’il nomme la branche moyenne : il en dé 
duit trois rameaux ; le premier qui va au mafñleter 
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——— & aux parties voifines, & qui fe divife en quatre 
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autres rameaux ; le fecond, qui fe divife en deux 
autres, fe répand au voile du palais 3; le troifieme 
parvient aux mufcles de la luette , &c. 

Il a décrit le nerf de la cinquieme paire, qui 
parvient dans l'oreille , & plufieurs autres rameaux 
que la cinquieme paire produit avant de pénétrer 
le canal maxillaire inférieur. La plüpart de fes ob- 
jets font repréfentés dans la xx11 planche , très dif- 
férente de la premiere figure des nerfs de Willis. 

Notre Anatomifte dit que la fixieme paire naît 
de la région moyenne du centre ovale, près de la por- 
tion inférieure de l'éminence annulaire. Il ajoute que 
chacune d'elles fournit, avant de pénetrer l'orbite, 
un ou deux rameaux, qui fe joignent au nerf in- 
tercoftal, &c. Je renvoie fur ce fujet à l’article Euf- 
tache. Sa defcription des nerfs de la feptieme paire 
contient quelques réflexions originales. IH parle de 
trois rameaux de la portion molle , qui pénetrent 
le labyrinthe, & décrit Le rameau retrograde de la por 
tion dure , qui traverfe le tympan, & quien fort 
pour fe diftribuer dans la glande, 

Il a mieux décrit que Willis la huitieme paire. 
Il indique plufieurs rameaux de communication en- 
trelle & la feprieme paire, & le premier ganglion 
cervical du nerf intercoftal. Pour en mieux donner 
la defcription , il confidere d’abord la branche droite 
de la huitieme paire, & il décrit immédiatement 
après la branche gauche de cette même huitieme 
paire. IL fait voir que la plus grande partie des nerfs 
des plexus pulmonaires & cardiaques viennent de la 
huitieme paire. Le cœur-reçoit plufeurs nerfs de 
la huitieme paire droite & gauche. Vieuflens dit 
qu'ils naiflent proche des premiers ganglions thora- 
chiques du nerf intercoftal. IL s'égare cependant lor{= 
qu'il décrit les branches nerveufes qui fe répandent 
immédiatement dans le cœur : il me paroît qu'il en 
groflit le nombre, & je n’ai jamais vu les nerfs 
s'entrecroifer , comme Vieuffens ie dit, La figure qu’il 
en donne eft encore plus mauvaife que la defcrip- 
tion, &c. De plus longs détails m'écarteroient de 
mon objet. 
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Les poumons reçoivent an plus grand nombre de 

_ nerfs que les anciens l'avoienc cru. Vicuflens les 

-blâme d’avoir dit que les poumons étoient infenfi- 

bles : il eft perfuadé du contraire, vu le nombre 
exceflif des nerfs dont'ils font pourvus, &c. 

La defcription qu’il donne du nerf fympathique 
eft adoptée des plus grands Anatomiftes. Vieuflens 
dit qu'il tire fon origine: de la fixieme paire , dont 
il reçoit un filet de nerfs , & de la grande branche 
antérieure de la cinquiemé paire, qui lui fournit 
deux ramifications. Ces trois rameaux aboutiflent au 
premier ganglion de Fallope , dont Vicuilens indique 
le fiege véritable , & qu'il dit recevoir ou donner 
des rameaux de communication à la huitieme paire, 
&c. Vieuflens dit, que les grands nerfs intercoftaux, 
dans l'efpace cervical ; fourniflent quatre ou cinq 
rameaux qui fe diftribuent aux mufcles antérieurs 
du col, & aux mufcles fcalénes, Jl y a quelque ra- 
mification qui entoure la veine jugulaire. C’eft par là 
.que notre Auteur veutexpliquer pourquoï dans quel- 
ques maladies de la poitrine & du bas-ventre , le 
larynx ou le pharynx font affeëtés. Vicuflens ne 

parle que de deux ganglions cervicaux, mais‘il en 
admet autant de thorachiques qu’il y a d'efpaces 
intervertébraux. La figure qu'il leur donne eft en 
général peu exaëte , & il les a placés hors de rang. 
Cet Auteur a décrit plufieurs branches du nerf fym- 
pathique, qui, fe joignant à d’autres nerfs dé la 
huitieme paire, vont former le plexus cardiaque. 
Il a aufli décrit les deux rameaux qui entourent 
les deux arteres. fous-clavieres : mais il déduit de 
cette ftructure un ufage qui ne paroiït fondé fur 
aucun principe folide, Utramque arteriam axillarem 
nervis velut loris ciréumligaffle videtur natura, quo 
Janguis propter vifcerum quibus nervi intercoffales prof- 
‘piciunt, munia & neceffitates , uberiori affluxu deorfum 
propellatur (a). Les branches de communication en- 
tre le nerf intercoftal & les nerfs vertébraux, n’ont 
point échappé aux recherches de Vieuflens. Il a 
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Jui. Du plexus femi-lunaire droit, partent plufieurs 
nerfs retrogrades , & qui remontent vers le cœur, 
Vieuflens n'indique pas leur véritable terminaifon ; 
il y a apparence que ce font ceux dont M. Hunauld 
a parlé, & qu'il a dit naître du ganglion femi 
Junaire droit , & fe terminer au cœur. 

Vieuflens parle avec connoïffance des différents 
plexus du bas-ventre, Il fai voir que le plexus renal 
reçoit immédiatemet fes nerfs des plexus femi lu- 
naies Il a décrit trois plexus méfenceriques, &c. 
La defcription qu'il donne de la neuvieme & de la 
dixieme paire, eft adoptée des Auteurs les plus exaéts : 
äl les fait naître des corps olivaires, & décrit le 
plus grand nombre de leurs ramifications. 11 n’a pas 
oublié de parler du nerf de la cinquieme paire, 
qui fe joint avec un des rameaux de la neuvieme. | 

Vieuffens s’eft furpaflé dans fa defcription des nerfs 
vertébraux. 11 eft le premier qui ait examiné ces 
nerfs avec les yeux de l'expérience & de l'obferva- 
tion. Ce qu'il dit fur le plexus cervical, & fur le: 
plexus Jombaire, eft adopté des meilleurs Ecrivains, 
M Winflow lui-même tient un langage fi con- 
forme à celui de Vicuflens, qu’il patoît l'avoir copié. 
Vieuflens admet fept paires de nerfs cervicaux, & 
cinq paires de nerfs lombaires. Ils communiquent | 
tous par des rameaux particuliers avec l’intercoftal, & | 
ils {e donnent mutuellement des rameaux de commu 
nication Ce qu'il dit fur les nerfs des extrémités eft ! 
de la premiere exaétitude, quoi qu’en ait dit M. Meri 
(a); les meilleurs Auteurs en ont fair tant de cas, qu'ils | 
ont tiré de l'ouvrage de Vieuflens , tour ce qu'ils ont 
dit de meilleur fur ces nerfs. On peut même dire que 
leurs defcriptions font d'autant plus exa@es, qu'ils. 
fe font plus rapprochés des ouvrages de Vieuflens : | 
je vois cependant avec pres qu'on ne lui a pas 
toujours rendu le degré d'honneur qu'il mérite. 

Les figures qu'il a données fur les nerfs font. 
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auffi exadtes que celles du cerveau : elles s'accordent nr: 
avec {a defcripuon , & quoiqu'il y ait plufieurs XVII: Sieclez 
défauts ; ce font les meilleures planches qui ayent 1684 
Paru jufqu'aujourd'hui, Vieulfens ne négligea rien 
de tour ce qui pouvoit contribuer à leur perfec- 
tion ; on trouve dans le Dictionnaire de Profper 
Marchanr, que Vieuffens difléqua à ce fujer cinq cents 
forxante cadavres » & qu'il prit chez lui un Graveur 7 
nommé Beadeau , à qui il donnoit 24 liv. par jour, 
c'elt vraifemblablement en faifant de parcalles dé 
pentes , que cet Auteur célebre fut réduit à la dere 
niere néceflité ; heureufemenr pour lui que Ma- 
demoifelle de Mortpenfer, 8 Louis XIV , qui 
étoient perfuadés de fon rare mérite, fe difputerent 
la gloire de pourvoir à {es befoins. 

Notre Auteur a fu concilier la pratique de la 
Médecine à l'étude de l’Anaromie, Il rapporte dans 
fa Névrologie plufeurs obfervations relatives à Phif 
toire des nerfs Perfonne n'a mieux connu que lui les 
cifets & les caufes de La Jyrmpathie qui régne entre 
certains vifceres. 

Vicuffens étoit un zélé païtifan de la fermenta- 
tion : i} la foutenoit à tous ceux qui ofoient pro- 
pofer un fentiment contraire ; ce qu'il ya defacheux , 
c’eft qu'il fonda fa pratique fur de pareilles expli- 
cations, Il entreprit d'écrire un traité de mixtis Prin 
épis , dans lequel il donna une analyfe grofliere 
& informe des humeurs. Suivant lui le cœur ne fe 
eut que parcequ'il contient dans fes ventricules 
un ferment qui l’agite, Les fecrétions s'opérent par 
le moyen d'un ferment, & la digeftion reconnoît 
la même caufe. C’eft ain, qu'à la faveur d'un fyf- 
têéme dépourvu de toute probabilité, Vieuflens veut 
expliquer les fonétions de l'économie animale les 
plus reconnues. Cependant on appercçoit l’Anato- 
mufte à travers ces fades explications, Comme il 
faut rechercher le fige du ferment dans le cœur , 
Vicuffens croit devoir en donner une defcription , 
& c'eit ici où la vérité fe trouve confondue avec le 
men{onge & l'erreur, Vieuflens dit avoir vu plufieurs 
ratutaux des artercs coronaires ; qui percent les 
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tricules du cœur, & qui vuident dans leurs cavités 
le fang qu’elles renferment. Vieuflens décrit plus au 
long , & avec plus d'exactitude qu'on n'avoit fait 


avant lui, les veines coronaires. I] fait diverfes re- 


marques fur la ftruéture des ventricules, & fur celle: 


des oreillettes ; & c'eft là qu'il décrit l’iffhme, Mais 
comme Vieuflens a écrit dans la fuite un ouvrage fur 
le cœur , dans lequel il examine ces objets beau- 
coup plusen détail, j'en parlerai plus au long en 
en faifanc l’analyfe. 

Pour expliquer avec plus d'évidence la fermenta- 
tion dans le corps humain , il falloit y trouver les 
principes qui la produifent dans le laboratoire des 
Chymiftes. Vieurlens foumit le fang à une analyfe ; 
il en rapporte le réfultat dans fa lettre fur le fang , 
adreffée à la Faculté de Médecine de Leïpfic. Il prit 
cinquante livres de fang qu'il fit bouillir dans un 
vaifleau de cuivre, jufqu’à ce qu'après en avoir fait 
évaporer toute l'humidité , il leût réduit en poudre au 
poids de trois onces fept dragmes, &c. &c. & enfin il 
crut y découvrir une certaine quantité d'acide. M. 
Chirac, qui s’occupoit de cet objet à-peu-près dans 
le même tems , crut avoir fait cette découverte & 
la revendiqua, C'eft ainfi que deux hommes célé- 
bres fe difputerent l'honneur d’avoir découvert dans 
le corps de l’homme un être qui n’exiftoit que dans 
Jeur imagination. M. Aftruc , plus partifan de Chirac 
que de Vieuflens, quoique d’un favoir bien infé- 
rieur , a écrit fort au long l’hiftoire de cette con- 
teftation (a) Nous avons rapporté le titre des ou- 
vrages qui parurent fur cette matiere. Je n’en ferai 
point l’analyfe, le fujet feul deshonore les Auteurs 
qui les ont publiés. 

M. Chirac ne fut pas fatisfait de s’attribuer la 
découverte de l'acide du fang , mais il fe glorifia 
d'avoir compolé, conjointement avec M. Sylveftre, 
la Névrographie, qui avoit fait tant d'honneur à 
Vieuffens. 11 attribua l'ouvrage de remotis & proximis 
à Silv, Regis ; celui de la fermentation à Bayle ; celui 
qui roule fur les proportions du fang à Fabri, Si 


(4) M. Aftruc. 
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M. Chirac eût publié cet écrit plus tard, il eût 
vraifemblablement attribué à Dcidier l'ouvrage que 
Vicuflens compofa fur le cœur. De pareilles difpu- 
tes deshonnorent ceux qui les fufcitent, & retardent 
les progrès de l'art, 

Vieuflens publia en 170$ , fon nouveau fyftême 
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des vaifleaux (a), qui lui a mérité les éloges des 


Anatomiftes les plus fameux de fon fiecle, malgré 
la cabale & la brigue de quelques Médecins de 
Montpellier. Vieuflens s’en plaint amérement: aufli 
fe croit-il en droit de chercher des témoignages fa- 
vorables à fes travaux dans des pays éloignés du 
fien. Il reclama celui de M. Fagon, premier Méde- 
cin du Roi de France, de M. Michelet, Médecin 
du Roi d'Efpagne, & de M. Manget, premier Mé- 
decin du Duc de Brandebourg , &c. &c. & celui de 
plufieurs Facultés célebres qui applaudirent à fes re- 
cherches : c'eft d’après cet heureux fuccès que cer 
Auteur s'écrie que ce n'eft pas à tort qu'on dit 
aemo propheta in patrid. | 
Vicuflens recherche la ftru@ture des vaiffeaux ex- 
crétoires & fecretoires : il dit avoir trouvé ces vaif- 
feaux de la nature des lymphatiques , & que d'une 
parc ils aboutiflent aux extrémités artérielles , & de 
J'autre part ils s'ouvrent dans la cavité des vifceres. Il 
les appelle vaifleaux excrétoires. Les extrémités des 
veines font pourvues de pareils vaifleaux ; par une 
de leurs extrémités ils communiquent avec la veine , 
& l'autre extrémité s’ouvre dans la cavité du vifcere, 
& ces vaifleaux 1ont de la nature des fecretoires. 
Vieuffens aflure que les vaifleaux fecretoires & ex- 
cretoires font divers contours avant de parvenir dans 
la cavité du vifcere, Plufieurs de ces vaifleaux s’ou- 
vrent immédiatement dans le tiffu cellulaire, & dans 
d’autres parties s’anaftomofant entr'eux , 1ls établif- 
fent une communication entre les arteres & les vei- 
nes: his ta pofitis , arterie & vene tanguam canales 
continu funt habendi (b). Cet Auteur avance que plu- 
fieurs vaifleaux lymphatiques communiquent avec 


(a) Novum vaforum corporis humani {yftema. 
(b, Pag. 113, : 
Biv 
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les plus petites ramifications des nerfs. Il nomme 
ces vaifleaux de communication , l/ymphatiques ner 
veux, & il dit les avoir vus & démontrés plufieurs 
fois. Il donne les moyens de les découvrir; mais 
ce qu'ilaécrit eft fi obfcur , & la defcription qu'il en 
donne eft fi diffufe & fi difficile à comprendre , qu'il 
eft impofible d'acquérir aucune notion de ces ca- 
naux en lifant fes ouvrages. Nervos quod attinet qui 
per mufculos difperguntur , 11 e fingulis laterum fuorum 
punélis exiliffima filamenta emittunt ; qua primum an 
quamdam tenuiffime tela fpectem abeunt , demum que 
terminantur in partetibus duifuum fanguiferorum , qu 
carnofam mufculorum partem conflituunt , & in cavita- 
tes illorum, eum quem devehunt fpiritum animalem 
refundunt , ubi fanguint admifcetur , quorum circula- 
rem in corpore motum obiturus eff (a). Vieuflens avoue 
que ces vaifleaux font extrêmement petits , mais leur 
petitefle ne doit pas faire revoquer en doute leur 
extftence. Cet Auteur allégue diverfes raifons pour la 
prouver ; cependant 1l'faut avouer qu'elles ne font 
pas toujours bien folides, N’auroit-il pas fouvent pris 
les filets du tiffu cellulaire pour des vaiffleaux. M. de 
Haller le foupçonne , & les foupçons d’un fi grand 
hommes fe rapprochent toujours de la vérité. 

C'eft dans cet ouvrage, que Vieuflens avance que 
la plüpart des parties qu’on croit être CoriBeltes 
d'un parenchyme propre, ne font qu'un compofé de 
vaifleaux. Il en a trouvé un fi grand nombre dans 
les tuniques de l'aorte, qu'il a dit qu'elles n’en 
étoient qu'un tiffu. Il croit, après Willis, qu’il y a 
une tunique glanduleufe , & il a été copié-par Wer- 
reyen, fauteur ordinaire des opinions abfurdes. La 
plüpart des membranes Jui ont paru compofées d'un 
Jacis de vaifleaux ; & il a trouvé la membrane interne 
de la matrice formée d’un grand nombre de vaif- 
feaux, C'eft en faifant la démonftration des parties 
de la génération de la femme, à fon fils, qu'il a fait 
cette découverte, qui a été la fource de toutes les 
autres, Il a vu les arteres méfenteriques fe joindre 
immédiatement avec les veines ; & il parle d’un 


(a) Pag. 103. 
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foie deffeché & dépourvu d’une grande partie de mms 
| fon parenchyme , dans lequel il apperçut l’anafto- XVII. Siccles 


mofe de la veine cave avec la veine porte. Il s’eft 
convaincu, par l'expérience , que les mufcles per- 
doient leur mouvement & leur fenfation dès qu'on 
faifoit une ligature à leurs nerfs. Il s’eft apperçu que 
les mêmes effêts furvenoient dans les mufcles peu de 
tems après qu’on avoit lié leurs arteres. Les muf- 
cles ne perdent ni leur mouvement ni leur fenfation 
quand on lie.leurs veines ; Vieuflens s'en eft afluré 
pluficurs fois. Ces expériences font précieules , mais 
les raifonnements, dans lefquels il entre pour 
expliquer leur réfultat, ne font pas d’un aufi grand 
prix. On reconnoît l’Anatcmifte dans tous les ou- 
vrages de Vieuflens, mais on n'y trouve pas toujours 
le Phyfisien. 
.… Vicuffens propofe une nouvelle clafle de vaifleaux 
deftinés à porter dans la veflie les liqueurs dont nous 
ufons dans nos boiflons : il prouve par de fort longs 
détails, qu'il eft impoflible que les eaux minérales, 
dont on boit quelquefois une quantité prodigieufe, 
& qu'on rend par les urines quelque tems après, 
pañlent, dans un fi court efpace de tems, par les 
veines laétées, le refervoir du chyle, les vaifleaux 
fanguins & enfin par ceux du rein, Vieuflens dit qu'il 
y a des vaifleaux lymphatiques qui, de l’eftomac, 
fe propagent dans la veflie ; que ces vailfeaux pom- 
pent la liqueur contenue dans le ventricule , & l'ape 
portent immédiatement dans la veflie. Il rapporte à 
ce fujet l’obfervation d’une perfonne qui vécut un 
certain efpace de tems avec un fquirrhe au pancréas 
qui comprimantl'inteftin duodenum, empéchoit toute 
introduction de la matiere alimentaire ou de la boiflon 
dans le canal inteftinal, Vieuffens conclut encore , 
d’après cette obfervation , qu’il doit y avoirdes vaif- 
feaux chyliferes qui portent le chyle , de l'eftomac, 
dans le refervoir de Pecquet , ou dans le canal thora- 
chique. C’eft dans ce même ouvrage que Vieuflens 
parle des vaifleaux lymphatiques du poumon, dans 
lefquels il dit avoir vu des valvules. 

Cet Auteur a joint à fon ouvrage plufieurs obfer- 
vations cadavériques faites avec le plus grand foin, 
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& qui font intéreffantes à la Phyfologie & à la pra 
tique de la Médecine Après avoir donné un expofé 
facciné& de la maladie & des alrérations trouvées 


Vizussens, dans le cadavre des perfonnes qui en font mortes, 


Vicuflens fait plufieurs réflexions fur la ftruéture 
des. parties. Dans un endroit il dit que Île cerveau 
n'eft prefque qu'un compolé de vailleaux, que le 
refte de fa fubftance eft fpongieufe & non glandu- 
leufe ; & dans un autre il nie qu'il y ait dans la 
rate autant de cellules qu'on le penfe: & il décrit 
un grand nombre de vaifleaux qu’on ne connoifloit 
pas de fon rems. Ruyfch accufe Vieuffens de plagiat, 
mais ce fait eft très difhcile à difcuter, IL à joint à 
cet ouvrage une planche fur les vaiffeaux des reins, 
qui n’eft pas mauvaife, 

. Notre Auteur fit quelques découvertes fur les 
vaifleaux du cœur, qu'il décrivit dans une diflerta- 
tion dédiée à M. Boudin, Confeiller d'Etat, & 
premier Médecin de Monfeigneur. Vieuflens y prouve 
que plufieurs ramifications artérielles des coronaires 
s'ouvrent immédiatement dans les ventricules du 
cœur : il s’en eft convaincu par l'injection , & il 
a vutranffuder vers la furface interne des ventricules 
une liqueur jaune , qu'il avoit injeétée dans les ar- 
teres coronaires Il parle d'une membrane interne du 
cœur , qui fe gonfle par la macération, & qui foutient 
un Jacis de vaiffeaux lymphatiques ; c'eft elle qui 
produit plufieurs valvules placées aux embouchures 
des arteres coronaires ; c’eft encore dans cette mem 
brane que fe forment les polypes. Vieuflens croit en 
avoir vu de plufieurs efpeces, & il les décrit fort 
au long dans fa differtation. Cet Anatomifte nomme 
vaifleaux charnus les extrémités artérielles des coro- 
naires béantes dans les ventricules du cœur. Il nie 
que l'oreillette gauche ait des veines (a) , quoiqu'il 
les décrive fort au long dans d’autres parties de cette 
differtation, &c.&c. Vieuffens s’égare dans l’applica- 
tion qu'il fait de fes découvertes, Il prétend que les 
vaifleaux coronaires qui s'ouvrent dans les ventricu- 
les même , y verfent le ferment qui irrite le cœur , & 


(4) Nouvelles découvertes fur Le cœur, Paris 1796, 
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l'oblige à fe contraéter : la plus forte raifon qu'il y; 
allégue en faveur de cette opinion, c’eft que Def- 
cartes l’avoit avancée , &c. &c. 

Vieuflens publia un autre ouvrage fur le mème Vieussense 
fujet, environ neuf ans après: les matieres y font 
plus développées. Notre Auteur a entrepris de don- 
ner une defcription de toutes les parties dont le cœur 
eft compofé. D'abord fe préfente le péricarde, que 
Vieuflens décrit mieux qu’on n’avoit fait avant lui, 
>» L'enveloppe membraneufe du cœur, dit-il, reçoit 

» un affez gros rameau du nerf intercoftal du côté 
» gauche; elle en reçoit aufli quelques-uns fort pe- 
» tits des nerfs de la huitieme paire , comme il paroîït 
» par l'explication de ia figure de la planche vingt- 
» troifieme de la Névrologie. Quoique les nerfs de 
» l'enveloppe membraneufe , dont je parle, ne 
>» foient pas fort gros, ils ne laiflent pas de fe di- 
» vifer, & de fe repandre de maniere qu’il n’eft 
» pas un feul endroit en elle qui n’en foit garni : 
» de plus, ces mêmes nerfs s’uniflent fi bien en 
» s'infinuant dans fon tiflu avec les conduits lym : 
> phatiques artériels , qu’ils s'ouvrent par leurs ex 
» trémités dans leurs cavités , & y verfent l’efprit 
» animal qu'ils portent, & c’eft par cette raifon que 
æ dans mon nouveau fyffêéme des vaiffleaux du corps 
»> humain, j'ai appellé ces fortes de conduits, tantôt 
» lymphatiques artériels , &c tantôt lymphatiques 
» nerveux (a) ». 

La furface interne de cetté membrane eft toujours 
lubréfiée d’une certaine quantité de férofité, Vieuf- 
fens à fait diverfes ouvertures de cadavres , & n’a 
jamais vu qu’il manquat de l'eau dans le péricarde. 

Il regarde la férofité contenue dans l'enveloppe 
membraneufe du cœur , comme une humeur Îym-= 
phatique, parcequ’elle prend la forme d’une gélée 
aflez épaifle par une chaleur médiocre, & qu’elle 
s'épaiflit quand on l’expofe à un air froid. Vieuffens 
parcourt les différentes altérations de ce vifcere , & 
ce qu'il dit à ce fujet mérite en général d’être con- 
fulté. Je ne puis cependant l’approuver d’avoir cru, 
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avec Colombus, qu'on voyoit des cœurs fans péri« 
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La graifle du cœur, fuivant cet illuftre Anato- 


Vaeussens, Mifte, eft féparée par une des branches des coro- 


naires, à travers les parois de laquelle elle fuinte 
daas le tiffu cellulaire. Vieuffens donne à œette graifle 
des ufages plus importants, qu'elle n'en a dans 
l'économie animale. Il croit, & prouve de nouveau 
pat l'injection , que plufieurs des arteres coronaires 
pénétrent dans les vencricules. Il admet une artere 
profonde; parle des veines innominées, des finus des 
orcillettes. Il dit que ces vaifleaux font recouverts 
d'une membrane externe , tiflue de petits vaiffeaux 
fanguins , de conduits lymphariques artériels, de 
graificux & de petits nerfs, &c. 

Les petits nerfs repandus fur la furface extérieure 
du cœur fe divifent en une infinité de très petits 
ligaments, dont plufieurs s’entrelaffent entre les 
vaifleaux graifleux de ce vifcere, & les autres s’in- 
ferenr dans les conduits charnus. Plufieurs Auteurs 
révoquoient en doute l’exiftence de ces nerfs. Vieuf- 
fens tâche de les convaincre par l’obfervation. » Je 
» dirai, dit-il, en paffant, que fi les Médecins qui 
croient que le cœur n’eft pourvu que d'une pe- 
tite quantité de nerfs, veulent fe convaincre de 
leur erreur , ils n’ont qu'a tenir dans l’eau un cœur 
d'homme , de veau ou de mouton pendant cinq 
ou fix heures ; alors ils verront, en examinant 
le dehors de ce vifcere, qu'il eft couvert depuis 
la bafe jufqu'a la pointe d'un très grand nombre 
de filaments nerveux, qui, en s’entrelaffant & 
s’uniffant enfemble , forment de petits réfeaux en 
quelques endroits de fa furface extérieure, & fin- 
gulierement auprès de fa bafe. Je ferai remarquer 
encore ici en paflant que le cœüûr & fes oreillet- 
tes, ayant des mouvements oppofés, & leurs 
netfs ayant au contraire les mêmes origines, & 
des liailons enfemble fort étroites : il faut nécef- 
fairement , que dans les tems ou ce vifcere cefle 
de recevoir de l’efprit animal , la nouvelle quantité 
»# de cetefprit, qui lui vient pour lors du cerveau, 
» fe détourne vers fes orcillettes , & augmente la 
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æ force élaftique de leurs conduits charnus (a) ». 

Cet Añatomifte admettoit une efpece de fphinc- 
ter, à la jonction des veines caves. Il à décrit la 
valvule découverte par Euttache , mais avec peu 
d'exa@itude, I] parle d’une veine ifthmale , & d’un 
tffhme , dont plufieurs Auteurs ont parlé après lui 
» C'eft un corps rougeâtre, dit-il, un peu relevé 
» enbofle, & difpofé en maniere d’un cercle impar- 
» fait, qui eft immédiatement uni au commence 
# ment du tronc fuçérieur, & à la plus grande par- 
æ tie de la circonférence de la foffe de la veine cave, 
» il eft compofé de plufieurs conduits charnus , étrois 
> tement liés enfémble , qui naïiflent des arteres 
# coronaires du cœur, & qui font recouverts de la 


» tunique interne de la veine cave (4) ». Vieuflens 
décrit f 
ce n’eft pas là le meilleur endroit de cet ouvrage. 

Il eft plus heureux dans fa defcription des fibres 
mufculeufes des oreillettes. Il indique leur origine 
-& leur terminaifon : ilen eft de circulaires & d’au- 
tres longitudinales , &c. Sur la partie poftérieure de 
loreillette gauche l'arrangement des fibres eft fort 
différent : elles forment, felon Vieuflens , des réfeaux 
parallèles à la bafe du cœur : entr’elles fe trouvent 
plufieurs foffettes , qui varient dans plufieurs fujets. 
# Comme les oreillettes du cœur ne font pas d’une 
æ égale grandeur, & que leurs païois ne font pas 
æ également épaifles dans tous les hommes , les 
» faifceaux des petits conduits charneux qui paroif- 
‘æ fent fur la furface intérieure de leur cavité, ne 
# font pas toujours également gros , également longs 
-» & également arrangés ; c’eft pourquoi la gran 
æ deur, la profondeur & la figure des foflettes, qui 
» fe trouvent entreux , me font pas toujours tout- 
» à-fait égales. 

æ J'ai encore obfervé qu’il y a beaucoup de trous 
» ronds dans le fonds des foflettes des oreillettes 2 
» c’eft par eux que les conduits charneux qu for= 
» ment les parois de ces foffetres, fe déchargeus 


(4) Pag. 3e. 
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mm > du ang qu'ils portent , comme je le prouverai 
XVII. Siecle.; après ; ainfi je les appellerai des ouvertures com- 
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» Imunes, qui, toutes petites qu'elles font, ne laif- 
» fent pas d'être fenfibles pour la plüpart (a) ». À 
cette defcription fuccéde celle de la membrane in- 
terne des orcillettes , & elle paroît exacte. II parle 
foit au Iong de l'oreillette droite, & fa defcription 
réfente quelque chofe d’original. 

Cequ'il dif le trou ovale eft judicieux ; Vieuffens 
prouve , par l'obfervation, qu'il eft ouvert dans des 
perfonnes d’un âge fort avancé ; naturellement il 
permet au fang contenu dans l'oreillette droite de 
couler dans l'oreillette gauche ; mais la valvule em- 
pêche tout reflux du fang de l'oreillette gauche dans 
l'oreillette droite. | 

Les parois des ventricules font compofés de quatre 
différentes couches de conduits charnus mitoyens : il 
appelle communs ceux de la premiere couche, & 
propres ceux des trois autres couches. La premiere 
couche fe porte fur le ventricule droit, au lieu que 
les trois autres ne s'étendent pas au-delà du ven- 
tricule gauche. Vieuffens croit que les conduits char- 
nus, mitoyens communs du ventricule gauche, naiïf= 
fent de deux de ces arteres , &c. Tous fes conduits 
fe portent fpiralement de droit à gauche, &c. Vieuf- 
fens divife les fibres charnues en fibres externes & 
internes ; les premieres forment la face extérieure du 
cœur , les internes produifent les ventricules ; ainfi 
il admet trois facs ; un commun, qui contient les 


deux ventricules , & deux propres qui forment ces 


vencricules ; les fibres du grand fac font prefque lon 
giudinales , celles des ventricules font diverfement. 
obliques, & fe joignent vefs la pointe à celles de 
la couche extérieure ; cependant cette defcription 
Jaiffe beaucoup de points à defirer. M. de Senac en 
a fait une judicieufe énumération , c’eft pourquoi 
je renvoie à {on traité du cœur ceux qui voudront 
des détails ultérieurs. 

Les remarques qu’il fait fur les valvules triglo- 
chines, font juftes ; il dit qu’elles font fi étroitement 


(a) Pag. 44 & fuiv. 
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téunies entr'elles, qu'on peut les regarder comme 
un corps membraneux fort mince ; ce corps n'eft 
point divilé par le haut, quoique les anciens Ana- 
toiniftes l'ayent divifé en trois valvules, qu’ils ont 
nommées triglochines. M.Lieutaud femble avoir pro+ 
fité des réflexions de Vieuflens , en donnant aux val- 
vules trigiochines le nom d’anneaux valvuleux, Vieuf- 
fens nie que les valvules mitrales foient divifées & 
diftinétes l’une de l’autre, mais il fe trompe; la 
divifion des valvules mitrales eft beaucoup mieux ex- 
primée que celle des valvules triglochines. 

L'erreur fe mêle fouvent à la vérité; Vicuffens 

_ n’a pas toujours pu s'en garantir : c’eft lui qui a avancé 
que les valvules de l'aorte bouchoient les ouver- 
tures des arteres coronaires lorfque le cœur fe dila- 
toit, ou que l'artere aorte fe contractoit. Plufieurs 
Auteurs ont combattu avec avantage l'opinion de 
Vieuffens. Le bord fupérieur des valvules fygmoïdes eft 
toujours au-deflous des ouvertures coronaires lorfque 
l'aorte eft en dilatation ; & ce n’eft que lorfque fes 
parois font affaiflées, que le bord fupérieur des 
valvules fygmoïdes eft plus élevé que le fegmene 
fupérieur des orifices des arteres coronaires. 

La couleur rouge eft étrangere aux mufcles. Vieuf= 
fens s’en eft convaincu par l'expérience. Au mois de 
Mars 1703 , cet Auteur fit macérer le mufcle biceps 
du cadavre d’un homme de vingt-huit à trente ans, 
dans un vaitleau rempli d’eau, qu'il changea piu- 
fieurs fois , » dans peu de jours le fang contenu dans 

les vaifleaux fanguins fut entierement diffous , alors 
+ tout fon tiflu , tant extérieur qu’intérieur , parut 
æ blanc (a)». Notre Auteur dit que les mufcles re- 
çoivent un grand nombre de vaifleaux lymphatiques, 
.artériels, nerveux ; & il s'eft convaincu, par l’in- 
jeétion, que chaque mufcle étoit couvert d’un lacis 
de vaiffleaux fanguins. Il a fait diverfes expériences 
fur leur contraétibilité, & a vu que le fluide moteur 
découloit par les nerfs , mais que fa marche étoit 
favorifée par celle du fang dans fes vaifleaux. Il a 
coupé & lié le nerf d'un membre , & il ena vu le 


(a) Pag. 132. 
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UT Go mouvement ceffer dans l’inftant. 11 a lié ou coupé 
ÆVIL. Siccle.Jes arteres , &le mouvement dans le mufcle a ceflé 


V'IEUGSENS, 


peu de tems après, mais pas aufli-tôt que lorfque 
le nerf étroit coupé ou lié. | | 

Ce traité contient plufieurs obfervations intéref- 
fantes, & elt orné de treize planches, deffinées à 
Montpellier , par Lafon, & gravées à Paris par Si- 
moneau ; celles font exactes en général, mais les 
objets y font groflierement exprimés. Les meilleurés 
font celles qui repréfentent les vaifleaux du cœut. 

Il n’y a dans ce traité aucune figure ou l’on voie 
la véritable pofition de ce vifcere : & dans celui des 
nerfs Vieuflens à fait repréfenter la bafe du cœur 
perpendiculaire à fa pointe ; plufieurs Auteurs ont 
adopté cette faufle pofition, Le nouvel Editeur de l’A- 
natomie de Winflow a commis en dernier lieu la mê- 
me erreur. 

Le traité de l'oreille de Vieufens n’eft pas meilleur 
que celui de Duverney, quoiqu'il ait été publié 
long-tems après ; les planches , qui font au nombre 
de fix , font fi mal faites qu'on ne fauroit y recon- 
aoître la nature. Il admet quatre mufcles externes, 
un antérieur , un poitérieur & deux mitoyens. Il 
prétend au contraire qu’il n'y a que deux mufcles in- 
ternes. » Le premier eft beaucoup plus gros & plus 
» Jong que le fecond , a deux têtes, un ventre & 
» deux tendons ; & c’eft, felon les apparences, parce 
# qu'il a deux têtes & deux tendons, que prefque 
# tous les Anatomiftes l'ont pris pour deux mufcles. 
s Cependant comme il n’a qu'un ventre, & qu'il 
ne faut jamais multiplier les êtres fans néceflité, 
s> nous le regardons comme un feul mufcle, & nous 
= l’appellons monogaftrique, parcequ'il n’a qu’un feul 
» ventre (a) ». Vieuflens donne une ample defcrip- 
tion de ce mufcle, Il prétend qu’une des branches 
de ce mufcle pafle fur une poulie , femblable à celle 
du grand oblique de l'œil, &c. Il ne veut pas que 
Je manche du marteau touche immédiatement à 
la membrane du tympan. Il croit qu’il y a toujours 
une ligne de diftance entre l’un & l’autre, Vieuffens 


{a) Traité de l’orcille , pag. 40. 
donne 
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donneune defcription aflez grofliere de la pofition des 
os : il prétend qu'ils forment une chaîne mobile , 


Aur-tout dans l'enfant, & il blâme Manfredus d’avoir 


nié que ces os fuflent mobiles. 

Vieuflens décrit une nouvellé membrane interne 
du tambour : elle revêt la furface offeufe de 1a ca- 
vité du tympan, & les quatre offelets. Vieuflens 
prétend que cette membrane eft naturellement abreu- 
vée d'une certaine quantité de lymphe , & humecte 
les parties contenues dans la caïfle; qu’elle eft ta- 
piflée d'un réfeau de vaifleaux très fins, & que c’eft 
elle qui bouche les fenêtres ronde & ovale, Cepen- 
dant là defcription qu'il donne de cette membrane 
fe rapproche beaucoup de celle de Ruyfch. 

On trouve de la précifion dans la defcription qué 
Vieuflens fait du labyrinthe. Il connoifloit la por- 
tion offeufe & membraneufe de la rampe du Hma- 
çon. Il avertit que la furface interne des trois ra= 
meaux circulaires , quoique dure & unie eft percée dé 
plufieurs trous, qu'il a ‘diftingués à la faveur du 
microfcope ; la cavité de ces canaux lui a paru 
ellyptique, & leur portion moyenne plus rétrécie qué 
leurs extrémités , il a mefuré les dimenfions du vefz 
tibule, » C'eft, dit-il, une cavité prefque ronde, dont 
# le diamétre eft long de l'épaifleur de trois lignes 
# ou environ dans les adultes, & les paroisen {ont 
» très dures, comme celles des conduits demi circu- 
n laires (a) ». Ces détails font exaéts, Je voudrois 
cependant qu'il eût cité Duverney. Vieuflens a déter- 
miné la vraie pofition de neuf trous qui répondent 
dans ce veftibule ; & il a parlé d’une petite avancé 
offeufe , un peu raboteufe & pointue ; qu'on voit au: 
deflous du premier, & il la nomme l’éminence offeu.. 
je de la conque. M, HR: 

* Duverney avoit mieux décrit les nérfs de l'oreille, 
que les anciens Anatomiftes : mais Vieuffens l’a fur: 
pañlé. Il a décrit le conduit par lequel pañfe la portion 
Molle, La portion molle , dit-il , produit trois bran 
thes avant de s’'infinuer dans le trou du noyau pytra: 
midal de la coquille, pour entrer dans la foffe : 
deux de ces branches parviennent dans Ja conque & 
(a) Pag. 60. E | 
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rats s'épanouiflent , formant une membrane, Vieuffen$ 
XVI. Siecle,j, jomme membrane nerveufe de la conque, » paf= 


Vieussens. 


» cequ'elle couvre toute la furface interne de fa 
» cavité, & ferme fon trou de communication & la 
» fenêtre ovale , fans fermer pourtant les embou+ 
s chures des conduits demi circulaires du labyrinthe 
» dans lefquels elle s'infinue (a) ». Valfalva avoit 
parlé de, cette membrane, Vieuflens la revendique 
dans une lettre qu'il lui a écrite, & qu'il a fait im- 
primer à la tête de l'ouvrage que j'analyfe. Il dit 
aufli qu'il a connù avant lui les cercles nerveux 
qu'on trouve dans les canaux demi circulaires, & 
il reclame plufieurs autres découvertes dont nous 
parlerons en rendant compte de ouvrages de Valfalva, 

Le traité des liqueurs eft divifé en quatre parties : 
l'Auteur y donneune analyfe groffiere des humeurs, & 
recherche fort au long les variétés dans les tempéra 
ments, provenant d'une différente qualité dans les 
humeurs. L'acide du fang lui paroît démontré d'a+ 
près fes expériences 3 nous nous fommes déja exe 
pliqués fur le cas qu'on en doit faire. Parmi des 
détails diffus & très infipides à lire, Vieuflens parle de 
fes vaiffeaux névrolymphatiques , & il n'oublie pas 
d'indiquer ceux de l'uvée (£), dont M. Ferrein à 
dans la fuite donné une ample defcription. M, de 
Haller le bläme de s'en être attribué la découverte. 
Vieuflens dit que dans la cataraéte le cryftallin eft com. 
munément altéré. Il a obfervé les vaifleaux lym- 
phatiques du poumon, a vaguement indiqué ceux 
du foie, & a fait repréfenter aflez exactement les 
papilles des nerfs (c). Il dit avoir vu dans la ma- 
trice d’une femme enceinte, des éminences mamel- 
lonées , defquelles découloit une humeur laiteufe, 
Ces éminences lui ont paru femblables aux cotylé- 
dons des animaux Il aflure avoir injecté plufeurs 
artcres de la matrice ; qu’il a vu découler le mer- 
cure dans le vagin & non dans la cavité de la ma 
trice , & c’eft d'après cette expérience qu'il a écrit 
que le fang menftruel découloit du'vagin & non de 

(a) Pag. 7o. | | 


(b) Pag 21f. 
(c) Pag. 311. 
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la matrice : fi on l'en croit, dans d’autres circonf- 


nl 


tances , en injectant les vaifleaux de là mere, il a in XVII. Siecles 


jeté ceux du fœtus. | Het € 
IL à paru en 1755 un Récueil d'expériences & ré- 
flexions fur la ftruëlure & l'ufage des wifceres ; par 
M. Vieuffens, fans aucune remarque de l'Editeur. 
L'Auteur y donne le réfultat de vingt-une injec= 
tions faites avec le mercure dans différentes parties 
du corps; c’eft par ce moyen qu'il s'eft afluré qu’en 
injectant l'artere carotide , on faifoit réfluer l'in- 
jection dans les veines jugulaires ; que l'injection 
couloit facilement de l’artere pulmonaire dans les 
veines pulmonaires , & qu’une partie de la liqueur 


injetée tomboit dans les bronches ; c’eft ce qui lui 


fait conclure que le mercure pouflé dans une des 
branches de l’artére pulmonaire , ne fauroit entrer 
dans les véficules du poumon, fans pañfler par les 
conduits artériels nerveux. Par les injections multi- 
pliées il s'eft afluré que plufeuts branches des ar- 
teres coromaires s’ouvroient immédiatement dans les 
ventricules du cœur, Il à fait diverfes expériences 
fur la communication des vaifleaux, Le mercure in- 
jeté dans l’artere gaftro épiploïque, va dans l’ar+ 
tere fplénique par les veines gaftriques ; les arteres 
gaftro épiploïques fe changent en veines gaftriques ; 
& les arteres gaftriqués en veines gaftro épiploïques 3 
ainfi les arteres & les veines de l'eftomac font des 
canaux continus. 

À proportion que Vieuffens déctit la ftruéture d’üne 
partie, il tâche d'en indiquer l’ufage, En parlant des 
Vaifleaux de l’eftofac , il donne une defcription 
fuccincte de ce vifcere. Il nie que le diaphragme ait 
quelque part au vomifflement. Il nous apprend qu'il 
ÿ a quelques vaifleaux lymphatiques à petits nœuds 


qui naiflent de la tunique propre de la veine hépa- 


tique inférieure : ces expériences font du plus grand 
prix. Jé n'entre pas dans un plus long détail, parce 
qu’elles font toutes également utiles. | | 
Il s’eft convaincu , en faifant macérér le foie pen= 
dant long-tems dans l’eau , que les corps ganglifor- 


mes de ce vifcere , déctits pat Malpighi ; n’étoient’ 
qu'un compofé de rameaux veineux, provenant de 
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la veine cave & de la veine porte : ces rameaux 
forment en s’épanouiflant en une efpece de pinceau, 
un nombre prodigieux d’autres rameaux fubalternes , 
& les rameaux de la veine porte s’entrelacent avec 
ceux de la veine cave. Vieuflens prétend que la fubf- 
tance mamellonée des reins eft diftinguée de la fubf- 
tance corticale , pat un cercle vafculaire , qu’il a fait 
dépeindre dans une planche. Il a prouvé, par l’in- 
jection , que les arteres de la matrice communiquoient 
immédiatement avec les veines , &c, &c. 

: Purman (Mathias Geofroy ) fut long-tems Chirur- 
gien des armées de lEleéteur de Brandebourg , & 
fe fixa enfuite à Breflaw où il exerça la Chirurgie avec 
éclat. IL étoit doué d'un génie pénétrant, comptant 
cependant plus fur les expériences que fur les rai- 
fonnements, il fut aflez hardi pour tenter la tranf- 
fufñon fur lui - même: & d'un autre côté aflez 
crédule pour ajouter foi à [a poudre de fympathie. 
IL comptoit trop fur les médicaments ; & il abufoit 
des topiques. Il tailloit au petit appareil. Il eft l’Au- 
teur de pluñeurs ouvrages. | 

= Chirurgifcher lorberkranz oder wundarzney. Halberf. 
1684,1n-4°.,Francof, 1692,in-4°. Breflau ( F, Lips), 
170$ , In-40. 

Il y donne, fuivant M. de Haller, la defcrip- 
tion de plufieurs inftruments nouveaux. Tel eft un 
fpeculum double des yeux. 

Chirurgia curiofa. Francof. 1699, in-4°. Lipf. 1716, 
in-4°. 

Purman réhabilite La méthode des Anciens fur plu- 
fieurs points de Chirurgie ; il recommande l'ufage 
des cauteres & des tentes. Il a cependant foupconné 
qu'on pouvoit guérir les plaies par un moyen plus 
court : il joint au raifonnement le détail de pluñeurs 
obfervations qui lui font propres. 

Finf und zwandzig fouderbare [chufwunden curen. 
Breflau , 1687 , in-8°. 

Funfzig fondr-und wunderbare fchufwwunden curen. 
Lip. 1693 , in-8°. 

Cet Auteur rapporte l’hiftoire de plaies d'armes à 
feu au poumon , au foie & à.la rate, & il parle avec 
trop de confiance des onguents & des emplâtres, 
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Rechter und wrhrhafter feldfcherer. Halberftat. 1680, 
än-8°. Lipf. 1693, in-8°. 

-Les fraétures , les luxations: & autres maladies 
communes dans les armées, font le fujet de cet ou- 
vrage. M. de Haller remarque que Purman eft pro- 
lixe lorfqu'il traire des médicaments. | 

Aufrichtiger und erfahruer peft barbierer.x 1.  .: 

C'eft dans cet ouvrage que l’Auteur donne une 
defcription de la pefte, & qu’il y parle du. traite- 
ment des charbons & des bubons qui en fontla fuite, 
& de quelques moyens pour rendre les maifons ha- 
bitables. | 

Anweïfung zur falivations cur. Lipf, 1692, in8°. 
174 ;in-85, 

Anweifung peflilenzialifche drifen zu erkennen und 
lcurirens.,1686.,1:1n-8 0,005. Le . 

Cet ouvrage parut avec le précédent, & M. de Hal- 
ler croit qu'il eft le même que celui qui a pour titre : 

_ Curiofa obfervationes chirurgice Fr. Lipf. 1719, in-4°. 

Il contient quatre - vingts obfervations fur. les 
plaies, & fur quelques autres maladies chirurgica- 
les; mais .c'eft FRAEIENE NAN cet ouvrage que. Pur- 
man a grofli de formules inutiles. ET: 

Dolœus (Jean), premier: Médecin du Prince de 

_Hefle, de l’Académie des Curieux de la nature , a 

Encyclopadia Medicine theoretica & praëlica. Fracof. 

.1684, in-4°. ei in Fe huit 

Encyclopadia Chirurgica. Francof. 1689, in-4°. 

2bid, 1703 , in-fol.. cum oper. omn. dt 
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L’Auteur rapporte dans le premier ouvrage. lopi- 


nion de Paracelfe , Vanhelmon, Willis & Defcartes, 
fur plufeurs queftions de Phyfologie. Dans.le fecond 
‘il donne , fuivant la ne des Auteurs cités , 
un expofé fuccinét des maladies chirurgicales: il 
employoit fréquemment le cautere potentiel. 11 en 
compoloit un avec les cendres de frêne , & s'en 
fervoir pour la fiftule lacrymale. 

Il a inféré dans le Recueil des Curieux de. Îa 
natute un grand nombre d'obfervations chirurgicales. 

Sur l'Artériotomie, ann. vi & vit. obf, 60. 

Il recommande principalement de faigner à la 
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temporale , dans les maladies invétérées de la têté 
& des yeux , &c. | 
Sur un ovaire, ibid. obf. 131. 
Sur la crépitation des os, ann, 1x & x. obf. 129. 
Sur une nouvele route des urines. ibid. 6bf. 1339. 
Sur la cure d’un bubonocele. decur. 2. ann. vix obf. 
130. On fut obligé d’emporter une portion du con- 
“duit inteftin fphacelé. 
Lequin (Antoine), Chirurgien herniaire, neveu 
de Nicolas Lequin , dont il avoit appris la compo- 
“fition de quelques brayers, bandages & peffaires , 
écrivit un traité fur cet objet. 
+ * Chirurgien herniaire. Paris , 1684 , 1690. Heiflers 
_quoiqu’on life dans l'édition , de Paris , 1697 in-11, 
qu'il a été imprimé pour la premiere fois. 
_ Antoine Lequin fe recrie contre plufeurs Charla- 
-tâns qui fe vantoient de favoir la compofition des 
brayers , bandages & peflaires de Nicolas Lequin : 
-pout-prouver qu'ils ne la connoiffent pas , il décrit 
‘fes inftruments , & en fait le parallele. If nous ap- 
prend que fes brayers , » tant pour homme que pour 
femme ,; font compolés de fil de fer & d'acier ». 
1! compofoit deux fortes de peflaires ; les meilleurs 
"étoient faits d’un fil de fer différemment contourné. 
Lequin rapporte dans ce traité plufieurs obferva- 
tions qui prouvent qu'on peut retirer de l'avantage 
dés feécours méchaniques qu'ilemployoit pour main 
tenir dans leur place les inteftins , l'épiploon & la 
- matrice. | | 
= Groenevelt (Jean), Pnéteur en Médecine d'U- 
trecht, & enfuite Aggtégé au Collége des Méde. 
.cins du Collége de Londres , étudia & pratiqua l'o- 
pération de la taille en Hollande fous Velthufius, 
- qui lui Légua en mourant un lithotome de fon inven- 
tion , en lui en recommandant l'ufage pour le fou- 
lagement des peuples. Groeneveld Le reçut avec 
docilité , & commença dés lors à pratiquer la taille 
fur tous les calculeux qu'on lui préfenta. Il paroït 
pat fon ouvrage qu’il varioit fa méthode fuivant le 
cas. I a compotfé. | 
Differtatio lithologica variis obfervationibus & figuris 
#lluffrata. Londini. 1684, 1687, 1688, in-8°. aug 
menté & traduit en Anglois, ann, 1710,in-8%. 
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* Ta extrait, par l'opération de la taille, en pré- = 
#fence de Lower, quarante deux calculs de la veflie XVIT. Siècle, 
d'un vieillard de foixante fept ans. II a trouvé dans 1684 
da veffie d'un cadavre d’un oétogenaire, un calcul Groëxæ 
qui peloit vingt-cinq onces & demi ; il remplifloit vesr. 
toute la capacité de la veflie , & il y avoit au mi- 
lieu une efpece de goutiere par laquelle l’urine pou- 
voit diftiller hors de la veflie. On trouvera dans cet 
ouvrage la figure d'un nombre prodigieux de calculs, 
& celle d'un nouveau lithotome , dont la lame eit 
mobile , qui ne differe de la lancerte que par fon 
volume & par l'arrondiffement de fon extrémité cran 
chante. 
Bonannus (Philippe) Jéfuite. | BONANNUS, 
Recreatio mentis 6 oculi in obfervatione animalium 
teflaceorum, Rome. 1684 , in-4°. 
Obfervationes circa viventia , qua in rebus non vie 
ventibus reperiuntur, Romæ , 1691 , in-4°. 
Il avoue que la plüpart des animaux naïflent d'un 
œuf; mais il ne peut fe diffimuler que la pourriture 
n'en engendre quelques-uns; ainfi il ee re 
de foi aux expériences des plus Savans Naturaliftes. 
Albert ( Henri-Chriftophe ). ALBERT. 
De laëtis ffatu fecundèm & prater naturam. Erfurt, 
T684. 
De bilis natura & ufu medico. Erfurt, 1691 ,in-4°, 
Prat (Elias). PRATe 
Wade mecum chirurgicum, Hamburg. 1684 , in-8°, 
3690 , in-8°, 
Lancifi ( Jean-Marie), célebre Médecin de Rome, 
faquit dans cette Ville, le 26 Otobre 1654. Il fuc 
reçu Docteur en Philofophie & en Médecine en 1672, 
& en 1676 il obtint la place de Médecin ordinaire 
de l'Hôpital du S. Efprit ir faffia, dont Jean Tira- 
corda étoit le premier Médecin. Lancifi le fuivit dans 
fa pratique, & c'eft fous lui qu'il fit les plus grands 
progrès. Il abandonna ce pofte deux ans après, & 
il fut reçu la même année 1678, membre du Col- 
Jége S. Sauveur #r lauro. L'hiftoire nous apprend qu'il 
pafla cinq années dans ce College à lire les meilleurs 
livres de Médecine. Son favoir & fon zéle pour forf 
état furent bien - tôt connus, aufli le nomma-t-on 
Ciy 
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LANCISr. 


la Sapience, où il profeffa pendant l’efpace de treize 
ans, avec la plus grande diftinétion. Il n’y avoit que 
quatre ans qu’il remplifloit les devoirs de fa chaire, 
lorfquej le Pape Innocent XI le choifit pour fon 
Médecin. Cette place honnorable ne l’éloigna point 
des devoirs de Profeffeur. Le Pape le nomma en mé- 
me tems fon Camérier fecret, quoiqu'il n'eut que 
trente quatre ans. On lui donna quelque tems après 
un Canonicat de l’Eglife de S. Laurent, & deS, Da- 
mafe , dont il fe démit à la mort d’Innocent XI. 
Le Cardinal Altieri, Camerlingue, le fit fon Vicaire 
pour linftallation des Doéteurs en Médecine, Le Car- 
dinal Spinola le continua dans cette charge , & Clé- 
ment XI la lui donna pour toute fa vie. Ce Pape, 
facceffeut d’Innocent XI, conferva Lancifi dans la 
place de premier Medecin , & dans celle de Camé- 
rier fecret. Lancifi mourut à Rome le 21 Janvier 
1720, à l'âge de 65 ans. Il avoit donné fa biblio- 
théque , compofée de vingt-mille volumes, à l'Hô. 
pital du S. Efprit, à condition qu’elle feroit publi 
que : l'ouverture s’en fit en préfence du Pape & d’un 
grand nombre de Cardinaux. 

Corporis humani [ynopfis anatomica. Roma. 1684. 

On ne voit point , fuivant Lancifi, dans l’œfo- 
phage de l’homme , de fibres fpirales , comme dans 
ceux des animaux. Il fort deux onces de fang à 
chaque pulfation du cœur , & les glandes font des 

etits cœurs : Lancifi croit qu’elles fe contraétent & 
fe dilatent alternativement , &c. &c. 

An acidum ex fanguine extrahi queat , & an inter 
ejufdem fanguinis principia ulla flatui poffit univerfalis 
proportio ? Ad Vieufflenium. Rome. 

Lancifi y foutient l’affirmative , mais il prétend que . 
Vieuffens a obtenu par la diftillation du fang avec 
le bol plus d’acide qu'il n’en contient, parcequ'il a 
extrait celui du bol & celui du fang. 

De phyfionomia ad Fantonum Wener. 1713 , 1718, 
in-4°. 

Differtatio de humorum fecretionibus ad Beauchamp. 
Roma. 1711. 

I! n’y a aucun ferment dans les glandes , & on ne 
doit point recourir à leur configuration interne pout 
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Æäpliquer les fecrétions ; on doit faire plus d'attention ts 
à leur poftion : celles qui font placées proche les gros XVII. Siecles 
vaifleaux fanguins , ou qui font arrofées par des gs. 
vaifleaux , dont le diamétre eft confidérable, EUR 
un fluide aflez grofficr : celles qui font éloignées du  LANcists 
cœur , & qui ne reçoivent que de petites ramifications | 
fanguines, fourniffent une humeur tenue fubtile, 
L’Auteur fair dans cette diflertation une courte 
| énümération des hypothèfes différentes qu’on a mifes 
| au jour fur cette matiere : il en RTE plus grand 
nombre ; mais il conclut qu’il y a du vrai dans ce 
qu'on a écrit, & pour le prouver , il rapporte quel. 
ques exemples. 
De fede anime cogitantis , ad eundem , & ibidem , 
6 fub eadem forma. 
 Lancifia établi, avant M. de la Peyronie, le fiege 
de l’ame dans le corps calleux, dont il donne une 
defcription. Il fait obferver l’entrecroifement des nerfs; 
& a ajouté à fa differtation cinq figures aflez mau- 
vaifes {ur quelques parties du cerveau. 
De reëla medicorum fludiorum ratione infituenda , 
recitata in Archinofocomio S, Spiritus in Saxia. Ro- 
M4, 1714, in-49, Fe 
. L’Auteur fouhaireroit que la Chirurgie fut réunie 
à la Médecine. Il dit que les plus grands Médecins 
ont fu la Chirurgie & que les Chirurgiens , qui 
fe font rendus célebres dans leur art, avoient des 
connoiflances en Médecine. 
De Jubitaneis mortibus, Roma ; 1707, 1709, 
in-8°. 
. Les principes de cet ouvrage font déduits des ou- 
-Yertures des corps de ceux qu'une mort p'ompte 
& inopinée avoit enlevés. Lancifi rapporte plufeurs 
obfervations de morts fubites produites par la rup- 
ture des arteres ou des veines, par celle des parois 
du cœur, par la dilacération des orcillettes, par 
laffaiflement ou par la commotion du ceiveau ou 
de la moëlle épiniere, &c &c. | | 
De motu cordis & anevrifinatibus opus poffhumum. 
Roma. 1728 , in-fol, Neapoli. 1738, in-4® Wenet. 
1739, in-fol. Leid. 1740 , 174$, in-4°. 
… Opera omnia , edente Per. Affalco, Genev. 1718, 
n-4°. 4 Vol. d6id, 1745 ,in-49, Penet, 1739, in-fol. 
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Il y a peu de réel dans l'ouvrage que Lancifi 2. 
écrit fur le cœur. Cet Auteur célebre a plus con. 
fulté fon imagination, que la nature en le compo- 
fant ; & comme il écrivoit avec beaucoup d’élo- 

uence, il a donné à fes idées cet air de vérité 
que l’obfervation peut feule démentir. La partie 
médicinale de cet ouvrage eft fupérieure à la partie 
anatomique, Celle - ci précéde l'autre : elle eft du 
reffort de mon hiftoire : il me convient de l’exa- 
miner, 

L'Auteur commence fa dcfcription du cœur par celle 
du péricarde ; felon lui il exifte toujours & dans tous 
les animaux. Cette remarque eft jufte & fait honneur 
à Lancifi. Cet Auteur dit que Le péricarde eft com- 
polé de trois lames, l’une extérieure membraneufe , 
qui accompagne les vaifleaux fanguins , la moyenne 
cft charnue, & fi l’on en croit Lancifi elle eft fufcepti- 
ble de contraction Cum itaque offenfum fit. . . pericar- 
dium fibris carneis infigniri , proclive erit afferere idem 
pericardiur aliquo motu agitari , & five alterne femper 
five per vices & fecundum natura indigentias tendi , 
atque conffringi (a). Mais comme les fibres charnues 
font un être de raifon , le mouvement que Lancifi 
leur attribue eft chimérique, Vieuffens' avoit eu une 
idée pareille. Les opinions hafardées des hommes 
célebres paflent fouvent pour des vérités. Lancifi a 
cru la troifieme tunique glanduleufe , & quoique 
ni à l'œil nud, ni au microfcope, on ne puifle 
appercevoir dans cette membrane, rien qui indique 
une telle ftru@ure, il a décrit ces glandes en gé- 
néral & en particulier : bien plus, il les a fait dé- 
peindre. Ainfi il a voulu foumettre à la vue d’au- 
trui les corps qui n’exiftoient que dans fon imagi- 
nation, Il a écrit que le cœur étoit fufpendu , UE 
qu'il foit porté fur le diaphragme, & que les vaiffleaux 
artériels afcendants du cœur foient très lâches. 

_ Notre Anatomifte s’imaginoit que la lame exté- 
rieure du péricarde en pénétrant les poumons, for- 
moit une enveloppe commune aux vaifleaux fan- 
guins & aux vaifleaux aériens , ce qui eft contraire 


(a) Pag. 38e édit. 1738 
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à l’obfervation. Les bronches ne font nullement coim- semaine 
prifes dans cette enveloppe , & quoique chaque gaîne XVIT. Sicele. 
contienne une artere & une veine, chacun de ces 1684. 
vaifleaux eft recouvert par une gaîne fubalterne, LANcryd$ 
Lancifi s’eft formé une idée particuliere fur le 
cœur. Tout lui annonce que ce vifcere eft un mufcle ; 
fa couleur rouge, fes fibres & fon mouvement. II 
renferme quatre cavités; & il foupçonne qu'il y a 
quatre cercles tendineux, deux aux extrémités des 
arteres , & les deux autres entre les orcillettes & 
les ventricules du cœur. Les fibres mufculeufes des 
oreillettes & des ventricules fe terminent à ces ten- 
dons : elles font arrangées comme des fils, les unes 
font droites, les autres font tranfverfes | quelques- 
unes font fpirales. Les fibres des orcillettes, fui- 
vant cet Auteur , prennent leur origine aux veines 
caves du côté droit, & aux veines pulmonaires du 
côté gauche ; elles fe répandent fur les facs mem- 
braneux & fe rendent aux tendons circulaires des 
ventricules , où elles femblent fe confondre avec les 
fibres mufculeufes du ventricule du cœur, principa- 
lement avec les fibres externes. Cette defcription eft 
démentie par la nature. 
_ Ees ventricules du cœur font compofés de trois 
plans de fibres, le premier eft fourni par les fibres 
mufculeufes des veines & des oreillettes, elles fuivent 
Ja direétion d’une ligne fpirale : quelques-unes par= 
Viennent jufqu'àa la pointe du cœur, où. elles fe 
féflechiffent vers la cavité du ventricule ; d'autres 
s'inclinent vers l’axe de chaque cavité du cœur, & 
fe joignant entr’elles concourent à la formation des 
colomnes charnues. Il attribue aux fibres internes du 
cœur une direction à-peu près pareille, mais il eft 
fi obfcur, lorfqu'il cherche l’origine de ces fibres 
qu'il eft prefque inintelligible. IL prétend qu'entre la 
couche interne & la couche externe, on trouve plu- 
fieurs troufleaux de fibres circulaires en cértains en- 
droits ; en d’autres couches ces fibres fuivent la direc- 
tion des ventricules, & quelquefois elles font contour 
nées en arc, ou pliées en angle 3 ainfi Lancifi afligne 
aux fibres mufculeufes une route fi compliquée , que 
l'imagination fe perd lorfqu'elle veut La découvrir. 


+- 
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On voit par cette defcription, que Lancifi a plu 
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mieux fait de fuivre ce qu’on avoit déja écrit, qui, 
quoique peu exact, l’étoit cependant plus que ce 
u’il a dit lui-même. | 

Il a très mal décrit les arteres & les veines coro- 
paires , & l'on voit avec peine qu’un homme aufii 
célebre que lui ait donné une telle defcription des 
nerfs du cœur, qu’on n’y trouve aucun mot de vérita- 
ble. 11 les déduit, il eft vrai , de la huitieme paire, & 
du nerf intercoftal 3 mais il accorde, au grand 
nerf, & au nerf intercoftal, miile rameaux que 
perfonne n’a vus: & quoique la defcription de ce 
nerf foit extrêmement difficile, Lancifi l’a rendue 
beaucoup plus compliquée. Les nerfs ne forment point 
ces efpeces de grillages que Lancifi a dépeints. Ce- 
pendant on trouve dans cette defcription des nerfs, 
& dans la planche où l’Auteur les a fait repréfenter , 
ce nerf de M. Hunauld , qui monte du bas-ventre 
pour fe joindre avec un des nerfs du cœur. 

Lancifi a entrepris de donner une nouvelle def- 
cription de la valvule d'Euftache. Il rend à cet Ana- 
tomufte le dégré d'honneur qui lui eft du, & il pré- 
tend que pour découvrir cette valvule, il faut ou- 
vrir le ventricule droit & l'oreillette droite en avant. 
Il a profité des travaux de Morgagni fur la ftruéture 
des valvules du cœur, & il a fait quelques obferva+ 
tions fur leurs adhérences avec les tendons des co= 
Jomnes charnues. Les remarques qu'il fait fur la cour 
bure des arteres carotides externes font affez juftes. 

Cet Anatomifte dit dans le fecond livre de la pre- 
miere partie de fon ouvrage, que le mouvement 
des ventricules du cœur & celui des oreillettes ne fe 
fait pas dans des tems inégaux. La contraction pré- 
céde celle des ventricules du cœur, d'un tems fi 
court qu'à peine on peut appercevoir la différence. 
Ac propterea, dit Lancifi, magna ex parte [ynchro- 
nam efle. 

C'eft dans Ia feconde partie de cet ouvrage, que 
Lancifi traite des anévrifmes : il fait voir que la 
crofle de l'aorte y cft très expofée. Il a tiré des 
ouvertures des cadavres des preuves complettes de 


moine Cid ER né ei-f ps tue nine NES 


tn, 


ETDELACHIRURGIE  4$ 

te qu'il avoit avancé. On y trouve l’hiftoire de quel- =" 
ques oflifications, de dilatations prodigieufes du cœur, XVI. siecle 
d'une augmentation ou d’une diminution dans l’épaif- 1684 
feur de fes parois, de ruptures du cœur produites 
par caufe interne , d'épanchements de fang dans les 
différentes parties du corps par l'ouverture de quel. 
ques vaifleaux fanguins, &c. &c. L'Es 

De vena fine pari, epiflola ad Morgagnum , & fe 
trouve dans la cinquieme adverfaire de Morgagni. 

Lancifi obferve que la veine azigos eit ordinaire 
ment fimple dans l’homme & dans les animaux 
dont il fait une énumération, qu’elle s’anaftomofe 
fréquemment avec la veine cave au - deffus de la 
veine émuilgente droite. Elle donne d’autres canaux 
qui s'anaftomofent quelquefois avec les veines émul- 
gentes droites , & il explique, à la faveur de cette 
veine, les métaftafes de la matiere contenue dans 
la poitrine par les voies urinaires. Il parle de quel- 
ques fphin@ers propres à cette veine. Si cette dif 
fertation contient quelques remarques intéreflantes , 
il faut avouer qu'il y a bien des réflexions {yftéma- 
tiques. 

.…Epiflola de fhuëlura ufuque gangliorum : extat cum 
priori. 

Les ganglions font compofés de deux tendons & 
d'un double rang de fibres charnues , dont la direc- 
tion eft inégale. Le premier tendon eft extérieur & 
compolé de deux membranes qui recouvrent tout 
le ganglion ; l’autre tendon eft placé au-milieu du 
ganglion ; il reçoit plufeurs fibres mufculeufes rari- 
gées comme les barbes. d’une plume. Ce ganglion eft 
peu uniforme (a). Lancifi va plus loin , il attribue 
a chaque ganglion un mouvement de fyftole & de 
diaftole. Il examine er quel fens le ganglion fe di- 
late ou fe rétrecit, & il fe perfuade que par ce 
mouvement il favorife la marche du fluide ner- 
veux dans les nerfs. Cet Auteur, après avoir décrit 
la ftruéture du ganglion , telle qu’il fe left imagi- 
née, & avoir expofé fes ufages tels qu’il les a 
préfumés, parle de leurs maladies : il croit qu'ils 
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peuvent être attaqués de parafyfie comme les autres 
mufcles du corps humain , & comme ils font divi-. 
fés par un tendon, il peut arriver qu'une partie dw 
ganglion foit, paralytique, tandis que l'autre jouit 
de fes fonétions. Quelles fuppofñitions ! Un homme. 
aufli célebre que Lancifi a t-il pu tenir un langage ft 
éloigné de la vraifemblance , & a-t-1l ofé l’adrefler 
à ua Anatomifte, qui eft le plus grand ennemi des 
fyitémes. Les deux planches que Lancifi a jointes à 
ces differtations font meilleures qu’on ne devoit l'at 
tendre d’après la defcription. Le ganglion cervical, & 
le premier ganglion thorachique du nerf intercoftal 
font aflez des repréfentés , & la veine azigos n’eft 
pas mal exprimée. 

Æ pifiola de uteri veficulis : extat cum Valifnerio. 

L’Auteur prétend que l'utérus eft tapiflé d’une 
membrane couverte de glandes dont il groflit le nom 
bre. La defcription qu'il fait de cette membrane eft 
analogue à celle qu'il a donnée de la membrane in< 
terne du péricarde, | 

C'eft à Lancifi que nous fommes redevables des 
excellentes planches d’Euftache, Elles furent finies en 
1552: mais eiles refterent chez Pinus ami d'Euftache, 
d'où elles paflerent dans la famille de Rubens. Le 
Pape, Clément XI fe les procura , & en fit préfent 
à Lancifi , fon premier Médecin, qui les publia, en 
ajoutant à chacune d'elles l'explication des parties 
qu'elles repréfentent. Voyez ce que j'ai dit fur ce 
point d’Anatomie , à l’article Euflache. 

Brecht ( Clem. Jofeph ). 

Didymographia. Argentorat, 1684, in-4°, 

Adamus ( Jean-Etienne ). 

De ofe cordis cervi, Gieff. 1684, in-4°. 

Gibfon ( Thomas }, Anatomifte Anglois. 

Anatomy of human body epitomized. édir, 11. Eond. 
1684 ,1n-8°. 1694 , 1703 , in-8°. 1716 , in-8°. 

M. de Haller foupçonne que ce livre eft une 
{econde édition de l'ouvrage anonyme fuivant. 

Anatomy of human body epitomized , &c. Lond, 
1632. 

Les actes de Leipfick nous apprennent qu’on trouve 
dans cette édition un abrége fuccinét de l’Anato- 
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mie du corps humain , divifé en fix livres, & dont ren 
des principaux articles font extraits des ouvrages VIL. Sieclee 
d'Harvée , de Bartholin, de Willis, de Malpighi & 1684. 
e Graaf, &c. M. de Haller y joint Tyfon pour la Gisson. 
Éeconde édition 
La même année parut un livre, qui a pourtitre  ANONrM& 
| L'Ecole de Chirurgie, par G.C. L.C. D de la 
Faculté de Montpellier. Lyon, 1634, in-12, 
Metzger,( George-Balthafar ). , METZGERG 
| Sciographia futurarum crantt humant , earumque vert 
fus. Tubinge, 1684. 
| Anatorne dentium humanorum, ibid. 1685. de 
Schmid ( Jule ). | ScHM1Ds 
Difp. de caufa partus monftrofi. Marbure, 1684, 
in-4°. 
| Wolfart ( Pierre ). W@LFARTÿ 
Difp. de partu monftrofo duplici. Marbure. 1685. 
Il examine quels font les poumons qui furnagent, 
& quels font ceux qui s’'enfoncent. 


Tappius (Jacques ). TArMIPSS 
De Jomno, ejufque caufis. Helmeflad, 1684 , in-4°. 
Beynon'’s ( Elias ). BezNo”s 


Barmhergiger famariter , Jen, 1674 , in-12. 
On y trouve un traité fur les accouchements. 
Brugis (Thomas). Bruerg 
+ Vade mecum chirurgicum oder reifgefehre eines wun 
dargtes zu w'affer uud zu land dem beygefugt Elie Prat 
untericht von der artyneykunft. Hambure. 1684 , in-8°. 
Quiquebeuf{ Claude), natif de Paris, & Doéteur Quiqus 
Régent de la Faculté de Médecine de cette Ville, sur. 
eft l’Auteur d'une thèfe qui fut foutenue par Nico- 
las de la Carliere , aufli Doéteur. 
An cor inffar mufculi moveatur ? Parif. 1685. 
_ L’Auteur y foutient l'affirmative. 
Slare ( Fréderic ), célebre Chymifte de la Société siarm 
Royale de Londres, & du Collége des Médecins de 
cette Ville, eft l’Auteur de quelques obfervations 
inférées dans les Tranfa@ions philofophiques. 
Extrait d'un traité fur Le calcul du corps humain. 
ann. 1684, n°, 157. 
Ce Médecin détruit la théorie reçue fur la for- 
mation du calcul; ce n'eft ni la chaleur des rens; 


me ni l’épaifliffement des humeurs des veines glaireufes, 

XVIL. Siecle. Sjare ne croit pas que la combinaifon des acides 

1684 avec certains alkalis, puifle produire le calcul ; il! 
n'y a point de ferment morbifique en état de le for- 
mer : les coagulations foudaines que l'on produit 
par le mélange de l’efprit d'urine avec lefprit de 
vin, ne peuvent fervir d'induttion à la théorie des 
calculs. Suivant Slate, on ne peut pas dire que le 
calcul foit une véritable pétrificaion , hi une ma- 
tiere tartareufe. 11 a foumis ces corps’ à l’analyfe 
chymique , & il s’eft convaincu que le calcul éoit 
d'une nature toute différente Slare trouve plus d'a 
nalogie entre le calcul & l'os, qu'avec tous les 
autres corps qui lui font connus. Il termine fes re- 
cherches en indiquant quelques expériences, pour 
tacher de parvenir a trouver le diflolvant du calcul 
humain, Ce mémoire eft curieux & intéreflant. Slare 
y détruit plufeurs préjugés qui ne font que trop ré« 
pandus de nos jours. 

Hiftoire d'un homme qui rumine. ann. 1691, n°, 
193. 

Cette obfervation , quoique douteufe , n’eft point 
nouvelle. Peyer , qui a traité amplement de la rumi- 
nation , trouva dans fon pays deux perfonnes qui 

k paroifloient ruminer, mais qu’il croyoit avoir con- 

traëté cette habitude par imitation des veaux & des 

moutons avec qui ils vivoient. Fabrice d’Aquapen- 

dente, Sennert & Salmuth, avoient parlé avant Peyer 
14 de quelques faits annalogues. 

Krahe ( Chriftophe) , Eccléfiaftique Angloisf, a 
communiqué à la Société Royale de Londres la def- 
cription ( très finguliere ) d'un enfant monftrueux, 
ann. 1684, n°. 160. 

ANONYMEe (Anonyme) Produéfion finguliere de cheveux. Jour, 

1h des Sav. 1684. 

Je ne rapporte point cette obfervation, parce 
qu’elle paroït hors de vraifemblance. 
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168c. Bidloo ( Godefroy) ; Anatomifte célebre , étoit 
Bivioo, d’Amfterdam , où 1l naquit le‘12 Mars r649 de 
parents 
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parents Mennonites ou Anabaptiftes, 1] Sadenia dés LS 
{à jeuncife à l'étude des Poëtes avéc le plus grand XVII. Sieclés 
füccès, car on le vit dans Peu compofer des pie- 
ces de poéfie, qui lui firent honneur. I] fe livra 
à la Médecine, fpécialement à l’'Anatomie & à la 
Chirurgie , & il fe fit recevoir Doëteur dès fa pres 
micre jeunefle, Les ouvrages qu’il publia fur l'A- 
natomié où la Chirurgie, Porterent {on nom dans 
les pays les plus éloignés. Son grand ouvrage fur 
l’Anatomie Paiut en 168$ , & en 1688 il fut nommé 
Profefleur d’Anatomie à Ja Haye, d'où il fut ap- 
 pellé à Leyde en 1694 Pour y remplir une Chaire 
d'Anatomie & de Chirurgie, Quelques : années 
après il fut fait Médecin de Guillaume II, Roi 
d'Angleterre , & ce fut entre fes bras que ce Prince 
nOUrut en 1702. Bidloo vint à Leyde, où il mou- 
fut en 1713. Îl eut avec Ruyfch plufieurs difputes 
littéraires ; mais Ruyfeh abufa de fa réputation 
pour diminuer celle de Bidloo, Peu fatisfait de l’at- 
tâquer dans fes écrits, il dérermina fes Difciples 
à écrire contre Bidloo , & fouvent il faifoit re- 
vivre la querelle lors même qu'on la croyoit éteinte. 
Ruyfch ; il faut l'avouer » avoit de plus profondes 
connotflänces que Bidloo : mais celui-ci n'étoit pas 
fans mérite, Le différend qui s’éleva entre Cowper 
& Bidloo, eft une tache dans notre Hiftoire, Cow 
Per ayant acheté trois cents exemplaires de PAna- 
tomie du corps humain de Bidloo > Ofa s'approprier 
l'ouvrage , y faire imprimer fon nom, & y mettre 
fon portrait. Outré de cette injure , Bidloo le cita 
à la Société Royale de Londres, & il y foutint fa cau.- 
fe qu’il gagna fans peine, Ce trait fait honneur à Bidloo 
& à fon Ouvrage , mais couvre Cowper d’ignominie. 

La conteftation furvenue entre Lariviere & Charles 
Etienne, eft différente de celle-ci, Lariviere, Chi- 
Turgien & Prevôt de l'amphithéâtre de Charles 
Etienne , reclama l'ouvrage que ce dernier venoit 
de publier, & le véritable Auteur fut obligé de fe 
juftifier, au lieu que Bidloo ef forcé de réclamer 
fon livre qu'un C irurgien de Londres a la har- 
diefle de lui enlever. 
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tifictofiffimum G. de Lairefle ad vivum delineatis , de= 
monfirata , &c. Amjtel. 168$ , in-Fol, Ultrajeëti 1750, 
in-fol. cum obferv, Cowper, &c. 

De anriquirate Anatomes. Leyd. 1694 , in-4°. 

Vindicia contra animadverfiones Fred, Ruyfchi 
Lugd, Batav. 1697, in-4°. 

 Obférvatio de animalculés ir ovino hepate deteütis 
ad celeb. Leeuwenhoek. Leid. 1658 , in-4°. 

Exercitarionum Anatomico - Chirugicarum decade 
dua. Leyda 1708. 

* Opujcula varia Anatomica, Lugd, Batav, 1715, 
in-4°. 

Les planches de Bidloo font au nombre de cent 
cinq ; il y en a dix-huit de confacrées à [a repré- 
fentation de la tête en général , ou de chacune de 
fes parties : douze concernent la poitrine ; vingt- 
deux , le bas ventre ; onze , les parties de la gé- 
nération de la femme enceinte, ou du fœtus hu- 
main : les mufcles font repréfentés dans vingt-deux 

lanches , & les os dans dix-neuf. 

Les meilleures font celles qui.repréfentent la pie 
mere & les anfraétuofités du cerveau , tab. ç , fig, 25 
tab. 8, fig. $ ; la dure mere & le finus longitu- 
dial ;"t@b: "6 "fo. 2 tabs, fo 1 L& free 
la fig. 11, tab. 7, où l’on voit la moëlle allon- 
gée & les principaux nerfs qu'elle fournit , n'eft 
point mauvaife. Je trouve très bonnes la fig. 3, 
tab. 8, où Bidloo a fait repréfenter l'attache de 
l'extrémité antérieure de la faulx au crifta galli de 
Fos ethmoïde; la fig. 2 , tab. 9, fur le nerf ol- 
factif; la fig. 3, même planche. 

J'eftime la cab. 33, où l'on voit les vifceres du 
bas ventre en place: les inteftins y;{ont tres bien 
repréfentés , & je fais quelque cas de la figure 
des véficules féminales , tab. 44 , fig. 4, quoiqu'elles 
foient un peu trop écartées fupérieurement ; & des. 
fig. 1 & 2, tab. 47; des fig. 3 & 4 de la tab. 48, 
& de la tab $3. 

Les autres planches font très peu exactes ; l’art 
y brille plus que la nature: les vaifleaux y font 
extrêmement mal repréfentés |, & l’on ne peut y 


réconnoître les mufcles, quoique l’Auteur ait con- 


ET DE LA CHIRURGIE, EL: 
facté un grand nombre de figures à leur repréfen- 
tation, Les planches d'Euftache font bien différentes ; 
elles offrent toujours une image de la nature aux 
Anatomiftes les plus favans. Chaque planche a fon 
explication concife, & dont le ftyle eft fort clait 
& intelligible : Bidloo y fait part en peu de mots 
de fes remarques fur la ftruéture de la partie ; mais 
il y a peu de bon, & l'on y trouve plufieurs pa- 
radoxes, Il a fait dépeindre les glandes cutanées 
qui n'exiftent point. Cowper eft un des premiers 
‘qui aient relevé cette erreur. | 

Le difcours que Bidloo a prononcé fur l'antiquité 
de l’Anatomie ; eft bien écrit, & les faits qu'il 
contient font intéreflans & bien rapprochés. 

La Diflertation que Bidloo a publiée contre les 
ouvrages de Ruyfch , contient peu de faits d’Ana- 
tomie, & quelques inveétives contre le célébre Ana- 
tomifte qu'il a attaqué. Voyez ce que j'ai dit à ce 
fujet à l’article Ruyfch, pag. 271, Tom. I. 

Bidloo fut aufli g'and Chirurgien que bon Ana- 
tomifte : on peut en juger par fes exercitationes 
Anatomico Chirurgice. Cet ouvrage eft divifé en 
deux Décades ; la premiere , qui eft dédiée à la So- 
ciété royale de Londres, contient une diflertation 
fur les nerfs , dans laquelle l'Auteur nie qu'il y 
ait du fluide nerveux ; les nerfs lui paroiflent fo- 
lides & non creux; il les a examinés à l'œil nud, 
& au microfcope ; il a employé la macération , & 
a tenté l'injection pour découvrir la cavité, mais 
toujours fans fuccès: bien plus , il dit avoir lié 
Jes nerfs, & les avoir vus fe gonfler au - deffous 
de la ligature , & non au-deflus. Bidloo attribue 
Ja caufe de cette tuméfa&tion à l’étranglement que 
la ligature faifoit fur: les veines qui rampent fur 
Ja furface extérieure du nerf. Autre raifon que Bid- 
loo alleoue en faveur de fon opinion : Nervis dif- 
feétis abfciffifve , dit-il , neutra de extremnitate fuccus , 
Auic organo quafi proprius , non folum non manavit ; 
éd & vi exprimi non poruit ulla (a). Bidloo a tenté 


(a) Pag. premier, 
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plufiéuts autres moyens qu’il feroit fuperflu de rapé 
porter ici, pour découvrir le fluide nerveux , qu'il 
n'a pu appercevoir: & en effet, comment auroit» 
il pu y parvenir > Les moyens qu’il a employés font 
trop groiliers , fi le laide nerveux eft de la nature 
de Ja lumiere , ou du fluide éleétrique. L’Anatomue 
des nerfs que Bidloo donne , eft exacte ; il a vu 
qu'ils étoient formés d’un nombre confidérable de 
filets joints entre eux par un tiflu cellulaire. 1 
avouc qu'il n'a jamais pu découvrir des vaifleaux 
lymphatiques, ni au dehors , ni au dedans du nerf, 
& 1l nie l’exiftence des valvules dans les nerfs ad 
mifes gratuitement par fes prédéceffeurs. 

Les ganglions font produits par une dilatation des 
vaifleaux des veines, & non par celle des nerfs. 
Cet Añatomifte blame ceux qui emploient ka per- 
cuflion pour faire difparoître une telle tumeur. 

Dans la feconde differtation de la premiere Dé- 
cade, Bidloo examine la caufe , la ftruéture, & 
les fymptomes des hydatides 3 elles proviennent, 
felon lui, d’une dilatation des veines lymphatiques , 
produite pat la ftagnation de Ia Iymphe entre les 
valvules de ces canaux. Ex dilatai4 | mter valvulas , 
vafis intercapedine- (a). Bidloo dit avoir trouvé de 
parcilles hydatides dans prefque toutes les parties ds 
corps , & principalement dans les membranes : il 
favoit que leurs parois acquierent quelquefois une 
épaifleur confidérable ; que les hydatides font aflez 
fouvent jointes par des pédicules communs , & 
qu'elles forment par leur réunion des efpeces de 
raifin , de grenade , de müre , &c. &c. Tous ces ob 
jets font dépeints dans des planches particulieres , 
qui font au nombre de quatre. Les remédes chi- 
ruroicaux font les feuls qu’on doit employer contre 
les hydatides. Monere miht liceat . . . . hydatides non 
curart , nifi chirurgice ; 1d eff , comprimendo , deli« 
gando , extirpando fcalpello , forfice , igne (à). IL 
blame l'ufage de l'aiguille d’or ou de fer, & celui 
du cauterc. Il dit que ce genre de tumeur attaque 

(a) Pag. 11e 

(#) Pag. 14 
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fouvent les joues ou les lévres, & qu'on [a con mm 
fond d’abord avec le cancer ; car le cancer n’at- XVII: Siecle. 


taque , felon lui, que les glandes conglomérées, 
au lieu que dans les hydatides, les vaifleaux lym- 
phatiques font altérés. Ÿ 

La troifieme differtation traite des phlygteines 3 
Auteur nie qu'elles foient produites par la dilata- 
tion des abs Iymphatiques , & croit au con- 
traire qu'elles font formées par la dilatation des 
extrémités attériclles (a). 

Ii fait dans la quatrieme diflertation plufeurs 
remarques intéreflantes à la Chirurgie fur lex- 
traction des corps étrangers ; il veut que dans di- 
vers cas on attende que la fuppuration commence 


a fe former avant d'extraire le corps étranger , & 


rapporte l’obfervation d’un Militaire qui fut dan- 
ercufement bleffé par une arme à feu au côté 
gauche de la poitrine .. .. on lui tira quelque temps 
après un morceau de fer de la longueur de trois 
pouces, qui avoit gliflé jufqu’a la région lombaire, 
La cinquieme differtation roule fur les amuletes ; 
& outre qu'elle eft peu intéreffante , comme on 
en peut juger par le titre, elle eft étrangere à l’ou- 
vrage de Bidloo , & encore plus à notre Hiftoire, 
Dans la fixieme il parle fort au long des va. 
rices ; il dit en avoir vu une de la groffeur de la 
tête d’un enfant , qui avoit fon fiege à flanus. 
L'incifion doit être préférée à l’ufage de tous les 
 topiques. Bidloo les condamne fans reftriétion, 
Dans la feptieme, notre Auteur examine les dan- 
gereux effets d'un abcês à l'œil. La perte de la 
vue cft l’accident le moins dangereux de cette ma 
ladie ; & afin d'emoëcher Le pus de détruire Îes 
parties contenues dans l'orbite , Bidloo recommande 
de faire le plutôt poflible une incifion à la cornée, 
afin d’évacuer le pus, &c. &c. 
Dans la huitieme , notre Anatomifte parle d’une 
femme à qui il furvint tout d'un coup à l'aîne 
gauche une excroiflance aufli grofle que la tête 
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d'un enfant ; il la guérit par le moyen de la li. 
gature dont il étoit très partifan. | 
La neuvieme differtation contient l’Hiftoire des 
verrues. Bidloo recommande , comme un remede 
certain, de les piquer avec une aiguille rougie au 
feu , & de les couvrir immédiatement après d’un 
onguent fuppuratif, Il obferve cependant que ce. 
genre de remede ne doit point être tenté dans les 
vcrrues qui ont leur fiege aux paupieres, &c. 

Dans la dixieme differtation de cette premiere Dé- 
cade , Bidloo foutient qu'il n’y a point de fluide 
nerveux : il répete à peu près ce qu'il a dit dans 
la premiere differtation. 

La feconde Décade de fes effais anatomico-chirur- 
gicaux , eft dédiée à M. Helvétius, Médecin de M, le 
Duc d'Orléans. Dans la premiere differtation, l’Auteur 
nous apprend qu'a l’excroiflance furvenue à laine 
d'une femme , qu'il avoit guérie par la ligature, 
fuccéda une autie excroiffance beaucoup plus groffe 

ÿ’a l'ordinaire , qu’il guérit par le même moyen. 
1] donne l’hiftoire & la figure de cette tumeur. Le 
traitement lui fait peu d'honneur. L'incifion étoit 
fans doute préférable a la ligature qui a produit les 
fymptomes les plus facheux. 

Dans la feconde, troifieme & quatrieme difier- 
tations , Bidloo fait l'hiftoire , & indique le traite. 
ment du panus, de l'onglet. & de l'encantis. Comme 
il étoit partifan de la ligature , 1l la prefcrit, lors 
même qu'on devroit recourir à l'irftiument tran- 
chant. On peut confulter avec avantage ces trois 
diflertations. 

On tiouvera dans la cinquieme l'hiftoire d'une 
extirpation de mammelle faite par Bidloo. 11 nous 
apprend que pour la fixer pendant l'opération , il 
la perçoit avec une fourchette de fer, & qu'il la 
lioit avec force. Ce imoyen barbare à été mis en 
ufage par plufieurs anciens : la Chirurgie moderne 
Ja profcrit avec raïilon. Bidloo donne avec emphafe 
l'hiftoire de cette extirpation que les plus grands 
Chiruigiens n’avoient ofe faire ; ce qui prouve com 
bien peu on cultivoit la Chirurgie en Hollande vers 
la fin du dernier fiecle, : 
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L'hiftoire d'un gonflement du globe de l'œil pue 
par l'extirpation , fait le fujet de la fixieme differta- 

-tion. Bidloo avoit vu faire cette opération à Londres 
par un Chirurgien de la Ville, 4 fe fervit d'un 
couteau un peu courbe, & de cifcaux , &c. 

La feptieme diflertation traite d'une carie confi- 
dérable,aux os du nez , avec écoulement d’une eau 
Hmpide ; du fpina bifida , & d’une tumeur à l’oc- 
ciput, dans laquelle le cervelet étoit logé. 

La huitieme , des taches à l'œil , qu’il guériffoit 
avec du fuc de chélidoine. 

La neuvieme , de l’exoftofe. Et la dixième , de 
Ja gouté fereine. 

. Ces diflertations font très bien faites, Bidloo a 
expolé les objets avec clarté & précifion, & l'ordre 
regne dans tous fes écrits. 

On trouve à la fin de cet ouvrage, édition de 
1708, quatre diflertations anatomico-phyfologiques, 
qui forment autant de thefes foutenues fous fa pré- 
fidence. La quatrieme eft la plus intéreffante , & 
la plus remarquable: Bidloo l’a dédiée au célebre 
Duverney. Il y étabiit que les arteres & les veines 
font coniques , & qu'a leurs extrémités fe trouve 
un plexus formé par un nombre confidérable de 

_ rameaux artériels ou veineux qui s'ouvrent dans une 
cellule intermédiaire. Bidioo a recouru à la géo- 
métrie pour expliquer la circulation; mais on voit 
fans peine qu'il en a fait une faufle application. 

On trouve dans fes opufcules une differtation de 
Guillaume Mylius , qui contient un catalogue des 
glandes conglobées. L’Auteur admet des fibres muf- 
culeufes, les unes propres à les dilater , les autres 
propres à les refferrer : mais on fent ce que vaut 
une telle defcription. 11 y a joint une diflertation 
de hydatidibus | dans laquelle on explique la forma- 
tion des hydatides par la dilatation des vaifleaux 

 Iymphatiques, dont, felon l’Auteur, on 1e faire 
Ja démonftration en liant le canal thorachique, La 
differtation qui à pour titre De organis chyli, ap- 
partient à R. Evertzen. Il y a une figure du canal 
thorachique , extraite des ouvrages de ‘Bourdon. 
dans. l'ouvrage De oculis , Bidloo décrit les yeux 
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de quelques animaux , comme celui de la taupe, & 


le quelques infc@es, & en fair le parallele avee 
ceux de l’homme, 


Nuck (Antoine), célebre Médecin &e Hollande, : 


profefla d'abord la Médecine à la Häye , & enfuite 
JAnatomic & la Chirurgie à Leyde, où il fut faie 
Préfident du College des Chirurgiens. Il s’acquit 
une fi grande réputation , que les Etudians vinrent 
l'entendre des pays les plus éloignés : elle étoit 
fondée fur fes écrits , & fur fa grande facilité de 
parler en public, Il mourut vers l'an 1692. Nous 
avons de lui: | 

De vafs aquofis oculi, Leyde 1685. 

De duülu falivali novo. Leyde 1686, in-12. 

Sialographia & duéluum aquoforum Anatome nova. 
Ibid. 1690, 1695, in-8°. 


Defenfio duétuum aquoforum , necnon fons fali- 


valis novus , haülenus non defcriptus. 169$ , in-8°. 

Adenographia curiofa, & uteri feminei anatome n0Va» 
&c. Leyde 1692, in-8°. 

Operationes & experimenta Chirurgica edita à 3. 
Tiling. Lugd, Batav. 1692, in-8°. 1696 , 1714, 
1733, in-8°. Jens 1698 , in-8°. & en allemand, 
fous le titre de Chérurgifche handgriffe. Eubec & Wif- 
mar 1709 , in-8°, & de nouveau avec les Notes de 
Henri Bafius , fous le titre Der erlaücirte Nuck. Halë 
1728% in-8°. 

La Sialographie de Nuck contient une defcription 
étendue & exacte des glandes falivaires de l'homme. 
Il l'a extraite des meilleurs Auteurs, & y a ajouté 
fes propres recherches. IL y parle d'une nouvelle 
glande , & d'un nouveau canal excréteur qu'il a 
trouvé dans plufieurs chiens. Cette glande eft pla- 
cée au-deflous de l'orbite vers Fangle externe , & 
le canal excréteur traverfe le mufcle buccinateur , 
& s'ouvre dans la cavité de la bouche , au-deflus 
du canal de Sténon , à la diftance de deux ou trois 
Jignes de fon orifice (a). Elle nc fe trouve que dans 


(a) Page 16 & fuivr 


| 
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le chien. Bernard Albinus l'a apperçue , & s'eft ap- xyrr. siecle 
proprié la découverte. Cet Auteur parle dans le a 
| Chapitre IV de cet ouvrage , comme par fupplé-  "°°5. 
ment, d'une glande qu'il a découverte au-deflous NU6xe 
& vers le bord externe de la premiere glande, Sui- 
vant fes remarques , cette feconde & nouvelle glande 
a quatre canaux excréteurs qui percent le mufcle 
buccinateur. Ces objets font repréfentés dans la 
[table 6 , figure 2. Nuck donne dans ce même ou- 
vrage une defcriprion beaucoup plus exacte des 
glandes falivaires , que Gafpard Bartholin fils croit 
avoir découvertes en 1682, mais qui {e trouvent 
décrites dans une thefe foutenue à Leipfc en 1679 
fous la préfidence de Rivinus. Nuck prétend que 
cette glande cft différente des glandes falivaires 
dont Warthon à découvert le canal excréteur. 
Cette nouvelle glande eft beaucoup plus petite ; 
| mais elle a quelquefois jufqu’à quatre canaux ex- 
créteurs. Nuck les a fait repréfenter dans la table 6, 
figure 3. L 
Il fait plufieurs réflexions {ur la nature de la fa- 
live ; tâche d’expofer le méchanifme de fa fécré- 
tion , & donneunc analyfe grofliere des principes qui 
Ja forment : il indique fort au long les maladies 
qui l’attaquent , ou qui affetent fes conduits; & 
dans tous ces détails on reconnoît un Médecin ex- 
périmenté , & un Anatomifte laborieux & éclairé. 
IL rapporte l'exemple de quelques plaies aux glandes 
Où aux conduits falivaires , avec effufion notable 
de falive, qu'on a arrêtée par l’ufage des aftringens. 
Il n’a point confeillé la contre ouverture, comme # 
pluffeurs Chirurgiens Ia recommandent avec raifon 
dans divers cas, Il cire l'exemple de quelque fiftute 
| lacrymale produite par l'ufage des corrofifs impru- 
demment appliqués fur un des points lacrymaux. 
Il parle encore d'une oblitération totale produite 
par l'ufage des mêmes cauftiques, &c. 
Nuck a fait des recherches auffi fuivies fur f'hu- 
meur aqueufe de l’œil ; il croit avoir découvert des 
conduits qui la portent & qui la verfent dans la 
chambre antérieure : il y a long-temps, dit-il, que 
je chexchois les fources de cette humeur, lor@que, 
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le hafard fixa mon attention fur les yeux d'un poiflon 
qu'on appelle glaucus ; j'y trouvai un RE qui 
rampoit entre les lames de [a fclérotique , & qui 
perçoit la cornée à une très petite diftance de law 
pupille 3 fa grandeur étoit telle , qu'on pouvoit. 
aifément y introduire un ftylet de médiocre gran-* 
deur. Nuck prétend que ce canal perce oblique-« 
ment la cornée tranfparente , femblable à la di-M 
reétion avec laquelle l'uretcre s'ouvie dans la me 
fie. Cet Auteur croit que par cette obliquité il 
en réfulte une efpece de valvule qui permet à l'eau 
de couler dans l'œil, & qui s’oppofe au reflux de 
cette humeur, &c. Cet Auteur ne put fe convaincrew 
de Ja véritable origine de ce vaifleau. Une circon{-# 
tance plus heureufe le détermina à faire de nou-w 
‘velles recherches ; il examina les yeux des mou-« 
tons & des chiens, & il y apperçut non feulement 
le canal qu'il avoit vu dans l'œil du poiflon, mais 
encore plufieurs autres qu'il n’avoit point apperçus; 
il en fuivit plufieurs jufques dans le crâne , qui lui 
parurent s’aboucher avec l’artere carotide interne. 
Pour s'en aflurer , il fit injecter dans l’artere caro- 
tide une liqueur colorée ; il en vit une partie cou-# 

er dans ces nouveaux vaifleaux (a). J'ai eu oc-# 
cafion d'appercevoir une portion de ces conduits 
dans l'œil d'un mouton que je difféquois : j'avoues 


sai 


É rx 


9 «— 


2 Site Ras . % L 
4 Scpeadant que je n'ai pu connoître ni leur vraies 


origine , ni leur véritable terminaifon 3 ils étoient 
au nombre de quatre qui rampoient entre les James 
de la cornée opaque, & ils étoient à peu près éga=* 
lement éloignés l’un de l'autre. Je me perfuadois « 
avoir fait une découverte ; mais je fus convaincu“ 
du contraire en lifant l'ouvrage de Nuck. | 
Il s’eft affuré par l'expérience que l'humeur aqueufe 
fe renouvelloit bientôt après quon l’avoit évacuée, 
HI à ouvert la cornée tranfparente de plufieurs ani-" 
maux , & il a vu l'humeur aqueufe fe régénérer , 
ë& la plaie de la cornée fe cicatrifer, Du refte, 
cet Auteur a fait quelques expériences pour trouver 
yn topique cicatrifant ; mais elles font vaines, car 
:..s 
(a) Dag. 103 & fuiv. 
+ : È 


+ 
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Îa nature travaille feule à la réunion ; le Chirutgien 
doit feulement tâcher de n’y point mettre obftacle, 

J a joint à ces traités plufieurs planches qui font 
fort groflieres & peu exactes , quoiqu'il en ait 
defiiné le plus grand nombre. 

Perfuadé que l'hiftoire des glandes lymphatiques 
étoit à peine ébauchée, Nuck entreprit d'en com- 

ofer une ultérieure & plus ample defcription : 
c'eft ce qu'il fait dans fon Adenographia curiofa , 
&c. 11 donne d’abord une idée générale des glandes, 
dont il indique le nombre ; & le catalogue qu’il 


w 


en fait eft beaucoup plus ample que celui qu’on 


avoit avant lui Il s'eft convaincu par l'expérience, 
que les arteres fous-clavieres fourniffoient des bran- 
ches aux mammelles, lefquelles avoient une intime 


| communication avec les tuyaux laiteux : pour s’en 
| aflurer , il a injecté du mercure dans les rameaux 


fanguins , il a vu le mercure pañler à travers le 
mammelon , & il a obtenu le mème réfultat lorf- 
qu'il a injecté les arteres mammaires, Ces expé- 
riences lui ont encore appris que les vaifleaux ex- 
ternes de la poitrine commuriquoient avec les vaif- 
feaux internes par des rameaux qui paffent à travers 
le fternum (a). À la faveur de ces injections, Nuck 
a connu la vraie ftruëture de la mammelle, qui 
n'eft, felon lui, qu'une glande conglomérée , for- 
mée d’un grand nombre de glandes qui ont cha- 
cune leur canal excréteur , dont plufieurs fe joignent 
entre eux pour former un tronc commun qui s'ouvre 


au dehors du mammelon. Cependant quoique ces 


mêmes vaifleaux communiquent avec la glande, 


ls s’anaftomofent avec les vaifleaux fanguins (4). 


. (a) Papillam videns, variis foraminibus , totidem du&tibus 
excretoris perviam , eamdem cum annexa memma omnem li 
quorem laéteum comprimendo expuli, ex iifdemque unum ex 
IMagis patentibus mihi felegi , in quem mercuriwm noftrum , eÂ 
quâ potui dextetitate, injeci; & ftatim , jucundo plane fpec- 
taculo, obfervavi, non tantèm duétus galaétoferos five lac- 


tcos, ramotrum arborum in modum expantos, diftinéte reple- : 


ri, fed unum atque alterum ex hifce duétibus minoribus eo u£- 


que mercurinm noftrum admififle , ut in vafculofa arteriofa , 


diétis laéteis continu tranferit , pag. 12 & fuiv. 
{2) Adenographia > Pas lle 
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Les vaifleaux qui traverfent le mammelon , & qui 
fortent au dehors, varient par leur nombre. Nuck 
en a trouvé jufqu'à onze. Avant de percer le mam- 
melon , ils communiquent entre eux, & c'eft pour 
cette raifon q'e orfque l'extrémité papillaire d'un 
des canaux eft obftruée , le vaifleau collatéral y 
fupplée, le lait y abordant par le canal de com 
munication. 

Nuck entre dans des détails beaucoup plus longs 
fur cet objet. Je n'indique ici que ce qui peut don- 
ner une idée fuccinte des travaux de cet Auteur fur 
les canaux gala&tophores. 

Nuck doute que les mammelles reçoivent aucune 
famification du canal thorachique , encore moins 
des veines lactées. IL a injecté différentes liqueurs 
dans le canal thorachique , & dans les vaiffeaux 
faétés : le mercure même ne lui a point réufl, 
Verum nullo experimento , dexterrime licet inflituto , 
hoc unquam deteëlum , imo mercurius nofler | qui 
alias in ejufmodi rard fallere folet , injeëta prius con+ 
venientz loco & tempore ligatura , vias hafce quas 
obfcuras vocant & cacas , invenire non potuit (a). 
Nuck ne pouvant découvrir ce vaifleau , conclut 
que le lait eft féparé du fang , & que la fécrérion 
s'opere aux extrémités des arteres dans l'endroit où 
elles percent les glandes , & où elles aboutiflent 
aux canaux galactophores , &c. HS 

Nuck a obfervé avec attention la ftruêture des 
glandes conglobées ; il y a découvert une mem- 


‘ branc externe lâche, qu’on fouleve fans peine , & 


qui couvre plufieurs petites glandes, dont chaque 
glande conglobée eft formée : au-defflous de cette 
membrane commune paroiflent les grains glandu- 
leux , pourvus chacun d’une membrane particuliere, 
Nuck fait voir que la membrane commune & la par 
ticuliere n'ont pas la même ftruéture dans toutes 
les glandes conglobées ; il ne croit pas qu’elles foient 
fimplement formées par un entrelaffement de vaif. 
feaux continus. Il à injecté du mercure dans Îles 
glandes méfentériques à la faveur des vaifleaux 


(æ) Pas. 2er 
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laëtés, & il les a vues, de plates qu’elles étoient PL ne 
avant l'expérience , prendre par l'injection la figure lie 
ronde ; & de lifles & polies , devenir inégales 8 1685: 
raboteufes (a). Cette expérience fut faite {ur le ca- : Nyc1@ 
davre d’une perfonne morte prefque tout d’un coup. 
L'Auteur trouva la même ftru@ure dans les glandes 
du cheval, du bœuf & du chien; il tenta la même 
expérience, & il en obtint le même réfultat, À quo 
témpore certiffimis ratiociniis conclufi , glandulas mes 
Jenterii , non conflituere vaforum complicatorum nea 
%um , fed fubffantiam earum potius fibrofam effe muf- 
éulofamque (b). Nuck étend fa conclufion fur toutes 
les glandes lymphatiques, & appuie fon opinion 
fur de nouvelles expériences, &c. Cet Auteur a ob- 
fervé que les glandes du laryax & du poumon ac- 
quéroient quelquefois la couleur noirâtre ,& ia 
cru que ce changement dans la couleur provenoit 
de l’ufage trop fréquent du tabac, &c. 
Notre Anatomifte dit avoir vu, par le moyen d’un 
microfcope, que les membranes des vaifleaux lym- 
 phatiques étoient compolées d’une infinité de petits 
globules , plas ou moins grands , plus ou moins 
reflerrés , qui font pourvus de canaux excréteurs 2 
mais dont le nombre varie encore, Il a fait la même 
remarque fur la paroi du canal thorachique ; mais 
je crains qu’il n'ait vu par le moyen du microfcopæ 
des objets qui n’exiftoient point dans l’état naturel, 
Il me femble qu’il dit plus vrai lorfqu'il décrit la 
fruture des valvules-des vaiffeaux Jymphatiques , 
 &c. &c. 

Nuck a découvert dans la rate un nombre con- 
fidérable de vaifleaux Jymphatiques à la faveur 
d'une injeion pneumatique. Il foufla dans les ar- 
%eres & dans les veines, & l'air s’infinua dans uni 
f grand nombre de vaifleaux lymphatiques, que 
dans l’inftant la rate en fut couverte. 44 eo tem. 
| Pore conjicere cœpi, dit notre Anatomifte , vaforum 
dymphaticorum principia ab arteriarum furculis emanare, 
ddque aliquando intermedi& veficulé , aliquando def- 


(2) Pag. 32. 
() Pag. 33e 
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ciente veficulé , immediate ab ipfà arterià venâve (a). 

Notre Aureur a découvert dans le poumon les 
vaiffeaux Iymphatiques, en fuivant la même VOIE ; 
il les a trouvés dans les tefticules chez les hommes ; 
& dans les ovaires des femmes. Les reins en font 
encore pourvus ; mais ce qui cft extraordinaire , 
c'eft que le touffie feul puifte pénétrer ces vaiffeaux. 
Nuck dit avoir vainement tenté d'y introduire du 
mercure, ou des liqueurs les plus pénétrantes. Ce- 
pendant il y parvint dans Îa fuie , & c'eft ce qu'il 
nous apprend ailleurs. 

Tous ces vaifleaux fe rendent au réfervoir du 
chyle , ou au canal thorachique , médiatement où 
immédiatement ; car Nuck nous apprend qu'il v 4 
à côté de l'aorte & de la veine cave plufieurs fol- 
licules qui communiquent enfemble ,.& qui verfent 
dans le réfervoir de Pecquet la lymphe qu'ils ré- 
coivent des vaifleaux laétés. | 

Cet Anatomifte avoue n’avoir jamais vu des vaif- 
feaux Iymphatiques dans l'utérus humain ; il les à 
feulement apperçus dans la matrice de la vache, 
Plufieurs pénetrent la cavité de ce vifcere ; d’autres 
ferpentent fur la {urface externe , fe réuniflent & 
aboutiffent à un tronc commun qui conduit la lym- 
phe daus le réfervoir du chyle. Il parle d'un fœtus 
trouvé dans la trompe d’une chienne , dont il avoit 
vu l'extrémité qui répondoit à la matrice peu après 
l'accouchement. Cet Auteur a obfervé que Île dia 
metre des arreres n’étoit pas égal par-tout , & cette 
remarque a été juftifiée par Cowper & par Mor- 
gagni. 

-Nuck s’eft affuré par l'expérience, que tous les 
corps qu'on introduifoit dans ja veflie d’un animal 
vivant, fe couvroient dans peu de jours d'une ma- 
ticre tartareufe, d'où il réfultoit bientôt une pierre 
plus ou moins grofle (a). Il a donné la defcription 
de plufieurs ovaires exceflivement gros, Il en a vu 
un qui pefoit dix livres. ( 

Le péritoine n’eft point percé dans l'homme, fui- 
vant les remarques de Nuck, & cette membrane 


» 


(4) Pag. 52: 
(b) Ibid. page 77. & (uiv. 
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cédant dans les déplacemens des vifceres , forme le = 
fac herniaire, qui eft prefque toujours entier, Cer XVII: Siecle, 
Auteur à décrit avec quelque exa@itude les prolon- 1685. 
ns du péritoine , qui accompagnent les vaif.  Nucx 
{eaux fpermatiques, & s'eft convaincu par l'exa- 
men des cadavres , que le fac herniaire pouvoir fe 
reflerrer & occafionner un étranglement de l'intef 
tn, Il rapporte l'exemple de plufeurs hydropifies 
du péritoine, 
=. On trouve à Îa fin de cet ouvrage une lettre forte 
importante , dans laquelle Nuck fait un extrait des dé- 
couvertes qu'il a faites pendant le courant d’un hiver. 
Il indique les canaux excréteurs des nouvelles glandes 
falivaires, de nouvelles glandes cervicales, les varf. 
feaux Iymphatiques dont eft pourvue la lame in- 
terne des bronches qui fuivent la marche des vai. 
{eaux intercoftaux, ou qui aboutiffent au réfervoir 
du chyle. Suivant ce même Auteur, on trouve für 
a farface fupérieure du diaphragme plufieurs vaif- 
feaux lymphatiques dirigés vers le fternum , der- 
riere lequel ils forment par leur réunion un canal 
qui fe rend à une ou deux glandes placées au haut 
du fternum, & de-là fe termine à la veine jugu- 
daire. Il a trouvé des: vaiffeaux lymphatiques fur la 
furface extéricure du cœur , qui s'ouvrent ou dans 
Ja veine jugulaire, ou dans la fous-claviere. I à 

vu de parcils vaifleaux dans la rate, le foie A 
ventricule , le méfentere, les inteftins : il en a ob 
fervé dans les extrémités. Ceux des extrémités {= 
périeures {e rendent aux veines fous-clavicres j ceux 
des extrémités inféricures s'ouvrent dans les veines 
iiaques, Zra ut , dit notre Auteur , Mmultiplici ex- 
pertentiàâ , & variis partium Praparationibus , eo uf- 
que pervenerim ut lymphaticorum fyflema , à capite 
ad calcem , mihi compofuerim (a). Nuck avoue n’2- 
Voir jamais vu dans le cerveau de vaifleaux lym- 
phatiques, , Il cite cependant un de fes amis qui 
£e félicitoit d'en avoir vu dans le plexus choroïde, 
H à obfervé différentes formes dans la glande pi- 
néale ; tantôt il l'a trouvée pyriforme , & d'autres 


(4) Pag. 148, 


64 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
———— fois ovale, prefque toujours gypfeufe : ce qui lui 
XVIL. Siecle.à donné lieu de réfuter l'opinion de Defcartes, & 
168<. de compofer l’épiraphe de “" glande. L 
Nucx. La dE A de Nuck que J. Tiling ; Docteur en 
Médecine , fon difciple , publia après fa mort , con- ! 
tient divers points importants ; Nuck y prouve fort 
favament , combien il eft utile de recoutir aux fé- 
\ tons , aux cauteres, aux fonticules & aux véficatoi- 
res. Il confeille l'opération du trépan dans divers 
cas, & ilne craint pas d'en prefcrire l'application 
fur la portion écailleufe de l'os temporal ; recouverte 
par le mufcle crotaphite, lorfqu'on eroit qu'il ÿ 4 
épanchement de fang par deflous (a); 1l ordonné 
aufi, fi le cas l'exige, d'ouvrir la dure-mere. Il s'és M 
tend fort au long fur le ftrabifme ; il a imaginéun 
nouvel inftrument pour abattre la cataraëte, & il 
favoit que le cryftallin perdoit fa tranfparence. Quan- 
doque malum in ipfo humore criflallino haret , cuus « 
antica fuperficies opaca reddita colorem mutat , falvo 
manente humore aqueo (Bb). Il eft vrai, continue notre : 
Auteur, que la cataraéte ne provient pas d’une altéra- M 
tion dans le cryftallin ; c’eft une obftruétion produite 
par des particules terreftres que l’art ne fauroit ex- 
traire. JL fe fervoit de denx inftruments pour faire 
l'opération de la cataraëte, un fort pointu avec le- 
quel il ouvroit la cornée, un autre moins pointu » 
avec lequel il abattoit Ja cataracte ; il quittoit un 
inftrument pointu pour en.prendre un plus moufle, ÿ 
de peur, dit-1l, de toucher au cryftallin, en 
abaiffant la membrane qui forme la cataraëte. Nuck 
a imaginé un œil artificiel, & a donné les moyens 
de l'appliquer. Il a parlé du polype en homme inf- 
truit 5 faifant voir que dans certains cas la liga- 
ture eft avantageufe & facile à pratiquer, tandis 
qu'il eft impoflhible de lier d'autres polypes , & même 
qu’il feroit dangereux de tenter cette opération , &c. 
&c. Dans quelques efpeces d’hyppopyum, l'humeur 
aqueufe perd fa tranfparence , à caufe d'une matiere 
étrangere & vifqueufe, qui découle dans la chambre 


inner ag 


(a) Opération. & experiment. Chirurg. 13. édit, 1696. 
(b) Pag. 28. 
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antérieure & poftérieure , par fes nouveaux canaux = 


aqueux, 

Cet Anatomifte a examiné les maladies de l’oreille 
avec des yeux ébferieurs : c'eft lui qui a inventé 
un cornet acouftique dont on fe fert encore aujour- 
d'hui avec avantage. Il blâme ceux qui recourent à 


Topération du trépan pour évacuer l’eau dans un hy- 


drocéphale interne. Perfuadé de l'avantage qu’on re- 
tire du cautere dans la carie des dents , il a imaginé 
un Le tom pour appliquer un cautere po- 
tentiel. Nuck recommande de couper une portion de 
Ja luette lorfqu’elle eft trop gonflée. Il aflure, d’a- 
près les Auteurs les plus dignes de foi, qu'il n’en ré- 
fulte point d'accident fâcheux, Comme il connoifloit 
les avantages de l’artériotomie dans plufieurs mala- 
dies, il en a recommandé l'ufage. Il fuit la même 
méthode en parlant de la bronchotomie. 11 a con- 
feillé une machine finguliere pour redreffer le col 
lorfqu’il eft tordu par la rétraétion des mufcles ; c'eft 
une cipece de collier attaché des deux côtés à un 
demi cercle de fer , au milieu duquel eft un an- 
neau où l’on attache une corde: le collier appliqué, 
& le demi cercle élevé par-deffus la tête , on paffe une 
corde dans une poulie fixée au plancher , & l’on tire 
jufqu'à ce que le malade foit fufpendu. On doit, 
fuivant lAuteur , réitérer cette manœuvre trois ou 


quatre fois la journée , & laifler toutes les fois le 


malade fufpendu pendant un quart d'heure, jufqu’a 
ce qu'il foit entierement guéri (a). Cependant, con- 
tinue notre Auteur, fi le mal étoit allez opiniatre 
pour réfifter à ce genre de remede, il faudroit couper 
une partie du tendon du mufcle maftoïdien, par le- 
quel ce mufcle adhere à la clavicule : il faut sil cft 
pofhble faire la fe@ion d'un feul coup avec un coû- 


‘teau couibe, Ces moyens curatifs font plus dangé- 


reux que là maladie elle-même , aufli ont-ils trouvé 


très-peu d’approbateurs. 


Nuck dit que lorfqu'on pratique la phlébotomie 


(4) Dein ter quaterve fingulis diebus ex inftrumento torques 


“diéto quadrantis ore fpatio fufpendatur patiens ; quibus ramdiu 


continuandum douce ejus caput priftino iterum ftatui fuerit refti- 
tutum , pag. 86. 


Tome IV. E 


VII, Siecle. 


1685. 
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on ouvre fréquemment des vaifleaux lymphatiques. 


XVIL. Siecle, J] parle de l'opération de l’anévrifme, & c’eft-la qu'il 


1685. 
Nucx. 


€OLLINS:e 


recommande l’ufage d'un champignon ? qu'il nom 
me boviff , pour arrêter l’hémorrhagie : on voit apiès 
cela que ce n'eft pas d'aujoprd’hui qu'on commen- 
ce à fe fervir de la vefle de loup , ou lycoperdon , pour 
arrêter l'hémorrhagie ; car le champignon qu’il nom- 
me bovift eft fynonime. Il veut qu’on dilate l'anneau 
des mufcles du bas-ventre avec le doigt, lorfqu'on 
ne peut faire rentrer dans le bas - ventre un intef- 
tin déplacé (à). Cette méthode fe rapproche de celle 
ue M. le Blanc, Chirurgien d'Orléans, a propofée 
DHIRE peu. Nuck a imaginé de percer les fondes 
creufes de la veflie fur les côtés, & non vers lex 
trémité. Il a inventé un nouveau brayer , & a donné 
les moyens d'ouvrir l'anus ou la verge des enfants 
venus au monde avec une oblitération de ces deux 
canaux. Il a blâmé l’ufage de la ligature dans l’am- 
putation des extrémités , & a recommandé celui du 
champignon boviit. On trouvera à la fin de cet ou- 
vrage une diflertation {ur la transfufion dont il étoit 
partifan, & quatre planches contenant quatorze fi- 
gures, repréfentant autant d’inftruments inventés pat 
l'Auteur. 
Collins (Samuel) , Anatomifte Anglois. 
Syflema anaromicum. Lond, 168$ , in-fol. 
1j y a peu de détails Anatomiques qui concernent 
l'homme ; l'Auteur s’eft plus étendu fur l'anatomie 
des oifeaux & des poiflons , dont il a décrit les écail- 
les & leurs glandes cutanées ; il a dépeint le trou 
borgne de lalangue, & les papilles nerveufes ; la fen- 
fation du goût ne fe fait, felon lui, en aucune ma- 
niere au palais. Il a fait plufieurs remarques fur la 
ftrudture de l'organe de lodorat des oiläd & des 
oifeaux ; il nie que la perception fe fafle dans la 
membrane du palais ; il s’eft apperçu que les lames 
offeufes étoient paralleles, & il a traité des glan- 
des muqueufes de la membrane pituitaire. Cet Au- 
teur n’a point oublié de parler de la longue apo- 


phyfe du marteau. Jl a admis des vaifleaux lympha+ 


(a) Pag. 1374 
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tiques dans le cerveau des poiflons ec A réfuté 1e mms 
fyftême de Willis fur l'origine des nerfs vitaux au XVII, Siecle, 
cerveler, Collins fait , en rapportant ces différentes 1685. 
obfervations , plufieurs remarques qui intéreffent la 
phyfiologie. 

Spon ( Charles), naquit à Lyon le 25 Décembre  Srox. 
1609 , d'un riche Marchand de cette Ville , origi- 
naire d'Allémagne, qui envoya le jeune Charles Spon 
à Ulme dès l'âge de 11 ans ; il y apprit le latin en 
très peu de tems , & s'y diftingua par fon talent pré- 
cocé à faire des vers latins fur les fujets les plus 
ftériles. IL vint à Paris en 1626 , & y féjourna juf. 
qu'en 1632 ; 1l étudia la Philofophie dans le Col- 
lége de Lizieux fous Guillaume Mazur, & la Mé- 

ecine fous Pijart , Merlet, Coufinot, Charpentier, 
Guibert, Perraut & Duval. Comme il étoit perfua- 
dé qu'il cft néceflaire de favoir les Mathématiques 
pour étudier la Médecine avec fruit ,'ou pour avan- 
cer cette fcience, il s’adonna férieufement à cette 
étude fous Jean - Baptifte Morin, En 1632 Spon fe 
rendit à Montpellier , ou il fuivit les lecons du Chan 
celier Believal , & celles du Profeffeur Delort. Il y 
fut reçu Médecin la même année. Il alla pratiquer la 
Médecine au Pont de Vefle, dans la Bree, pendant 
 J'efpace de deux ans , d'ou il £e fit aggréger au Collége 
de Médecine de Lyon le 3 Août 1645 3 il fut fait Mé. 
decin honoraire du Roi par quartier, & pratiqua juf. 
qu'à la fin de fes jours la Médecine à Lyon , avec la 
plus grande célébrité. IL fut en commerce de lettres 
avec les premiers Savans de l'Europe ; Gui Patin , 
Moreau, Reinefius , &c. le confulterent dans plufeurs 
occafions, Il mourut à Lyon le 21 Février 1684, 
laiffant un fils Jacques Spon , Médecin de Ja Faculté 
de Montpellier , qui s’eft diftingué par fes écrits fur la 
Médecine & fur l'Hiftoire, &c. & qui fortit du Royau- 
me en 1680 , peu avant la révocation de l’Edit de 
Nantes, parcequ'il vivoit dans la Religion prétendue 
Réfocmée, 
Charles Spon compofa un Traité de Myologie en 
vers, qu'on trouva en manufcrit parmi fes papiers , 
Myologia , heroico carmine expref[a. 
Mufculorum microcofini origo & infertio. 
E ii 
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& ile trouve dans la biliotheque Anatomique de 
Manget, Geneve 1685 , in-fol. &c. | 

Spon divife en deux parties ce Traité de Myolo- 
gie; dans la premiere il décrit la pofition des muf- 
cles, donne leur nom , leur figure, leur ftruture , & 
indique leursufages ; dans la feconde il décrit l'origi- 
se & la terminaifon de chacun d'eux. Il eft aufli exact 
qu'on puifle l'être dans un ouvrage d'Anatomie en 
vers. Il connoifloit le mufcle releveur de la luette; & 
il me paroîït que les mufcles foufcoftaux n’ont point 
échappé à fes recherches. 


Atque decem interni mefopleuri fanguine jun&i. 


Il indique les attaches de certains mufcles avec 


affez de précifion : voici ce qu’il dit des mufcles occ1- 
pitaux : 


Binis occipitalibus 
Anfis, quæ rapiunt auriculas retro, 
Ortum commodat occiput , 
Oflis qua medium confpicicur latus : 
; Fines auriculæ accubant , 
Imo ad frontis eunt ufque lacertulos. 


Verduc ( Laurent), Chirurgien célebre , naquit à 


Touloufe, & vint à Paris où 1l fe fit recevoir Maître 
en Chirurgie , & y enfeigna long-tems cette partie de 


l'art de guérir ; c’eft en faveur de fes difciples qu'il - 
compofa fon Traité de Bandages. IL mourut à Paris 


(a) Cette premiere édition qui eft fortrare, & qui n'eft an- 
noncée dans aucun Hiftorien , fe trouve à la Bibliotheque du 
Roi, 


4 


| 


| 


| 
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ge eft claire & concife ; 8: comme il traite des ban- 
dages qu'on employe à la fuice des maladies des os, 

il entre dans quelques détails fur leurs fymptomes & 
fur leurs traitements. Mais ce n'eft pas la la meilleure 
partie de fon ouvrage : il a admis la luxation des os 
carrés du nez , celle des côtes &c. Il a tiré de l’avan- 
tage de l’ufage des émollients appliqués fur un genou 
enkilofé , & dans le cas d'une gangrene au tarfe & 
aux doigts du pied , il fit l'amputation de la partie 
malade avec le billot , le coûteau & le maillet. 
» Après avoir polé , dit-il, mon billot fur une feile 
> ferme, je lui fis mettre le pied deflus en lui faifant 
» appuyer fortement le pied; je pris le coûteau de 
» Ja main gauche que j'appliquai fur la partie fupé- 
» rieure du tarfe, un demi travers de doigt au def- 
» fus dela gangrene : le tenant ainfi pofé , je don- 
» nai de ma main droite un coup de maillet de toute 
» ma force fur le dos du coùteau , qui entra dans le 
» billot un demi-travers de doigt; au mêmeinftant 
» je lui cauterifai les os avec un petit cautere carré 
s> &cc. (6) ». Cette manœuvre ne lui fait point hon- 
neut. | 

La feconde édition eft beaucoup plus ample, il ya 
plufeurs planches , & un Traité d'armes à feu. L’Au- 
teur y recommande de faire de profondes fcarifica- 
tions fur les parties contufes , &c. 

Herfeld ( Henri Gerard), Doeur en Médecine , 
Sectateur zélé de la doctrine de Defcartes, compofa 
un ouvrage fuivant fon fyftême. 

Philofophicum hominis , five de corporis humani 

 machina. Amflelod. 168$.,in-8°. Leida 1687 ,in-8°. 

Il n’y a point de paradoxes répandus que Herfeld 
n'ait raflemblés dans fon livre ; il y recherche fort au 
long pourquoi les femmes n’ont point de barbe, 

pourquoi certaines bêtes font velues , & d'autres ne le 
font point ; pourquoi l'homme adulte à des dents & 
le vieillard n'en à poin:. Il prétend avec Defcartes 
que l'ame réfide dans la glande pinéale.. ... S'ily a 


XVII. Sieclée 
1685. 
VERDUC. 


HERFELR. 


quelques détails d'Añatomie notables par leur exacti- 


(a) Pag. 369 édit, 1685. À 
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m——— tude, ils appattiennent à Harvée, à Bartholin, à 
RVIL. Siccle wflis, à Malpighi, &c. 


1636. 


ABEILLE, 


Abeille ( Scipion) , natif de Riez en Provence, 
eût un goût naturel pour la Poélie ; il vint à Paris où 
on le reçut Maître en Chirurgie à la (olliciration de 
Roberdau , Chirurgien ordinaire de M le Duc d'Or 
léans ; il étoit frere de l'Abbé Abcille de l'Académie 
Françoife, & il fit plufieurs campagnes en Allemagne 
en qualité de Chirurgien Maio: du Régiment de Pi 
cardie. Il mourut à Paris quelque-tems ne fon arris 
vée, le 9 Décembre 1697: Nous avons de lui les ou- 
vrages fuivants : 

Nouvelle Hifloire des os felon les anciens & moder- 
nes , enrichie de vers. Paris 168$ , 1n-12. 

L'Auatomie y eft très négligée, Abeille étoit meil= 
leur Poëte que bon Anatomifte. Cependant cet Au- 
teur indique avec exactitude les trous du crâne qui 
donnent paflage aux nerfs; il a mieux decrit les os 
innominés que les autres os du corps humain. 

Traité des plaies d’arquebufades, Parts 169$, in=T2, 

Abeille y nie avec raifon que les balles puiffent être 


envenimées ; il admet la contufion & la brülure, & 


tecommandade profondes fcarifications. 

Chapitre fingulier tiré de Guidon. Paris 169$ , 
in-12. 

Il contient une inftruction aux jeunes Chirurgiens 
fur la maniere dont ils doivent étudier & pratiquer 


©: Jeur état, L'Auteur qui l'a écrit avec beaucoup de 


foin , l'a orné de plufieurs piéces de vers, qui font 
honneur à fa mémoire , & qui dépeignent fon carac- 
tere 3 il indique d’une maniere aflez plaifante les qua= 
lités qu’un Chirurgien doit avoir. 

Qu'il foit grand ou petit , fais bon Chirurgien. 

Qu'il foit Normand , Gafcon , Manceau , Parifien : 

Qu'il porte le rabat , qu'il porte la cravate ; 

Qu'il marche à pas comptés , où qu’il marche à la hâte; 

Qu'il foic vêtu de gtis, qu’il foit vêtu de noir ; 

Qu'importe ; à cela près , s’il fçait bien fon devoir. 

Si des rigueurs du tems il cfainc trop pour fa nuque; 

Qu'il quitte feSeheyeux ; & prenne la perruque. 
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S'il aime les rubans, les diverfes couleurs ; 

Qu'il en change , cela ne change point les mœurs 

Un peu d’ajuftement fied bien au mérite. 

Sous quelque habit qu’on foit , Pon rêve , l’on médite, 
Qu'il foit civil , honnête , & bon Praticien, 
Charitable fur-rout , & fort homme de bien, 


Le parfait Chirurgien d’ Armée. Paris 1696, in-12, 

Notre Auteur donne dans cet ouvrage une defcrip- 
tion fuccinéte des bandages les plus ulités, & parle 
en peu de mots des opérations qu'on pratique le 
plus fouvent à l'Armée, En décrivant l'empieme d’élec- 
tion , il dit qu’il » faut la faire gntre la deuxieme &c 
# la troifieme des vraies côtes, comptant de bas en 
» haut, à trois doigts à-peu-près du malade, de Pan- 
» gle inférieur de l’omoplate & de l'épine du dos 
» (a) », Prefque tous les Auteurs avant lui avoient 
prefcrit de faire l'ouverture à la diftance de quatre , & 
non à celle de trois doigts de l'angle inférieur de l'o- 
moplate. Abeille recommande , en décrivant l’opéra- 
tion de l’anévrifme , de féparer le nerf de l’artere 
brachiale lorfqu'on eft obligé de faire la ligature (b), 
_ L'Anatomie de la tête & de fes parties. Paris 1696 , 
12. 

Ce n'eft qu'un abrégé, & il eft même fi fuccinct 
qu'on n'y trouve que la nomenclature des parties, 

Ces ouvrages ont paru féparément, & ont été en- 
fuite réunis dans un feul recueil : ils font aufli bien 
écrits , que s'ils venoient de voir le jour. | 

Senguerd ( Wolferd ), fils d'Arnold Senguerd dont 
j'ai déja parlé, étoit Docteur en Philofophie & en 
Droit, lrofefleur en Philofophie à Leyde , & Biblio- 
thécaire dans l’Univertité. Il eftl’Auteur des ouvrages 
fuivants. . ... 

Philofophia naturalis. Lugd, Batav. 1685 , in-4°. 

M. de Haller place cet ouvrage parmi ceux d’A- 
natomie , & il fait remarquer qu'il contient un 


(a) Pag. 16, 
(2) Pag. 25e 
Eiv 
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abrégé de Phyfiologie extrait des ouvrages de Def 


XVII. Siecle. cartes. 


1685. 
SENGUERD. 


SPRYE. 


MANGET, 


Inquifitiones experimentales quibus , prater particu- 
laria nonnulla phœnomena ; atmofpherict aeris na- 
tura explicatiùs traditur, Lugd, Batav, 169e , in-4°. 
1699 ,In-4°, 

Senguerd donne dans cet ouvrage le détail des ex- 
périences qu’il a faites fur l'air 3 11 a fait conftruire 
une machine à-peu-près pareille à la poitrine des ani- 
maux , & l'air la pénétroit toutes les fois qu'il en 
écartoir les parois; c’eft pourquoi il conclut que l'air 
pénétre les poumons lorfque les côtes s’élevent 3 ïl 
prétend que le diaphragme n’eft pas néceffaire à la 
refpiration , & allegue plufieurs raïfons frivoles pour 
donner du poids à ce paradoxe ... Voyez ce qui eft 
dit à l'article d’Arnold Senguerd , auquel j'ai impru- 
demment accordé cet ouvrage , puifqu’il appartient 
au fils : j'avois commis cette faute d’après M. de 
Haller. 

Sprye ( Nathanael ) , Doéteur en Médecine. 

Traëtatus de fluxu menftruo. Patav. 168$ , in-8°. 

11 en attribue la caufe à la pléthore générale & 
particuliere , réfute plufieurs préjugés 7 l'influen- 
ce des aftres , & prétend que la matiere des régles 
coule immédiatement de la cavité de la matrice. 

Metzgerus ( Chriftophe Daniel) , Médecin. 

De laétatione, Altdorf 1685 ,in-4°. D 

De modo fecretionts humorum. Regiomont. 1712, 
in-4°. | 

Ce Médecin eft encore l’Auteur d’une obfervation 
inférée dans le Recueil de l’Académie des Curieux de 
la Nature , fur des glandes tirées des mamelles. 

Manget ( Jean Jacques ), célebre Médecin , né à 
Geneve le 19 Juin 1652, de Pierre Ifaac Mange, 
Marchand de cette Ville, & originaire de Sicile, & 
de Marie Perette Pafchalia , niece du premier Mé- 
decin du Roi de Pologne. Il fit fes études dans fa 
patrie ; & il avoit déja étudié la Théologie pendant 
cinq ans , lorfqu'il embraffa le parti de la Médecine; 
il s'adonna tout entier à l'étude des livres, & fans 
avoir fuivi aucun Profcifeur , il fe préfenta à l'âge de 


mit M 


Ru 


LE 


| ET DE LA CHIRURGIE 75 
>çans, en 1678, à la Faculté de Valence, qui Jui 
accorda le bonnet de Docteur, avec le célébre Jac- XVIL Sieclee. 
ques Hartman, Il fe maria la même année & eût 1685. 
pluficurs enfans , mais dont aucun n’embraffa fon Manesr. 

-état. Manget ne négligea pas l'étude de 12 Médecine, 
quoique revêeu du Doctorat. En 1699 l'Electeur de 
Brandebourg lui accorda le titre de fon premier Mé- 
decin, & il en jouit fous les Rois de Prufle tant qu'il 
a vécu. Il eft mort Doyen des Médecins de Geneve, 
le 1$ Août de l'an 1742, à l'âge de 91 ans. Il eft 
l'Auteur ou l'Editeur d’un nombre prodigieux d’ou- 
vrages , fur prefque toutes les parties de la Médeci- 
ne, Voici ceux qui doivent trouver place dans notre 
Hiftoire, 
 Bibliotheca anatomica. Geneva 168$, in-fol. 2 vol. 
auéta & illuffrata , ibid. 1699, in-fol. 2 vol. 

 L'Auteur a recueilli les meilleurs ouvrages qui ont 

aru dans le dix-feptieme fiecle, qui traitent princi- 
palement des vifceres ; il n'a prefque rien dit des os ni 
des mufcles. Il eft farprenant, comme M. de Hailer 
le remarque, qu'il n’ait joint à fa vafte collection 
aucun des Traités d'Anatomie publiés dans le feizie- 
me fiecle. Manget y a inféré quelques remarques, 
mais il les a féparées du texte original , de forte qu'on 
peut aifément les diftinguer. La feconde édition a été 
de beaucoup augmentée , les Anglois en ont fait un 
extrait en 3 vol in-4°. publiée à Londres en 1711. 

T'heatrum Anatomicum. Genev. 1717 , in fol. 2 vol, 
grand papier. 
* Les ouvrages d'Anatomie font difpofés dans celui-ci 
par ordre des parties : l’Auteur procéde de l'extérieur à 
l'intérieur , & du général au particulier 3 il fe fert 
prefque des mêmes ouvrages que ceux qu'il avoit mis 
dans {a Bibliotheque Anatomique; il y a joint les 
‘planches des Auteurs , mais qui font pour la plupart 
très-mal exécutées C’eft pour relever les fautes qu'on 
trouve dans cet ouvrage, que le grand Morgagni a 
écrit cinq Adverfaires, que les plus grands Anatomif- 
tes de ce fiecle ont regardées comme un chef-d'œuvre 

. de l’art. | 

Bibliotheca chirurgica. Venet, 1720 ; in fol, 4 vol, 
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Les Auteurs font rangés par ordre alphabétique ; 
XVII, Siecle.& bien loin de prendre les Ecrivains modernes , com 
168$. me il a fait dans fes colleétions d'Anatomie, il a 
Mancur, fempli fa Bibliotheque Chirurgicale des ouvrages 
publiés par les anciens Auteurs. IL a plus profité des 
Italiens, que des Auteurs des autres Nations. Il n’a 
pas parlé des Auteurs François , peut-être pour ne 
pas fe donner la peine de les traduire , la plupart 

ayant écrit en cette langue. 

Bibliotheca fcriptorum medicorum. Geneva 1731, 
in-fol. 4 vol. 

C'eft le Diétionnaire le plus complet que nous 
ayons en ce genre ; on y trouve beaucoup plus d’Au- 
teurs que dans ceux qui avoient paru, Il a copié litré- 
ralement Vanderlinden & Goëlike , & prefque toutes 
les Orailons & Eloges funébres prononcés dans les 
différentes Univerfités ou Académies de l'Europe. IL " 
a extrait des anecdotes hiftoriques , des préfaces que 
les Ecrivains ont miles à la tête de leurs ouvrages: M 
mais il eft quelquefois trop long &trop diffus: Fhif. 
toire des plus grands hommes eft fouvent tronquée, 
tandis que celle des Ecrivains dont le nom eùt dû 
périr avec eux , eft minutieufement détaillée. Il 
loue quelquefois les ouvrages d’après les extraits que 
les Auteurs du Journal de Leipfick en ont faits, & par- 
là approuve fervilement de mauvais Traités d'Ana- 
tomie, & blâme les bons, Il à omis un nombre pro- 
digieux d’Auteurs en tout genre, 

Snook. Crook { James ). | 

Mellificum chirurgicum : or the marrow of chirurgery 
With an anatomical treatife and inflitutions of phy= 
fic. Lond. 168ç , in-4°. 

HeLmMonT.  Helmont ( François Maurice de )}, Médecin , fils 
du célebre Van-Helmont, qui parvint àunägefort 
avancé : ileftl’Auteur de deux ouvrages qui ont pour 
titre : 

Paradoxical difcourfes about the microcofm. Lond, 
168$ ,in-8°, 

De homine. Amflel. 1691 , in-12. 

Ces ouvrages font le fruit d'une imagination cré- 
dule & échauffée : Helmont fe repaît de fyftêmes qu'il 
n'appuyc d'aucune expérience, 


“ 


+ 
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Hoffman (Jean Maurice), naquit à Altorf le 6 
Oobre 1653, de Maurice Hoffman: il étudia la Mé- 
decine à Padoue fous Marchettis &c {ous Molinetti, 
fat Profefleur de Médecine dans l'Univerfité de la 
même Ville , premier Médecin de l'Empereur , & de 
diverfes Académies : il eft l’Aureur de différents ou 
vrages de Médecine; les fuivans ont plus de rapport a 
notre Hiftoire. * 

Differtationes anatomico-phyfiologica ; ad Hornit 
microcofimum , &c. Aldorf. 168$, in-4°. 

Le Commentaire que Hoffman donne de l'Ana- 
tomie de Van Horne, mérite l’atrention des Anato- 
miles. Hoffman joint au texte de Van-Horne les re- 
marques hiftoriques ou les defcriptions Anatomiques 
cui fe trouvent dans les Auteurs qui l'ont précédé , &c 
celles que les Anatomiltes ont données depuis la pu- 
blication de fon microcofme. Yl s'étend {ur la ftruétu- 
re des os, qu'il dit être compofés de différentes la 
mes , & celles-ci de fibres. Il donne la defcription de 
quelques nouveaux mufcles, & indique avec plus 

de précifion les infertions de quelques autres mufcles 
connus de Van-Forne. Il accorde la découverte des 
vaifleaux Iymphatiques à Bartholin (a) ; & en donne 
une defcriprion afez étendue. Il a vu étant à Padoue 
deux branches du canal thorachique, qui venoient 
du péricarde ; cette démonftration fut faite par An- 
toine Marchettis. Selon lui, les ventricules du cœut 
ont la même capacité pendant la vie, ils ne different 
en grandeur qu'après la mort; pour lors le ventri- 

_ cule droit eft plus grand que le ventricule gauche. Il 
n’admet pasles trois ventricules que quelques Anato- 
miftes avoient décrits. Il ne croit pas qu’il foit poffible 
d'enlever la rare à un animal, & de le-«conferver en 
fanté. Il fait l'opinion de Sylvius Deleboë fur les 

glandes fur-renales , & donne une aflez ample def- 
cription du feptum lucidum du cerveau ; il eft vrai 
qu'il en a emprunté les principaux faits de la Phyfro- 
logie de Linden. Hoffman fuit dans quelques point la 
théorie de Defcartes , &c. 

Idea machine humana anatomico-phyfiologica , Ge. 
Altdorf 1703 ,in-4°. 

(4) Pag, 134, 
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Hoffman donne dans vingt differtations la def- 
cription de prefque toutes les parties du corps dans 
lefquelles je n’ai rien trouvé de nouveau , quoi- 
qu'elles foient faites avec beaucoup de favoir ; car 
l'Auteur poflédoit l’hiftoire de l’Anatomie, I] nie 
avCc raifon dans l’homme l'exiftence du pannicule 
charnu ; il dit avoir trouvé une membrane intermé- 
diaire entre le chorion & l’'amnios; une autre membra- 
ne aflez épaifle & pourvue de fibres mufculeufes , 
qui revétoit l'épiglotte du. cadavre d’un pendu qu'il 
difléquoit : il n'a pu trouver dans l'homme les muf- 
cles dépreffeurs de l'épiglotte, & il prétend que le 
diaphragme n’eft point dans l'homme un compofé 
de deux mufcles comme il l’eft dans le chien, Suivant 
notre Auteur le thÿmus eft rempli de chyle , que des 
conduits particuliers verfent dans le canal thorachi- 
que : Voyez nos articles WARTHON , ROGERSIUS , 
&c. 

Difquifitio corporis humani anatomico-pathologica , 
®c. Alidorf 1713 , in-4°, 

C'eft une efpece d'Anatomie médecinale divifée en 
vingt diflertations 3 les premieres traitent des os & 
des parties extérieures, les fuivantes des capacités. Il 
commence par le bas ventre , &c. donne une très- 
fuccinéte defcription | ou pour mieux dire une fim- 
plenomenclature, des parties , & cxpofe très au long 


Jes maladies auxquelles elles font fujettes. Il a recueilli: 


toutes les obfervations éparfes dans le plus grand 
nombre d’Auteurs connus ; les a claflées par ordre 
Anatomique en indiquant avec foin les endroits d’où 
il les à tirées, & quoiqu'il y ait peu ajouté du fien, 
il a rendu par les travaux d'autrui fon ouvrage très 
recommandable; il peut fervir à tous ceux qui veu- 
lent étudier l'Anatomie Médicinale : je m'en fuis fou- 


vent fervi avec le plus grand avantage. J. M. Hoff- . 


man eft l'Auteur d’un grand nombre de thefes foute- 
nues fous fa préfidence ; voici les plus notables , le 
titre fait l’analyfe de la plupart : on y trouve beau- 
coup d'érudition & peu de découvertes. Cet Auteur 
paroït avoir une foi aveugle aux travaux de Mal- 
pighi; car il admet dans Les écrits les découvertes 
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dont Malpighi lui-même sétoit rétracté : telle eft UT se 
celle des glandes cutanées. 

De aëroteria, Altdorf 1680, in-4°. A COPS 

Deguflu, Xbid, 1689. 

De vena poriarum 1685. 

De pericardio, Altdorf 1690. 

Fundamenta medice prudentie ex fanguire. Altdorf 
1690 ,1in-8°, 

De liquoré gaftrico. Altdorf 1690, in-4°. 

Difpur, de nervis , ibid. 1692 ,in-4°. 

De auditu, 1684 , in-4°. 

De glandulis renalibus differt. ibid. 1683, in-4°. 

Difp. de curicula & cute , ibid. 1685. 

De omento , ibid, 1695, 1n-4°. 

De fluidorum catholicorum fœtus motu. Aldorf 169$, 
in-4°, 

De pancreate , ibid, 1706. 

Scragraphia inflitutionum medicarum , editore J. H: 
SCHULSE, 1743 , in-8°. 

Les obfervations de J. M. Hoffman, qu'on trouve 
dans le Recueil des Curieux de la Nature, font très 
nombreufés , &' traitent de différents objets : je ne 
rapporte que les plus intéreflantes. 

Sur une maladie de la fynovie furvenue après la [ais 
gnée: Déc. 11, ann. 3..obf. 26. 

Sur un enfant double, ann. 1v. obf. 152. 

L'Auteur dit avoir vu dans les ovaires, des œufs 
fous la forme de petites bulles. 

Du plexus choroïde , ibid. obf. 153. 

Il admet des glandes dans le plexus. 

Sur l'inteflin cæcum , ibid. obf. 155. 

Il a cru voir des glandes dans l'appendice cæcale : 
&c. | 
. Sur une plaie à la tête, ann. v. obf. 106. 
Sur un ovaire rempli d'hydatides, ibid. obf, 1207. 
Sur une tumeur [éreufe placée près des vertébres lom- 
* baires , ibid. obf. 208. 
Sur une loupe qui étoit remplie de poils, ibid. obf, 
210. 

Sur un accouchement d'hydatides | ann. vr. obf, : 

164. 


L'Auteur fait une énumératiop des Ecrivains qui 
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—————— ont rapporté des cas à-peu-près femblables, & 0m 
XVIL Siecle. Lourra les confulter avec fruit. | 

168$. Sur un fœtus monftrueux , ibid. obf. 165. 

Sur une gangrene au pied droit , ibid. obf. 167. 

Elle fut, produite par un bandage trop ferré qu'on 
employoit pour retenir les piéces offeufes du membre 
fracuré. 

D'un ofchéocele , obf. 142. 

Ii éroit compliqué d'une hydropifie afcite. 

Sur Le cartilage des os pubis , obf. 246. 

Il reffembloit à une éponge par fa ftruëture , & 
parcequ'il étoit abreuvé de beaucoup de férofité. 
J. M. Hoffman fit cette obfervation fur une femme 
morte à la fuite de fon premier accouchement. 

Sur une plaie de la langue , ann. vrix. ob. 225. 

Sur une defcente de l'utérus , ana. x. obf. 181. 

Sur une plaie à l'œil, obf, 182. 

Sur une plaie au thorax. Déc. 111. ann. 1. obf. 147. 

Ces obfervations m'ont paru les plus intéreflantes 
que J. M. Hoffman ait écrites; je crois qu on pourra 
les confulter avec fruit. 
scuranrre.  Schrader ( Frédéric) , Médecin Allemand, eft l'Au- 

teur de quelques ouvrages & de quelques Diflerta- 
tions. 
Differtatio de microfcopiorum ufu. Gott. 1681, 
1n-8°. 

Schrader a pris quelques leçons fur cette matiere 
de Lecwenhoeck ; il a diftingué par le microfcope 
des animalcules dans la liqueur prolifique; ces glo- 

+ bules de fang nagent dans de la férofité : il a avoué 
que par le microfcope les objets paroifloient moins 
“colorés. 

De aeris in corpore humano affectibus. Helmflad, 

168$. $ 
De imaginationis maternæ in fœtum efficacta. Hel- 
meflad. 1686 ,in-4°. 

Addimenta ad Joan. Veflingit fyntagma anatomi 
cum. Helmflad. 1689 ,in-4°. 

Le fupplément que Schrader donne des ouvrages 
de Veflingius , fe réduit a quelques remarques qu'il a 
extraites de ceux qu’on a publiés depuis celui de Vef- 
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Jingius. Schrader dit quelque chofe d’aflez exa& fur 
le trou cæcum de la langue, & fur le canal thorachi- 

Eee: 

De idiofyncrafis. Helmfiad 1696. 

De brutorum armaturu , ibid. 1697. 

Difputationes de partu dificili,. Helmflad. 1685, 

De vulnerum curd. 1695. 

M. de Hailer fait cas de ces deux thefes. 

Broen (Jean), lrofeffeur public de Médecine à 
Leyde , a écrit deux ouvrages intitulés : 

De dublici bile veterum. Lupd, Batav, 168$ ,in-12. 

Pour expliquer les fécrétions, il compare les glan- 
des à un crible ; mais il nie la fermentation de la 
bile avec le fuc pancréatique : il recommande Île fa- 
von comme un excellent réfolutif, 

Opera medica pofthuma. Roterod, 1703 , in-4°. 

Broen donne dans cet ouvrage une efpece de Phy- 
fiologie, mais dont les principes font extraits des ou- 
vrages de Defcartes, Du refte, l’Auteur réfute l'opie 
nion de Sylvius fur la fermentation de la bile avec le 
fuc pancréatique. 

Harvey ( Gedeon) , Médecin Anglois. 

A memorable cafe of à nobleman.. ... more overthe 
art of curing the moff dangerous of wounds by the 
ff intention. Lond. 1685 , in-8°. 

The vanities of philofophy and phylick. Lond. 
1700 ,1n-8°. 

Tandis que ce Médecin releve plufeurs erreurs ow 
préjugés fervilement adoptés , il propofe lui - mé 
me plufieurs paradoxes. Selon lui la digeftion fe fait 
par l’action des efprits animaux, qui font les vérita- 
bles diflolvans des aliments 3 l'air eft la princi- 
pale caufe de la circulation du fang , le cœur ni les 
arteres n'agiflent point fur ce fluide. IL foutient de 
plus que le fœtus vit dans la matrice de fa mere, 
comme les plantes fur la terre; il ne croit pas que 
le fang circule chez eux. De telles maximes doivent 
faire profcrire la lecture de cet ouvrage aux Méde- 
cins jaloux d'acquérir des notions pofitives fur le 
méchanifme de nos fonétions. 

Abercrombius ( David ) , Médecin Anglois, 
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Dé variatione ac varic:ate pulfus obfervationes. Lond! 


1685 ,in-4°. 


/ 


L’Auteur établit jit.ieurs efpeces de pouls, ïl af- 
fure que la contraction des arteres dépend de celle 
de leurs tuniques mufculeufes , qui reçoivent plus où 
moins de fluide nerveux, & qui par-là agiflent fur le 
fang d’une maniere irréguliere. 

Bebber ( Ifaac ) , Médecin de Dordrecht. 

Waare en vafle grorden den Keelkonff. Amfiel. 
168$ ,in-8° | 

Cet ouvrage eft , fuivant M. de Haller, un précis 
de Phyfique , de Phyfiologie & de Chirurgie. 

Brachi ( Jacques ). 

Penfieri fificho-medici de animalibus in vacuo mo- 
rientibus. Venet.1685$ , in-8°. 

Thréapland ( Samuel) , Médecin Anglois. 

Sur des pierres rendues par le fondement. Tranfa. 
Phil. 168$ , n°. 170. 

Peirce , Docteur en Médecine , à Bath. 

Sur une coquille trouvée dans les reins d'une femme , 
Ibid N°, 171. 

Eatnshaw ( Guillaume} , Médecin, d’Alcefter. 

Hifloire d'un ulcere du côté droit , par cù fortorent les 
aliments , ibid. n°. 176. 

On lit dans les Tranfaétions Philofophiques de la 
même année , l’hiftoire d'une évacuation périodique 
de fang par le bout du doigt. 

Beddevole ( M. de), Médecin de Geneve. 

Effais d’'Anatomie. Leyde 1686 , in-12. 169$ , 
in-12. 1699 ,in-16 ; en Anglois fous le titre : Effays 
of anatomy. Lond. 1696, in-12 3 en Italien traduit 
par Bacchinius fous le vitre : Saggt d'anatomia, Par- 
me 1713,in-12. 

Cet Auteur fe montre zélé partitan de la fermenta- 
tion 3 il prétend que les efprits animaux ne font qu’un 
compofé d'alkali volaul , & d'un peu de phlegme. Les 
ganglions des nerfs font formés par l'entrelacement 
des vaifleaux nerveux ; de même , dit Beddevole, 
» que le fil dont une fronde eft compofée femble oc- 
» cuper une place plus grande dans le corps de la fron- 
# de où l’on met la pierre , que dans les cordons qui 
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# en fortent de part & d'autre (a) : cette COMPAT AI. meme 
fon eft aflez bizarre. Il croit que les fibres mufcu- XVII. Sieclés 
leufes forment divers angles er leurs replis, & que 1686. 
es fibres tendineufes » ont une cavité qui les perce Benne vOLki 
# comme une farbacanne (6) «, Autre comparaifon 
ridicule. Il s’eft formé une idée finguliere fur la for- 
mation des cartilages ; il croit qu’ils ne font qu'un 
compolé de fibres tendineufes qui fe font durcies en 
fe rempliflant d’alkalis volatils. Il traire ainfi fuccef- 
fivement de différents objets, mais qui ne font rien 
moins qu'intéreflants ; ce qu'il y a de meilleur con- 
cerne la bouche , les vaifleaux falivaires ;, & les glan- 
des qu'il dit n'être qu'un compofé de vaifleaux , d'a 
près M. Chirac, pour lors Profeffeur à Montpellier , 
ui le lui écrivoit. Beddevole à donné une ample 
var de la capfule de Gliffon, mais qui n’eft 
point nouvelle : du refte cet-ouvrage eft aflez bien 
écrit. 
Cnopius ( Philippe ). | CKürius, 
Difpuratio de calculo renum & velice. Gieff. 1686. 
La membrane interne de la veflie étoit recouverte 
d'une couche de fang. 
Steigerthal (J. George ), : us +  Sriictn- 
Difput. de imaginationis materne in fœtuin efficaria, THAL, 
Heélmflad. 1686. ; 
Spoletus ( François ). “ee | 
 Difertationes dua : I. de momento quo gravia deor.  S?9rETUS. 
Jam nituntur : II, de fécretione bilis in hepate. Vener, 
1686 ,in-4°. 
Cet Auteur prétend que le fang. circule avec plus 
de viteile dans les dernieres ramifications que dans 
Jes gros troncs; c’eft d’après une telle théorie qu'il 
explique ies fécrétions. JS 
Stalpart { Cornelius Vander Wiel), Médecin ; sraivanr, 
Chirurgien & Accoucheur célébre de la Haye, pofié. 
da l’art d’injeéter d’une nouvelle maniere & de con 
ferver les piéces d’Anatomic ; il a publié deux Cen- 
turies d'obfervations de Médecine fort intéreffantes. 
Seltfame aanmerkingen 70 in de genees als hecl. 


fa) Pag. 70. Edit, Leyde ré99: 
€) Pag. 77: 
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———— honff. Hage 1686, in-8°. & en Latin fous le titre: : 
XVIL. Siccle. Opfervationum rariorum medicarum , anatomicarum & 
1636.  chirurgicarum centuria prior, & poflertoris pars prior. 
Leide 1687 ,in 89. 1727 ,in-8°.2 vol, & traduiten 
François par Planque. Paris 1758, in-12, 2 vol. 

La premiere cencurie contient plufieurs obferva- 
tions fur les fratures de la tête ; Stalpart nous ap- 
prend qu'il a appligné vingt-deux fois le trépan fur 
un fujet qu’il a guéri d'épanchement ; il parle d'un 
‘écoulement confidérable d’eau par l'oreille , furvenue 
après un coup à la tête; d’un enfant venu à terme 
fans cerveau , & qui vécut quatre heures. Les au- 
trés obfervations font prefque d'un égal prix. 

La feconde centurie renferme plufieurs obfervations 
fur le même fujet que les précédentes : Sralpart y. 

arle d’un fœtus trouvé dans le ventre de la mere … 
Rdrs de la matrice ; 11 y donne l'hiftoire de plufieurs | 
fœtus monftrueux , décrit quelques excroiflances . 
charnues ou offeufes ; parle de la rupture d’un ten-" 
don & de la coalition de deux bouts tendineux 5 il | 
décrit la plaie de quelques vaifleaux lymphatiques , une \ 
tumeur confidérable du veru-montanum, & un œuf, 
| 

| 

| 


STALPART: 
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qui en contenoit un autre ; obfervation prefque fem- | 
blabie à celle que M. le Cardinal de Luynes a com- 
muniquée à l’Académie Royale des Sciences. Stalpart | 
non-feulement rapporte les faits, mais il en déduit, 
les conféquences les plus lumineufes à la pratique 
de la Chirurgie ; tout ce qui eft dans cet ouvrage, 
eft intéreffant , & il doit trouver place dans les Bi- 
bliotheques de ceux qui aiment la Chirurgie. | 
Sravran re" Stalpart (Pierre), ff du précédent, publia la mé | 
me année : A 
De nutritione fœtus exercitatio. Leide 1686 ,in-4°. 
1727 ,in-12. avec les Œuvres de fon pere. { 
Stalpart admet la génération de l'homme par les 
œufs ; il veut que l'enfant fe nourrifle par la bou- 
che, & que la nourriture ne lui parvienne en aucune 
maniere par le cordon ombilical : le placenta eft 
une efpece de réfervoir dans lequel le fang s'accu=, 
mule jufqu'à ce que le poumon foit développé. Cet} 
Auteur parle de quelques hydatides trouvées entre 
le chorion & l’amnios ; &c, 
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Snape ( André) , Maréchal , dont la famille exer- 
çoit cet art depuis long-tems, 

Anatomy of the horfe, Lond. 1686 , in-fol, 

M. de Haller croit que les defcriptions anatomi- 
ques qu'on trouve dans cet ouvrage , font pour la 
plupart déduites de l'homme, & qu'il en fait Pappli- 
cation au cheval ; l’Auteur y nie l'anaftomofe des 
arteresavec les veines. 

Stifler (J. André). | 

De smachinis fumi duiloriis curiofis. Hambure, 
1686 ,1in4°. Los 
_ Leal(Lealis), Chirurgien de l'Hôpital $. Fran- 
çois, Profefleur en Chirurgie dans l’Univerfité de 
Padoue , eft l’Auteur d’une lettre écrite à Marchettis, 

De partibus femen confcientibus epiflola, Patav. 
1636, In-12. F5: à 

Il critique Graaf d'avoir avancé que l’artere fper- 
matique gauche prenoit fon origine de l'artere 
émulsente, tandis qu'elle naït de lartére aorte, IL 
prétend que les vaifleaux fpermatiques forment di- 
vers contours. Il à cru, fans raifon | pouvoir dé. 
montrer de fréquentes anaftomofes entre les arteres 
& les veines. Les véficules féminales, felon lui, 
ne font formées que d'un feul canal diverfement 
recoutbé. Le corps d'Hygmore eft creux, &c. mais 
ces remarques ont été démenties par les Ecrivains 
les plus véridiques , &c. Voyez les ouvrages de 
Graaf , Dionis, Winflow & ceux de M, de Haller , 
ECC, 

Meurifle ( Henri-Emanuel), deS. Quentin, maî- 
tre en Chirurgie de Paris, concourut par fes travaux 
& par fes dons à faire batir l’amphitéätre de S&, 
Côme. Il mourut le 17 Mai 1694. 

L'art de faigner , accommodé à la circulation du 
fang. Paris , 1686, in-11.1689, in-12 & en f728, 
in-12 , augmenté par Devaux. 

Jamais la faignée ne fut plus préconifée qu’elle l’eft 
dans cet ouvrage : l’Auteur la recommande dans pref- 
que toutes les maladies : on y trouve du refte quel- 
ques remarques fur la dérivation & la révulfon, 
qui ne font point mauvaifés, É 
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Zeidlern ( Sebaftien -: Chriftian), difciple de Vef- 
lingius , & Profefleur de Médecine à Prague. 

Somotologia anthropologica. Praga , 1686 ou 1687, 
in-4°, Wienn, 1692, in-fol. 

C'eft un des plus mauvais ouvrages qui ayent paru 
dans le dernier fiecle. L’Auteur réhabilite les opi- 
nions furannées des Ecrivains les plus fuperftiticux. 
Il n'y a aucune obfervation qui lui foit particu- 
liere. | 
Inflituciones Medicine. Gerzabeck, 1687, in-4°. 
Vienne , 1692, in-4°. 

Zeaidlern, combat en faveur des Péripatéticiens : 
IL adopte leur théorie fur les élémens du corps, 
fur les qualités occultes , & il ajoute à leurs bizarres 
explications plufieurs remarques ridicules. Il ne veut 
pas que l’on fe couche fur le dos , parceque le fang 
contenu dans la veine cave s'enflamme. 

Veay , de Touloufe , Médecin de l'Hôpital S. Jac- 
ques de cette Ville, connu par un traité de mala- 
dies vénériennes. 

Sur une efpece d'Hermaphrodite. Tranfa@ions Phil, 
1686, n°. 186. 

Ce Médecin donne l'Hiftoire d’un enfant qu’on 
crut d’abord fille , & qu'on jugea être garçon dans 
un âge plus avancé, c’eft pourquoi, dit Veay, les 
Médecins de Touloufe, & nous, étant aflemblés , 
nous en avons fait notre rappoit aux Vicaires Gé- 
néraux, & avons ordonné au prétendu hermaphro- 
dite de prendre l'habit de garçon. L'Aureur eft alez 
judicieux pour ne rien’dire en faveur des herma- 
phrodites 3 cependant par la defcription qu'il fait 
des parties génitales du prétendu métamorphofé, 
on voit que c'étoit une fille, dont le clitoris toit 
extrémement prolongé. | 

Roque ({ l'Abbé de la ). 

Sur une hémorrhagie arrêtée par la poudre de jympa- 
thie, Journal des Sav. 1686. 

On trouve dans le Journal des Savans de la mé- 
me année, l'hiftoire d’un enfant qu'on croyoitenten- 
dre crier dans le ventre de la mere ; celle d’un animal 
vivant placé au-deffous du mufcle crotaphite d'un 
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homme , avec l'obfervation d'un homme mort fu- 
bitement, dans les vaifleaux fanguins duquel on 
trouva quelques oflifications. 

( Anonyme). Touchant une épingle trouvée dans, 
l'urerere. Nouveïles de la République des Lettres, 
1686. 

Poftel | Profefleur en Médecine dans l'Univerfité 
de Caën, 

Sur les trompes de la matrice, ibid. 1686. 

Cer Auteur décrit quelques nouvelles voies de 
communication entre les ovaires & le col de Îa 
matrice. Les tefticules , dit-il, envoyoient à la partie 
inférieure du col de la matrice des vaifleaux dé- 
férents , qui n'avoient aucune communication avec 
les trompes. 

( Anonyme), Sur une pierre trouvée dans l'utérus. 
ibid. 

Cette pierre remplifloit la cavité du vifcere, 
quoiqu'elle ne pefat que quatre onces ; l'intérieur 
en étoit très poreux. 


| 
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Carboneau ( Claude), Chirurgien de Touloufe. Carzonrau. 


Sur une épingle dans le fcrotum d'un homme attaqué 
de hernie. ibid. 1686. 

Carboneau l'ôta en faïfant une incifion fur la 

artie. 

Sbaragli ( Jean-Jérome }, Profefleur de Médecine 
dans l’'Univerfité de Boulogne , naquit le 28 Céto- 
bre 1641. Il fit fes baffes claffes fous les Oratoriens, 
étudia la Médecine dans la célebre Univerfité de 
cette Ville , reçut le bonnet de Docteur en 1663, 
le 27 Février, & fut aggrégé au Collége de Mé- 
decine de cette Ville. IL fut inftallé à une Chaire 
de Médecine en 1673, profeffa pendant l'efpace 
de 40 ans avec éclat, & obtint le titre de Profef- 
feur émérite. Ses difciples & fes ouvrages porterent 
fon nom dans différentes Provinces de l'Europe, L'U- 
niverfité de Padoue lui offrit une Chaire de Méde- 
cine En 1688, mais il la refufa, par rapport à la 
délicatefle de {on tempérament, & d’ailleurs parce 
qu'il étroit très attaché à fa patrie. Il mourut fubite- 
ment le 8 Juin 1710, & fut enterré dans l'Eglife 
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XVIL Siecle. 


1686. 
SBARAGLI: 


de l'Annonciation. On lit fur fon tombeau une épi. 


taphe qui fait honneur à fa mémoire. 

Exercitationes phyfico-Anatomica. Viennæ , 1696, 
Bononiæ , 1696. 

On trouve dans ce volume deux ouvrages diffé- 
rents, 

De recentiorum medicorum fludio differtatio prima 
& fecunda. 

La premiere de ces differtations parut à Gortingue ; 
en 1687, in-8°, & à Parme, 1690, fous le nom 
d'ARISTIDE 3; la feconde à Boulogne , en 1693 , fous 
Je nom de LiBanNius. 

Sbaragli parcourt dans ces deux épitres les prin- 
cipales découvertes faites en Médecine, & il donne 
des marques de la plus profonde érudition. Il accorde 
lai découverte de l’artere bronchiale de Ruyfch à 
Galien , dont il rapporte les propres paroles. Celle 
de la circulation du fang à Cefalpin ; les conduits 
falivaires extérieurs de Stenon , à Galien, &i1lsont 
été connus d'Avicenne & de Fabrice d’Aquapendante. 
Il fait oblerver que Salzman , Erafme Bartholin & 
Wepfer, ont regardé Le foie comme un vifcere glan- 
duleux. Il nie l’exiftence d’un acide dans le fang, & 
prétend que la fine Anatomie n’eft d'aucune utilité 
à la Médecine, 

De vipere generatione fcepfis I & II Vienne, 1696, 
in-8°. & dans les exercitationes. 

La génération de l'homme, par le moyen des 
œufs , n’eft pas nouvelle. Notre Auteur trouve cette 
opinion chez les plus anciens Ecrivains. Hippocrate, 
Fallope, Harvée & Hofman, &c. en avoient parlé 
d’une maniere très intelligible avant Stenon, Vefale 
même , fuivant Sbaragli, avoit reconnu dans l’ovaire 
Thumeur jaunâtre qu’on y découvre en effet quel- 
rosfois , &c, cependant notre Anatomifte doute que 
le’ corps que nous nommons ovaire , foit un com- 
polé d'œufs : on ne voit point d’iflue par laquelle 
l'œuf puiffe fortir de l’ovaire. În his fuppofita ova intra 
denfam membranam includuntur & ex omnt parte valide 
connecluntur, ..... efficacius dubitatur quod pradifa 
veficula non fit ovum ex defeëlu offioli, per quod ex 
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ovario excludi deberet (a). Sbaragli a examiné les 
ovaires des femmes mortes dans différents ages, 
dans différents termes de leur groffefle, & à la fute 
de diverfes maladies, fans pouvoir découvrir aucu- 
ne ouverture par laquelle l'œuf eüt pu fortir de 
l'ovaire. Il dit qu’il n’eft point prouvé que les trom- 
pes fe rapprochent de l'ovaire : 1l va plus loin, car 
il allégue plufeurs raifons , qui rendent très fufpecte 
l'opinion de ceux qui prétendent que la trompe faifit 
l'ovaire dans le tems du coïr. 11 refufe à Fallope la 
découverte des trompes, & l'accorde à Rufus d’E- 
phèfe. La conception , fuivant Sbaragli, fe fait dans 
luterus même : les changements qui arrivent à la 
matrice, dans les différents termes de la grofleffe, 
en font une preuve. Cet ouvrage eft très intéreffanr. 
Sbaragli blâme l’ufage de la fonde dans le traitemenc 
des plaies de la veflie; je ne puis cependant l'ex- 
cufer d'avoir dit que les ligamens larges de la matrice 
fe contraétoient comme les mufcles. | 

Oculorum & mentis vigilie, Bonon. 1701 , in-8°, 
1704 , in-4°. ( 

Sbaragli entreprend dans cet ouvrage de critiquer 
le célebre Malpighi, & quoique fon confrere, il 
n'épargne pas fes meilleures productions ; c’eft ainfi 
que les Savans trouvent des antagoniftes dans ceux 
même dont ils ont droit de réclamer l'amitié & les 
confeils. 

Les recherches de Malpighi fur les glandes, qui 
ont mérité l'approbation de prefque tous les Savans 
de l'Europe, ne mériterent pas celles de Sbaragli, qui 
€h donne une nouvelle defcription , & fi peu exaéte, 
qu'on découvre plutôt dans cet écrit l'efprit de contra- 
diétion , que la nature que Malpiyhi avoit prife pour 
modelle, Les remarques de Sbaragli fur les glandes fe 
trouvent dans une diflertation intitulée Critolos. 
Ce Médecin critique Malpighi d'avoir recouru a 
microfcope , dans une diflertation intitulée Æpolo- 


getica , dans laquelle Sbaragli avoue que le microf_ 


cope repréfente les objets différents de ce qu'ils font 


(a) Pag, 193. édit, Bonon. 1761. k 
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o 1, siecle naturellement. On voit creux les corps qui font con- 
vexes, & les corps convexes paroiïflent creux, & 
comme Malpighi a découvert les papilles nerveufes : 
$54RAGrI- de la langue par le microfcope, Sbaragli fe croit 
en droit d'en nier l’exiftence. Les remarques qu'il 
fait fur la ftru@ture de ce vifcere ne font point 
exactes, & on ne doit pas faire plus de cas de ce 
qu'il dit fur l'organe de l'odorat, Ce qui fe trouve 


O LJ L 
de meilleur dans cet ouvrage critique, concerne le, 


fang. Sbaragli nie la pofition fibreufe que tant de 
célebres Ecrivains ont admife , &c. &c. Horatius, 
Florianis & Lucas Terranova , qui fe difent difci- 
ples de Malpighi, mais que les Journaliftes de Leip- 
fick croyent des noms empruntés, ont attaqué cet 
ouvrage de Sbaragli, pour rendre à Malpighi ce que 
l'Auteur veut lui enlever : nous en rendrons compte 
plus bas. 

Il parut quelque tems après un autre ouvrage 
contre Malpighi, intitulé, 

De moralibus critices regulis monita , ad quorum 
normam exiguntur ; tum controverfia inter Mazrr- 
GHIUM & SBARAGLIAM , tum epiffola quedam ab 
affa clis 1pfius nuper evulgate. Colon. 1306 , in-4°. 

Sous prétexte d'examiner la difpute de Malpighi 
& de fes partifans avec fes antagoniftes, l’Auteur 
critique vivement Florianis difciple de Malpighi, 
qui avoit écrit en fa faveur. Etienne Danielli, 
difciple de Sbaragli, écrivit une autre lettre à Do- 
minique Gotti. 

 Epiffola refponfiva ad dominum Gorti. PH 
1710, in-4°. 

On y trouve l'eloge de Sbaragli, & une critique 
des plus vives d'Horatius de Florianis. 

Racolta di queffioni intorno à cofe de botanica, 
anatomia , filofofa ë medicina, apitate gia tra il M41- 
PiGHr è lo SBARAGLT, Bologn. 1723. 

On répondoit à fes ouvrages, Il en parut un nou 
veau en faveur de Sbaragli, & qu’on attribue à 
Sbaragli lui-même, quoiqu'il air été publié fous un 
autre nom. | 
Ripofla à TuEorrio Arrrixo, Bologna. 1711, 
in-4°, | 
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Mais fi l’on écrivit contre Malpighi , On écrivit Sy. sieclee 
en {a faveur. Les livres de Malpighi donnerent leu 
à l’ouvrage fuivant. = +40 
Horatii de Florianis M. E. P. Epiflola, quä plus 
centum Ÿ quinguaginta errores offenduntur in recentt 
libro inféripro oculorum & mentis vigilie , &c. Nec 
non Marcerzzr Marricut innumert loc propug- 
-nantur & exponuntur ; in eadem plures alii recentiores 
obiter defenduntur & emendantur. Huic prafixa eff, 
guafi vice prafationis , altera epiflola in illud idem 
areumentum à Luca TERRANOVA, Roma&, 1705, 
in-4°. 
=! Le nom de Florianis eft un nom emprunté, fui- 
vant l’Aureur du (Giorn. de’ Letter. 1v. p. 2% ). 
L'Edireur dir, dans un avant propos, en forme de 
lettre, adteffée À Lucas Terranova, qu'il a enlevé 
cet ouvrage à Horatius de Florianis, & qu'il l'a 
‘fait imprimer fans fa participation. On y fait l'a- 
pologie de Malpighi, & le portrait de Sbaragli qui 
eft très défavantageux à fa mémoire. Cet ouvrage 
n'eft pas commun, mais il fe trouve à la Biblio- 
théque du Roi. La lecture en eft crès pénible , parce- 
qu'il wy a point de chapitre, que la diétion de 
l'Auteur eft obfcure , & qu’on ne lit pas avec plaïfir 
un volume in quarto rempli d'inveétives. On trouve 
dans ce langage obfcur la defcription des papilles 
nerveufes de la langue & de la peau, celle des glan- 
des de la fubftance corticale du cerveau , & celle 
des glandes des reins ; quelques détails hiftoriques 
fur les Ecrivains d'Italie, principalement fur Celfe ; 
l'hiftoire d'une mamelle ofleufe , &c 
On trouve encore dans la Gal. di Minerva, T. vi. 
p.283, un dialogue contre Sbaragli & en faveur 
de Malpighi, que quelques-uns, fuivant M. de 
Haller, attribuent à Vallifneri. I y a dans le même 
ouvrage. quelques lettres en faveur de Malpighi, 
Jean Bohnius a aufli écrit contre la differtation de 
Sbaragli, dans fa Praleétio cherapeutica. Lipf. 1691. 
On doit mettre parmi les ouvrages apologériques de 
Malpichi, | 
Difputatio critico-moralis | 1797. dont ont parlé 
les Journaliftes. 


1637. 
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—— Theophili Aletini epiflola que ex doëtrina librt de 
XVIL Siecle. por. crir, reg, demonflrat Sbaraleam fuiffe adgrefforem , 
1687. 1709. 

Ssaraczr. Toutes ces difputes prouvent que les plus grands 

ommes font expofés à l'envie & à la critique ; & 

quel eft l’Auteur qui en fera à l'abri , lorfque le 

grand Malpighi en eft la victime. Sbaragh, fon 

confrere , & autrefois fon ami , fut un des premiers 

qui ofa l'attaquer : il engagea fes difciples à entrer 

dans fa querelle , & comme il a été un des pre 

iiers agorefleurs , j'ai parlé , en rendant compte de 

fes ouvrages , des conteftations que Malpighi a eucs 

à cfluyer. J'ai tiré du mechodus flud. de M. de Haller 

les principaux points de cette difpute. ; 

“PiokAUSsEN.  Stokaufen (Fréderic Willer), cité par Morgagni 
comme l’Auteur d’une thèfe, 

De Nervis. 

Dans laquelle il nie, fuivant Morgagni , l'exif- 
tence du mufcie du tragus. 

Sreverr., Sievert (Paul-Geofroi), à qui Morgagni attribue, 

Differtatio de morbis à motu humorum. 

Dans laquelle il décrit le mufcle du tragus com- 
me nouveau , quoique apperçu dix ans auparavant 
par Valfalva. 

Cimmer. Limmer (Conr. Phil. }. 

De fonticulis. Servefte | 1687, in-4°. 

De monftrofo abortu. Deffavienfs , 1691. 

De cute fimulque infenfibili tranfpiratione ; fudori= 
bus , pilis & organo taülus. Servefl.1691 , in-4°. 

Murzer. Muller ( Théophile). - 

Von Winterkranckheiren und fontanellen. Francof. 
1687. 

#ucrisour.  Nigriloli (François-Marie) , né à Ferrarcen1688, 
e Jérome Nigrifoli, Docteur en Médecine & en 
Philofophie. Il reçut le bonnet de Doéteur dans fa 
patrie, & devint dans la fuite Profeffleur ordinaire 
de Médecine théorique & pratique. Il mourut à Fer- 
rare le 10 Décembre 1727, à l'âge de 79 ans. Nous 

avons de lui 

Obfervaciones ad anchoram facram fauctatorum, Ferr. 
1687, 
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» Dell anatomia chirurgica delle glandole &c. pars I. 
Ferrar , 1681. pars 11. 1682. 

 Lertera nella quale fi confidera l'invafione fatta da 


| 


XVII. Siecte, ” 


1687. 


top. Ferrar. 1693. NIGRISOLIe 


Je n'ai pu me procurer ces ouvrages : on lit dans 
l'extrait du livre fuivant. 

Confiderazione intorno alla generazione de viventi , 
particolaromente de moftri. Ferrar. 1712. 

Nigrifoli foutient la génération de l'homme par 
les œufs : il en décrit une nouvelle efpece qu'il a 
obfervée dans les ovaires ; & il réfute plufieurs opi- 
nions de Bonnanni & de Triumphetti , qui nioient 
que tous les êtres vivans provinflent du développe- 
ment des œufs. On attaqua cet ouvrage, & Nigri- 
foli fe crut obligé d'y répondre. SE 

Diffefa della confiderazione Ferrar. 1714. in-4°. 

Vater ( Chriftian ) , Profefleur en Médecine de 
Wittemberg , eft l’Auteur d’un très grand nombre 
d'ouvrages , qui ont pour titre. 

De exiflentia & motu fpirituum animaliam in nervis. 
Wirtebers. 1687, in-4°. 

Hiftoria & cura bubonis inguinalis cum putrefailio- 
ne inteflint, GC. 1693. 

De tranfpiratione infenfisili, Witteberg. 1695, 

De paru Cafareo. 1695. 

Difp. machine humana. ibid. 1700. 

Phyfiologia experimentis & demonftrationibus me= 
chanicis chymicis & janatomicis infruita, Witteberg, 
Mio: , in-4°. 1712, in-49. 

De ulceribus fiflulofis. 1700 

De trachomate, 1704. 

De vifionis vitiis. 1706. 

De origine & remediis ulceris vefica. 17059. 

De gangræna. 1709. ft 

De partu poff mortem in matris. 1714. 

De fuffufione, 1715. 

Inflitutiones medica fuccintis aphorifmis compre- 
henfe. Wittembers. 1512, in-4°. 

Tous ces ouvrages font eftimés On trouve dans la 
Phyfologie quelques vues neuves. Les thefes font 
bien faites : celle qui traite de la cure du bubon, 
avec l’onverture de l’inceftin d'ou font forris les vers, 
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cft finguliere , en ce que le malade eft guéri par- 
fairement , quoique dans ce cas, il foit difficile de 
cicatrifer [a plaie des inteftins. 11 foutient dans celle 
qu'il a écrite fur la cataracte , que cette maladie 
dépend de l’opacité du cryftallin. 

Varer cft l’Auteur de quelques obfervations in- 
férées dans le Recueil des Curieux de la nature. Les 
plus intéreffantes font ; fur la rupture de fa rate par 
un coup 5 fur une plaie au diaphragme qui n’a pas 
été mortelle ; fur quelques ouvertures de phthifiques 
il a vu furvenir un anévrifme à la fuite d’un coup 
appliqué à la poitrine, & une rupture du cœur 
provenant d’une même caufe. La defcription qu’il 
donne du cerveau d'un hydrocéphale n’eft point 
mauvaife. 

Caldefus ( Giovanni). 

Ob,ervazioni intorno alle tartarughe. Firenz. 1687, 
in-4°. 

Je ne connois cet ouvrage que d’après les éloges 
que plufieurs Savans d'Italie m'en ont fait verbale- 
ment, 

Zeller (Jean-Godefroi) , Profeffeur en Médecine, 
eft l’Auteur de plufieurs bonnes thefes. 

De vafis lymphaticis, Tubinge. 1687, in-4°. & 
dans la colleétion des thèfes d'Anatomie , par M. de 
Haller. 

Cette thefe eft très bien faire, & on y trouve 
plufieurs expériences qui peuvent fervir pour deve- 
lopper la ftruêture des vaifleaux Iymphatiques. 

De fubfidentia pulmonum in aqua, Tubing. 1691 
1747. 

Il prétend que lorfque le poumon furnage, l’en- 
fant à refpiré, mais il ne croit pas que le poumon 
d’un enfant, qui n’a refpiré que très peu de tems, 
furnage. | 

Vita humana ex fune pendens. 1602, in-°. 

Zekler admet des glandes dans l'amnios, & il af- 
fure avoir vu leurs canaux excréreurs. Il fe perfuade 
que les enfans refpirent dans le ventre de leur mere, 
quoiqu'il avoue que leurs poumons ne furnagent 
point, s'ils n'ont point refpiré après l'accouchement. 
Il a coupé à quelques animaux vivants le cordon 
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mbilical , dont le placenta adhéroit à la matrice, 
& il eft furvenu une hémorrhagie confidérable, 

Beeck (Herman), . 

Difert. de folliculo fellis. Ultraje“. 1687. 

Martial , Chirurgien. 

Sur une luxation de la cuiffe. Nouvelles de la Ré- 
publique des Lettres. 1687. 

Une fille âgée de fix ans en fait le fujet : elle 
tomba fur le genou : il fe fit une contufion qui 
dégénéra en abcès trois mois après la chûtt : on vit 
que cet enfant avoit la cuifle luxée, Cette obferva- 
ion eft à peu-près femblable à celle que M. Perit 
le Chirurgien a communiquée à l'Académie Royale 
des Sciences | comme nouvelle, | 


CHIRAC. 


Chirac ( Pierre ) , premier Médecin du Roi, 
de l’Académie royale des Sciences, ancien Profef- 
{eur de Médecine en l'Univerfité de Montpellier , 
& de l’Académie impériale des curieux de la na- 
ture, naquit en 1659 à Conques en Rouergue de 
Jean Chirac, & de Marie Rivet, bourgeois de cette 
. Ville, d’une très médiocre fortune, qui le deftinerenc 
À l'état eccléfaftique, pour lequel 1l fe fentoit peu 
de goût. Il ne pouvoit s'empêcher d'étudier la Phi= 
lofophie de Defcartes pendant qu'il failoit fon cours 
de Théologie, En 1678 M. Chycoineau , Chance- 
her de l’Univerfité de Montpellier , où, M..Chirae 
£toit allé pour prendre fes grades en Théologie., 
lui confia l'éducation de fes deux fils qu’il deftinoit 
a la Médecine. M. Chirac répondit par-fes.foins-à 
l'emploi qu'on venoit de lui confier. Il mérita.l’ef- 
time de M. Chycoineau qui voyant dans M. Chirac 
peu de vocation pour l'état dont il portoit l’habit., 
& d'ailleurs beaucoup de connoiffances en Phyfique., 
le détermina à changer d'état pour prendre! celui 
de Médecin. M, Chirac fut reçu Docteur en Mé- 
decine en 1682, & cinq ans après il y enfeigna 
les différentes parties de la Médecine avec tant de 
fuccès, que fes leçons furent recueillies par {es aü- 
diteurs , dont plufeurs firent imprimer le traité qu'ils 
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avoient étudié fous lui. M. Chirac fe fit par cetté 
voie une réputation fort écendue. Doué d'un efprit 
vif , hardi & entreprenant , il propofoit tous les 
jours quelque-fyftême nouveau qui plaifoit à fes 
auditeurs ; car les fyftêmes plaifent naturellement 
plus aux jeunes Médecins que l’obfervation , même 
eux qui déclament contre les fyftêmes. M. Chirac 
fuivit pendant long-temps la pratique de M. Bar- 
bevrac. En 1692 M. le Maréchal de Noailles, de 
l'avis de M. Barbeyrac, lui donna la place de pre- 
mier Médecin de l’armée de Rouflillon. Il y fit quel- 
ques cures, & fa réputation s’accrut: mais il en abufa ; 
car de retout à Montpellier , il intenta plufceurs 
difputes au célebre. Vieuflens digne de fon refpeét 
& de fon eftime. Les ouvrages que M. Chirac pu- 
blia contre ce grand Maître de l’Anatomie , feront 
toujours du tort à fa mémoire, En 1706 M. Île 
Duc d'Orléans, Commandant de l’armée de France 
en Italie, prit M. Chirac avec lui, du confeil de 
M. le Comte de Nocé, Notre Profeffleur l'y accom- 
pagna , & le guérit d'une bleffure très dangereufe au 
poignet qu'il reçut au fiege de Turin. IF fuivit ce 
Prince en Efpagne, & revint avec lui à Paris, où il 
acquit le droit d'y exercer la Médecine en achetant 
une des places de Médecin de ia maifon du Prince déja 
Régént du Royaume , qui le choifit pour fon premier 
Médecin en 171$ après la mort de M. Homberg, 
En 1716 M. Chirac entra à l’Académie royale des 
Sciences , en qualité d’Affocié libre. En 17r8 il fuc- 
céda à M. Fagon dans [a furintendance du Jardin 
du Rei.'ll vouloit fe rendre à Marfcille en 1710 
pour y'fecourir fes habitans ; mais lé Régent s’op- 
pofant à ce voyage , il p'opofa à fa place MM. Chy- 
coineau & Verny. Il'avoit'été Précepteur du pre- 
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mier, & il lui avoit-déja donné fa fille en ma- : 
æiage, C’elt à ce fujet que M. de Fontenelle dit que 


la fille unique du Précepteur étroit devenue un affez 
bon parti pour époufer lé Difciple. IT étoit jufte 
que la-mailon, par où il avoit commencé fa for- 
tune, & qui en avoit ouvert la route, en proficat. 


En 1728 M. Chifac'obtint des Lettres de nobiefle, 


& deux ans après la place de premier Médecin va- 
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@ante par la mort de M. Dodart. Il n’en jouit que 
l'efpace de deux ans ; il mourur le premier Mars 
1732 à l’âge de 82 ans. Il Léga par fon teftament 
à l'Univerfité de Montpellier la fomme de 30000 
livres pour la fondation de deux Chaires, une d'A- 
natomie comparée, & l’autre où l’on expliqueroit 
le traité de Borelli De motu antmalium, Il avoit 
obtenu en 1726 l'établiflement de fix Médecins- 
Chirurgiens qui devoient être reçus gratuitement 


dans l'Univerfité de Montpellier, à condition qu'ils 


exerceroient eux-mêmes la Chirurgie dans l'Hôpital 
de cette Ville, Ces deux établiffemens n’ont point 
eu lieu , & l'on n’en fait pas trop la caufe. Voici 
les ouvrages de M. Chirac qui ont rapport à FA» 
natomie ou à la Chirurgie. 

Extrait d’une lettre écrite à M. Regis fur la ffrucs 
ture des cheveux. Montpellier 1688 , in-12. . 

M. Chirac compare le bulbe des cheveux à celui 
d'un oignon dont la capfule eft cartilagineufe & 
garnie en dedans d’une membrane glanduleufe. Ce 
bulbe , fuivant M. Chirac, a plufieurs filamens qui 
font » autant de fibres tendineufes du tyffu même de 
s> la face interne de la peau, qui, au lieu de s’en- 
» trelacer avec les autres, s’alloient réunir à une 
» efpece de petit oignon (4), ayant enfuite dégagé 
» le poil de cette enveloppe glanduleufe , & le 
» trouvant arrondi vers lé ‘bas...,je l’arrachaï 
» de la capfule, & ‘fus agréablement furpris de le 
#» voir creux par le bas à la maniere des plumes; 
x mais je le fus encore davantage, lorfque j'ob- 
» fervai dans ce pétit anal uné rangée de petires 
» véficules qui formoient-une efpece de fétu fem- 
» blable à celui que nous trouvons dans les plumes, 
æ Ce fétu s’étendoit dans le poil près d’un pouce 
‘» ordinaire hofs de la peau, comme je le remar.. 
_» quai en coupant d’efpace en efpace une petite 
» partie du poil (b) ». Ce font ces véficules qui 
fe rempliflent de fang dans le plica - polonica. Le 


(a) Pag. 12. 
(b) Pag. 16, 
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fang les diftend, & par-là le poil grofit & s'als 


XVII. Siecle Jonçc. M. Chirac va plus loin 3 il croit qu'il 
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Le 


a dans le poil une ubftance femblable à 
la fubftance cotticale du cerveau : quelle crédu= 
lité ! Un grand homme peut-il fe repaitre de, vel- 
les chymeres ? M. Chirac a pouflé fes rêveries fi 
loin , qu'il a fait defliner dans une planche , & 
en dix figures , la ftruéture des cheveux telle qu'il 
j'a envifagée. Cette diflertation eft, j'ofe le dire, 


une preuve manifefte de. la foiblefle & de larro- 


gance de l'efprit humain. Non feulement on ne fau 
roit découvrir dans les cheveux , la ftructure que M, 
Chirac leur attribue, mais même on en voit une 
bien différente : d'ailleurs l'opinion de M. Chirac 
n’eft pas nouvelle en tout ; Junius, Heinftius , Tar- 
dinius & Scbifius avoient dit quelque chofe d’ana- 
logue , &c. 1 

Autre ouvrage aufli fingulier que Île précédent : 

De motu cordis adverfaria analytica. Monfpelii 
1698, in-12. 1701 , in-4°. 

Le-cœut, que notre célebre Médecin décrit, a 
de la reflemblance à celui dont Stenon a parlé ; mais 
ée cœur eft bien différent de celui que la nature nous 
offre : M. Chirac parle des, fibres cran{verfales qu'il 
croit propres à le dilarer : bien plus il prétend que 
les fibres externes font droites depuis la bafe du cœur 
juqu'aux deux tiers de fa longueur, & qu'elles fe ré 
fléchiffent & marchent en-ligne fpirale, principale- 
ment dansile ventricale droir. ;Au-deffous de cette 
couche on én trouve ,une.autre, dont les fibres ont 
une diréction .oppolée: ; elles naïllent de la bafe ; 
& fe tournent de droite a.gauche , parvicnnent à 
la pointe , & remontent , par un chemin -oppofé. 
Suivant M. de Chirac ; les fibres fpirales produi- 
{ent des fibres tranfver{ales. Il préfumoit qu'une par- 
tie de l'air que le poumon reçoit dans l'infpiration, 
parvenoit dans les ventricules: du cœur chargé de 
particules nitreufes, qui fe mêlant avec les parties 
falino-fulphureufes du fans, produifoient une €x- 
plofon ... Sequitur nitro-aëreas partes , qua in flur- 


dum cordis motrix habiture funt | vocare in operis 
focieratern 
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focietatem falino - fulphureas partes (a\. M. Chirac 
compare cette prétendue explofion à celle de la poudre 


: 
.a 


canon. Il amplifie donc les fitions de Defcartes, 


& il les préfente d’une maniere fi foible & fi lâche, 
qu'on nc lit fon ouvrage qu'avec dégoût. Il attaque 
indifféremment les hommes les plus célebres. Il n’é- 


pargne pas même Vieuflens. Voici le jugement que 


M. de Senac porte des ouvrages fur le cœur, pu- 
bliés par ces deux Anatomiftes. 


» L’efprit d'hypothefe a furtout regné en France; 
il femble que nous ayons porté dans la Phyfique 
la même légereté qu’on nous reproche dans nos 
aétions, Les travaux de lPAcadémie des Sciences 
ont pu à peine corriger notre gout dépravé. 
Vieuflens parut à Montpellier comme un homme 
qui avoit plus de zele que de génie. Son ou- 
vrage fur Îles nerfs lui mérita cependant leftime 
de tous les Médecins , excepté de fes Confreres : 
leur jaloufie attribua à des Ecoliers un travail 
qui pouvoit honorer les plus grands Maîtres ; 
mais l'équité du public l’a enfin vengé dé cette 
injuftice, Le nom de cet Anatomifte auroit paffé 
fans tache à la poftérité , s’il s’étoit borné à cet 
ouvrage ; mais il a voulu philofopher fur ce qu'il 
ignotoit. Il attribue le mouvement du cœur à 
une force élaftique , qu’il fuppofe dans le tiffu 
des fibres du cœur , & au concours des efprits 
animaux, Tout eft hypothefe dans fon opinion, 
Comment ces deux caufes produifent-elles la con- 
traction & la dilatation alternative du “cœur » 
c'eft ce qu'il ne fauroit expliquer. Il n’a d’autre 
mérite dans fes conjectures hafardées, que d’a- 
voir épargné à fes lecteurs l'ennui de la lon- 
gueur. 

» M. Chirac, fon Antagonifte, s’eft plus étendu 
fur les caufes de la contraction & de la dilata- 
tion du cœur , fans nous donner des idées mieux 
fondées. Figurez-vous un homme qui , dans une 
profonde obfcurité , croit voir de fes yeux les 
objets qui fe préfencent à fon imagination : tel 


(a) Pag. 167 , premiere édicion, 
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étoit ce Médecin fi fameux dans les Ecoles. Sans 
; favoir le calcul, il a calculé la force des nerfs. 
» Cette force inconnue, qui auroit embarraflé les 
» plus grands Géometres , n’a point effrayé M. Chi- 
» rac. Selon fes idées, le mouvement du cœur eft 
» produit par une fermentation, La caufe de cette 
» fermentation eft une matiere acide que le fang 
» verfe dans les locules creufés par la nature dans 
» le tiu des fibres. C’eft là le fujer d'un livre de 
» 350 pages. De telles idées n’attirent l'attention que 
» par l'excès de leur ridicule ; ainfi nous nous dif- 
» penferons de les réfurer : ce qu'il y a de plus 
» furprenant, c’eft qu'il y ait encore aujourd’hui 
» des efprits aflez bizarres pour les adopter (a). 
_ Lettres ou réflexions préliminaires fur l'apologie 
de M, Vieuffens, & Jur la Préface qui la précede. 
1698 ; in-12. | 

L'ouvrage de M. Vieuflens n’avoit point encore 
paru lorfque M. Chirac publia fa réponfe ; il y re- 
vendique la découverte de l'acide dans le fang. 

Réponfe à La déclamation du K. P. C. fous le titre 
de Réponfe du fieur Vieuffens à zrois lettres du freur 
Chirac. Namur 1692, in-12,. 

Ceute critique a paru fous le nom de M. Julien ; 
l'Auteur y accufe Vieuflens d’avoir publié fous fon 
nom une Diflertation contre M. Chirac, faite par 
un Moine, & il critique amerement Vieuflens, &c. 

Quaffio de vulneribus, Monfpelii 1707, in-12, &c 
traduit en françois par un Médecin , fous le titre : 

Objérvarions de Chirurgie fur La nature & le trai- 
tement des plaies, & fur la fuppuration des parties 
molles par M. Fizes. Paris 1742, in-12.. 

M. Antoine de Juflieu foutint certe thefe fous la pré- 
fidence de M. Chirac, qui y fait un ample détail des 
fymptomes qui caraétérifent Les plaies des différentes 
parties du corps ; il y blame l’ufage des tentes & des 
bourdonnets : Planum eft in his propofitum ; primum 
fcopum curationis , quo cautum ef} labra vulnerum re- 
mota duci oportere ad mutuum contaélum , adim- 
pleri non poffe (a). 11 y blame l’ufage des eaux de 

(a) SiNAC , Traité du cœur , pag. 442, Tom, K 

(b) Pag. 71. 
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-Balaruc dans le cas des plaies au tendon. Du tefte, cet 
ouvrage eft écrit avec tant de grande négligence , que 
la plupart des alinéa commencent par le mot guoniain, 
On en trouve jufqu'a dix dans la méme page; c’eft 
ce qui a fait dire à M, de Fontenelle , que cet ou- 
vrage ; par la folidité de l’inftrüétion , fe fait par- 
donner fans peine üne grande négligence de ftyle. 

On trouvé dans l’hiftoire de l'Académie des Scien= 
ces de Paris & de Londres , & dans les Journaux 
des Savans , quelques Mémoires qui lui appartien- 

TER | js 

Sur l'aëtion du ventricule dans le vomiflement. H. 
de l'Acad. des Sciences, 3700. 

L'eftomac , fuivant cet Auteur , eft entierement 
privé d'action dans le vomiffement qui s'opere par 
la compréflion que le diaphragme & les mufcles 
du bas ventie exercent fur lui. M. Duüverney avoit 
déja adopté cette explicätion ; mais M. Littre ofa le 
contrédité, & foutint une opinion contraire ; car ; 
fuivant lui, le vomiflement peut fe faire fans au- 
. tune contraction dans le diaphragme & dans les 
mufcles du bas ventre. Le Secrétaire de l’Académie 
royale des Sciences croit avec raifon qu'on peut 
concilier ces deux fencimens. | 

Sur les moyens de conferver quelque temps la vie 
a un animal après lui avoir enlevé le cerveau, & 
luë avoir coupé la tête, Journ. des Sav. 1688. 

Ce moyen confifte à foufler dans là trachée ar- 
_tere ; 1] étroit connu de Vefale, que M. Chirac n'a 
pas daigné citer | | | 

Porta ( Gafpard ) ; Doéteur ér Médecine, eft l’Au- 
teut d’un otivrage dans lequel on trouve quelques 
détails de Phyfiologie, | ; 

Medicina brevis exhibens hominis machinam, Lugd. 
Batav. 1688, in-8°.. 

Bienaife (Jean), évoit de Méziéres en Champagne. 
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PORTA 


BrENAISÉ. 


Il étudia la Chirurgie, & fe fit recevoir Maître 


dans le corps de Saint Côme de Paris. Son favoir 

l'éleva aux principales places de Chirurgie. 11 fut 

 Chirurgien du Parlement, On l’appella plufieurs fois 

à la Cour pout ÿ voir la Reine Anne d'Autriche, 

& il guérit François de Härlay ; pour lors Arche- 
Gi 
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vêque de Rouen, & qui devint enfuite Archevèque 
de Paris , d'une piquure à l’artere brachiale, faite 
pat un homme peu adroit & peu inftruit de la Chi- 
rurgie. M, de Harlay lui fit en reconnoiflance une 
penfon annuelle de 8oo livres. Il accompagna 
Louis XIV dans les Campagnes de Flandres La ré- 
gularité de fa conduire & les fréquens fuccès qu’il 
eut dans la pratique de la Chirurgie | lui méri- 
terent l’eftime particuliere & des faveurs fignalées 
du Roi Louis XIV. Bienaife acquit de grandes r1- 
cheffes. Il diftribua une partie de fes biens aux pau- 
vres, &1l en employa une autre à l’établifiement 
de deux Démonftrateurs , l’un d'Anatomie , & l’autre 
de Chirurgie , chacun avec fix cents francs de pen- 
fion. Il mourut à l’âge de quatre-vingts ans le 21 
Décerabre 1681. 

Les opérations de Chirurgie par une méthode courte 
& facile. Paris 1688 , in-12. 1693, in-12. 

Cet ouvrage eft poftume (a) , & ne parut que 
fept ans apres la mort de l’Auteur. Il eft fait avec 
foin, Bienaife y décrit clairement & en peu de mots 
le manuel des opérations les plus difficiles & les 
plus compliquées , & il nous avertit dans fa Pré- 
face qu'il n’y avance rien qui n° foit fondé fur la 
pratique des Chirurgiens de fon temps. Ce Chirur- 
gien judicieux blame l’ufage des poudres qu’on in- 
troduifoit dans une plaie pour en procurer la réu- 
nion ; » mais la réunion des plaies eft une pure 
» action de la nature, & leur poudre ne fervoir 
» qu'à l'empêcher, en faifant un enduit qui bou- 
» choit le paflage au fang, & qui empéchoit les 
»> bords de fe reprendre : il n’y a point d'autre baume 
» que le fang pour la régénération des chairs ; c’'eft 
» la même chofe pour la greffe dans les arbres; 
» la feve ou le fuc nourricier de la plante, en fi- 
» lant les petits tuyaux qui en font le tiflu , eft la 
» véritable caufe que l’ente fe réunit à l'incifion 
» que l’on a faite à l'arbre + c’eft encore la même 
» chofe pour la formation du cal dans les os, dont 

(a) C'eft en lifanc le Journal des Savans que jai vu que cet 


ouvrage dont je cherchois depuis long-tems l’Auteur , apparte- 
Aoit à Bienaile, Journal des Sravans 1688. 
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% [a fubftance n’eft qu'un compofé de petits tuyaux 
» ou de vaifleaux (a). XVIL Sieclee 
Cependant cet Ecrivain rapporte l'hiftoire d'un 
homme qui avoit reçu un coup d'épée à la poitrine, 
& dont une partie des lobes du poumon s'étoient PIENAISE, 
engagées entre les côtes , & avoient fait une tu- 
meur confidérable qu'on fut obligé d’extirper par 
la ligature : cependant , ajoute Bienaife, le malade 
n'a pas laiflé d'en guérir en très peu de temps. 

Il donne un expofé fuccint des hernies, recom- 
mande pour l'exomphale Ie même traitement que pour 
le bubonocele, La clarté qui fe trouve dans fa def- 
cription en fait le principal mérite. L'expérience lui 
a appris que dans le cas des hydtopifies, on tiroit 
les plus puiflans fecours des fcarifications. Il s’eft 
étendu fort au long fur la fiftule à l'anus. Il fe 
fervoit d’un ftylet flexible pour former une anfe, 
laquelle embrafloit toute la partie viciée, & il cou- 
poit circulairement au- deflus les chairs avec un 
biftouri courbe : il dit qu'on peut faire cette opé- 
ration » avec un inftrument en maniere de biftouri , 
» dont le bout eft en ftylet ; on le pañle dans l'o- 
» rifice de la fiftule , & le tirant à foi, on ex 
» coupe tout le fonds (6) ». Bienaife croit cette 
opération moins douloureufe , & plus facile à pra- 
tiquer. Il diftingue avec raifon dans lempyême, le 
Heu de l'opération de néceflité, de celui d'éleétion. 
Celui de néceflité eft ou la matiere fe préfente en 
formant une tumeur extérieure ; le lieu de l’éleétion 
eft, ditil , ordinairement entre la feconde .& la 
troifieme côte vraie, comptant de bas en haut, à 
quatre doigts de l’angle inférieur de l'omoplate, & 
a quatre doigts de l’épine (c). Bienaïfe copie ici plu- 
fieurs Auteurs dont nous avons déja fait l’hiftoire ; 
& il a été lui-même copié par Dionis, quoiqu’on 
ne puifle rien ‘établir de pofñitif fur la fituation de 
Pomoplate , à moins qu'on n'afligne celle du bras, 
parcequ'une de ces parties fuit le mouvement de 
l'autre ; d’ailleurs la hauteur de la poitrine variant 


1688. 


{a} Pag. 21, 

(b) Pag. 89, 

(<) Pag. 97e 7 
G ui 


EE S 
XVII, Siecle. 


1688. 


BIENAISE. 


STISSERe 


La XZONT 


10% HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


fuivant les divers âges, on ne peut indiquer le lie 
où il faut l'ouvrir d'après celui qu'occupe l'angle 
inférieur de l'omoplate : Bienaife dit que »fi le 
» malade a été fujet à la pleuréfie, il faut faire 
» l'ouverture un peu plus haut, crainte de bleffer 
» le diaphragme qui s'attache aux côtes facilement 
» après cette maladie (a)». En décrivant l'opéra- 
tion de l'anévrifine , il recommande de ne point 
embrafler le nerf dans la ligature que l'on pratique 
à l'artere, Il admet l'exiftence du contre-coup , & il 
veut qu'avant de fe déterminer à trépaner , on atten- 
de les accidens. 11 favoit que la fubftance du cerveag 
pouvoit étre bleffée, & même emportée en partié 
fans aucun danger de mort. Il n’en eft pas de même, 
fuivant Bienaife , des plaies du cerveler, & de la 
moëlle de l'épine , car la moindre bleflure qui leur 
arrive , fait mourir le malade. Il ne veut point 
qu'on fe ferve dans le traitement d’une plaie à la 
tête, d'huile ou d’autres chofes grafles ou onétueufes. 
La ligature des vaiffeaux eft le plus puiffant fecours 
qu'on puifle employer pour s'oppofer à l'effufion de 
fang. Bienaife en reconnoît l'avantage. Il ajoute 
» que la ligature la plus sûre, c’eft de pafler une 
» aiguille enfilée d'un fil ciré, dans les chairs au- 
» deflous du vaifleau, laquelle on repañle encore 
» de même pour venir lier fur le vaifleau (a) ». 
Cependant on ne peut louer Bienaife d’avoir re- 
nouvellé la cruclle méthode de pratiquer la future 
des tendons , que plufieurs Chirurgiens de fon 
temps avoient profcrie de la Chirurgie , d'après 
Galien qui en avoit défendu l’ufage, &c. | 
On trouve à la fin de cet ouvrage ypn traité fur 
des maladies de l’eftomac , qui contient quelques 
explications phyfologiques de fes fontions. 
Stifler (Conrad). 
De lympha ejufque morbis. Leyd. 1688, in-4°. 
Lanzoni (Jofeph), Médecin célebre, naquiten 1663 
à Ferrare, petite Ville d'Italie, de Jacques Lanzont 
& de Marguerite Serena , qui lui firent faire fes premie- 
res études avec le plus grand foin, & il y répondit 


y 


(4) Page 166. 
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ar fon goût particulier à s’inftruire. Il fit fon cours 
de Philofophie fous Sigifmond Nigrifoli, & ceux 
de Médecine fous Jean Baptifte Juftin, Jérome Ni- 
grifoli, & Hippolite Amonetis. 11 reçut le Doétorat à 
l'âge de vingt ans. En 1694 il fut nommé aux Chaires 
de Philofophie & de Médecine qu'il remplit avec 
tant d'éclat , qu'on le confulta des Provinces les 
plus éloignées de l'Italie. Il joignoit aux connoif- 
fances de Médecine des notions profondes de litté- 
rature. Plufieurs Académies d'Italie ou étrangeres 
fe l'affocierent comme membre, Il étoit de l’Aca- 
démie des curieux de la nature, & il a été le ref- 
taurateur & le Secrétaire de l'Académie de Ferrarc. 
IL fuccéda en 1927 à François Marie Nigrifoli, pre- 
mier Profeffeur de Philofophie , & eft mort le pre- 
muer de Février 1730 dans la foixante-feptieme année 
de fon age. 
Animadverfiones varia ad Medicinam Anatomicam 
& Chirurgicam facientes. Ferrar. 1638 , in-8°, & fe 
trouvent encore dans le recueil de fes ouvrages, 
imprimé à Laufane 1738, in-4°, 3 vol. 
Lanzoni a recucilli dans cet ouvrage plufieurs. 
queflions médicolégales. On y lit l'hiftoire d'un 
calcul prodigieux , d’une fracture finguliere du co- 
ronal , quelques remarques hiftoriques fur l’artere 
bronchique ; l’Auteur prétend qu’elle courcouït à la 
fécrétion des menftrues : il décrit le canal thora- 
chique, & il dit avoir vu quelques-uns de fes ra- 
meaux qu'il croit deftinés à porter le lait aux mam- 
melles, & il ajoute quelques obfervations fur un 
foie d'un volume prodigieux , fur un hydrocéphale, 
&c. | | | 
Zoologia parva. Ferrar, 1689, & fe trouve dans 
le recueil annoncé. | 
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L'Auteur nous avertit qu'il a extrait fes defcrip- 


tions des animaux, & les obfervations qu'il fait fur 
leurs ufages médicinaux, de Schroder, d'Hoffiman , 
d'Ettmuller , &c. 

De balfamatione cadaverum. Ferrar. 1693, 1704 
& encore dans le recueil. 

C'eft un chef-d'œuvre d’érudition. Lanzoni a ra- 
mailé en peu de mots prefque tout ce que les an- 
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ciens avoient écrit fur cette matiere , & il la pré- 
fente avec un air de nouveauté qui plait & qui 
inftruit, Il rapporte tous les moyens qu'on à mis 
en ufage pour conferver les corps. Il fait grand cas 
de la méthode d’un baume de Jean Helfric Juncken. 

De faliva natura & caufis. Ferrar, 1702, in-8°. & 
dans le recucil. 

La falive, fuivant Lanzoni, eft favonneufe, & 
par-là chargée d'un fel acide, & d'une huile. Lan- 
zoni donne une hiftoire‘aflez exacte des découvertes 
faites fur les voies falivairess & après avoir indi- 
qué les ufages de la falive:, il fait quelques réfle- 
xions fur fes altérations , & fur les maladies qu’elle 
occafionne. 

On trouve dans le recueil un grand nombre 
d’autres traités ; cependant il y en a peu qui nous 
intéreffent. 

De lacrymis. 

L'Auteur confidere les larmes plutôt en Orateur 
qu’en Phyficien, 

De dentibus. 

Lanzoni adopte l'opinion abfurde de Columbus 
& de Diemerbroëk fur la régénération des dents ; 
il croi que les fecondes dents naiffent des premieres 
racines, 11] à vu un homme dont les deux dents 
canines fupérieures étoient vertes, 

De pericardio. 

Il croit qu'il exifte dans tous les animaux ; mais 
il en donne une defcription très mauvaife. Cet Au- 
teur penfe avec Vefale qu’on trouve plus d’eau dans 
Je péricarde des femmes que dans celui des hommes. 
Voilà donc le point d’Anatomie de Vefale le plus 
répréhenfible que Lanzoni adopte, tandis qu'il ré- 
fute ceux qu’il devoit adopter, 

Confultationes médicinales. 

Il y en a plufcurs anatomico-chirurgicales. On 

lit Phiftoire d'un fquirrhe prodigieux de la rate, 
d’une chute de l'anus finguliere, & des remarques 
fur la faignée , fur le mouvement périftalrique 
des inreftins. 

Obfervationes medice ex imifcellaneis nature cu- 
roforum deprompte. 
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Elles font au nombre de deux cents quarante- 
huit ; peu font curieules & intéreffantes, & beau- 
coup font furperflues & ridicules. On trouve à la 1688. 
fin une diflertation De vita & morte, dédiée à  Lanzonr. 
Lucas Schroeckius. Lanzoni y fuit les principes de 
Defcartes. 
Scholia in obfervationes medico-chirurgicas Henrict 
a Moinichen. 
Les Commentaires que Lanzoni donne des ob- 
fervations de Moinichen , fe réduifent à quelques 
notes qu'il a extraites des autres Ecrivains, 
Veftus ( Juftus). VEsTUS 
Compendium inftutionum medicine. Erfurt. 1688. 
Lip[. 1731. 
Bontekoë ( Corneille), Profefleur en Médecine BonTexoë. 
à Francfort fur l’'Oder, né à Alckmaer en Hollande, 
étudia la Médecine à Leyde fous Sylvius de Leboë, 
& fous Théodore Craanen. Il reçut le bonnet de 
Docteur dans cette Faculté, revint à Alckmaer, 
d'où il alla à la Haye, & enfuite à Amfterdam,, 
dans le deffein d'y fixer fon féjour. Mais il s’attira 
par fa conduite des ennemis puiflans & dangereux, 
ou , comme les Hiftoriens le difent, fon favoir lui fit 
tant de jaloux , qu'il fut obligé de quitter les lieux 
dans lefquels il croyoit faire fa demeure. Il fe re- 
tira à Hambourg, & c’eft-là qu’il compofa un traité 
fur l’année climatérique , à l’occafion de ce que 
JEleéteur de Brandebourg étoit entré dans la foi- 
xante-treizieme année de fon Âge. Cet ouvrage plut 
téllement à ce Prince, qu’il choifit Bontekoe pour 
fon Médecin , & lui donna une Chaire de Profeffeur 
en Médecine à Francfort fur l’Oder ; il en remplit 
les fonétions très peu de temps, car la mot l'en- 
leva à l’âge de trente-huit ans. 
: Opera pofihuma. Leyde 1688 , in-8°. 
Opéra omnia. Amflelod, 1689 , in-4°. 
Les ouvrages de Chirurgie font peu intéreffans ; 
il ne veut pas qu'on divife la Chirurgie en cinq 
parties , comme le faifoient communément les Au- 
teurs de fon temps. Il tâche de fimplifier la piu- 
part des noms des inftrumens , des maladies chirur- 
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gicales, ou même ceux de l’Anatomie. Il trouve 
ridicule le nom de teffes & de nates , de vulva , &c. 
qu'on donne à quelques parties du cerveau : pu- 
deat obfcænis talibus denominationibus cerebrum , ani- 
ma fédem ; confpurcare. Cet Auteur, dans fes ou- 
vrages pofthumes, place l'ame dans le corps cal- 
eux , comme M. de Lapeyronie a fait en 1742 
dans un Mémoire de l’Académie des Sciences , fans 
citer Bontekoe, 

Le traité que Bontekoe a écrit fur l’économie 
animale , eft peu inftrucif, Cet Auteur puife fes 
explications dans les ouvrages de Defcartes , les 
combine , & les accommode à fa façon de penfer 
qui eft trés éloignée de celle d’un bon Phyficien. 

Bergen (Jean George de), Docteur en Méde- 
cine, 

De conceprione fœtus humani, Wittebers. 1688, 
in-4°. 

De circulatione fanguinis, Francof. ad viad. 1309, 
in-4°, 

Oratio de aerts per pulmones in fanguinem tran- 
fitu. ibid. 1710. 

De bile iülert caufa fifa. ibid, 1710, 

De infomniis. ibid, 1711 , in-4°. 

De vagitu uterino. ibid, 1714. 

De parotidibus. ibid, 1714. 

Bergen releve plufeurs préjugés dans fes differ- 
tations ; dans l’une il nie que l'air pénetre le fang 
par les poumons ; dans l’autre il affure que la bile 
ne produit pas la couleur jaune par fon reflux dans 
le fang. 

Rondel (du), 

Hifloire d'un fœtus humain. Leyde 1688, in-12. 

Reyer ( Ern. }* 

De hermaphroditis. Arnflad. 1688, in-4°. 

Stabe de Caffina (Jean Paul), Médecin de Trente, 
cft l’Autenr de l'ouvrage fuivant. 

Difertatio ad Nigrifolum quâ invefligatur ratio ob 
quam galline incubant ; & quare fœtus maculis & N 
monftruofitatibus deturpantur ; & parentibus fimiles 
zafcantur, Mutine 1688, in-8°, 
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Merlet (Roland) de Paris, Doéteur Régent de mms 
Ja Faculté de Médecine de certe Ville, eft Auteur XVII. Siecle. 
d'une chefe foutenue par Charles Contugi. | 1689. 

An fiflula ani feétio ? Parif. 1688. MERLET. 

Il y foutient l'afimative. * 
- Douté (Amand), Doéteur en Médecine de la  Pouxé. 
Faculté de Paris, & Médecin du Duc de Berri. 

An vVirago fœtum generat imbecillem ? Pari. 

1683. | 

Il conclut pour l’affirmative, 

Douté ( Philippe) , Doéteur en Médecine de la Pouré. 
même Ville. | 

Pellitur-ne fanguis fola cordis inciçatione ? Parif. 

1688. ST D] 

Douté prétend avec raifon que les arteres favo- 
rifent par leur contraction la marche du fang. 

Gagliardi (Dominique), Profeffeur d'Anatomie & Gacrrarpre 
de Médecine à Rome , étoit difciple d'Antoine Pla- 
centi, & compofa un ouvrage fur la ftruéture des 
os, qui lui a acquis de la célébrité. 

Anatome offum. Roma, 1689. Lugd. Batav. 

2723 , in-4. & fe trouve dans la bibliothèque ana- 
tomique de Manget. | 

Cet ouvrage contient plufieurs réflexions origina= 

les, pour la ic exactes, & par la dignes de nos 
éloges. Gagliardi nous avertit que ce livre n’eft 
pas le fruit de fon imagination, mais qu'il s'eft 
contenté de décrire les objets tels qu’il les a vus, 
& tels qu'il peut les démontrer. Il nous apprend 
que pour fe procurer un grand nombre d’oflements , 
il à examiné non-fculement les os des cadavres qu’il 
avoit difféqués , Ouqui avoient fervi aux prépara- 
tions anatomiques des amphirhéâtres de Rome, mais 
encore qu’il a fouillé dans Îles cimetieres de S. Jean 
de Latran, dans celui de l'Hôpital du S. Efprit, & 
dans celui de ia Canfolation, &c. 

Il examine d'abord la fubftance extérieure, & il 
foumet enfuite à fes recherches Ja fubftance interne ; 
il dit, avec Malpighi, que la fubftance extérieure 
eft formée de plaques offeufes de différentes lon- 
gueurs & de différentes épaifleurs, Cependant Mal. 
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pighi nayant point examiné la méchanique avec 
laquelle les plaques font réunies, notre Auteur à 
cru devoir faire des recherches ultérieures, & fes 
travaux n'ont point été fuperflus , inveni eas ( la-. 
minas ) quibufdam officulis transfixas , qué claviculo + 
rum more diétas lamellas neélebant fimul adftringebant- 
que. Il a employé différents moyens pour connoître 
ces plaques. Tantôt il a ramolli les os par des men. 
trues analogues (a), tantôt il les a mis en poudre ! 
Ou par la trituration , où par la calcination. 

L'on ne confulte jamais en vain la nature, quand ! 
on examine fes productions avec une attention con- * 
tinuée & réfléchie, Gagliardi ne fe défifta pas de ! 
fon travail : il fe convainquit que les lames offeu- 
fes étoient compofées de deux fubftances , de filaments 
nerveux, épanouis, & d'un fuc concrefcible de la 
nature du plâtre, à la faveur duquel les filaments 
font réunis entr'eux, & forment des lames. Gagliardi « 
les compare à des panniers ou à des murailles for- 
mées de rofeaux & de plâtre, Il dit pouvoir démon- : 
trer cette ftruure dans le crâne d'un fœtus venu 
avant terme, ou dans le fémur d'un adulte, qui. 
a été long-tems expofé à l'air. Cependant les fila- | 
ments n'ont pas par-tout une égale ftruéture dans les 
os du crâne ; ils s'épanouiflent en forme de rayon , 
au lieu qu'ils font prefque paralleles dans le fémur. * 
Cette réflexion , fur la ftruêture des os eft jufte; M 
M M. Héuiflant & Fougerous , de l'Académie Royale 
des Sciences, qui en ont fenti le prix, fe font livrés « 
aux mêmes recherches , & ils ont démontré l’exif- ÿ 
tence de la terre dans l'os. L'un, par la décompo- # 
fition avec les acides a extraic la partie terreufe, & 
a réduit l'os en une efpece de cartilage : l’autre a 
fait bouillir ce corps cartilagineux, ainf préparé , 
dans une leffive chargée d’alkali, & lui aredonnéta 
plupart des propriétés de l'os. Les lames ainfi com- à 
polées, {ont percées d’un grand nombre de trous. 
Gagliardi croit qu'ils reçoivent quatre efpeces de 


(4) Interdum fcilicet ea menftruis proportionatis emolliendo, 
Praf. < 


ET DE LA OHrIkRURerE:  fog 
clous , qui affujettiffent les plaques enfemble ; decés SUIL siecle! 
clous , les uns font à tête ronde comme une épingle, ; ; 
les autres font coniques, & ceux-ci font de deux  15%°° 
cfpeces, car les uns ont la bafe vers l'axe, & les Gacrranoe 
autres vers la furface extérieure de l'os. Gagliardi dit 
que les clous de la quatrieme clafle font ployés , & 

il décrit leurs plis fcrupuleufement. Es 
La fubftance intérieure differe, felon Gagliardi, 
de la fubftance extérieure ; les filets offeux font dif 
féremment dirigés, moins gros & moins folides. Il 
diftingue trois efpeces de fubitances ; prima que oc- 
currit corrugatarum , fecunda perforatarum , five cri- 
briformium ; tertia vero laminarum rericulatarum (a). 

Gaghardi décrit fort au long ces trois différentes 
fubftances offeufes : il prétend que les fibres des 
plaques ridées (4), font ou plus nombreufes, ou 
enduites (c) d’une plus grande quantité de fuc 
gypfeux & concrefcible, parcequ'elles font plus 
épaifles. 

Gaghatdi examine fort au long les dimenfions & 
la figure des cavités médullaires ; il décrit aufli les 
filaments ofleux qu’on y obferve , & il fait quelques 
réflexions fur la nature & les ufages de la moëlle, 
que je ne rapporterai cependant point parcequ’elles 
ne font pas originales. 

Après de tels préliminaires | où l’erreur fe trouve 
mêlée à la vérité, notre Anatomifte Romain exa- 
mine la ftruéture particuliere à chaque os : il n’en- 
tre point dans le détail, parcequ'il y a plufeurs os 
qui ont la même ftru@ure ; il fe contente de décrire 
ceux qui préfentent une ftruêture notable par leur < 
différence. Il examine les dégrés généraux d'ofifi- 
cation. Il fait voir que le coronal eft compofé de 
fibres rayonnées, qui forment des mailles & {des 
téfeaux , entre lefquels les vaifleaux ver{ent leur fuc 
concrefcible , & :l obferve que dans l'adulte , les 
finus frontaux font formés par les feuillets de la 


(a) Cap. I. Obferv. 1Y. 
(8) Corrugatarum. Obf. v. 


(c) Gypfeo ac concrefcibili fucco præ cæteris uberius obduftæ 
ac incruftatæ , ibid. 
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ne interne & non entre les deux lames des os qui 
AVEC, 7. ; | : 

contiennent la moëlle. Non intér utrumque ( frontis } 

1689.  parietem, feu antiquorum laminam ; & per confe= 

Gacrranpr. quéns in meditullio ; ut ufque adhuc quan plurimi opi- 

nati funt , fed inter lamelias vel parietis cerebrum ref- 

picientis , vel (quod rarius) ; externi tabulati eam fitam 

obfervavimus. 11 s'étend beaucoup fut les vaifleaux 

des os larges du crâne, & fur ceux des vertebres. IL 

à décrit les canaux qu’on obferve dans le corps de 

ces os : ils étoient connus de Colombus, & Bertin 

en à parlé en dernier lieu, avec l'exactitude qui # 

caradérife fes ouvrages. Je ne connois point d'Au- 

| 


teur qui ait mieux décrit les canaux & les vaifleaux 
des côtes, que Gagliardi: il prétend que les cartilas 
ges des côtes s'ofifient chez les vicallards, parcé 
que les vaifleaux y apportent un fuc platreux & 
concrefciblé, SET | 
C'eft en tfaitanc de ce genre d'ofifications ; qué 
Gagliardi nous tranfmet l'hiftoire d'une jeune fem 
me noble, qui, à la fuite d’un catarrhe, fut atta- 
quée des plus vives douleurs dans différentes par= 
ties du corps : elles feinblerent s’adoticir dans le 
tems que les extrémités inférieures s’enflerent ; mais 
il furvint un fymptôme non moins effraÿant; les 
os devinrent flexibles & fe luxerent ; tout mouvement 
lui fut par -là interdit 3 des douleurs atroces fe 
firent reflentir , & tourmenterent la imalade pen- 
dant un certain temps; mais enfin la fievre $allu- 
ma ; elle difparut & revint; les forces s’affoibli- : 
rent, les côtes fe ployerent au-dedans de la poi- ! 
trine , & de-là une difficulté de refpirer qui erleva 
la malade. À l'ouverture du cadavre on trouva cer- 
tains osramollis , femblables à la chair, & d’autres 
qui avoient pris la confiftance d'un cartilage. Cette 
obfervation eft intérefante à l'hiftoite de la Chirur- 
gic. Si on l'eût connue en France vers le cotimen- 
cement de ce fieclce , on n’eût pas regatdé le ra 
molliffement comme une maladie nouvelle , &. 
l'hiftoire de la Suppiot n'eût eu rien de merveilleux 
files. Auteurs qui l'ont déctité, euflent rapporté 
ks exemples épars dans pluficurs ouvrages dont nous 
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avons rendu compte, & principalement celui qu'on mas 
Br dans les ouvrages de Gagliardi. Voici la maniere XVII. Siecle. 
dont il décrit les altérations qu’on obferva. Cujus. 1689. 
adaperto cadavere, dit-il, ofa primaria tam infes GacLiARÔXs 
rorum quam fuperiorum artuum adeo emollita repertaæ 
Junt , ut quâdan carne callofä potius confiruéla vis 
derentur ; reliqua vero offa cadaveris cartilaginea 
tantüm duritie pradita erant (a). Gagliardi recherche 
favamment la caufe de ce ramollifflement: il eft sûr 
dit-il, que la folidité des os dépend de la terre Syp- 
feufe qu'ils contiennent ; mais fi ces os viennent à 
en être dépourvus, il faut de toute nécefité qu'ils 
perdent leur folidité, Er fic offa neceffario mollia 
funt , & magis aut minus ; prout magis minufve 
didtus fuccus offeus jam. concretus diffolutus fuerit. 

I n’y a qu'un menftrue capable de diffoudre le 
fac ofleux , fans attaquer les fibres ligamenteufes , 
qui puifle opérer une telle décompoñtion de l'os. 
Gagliardi penfe que ce menftrue eft acide, qu'il 
agit fur la fubftance gypleufe , comme les acides 
agiflent fur les coraux. Cette remarque eft jufte, 
& mérite à l'Auteur les plus grands éloges. Il eft 
furprenant que les Hiftoriens de l'Anatomie ne lui 
en aient point fait honneur. | 

La defcription que Gagliardi donne des extrémi- 
tés, eft nouvelle & incéreflante ; je voudrois pou- 
voir le fuivre dans tous fes détails pour en mieux 
faire fentir le prix ; mais il faut me reftreindre dans 
les bornes que je me fuis prefcrites. Il indique les 
lames ofleufes , décrit plufeurs exoftofes , parle 
des nodofités, & traite fort au long de la matiere 
crétacée qu'on trouve dans les articulations des 
goutteux. Il a fcrupuleufement examiné la ftruéture 
des dents ; il croit que la fubftance émaillée eft 
.compolfée de fibres paraileles & contiguës , enduites 
d'un fuc concrefcible , & qui acquiert une confiftance 
beaucoup plus grande que celle des os, &c. il dit 
qu'on produit des étincelles en frottant avec force 
deux dents enfemble , &c, 


(4) Capur IT, Of. 115, 
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mm  Gagliardi à fait dépeindre la plupart des objets 
-XVIL. Siecle. dont il traite dans fon ouvrage, dans quatorze fi- 
gures fort groflieres , fi l’on en juge par celles 
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7 que Manget a fait graver dans {à bibliotheque ana- 
tomique. 
ScarAMucer  Scaramucci (Jean-Baptifte) , Médecin Italien. 


e motu cordis mechanicum theorema. Serogal- 
lie 1689, in-4°. & imprimé dans le Journal de 
_ Parme , année 1689. 
Cet Auteur prétend que dans la contration du 
cœur , le fang contenu dans les parois du cœur, 
fe ramafle dans les veines coronaires , & il croit 
que les veines fe rempliflent de fang par la con- 
traction des arteres. H établit un temps moyen entre ! 
la contraction & la dilatation du cœur. On trou- . 
vera un plus long extrait de cet ouvrage dans les . 
Actes de Leipfic. 3 | 
Bsrcer. Berger (Jean Godefroi), fils de Valentin Berger, 
Redeur & Directeur des Colleges de Leipfic & de“ 
Hall , & frere de Jean Henri Berger ,| Confciller : 
Aulique de Empire , naquit à Haïl en Saxe le 11 No- 
vembre 1659.11] alla à Iene en 1677 après fes premie- » 
res études, pour fe livrer aux mathématiques, & en- : 
fuite à la Médecine. Au bout de trois ans de féjour « 
dans cette Ville, Berger fe rendit à Erfort ou il fuivit w 
les plus célebres Médecins, Il revint à Jene en 1681 , M 
& ce fut fous Wedelius qu’il fourint une thefe De : 
chylo , &c. Il reçut le bonnet de Doéteur en 1682, 
& alla enfuite à Leipfic où il foutint avec applau- « 
diflement des thefes pour entrer dans la Faculté de # 
Médecine de cette Ville dont il devint Profefleur « 
extraordinaire, On lui avoit promis la premiere : 
Chaire vacante lorfqu’il fut appellé pour y enfeigner » 
la Médecine. Dès qu'il fut inftallé dans cette Chaire, 
il parcourut les Univerfités de Hollande , de France 
& d'Italie. De retour à Wittemberg , il reprit les » 
fonctions de fon profeflorat jufqu’àa ce qu'il fut ap- = 
pellé d'abord à Liechtenberg, & enfuite à Pretfch … 
auprès de la Reine de Pologne pour être fon Mé- 
decin. Berger mourut à Wittemberg le 2 Octobre 
1736 à l'âge de foixante & feize ans. Il eft PAu- 
teur de plufieurs chefes très eftimées, | 
Difertatio 
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Differtatio de polypo. Wittebers, 1689. re 


Difput, de chylo, Wittebers, 1690. XVIL. Siccle. 
De fucci nutritii per nervos tranfitu, ibid, 1695, 1689. 


Difput, de refpiratione. Wittebere, 1697. 
Difput, de odora:u, ibid, 1698. 
De nutririone, 1508 , in-8°. 
De vita longa, 1708. & 
Difert. de natura humana & de fecretione, Wirtes 
bers. 1712. | | 
Phyfiologia medica ; fivé dè natura hurmané liber 
bipartibus. Witteberg. 1701, in-4°, Francof. 1737, : 
in-4°. Cette édition à été publiée par Frédéric 
Chriftian Gregur ; Médecin du Prince de Hefle, 
& Profeffeur en Médecine à Hanovre. Il ÿ à joint 
lhiftoire fuccinte de l’anonyme. | 
On trouve encore de Berger dans les Adtes de 
Leipfic , année 1698, page 295$, une obfervation 
fur une artere vertébrale fournie par la crofle de 
l'aorte, | | 
La phyfologie de Berger eft très eftimée des 
connoifleurs ; & quoiqu'elle ait été publiée de- 
\puis quelque temps, on la lit encore aujourd’hui 
avec plaifir & avantage. Berger a dépouillé la phy- 
fiologie de ces hypothefes abfurdes que le préjugé 
& l'ignorance avoient enfantés. Il n’admiet aucune 
effervefcence dans le cœur , adopte l’änaftomofe im- 
médiate des arteres avec les veines , celle des vaif= 
feaux lymphatiques avec les vaifleaux fanguins. Le 
poumon, fuivant Berger, eft le principal organe 
de la fanguification , & la matiere nourriciere gé 
latineufe eft appliquée aux parties qui ont befoin 
de nourriture par la force fyftaltique des vaifleaux. 
Il croyoir à la reproduction de nouvelles fibres. Il 
a décrit la circulation du fang de la grenouille qu’il 
‘a examinée à la faveur du microfcope. Les ventri- 
cules du cœur lui paroiflent d’une grandeur à peu 
près égale, &ila prouvé que le diaphragme étoit 
le principal organe de la refpiration ; 11 la vu s'é- 
_ lever & s’abaifler dans un chien dont il avoit coupé 
les mufcles du bas-ventre. Les expériences qu'il a 
faites fur les animaux vivans lui ont fourni des 
raifons très folides fur l'exiftence d’un fluide ner« 
Tome IF. LES! 
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veux. 11 admettoit l'entrecroifement des rayons Ju- 
mineux dans l'œil , & il croyoit que les objets fe 
peignoient daus un fens renverfé. Berger a aufli 
admis le fyflême des œufs pour expliquer le mé- 
chanifme de la générauon , &c...... Il croyoit 
que les vapeurs qui s’exhalent du péritoine ou des 
inteftins, éroient abforbées par la veflie, quoiqu'il 
n’admit pour les urines que la voie commune. 

Les ouvrages de Berger font fort bien écrits ; 1f 
fe montre prefque par-tout zélé partifan de Ruyfch , 
& l’antagonifte de Bonhius. 


De vena feéione difquifitio. Hafniæ & Lipf. 1639; 
in-12. 

Ryder (Hugh). 

Praitical Chirurgery. Lend, 1689. 

Sur gery. Lond. 1708. 

Munnicks (Jean ), célebre Médecin, étoit d'U- 
trechr, où il naquit le 16 Oétobre de l'an 1652 
d'un riche Apothicaire ; il y étudia la Médecine fous 
les Profeffeurs de cette Univerfité ; mais il s’attacha 
fpécialement à l’Anatomie qu'il apprit fous Die- 
merbroeck. Il y prit le grade de Doéteur en Mé- 
decine , le 29 O@tobre 1677, & fut fait Lecteur en 
Anatomie. Il avoit déja publié un ouvrage fur les 
urines, qui lui mérita l'éloge des Savans. En 1678 
& le 2 Décembre on le nomma Profeffeur extraor- 
dinaire ; & quoique fa place füt fans appointemens , 
il en remplit les devoirs avec la plus grande exac- 
ritude, On crut devoir l'en récompenfer ; c'eft pour- 
quoi on Je nomma en 1680 le Février Profeffeur 
ordinaire de Médecine , d’Anatomie & de Botanique, 
à la vérité à condition qu'il rempliroit deux ans 
fa Chaire fans honoraire, 11 fuccéda a Diemerbroëck, 
& j'ofe avancer que le Difciple valut bien Je Maï- 
re. En 1681 Munnicks époufa Héleine Meule- 
mans qu'il perdit bientôt après, Il fe remaria le 
11 Novembre 1685 , & époula Marñie de Graaf dont 
il eut plufieurs enfans. Nous avons aujourd’hui un 
de fes petir-fils qui exercé la Médecine en Hollande 
avec diftinction. Jean Munnicks mourut à Ucrecht 
le 10 Juin 3711, Il a publié: 


ARR OT 


1 
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Chirursia ad praxin hodiérnam adornata. Ultrajeéti 
3629 , iu:8°. Armffelodami ; ou à Geneve ; {elon 
M. Hailer, 17165, in-4°. Francof. 1900, in-8°, 
De re Anatomica Liber, Ultrajeëi 1697 ; in-gv, 
MAmflel, 1740 , in-4°. en allemand. | 
L'Añaätomie de Munnicks contient une defcription 
abrégée de toutes les parties du corps huinain, Il 
a compofé cer ouvrage en faveur de fes Eleves , 
ou des jeunes Anatomiftes qui commencent à étu- 
die: cette fcience fous d’autres Profefleurs. Il n’a 
Er manqué fün objet , car ce Précis eft bien 
Fait. On trouve à la tête de l'ouvrage une hiftoire 
fuccinte de l'Añatomie. Le général de ce livre eft 
à la vérité extrait des ouvrâges d'autrui, & ce font 
plus les Anatomiltes qui parlent que Munnicks lui- 
même. Îl y a très peu d'obfervations originales, 
Munnicks prétendoit que la gtaiffle tranfudoit de 
quelques extrémités artérielles dans le tiffu cellu- 
aire , qui par l’arrangement de fes filets, forme des 
petits facs prop'es à contenir la graifle (a), I1 pré- 
tend que les os pubis peuvent sécarter pendant 
Paccoucliement. La defcription qu’il donne des perfs 
“des rameaux de la huitieme partie qui fe répandent 
far lé ventricule , n’eft point mauvaife. Il décrit 
Une capfule commune de la rate, une membrane 
Propre , qui donne plufieurs prolôngemens ; lef- 
quels forment différentes cloifons & cellulés, Mun- 
licks admet des clandes dans la rate, & il fuit 
d'aflez près la defcriprion de Malpighi. Si on l'en 
eroit, en 1693 il a vu & démontré la membrane 
allantoïde dans le cadavre d'un fœtus de quatre 
fois (6). Il a écrit que l’ouraque eft un canal, & 
Que fa cavité elt fort apparente, Wafculum tenue ; 
Membranofum ; exili quidem, fed ramen manifeflg 
Teatu pervium {c). Il parle de quelques condurrs 
fucciferes qui fe répändent de l'utérus de Ia mere 
dans le placenta d'un enfant , qui parcourt le cot: 
don ombilical , & verfe le fac nourricier dans l'ams 
mios. Cet Auteur à écrit que le poumon des fœtus 
(a) Päg. 7. premiere édition, 
(b) Pag. 86. 
(c) Page 874 , 
Hij 


1689. 
MUNNICKÉ: 
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1689. 


MUNNICKS. 


Le traité des tumeurs qui eft à la tête, ne contient 
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eft beaucoup plus pefant dans les trois premiers 
mois de conception qu'il ne left dans le fœtus qui 
eft parvenu au-delà de ce terme (a) J'ai vérifié ce 
fait, & je lai trouvé exact. Cet Anatomifte a vu 
un fac laiteux dans les tymus des jeunes fœrus, 
Il a admis un pian de fibres mufculaires entre les 
carulages de la trachée artere, & a parlé des deux 
apophyfes du marteau , & d'une membrane qui 
bouche la fenêtre ronde, 11 obferve que la rotule # 
eft formée d'une lame extrêmement mince de fub- 
ftance compaéte , & qu'elle eit intérieurement fpon- 
gieufe, 11 a fait une hiftoire des os féfamoïdes , &c 
2 bien décrit ceux du pouce. | 

Cependant on ne peut excufer Munnicks d'avoir 
généralement avancé que le ventricule gauche étoit « 
beaucoup plus ample que le droit , d'avoir admis . 
& décrit la tubercule de Lower , la membrane glan-w 
duleufe des arteres , les mufcles myloglofles , le 
trou de la membrane du tympan , &c. 

La Chirurgie de Munnicks n’eft qu'un extrait des 
ouvrages qui avoient déja paru fur cette matiere. 


rien d'original; ce qu'il y a de meilleur concerne 
la defcente de la matrice, dont Munnick indique. 
les vrais fignes. Immédiatement après le traité des 
tumeurs, fe trouve celui des plaies, dans lequel il” 
examine celles qui font mortelles par ciles-mêmes > 
& celles qui ne le font que par accident. Il rap-. 
orte l’exemple de quelques plaies au cœur, aux- 
quelles les malades ont furvécu plufieurs jours (b).Pat-w 
tifan des futures, il en a confcillé l’ufage , mêmes 
avec plus de confiance qu’on ne faifoit de fon temps. 
La troifieme partie de louvrage roule fur les ul 
ceres. On lira avec avantage ce que l’Auteur dits 
de la fiftule à l'anus. 
On.trouve à la fin de ce livre un traité fur les 
maladies des os: l’Auteur y examine d'abord .les 
fractures & les luxations ; il procede du général 


au particulier, mais plus d'après les ouvrages d'au 


(a) Pag. 89. 
(b) Pag. 146 édit. 171$c 
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trui que d’après fes propres obfervations : il greflit — 
+ fon livre d’un nombre -confidérable de formules , XVI: Siccles 
_&c. Il eft l'Auteur d’une Lettre, | 

Sur les plaies du cœur à M Baubri, Profeffeur 
en l'Univerfité d'Utrecht. Ouvrage des Savans , an- 
née 1638 , in-4°. | 

On y lit l’hiftoire dan homme bleffé au cœur, 
qui vécut trente-huit heures. 

Schamberg (Jean Chriftian ). 

Difp. de gufhu. Lipf. 1689. 

Craanen (Thtodore) , profeffa la Médecine à CRAANENS 
Leyde , & devint premier Médecin de lElecteur de 
Brandebours. Les Hiftoriens ne nous apprennent ni 
le temps de fa naïffance , ni celui de fa mort; 
quoi qu'il en foit, nous avons de lui un fort mau- 
vais ouviage, intitulé : 

Liber de homine, Amlfiel. 1689 , in-4°. Antuerpik 
1689, in-4°. Neapolis 1722 , in-8°. 2 vol. 

Se&ateur zélé des dogmes de Defcartes , Craanen 
fuivit de point point en la théorie des fermens. 
Pour expliquer les fonctions , il compare lé corps à 
une horloge , & le parallele qu'il en fait eft fi gro- 
tefque & fi bizarre , qu'il fait du tort à l'efprit 
humain. 

Il a gratuitement admis des pores dans la veflie 
qui pompent le liquide épanché , & qui par leur 
configuration s'oppofent à la fortie de l'eau hors 
de la veflie, Il dit avoir apperçu ces pores par le 
moyen d’un microfcope. Hinc merito à nobis , dit-il, 
vocari poflunt pori intro foras, & foras intro fpectane 
es ÿ ita ut vapores qui ingrediuntur poros foras 
intro fpeétantes, non pojfint regredi , obflante valvula 
(a). Craanen explique, à la fayeur de ces pores, 
pourquoi on rend quelquefois par les urines cer- 

* taines boiflons qu'on vienr de prendre. Il a fait 
dépendre dans fon ouvrage des vaifleaux ladés , 
& le canal thorachique ; mais plutôt d’après fon 
imagination que d’après la nature qu'on ne recon- 
noît pas dans fes écrits. Il penfe avec Defcartes, 
que le fang fort du cœur pendant la diaftole, & 
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——— il blame ceux qui ont ofé critiquer l'opinion du 
XVAT. Siecle. Prince des Philofophes. Mais pour prouver jufqu'à 

168 quel point il a adopté la fermentation, ïl dit que 

Craanen., la vie confifte dans un ordre réguler des. fermen- 
: | tations ,. & que la mert furvient lorfque. ces fer 

mentations font fufpendues. Jouet de fa crédulité,, 
cet Auteur a non feulement fait dépeindre la ca- 
vité des nerfs, mais encore le fluide nerveux qu'il 
croit y circuler, & il.a repréfenté dans fes planches 
les molecules du fluide vital de la groffleur d’une 
boule dé billard ; & comme s'il eût voulu changer 
la nature , ou former un nouvel homme de fon 
imagination , il s'eft avifé d’afligner aux parties une 
ftruéture en tout différente de celle qu'elles ont, 
& les ufages qu'il leur attribue font dépourvus de 
toute probabilité. Il à joint à fon ouvrage un traité 
d'oftéogénie. Les faits & les planches fe trouvent 
dans le: livre de Kerkringius ; il n'y a que les ex- 
plications qui appartiennent à Craanen, ciles font 
trop fingulierces pour avoir été prifes dans aucun 
ouvrage, & pour qu'aucun Auteur en veuille faire 
ufage. 

Cosrucr..  Contugi (Charles) de Paris, & Médecin de Îa 
Faculté de Médecine de cetre Ville, eft l’Auteur 
d'une Thefe qui fut foutenue par Littre. 

Eff-ne chylus fœtûs aiimentum. Parifiis 1689. 
Il y foutient l'afhirmative. 

GENDER. Gender .( Melc. à Frideric }. ï 

Dé ortu animalium. Amftel. 1689 , in-8°, 

I] ajoute peu de foi aux obfervations de Leewen= 
hocck., réfute Lamy, décrit les premieres étamines 
dans l'œuf, &c. | 

Monnier ( Louis le } , Chirurgien , dont nous 
ignorons entierement l’hiftoire, a compofé un ou- 
vrage qui a pour titre : 

Traité de la fifiule à l'anus. Paris 1689, in-12. 

Il eft dédié à M. Felix , premier Chirurgien 
du Roi , & l'Auteur dit expoler les mêmes pré 
ceptes que ceux qu'on a fuivis en opérant de la 
fiftule à l'anus Louis XIV. Il indique vaguement 
les efpeces de fiftules, donne une fuccin@e, mais 
grofliere defcription de l'anus : il ordonne d'in- 
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roduire » un ftylet délicat & long , foit d’ar- 
» gent ou de plomb par l’orifice extérieur de la 
» fiftule , jufqu'à ce que le doigt qui eft dans l'anus 
#.le puiffe rencontrer à nud , c'eft-à-dire , fans au- 
s cune interpofition : ce qui fe connoiffant , on 
# tire, à la faveur de ce même doigt , ce bout de 
» ftylet à foi jufqu'au dehors du fondement pour, 
>» en l'approchant de fon autre extréauté, le tor- 
» tiller & faire une efpece d'anfe, afin qu'en la 
» tirant... autant en dehors que la partie le pourra 
» permettre, on puife introduire les cifeaux , ou 
>» le biftouri courbe ou droit, immédiatement juf- 
»_qu'à l'ouverture intérieure ....on coupe en uñ 
» moment toute la chair que lance du ftylet tient 
# aflujettie entre les deux orifices (a) ». On trou- 
vera dans ce livre des détails circonftanciés fur les 
excroiffances qui fc: forment fréquemment autour 
de l'anus. ; 

Wenzel (3. Chriftophe ), 

De purpura fanguinis. Jens 1689, in-4°. 

Charrierc (Jofeph de la), Chirurgien de Savoie, 
a écrit les deux ouvrages fuivans. 

Traité des opérations de Chirurgie, Parts 1699 , 
in-12. 1692 , in-12. 1693, iNn-12. 1727, T2 
Londres 1707, in-8°. en anglois, & depuis en fla- 
mand. TRE 0 LAS 
* Anatomie nouvelle de la tête de l'homme , & de 
fes dépendances. Paris 1793, AN 2. 

On doit regarder les élémens d'Anatomie comme 
un abrégé de ce qui eft contenu dans Îles écrits 
des Anatomiftes de fon temps, ou de ce que les 
Profefleurs de Paris enfeignoient dans leurs cours, 
principalement Duverney qu'il femble avoir copié, 
11 s'écend {ur la ftrudture des os ; il a décrit fort 
au long, les futures & les articulations de ceux du 
crâne, Il a donné une longue explication de la vue 
& du mouvement mufculaire ; la defcription des 
nerfs eft allez détaillée ; mais àl a imité Vieuffens 
de fi près, qu'il femble l'avoir copié. Ce qu'il dit 
fur les vaiffleaux a quelque exactitude, & c'eft en- 
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le cerveau dans de l'huile, & a donné de la foli- 
dité à ce vifcere. Voyez ce qui a été dit aux ar- 
ticles Bayle & Vicuffens. 

Le traité des opérations de Chirurgie eft fait fut 


un modele affez femblable, & n’eft qu'un précis 


très abrégé auquel l’Auteur à ajouté fes obferva= : 


tions qui font en très petit nombre, Il blame Îles 
Chirurgiens de laifler les plaies trop long-temps ex- 
pofées à l'air. Il eft grand partifan des futures , & 
en décrit toutes les efpeces fort au long. Il s'étend 
fur les caufes de l'hydropifie, & fa théorie ne mé- 
rite point d'être rapportée. Il n'eft pas de l'avis de 

lufieurs Praticiens qui recommandoient d’emporter 
D tefticules lorfqu’ils avoient réduit un bubono- 
cele, Ce qu'il dit fur la taille ne préfente rien de 
particulier. Il décrit le grand & Île petit appareil 
comme ont fait les Chirurgiens de {on temps. Il 
prefcrit pour faire l'opération de Îa fiftule à l'anus, 
d'introduire un ftilet flexible , d'en former une anfe 
qui embraffe la partie malade ; d'introduire dans l'ou- 
verture, ou les cifeaux, ou le biftouri , & de cou- 
per les chairs comprifes dans l’anfe. Lorfque la fif- 
tule n'eft point complette, il ordonne de la rendre 
complette , afin qu'on puiffe introduire le ftilet pour 
former l'anfe, Il eft d'un fentiment contraire , à celui 
des Chirurgiens de fon tems , fur la caufe qui pro- 
duit la cataracte, » Tout le monde convient que tou- 
» tes ces parties font formées dès la premiere con- 
» formation, & l’on peut faire voir par ce principe 
» inconteftable , qu'il ne s'engendre jamais de kifte 
» ni de membrane abfolument contre natute , & que 
“ ces kiftes & ces cataraétes qui naïflent fi fréquem- 
n ment, ou pour mieux dire, qui paroiflent & qui 
» deviennent fenfibles à nos yeux , ne font que des 
» développements des membranes, & de petites pel- 
» licules qui compofent les parties ; d'où je conclus 
# que la cataraéte ne commence à fe former que par 
# une petite pellicule qui fe détache du criftallin , & 
sw qui flotte dans l'humeur aqueufe qui la promence 
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» à droite & à gauche , felon les divers mouvements ÿ455 cicce, 
# qu’on donne à l'œil. | 

» Ce que nous n’aurons pas de peine à conce- 
» voir, fi nous confiderons que cette humeur n’eft 
_» qu'un compofé de plufieurs petites pellicules ap- 
» pliquées lés unes fur les autres, & qu'il eft aifé 
» de développer après qu'elle eft cuite : enforte que 
# fion abat la cataracte lorfqu'elle eft entierement 
» formée, on change en quelque maniere la figure 
» du criftallin ; c'eft-à-dire de convexe qu'ileft , il 
» s'applatit (a) ». 

Il s’imagine que les plaies au cerveau avec léfion 

de la fubftance cendrée, ne font pas toujours mor- 
telles, au lieu que fi elles pénétrent jufqu’à la fub- 
ftance blanche , elles font toujours mortelles. Les 
raifons qu’il allégue en faveur de fon opinion font 
fupérflues , il recommande l’ufage du trépan avec 
aflurance , défapprouve l'ufage des ventoufes, & 
les fcarifications que l’on fait fur la partie ou on les 
applique ; » c’eft la pratique la plus cruelle, dit-il, 
» & la plus téméraire qu'on puiffe s'imaginer ? quelle 
» apparence y a-t il de fcarifier le dos, pour difhper 
» l’inflammation des yeux ? de taillader les lombes, 
» pour empêcher le progrès des fievres malignes? de 
» couper la peau & les chairs en vinge différents 
# endfoits, pour tirer une. once ou deux de fang, 
s &c. (b) ». Ces raifons quoique futiles ont été gou- 
tées de plufieurs Chirurgiens François, qui ont biä- 
mé lufage des ventoufes dont les Iraliens retirent 
encore de grands avantages, & dont les anciens ont 
obtenu de merveilleux effets : on trouve dans cet ou- 
vrage plufeurs diflertations Anatomiques. L’Auteur 
dit que le mufcle crotaphite eft reconvert extérieu- 
_rement d’une aponévrofe fournie par le mufcle fron- 
tal, & que la face poftérieure eft recouverte du péris 
crane , &c. pr | 

Tauvri( Daniel), naquit en 1669 à Laval, au Tauvrre 
pays du Maine, patrie du célebre Paré, d'Ambroife 
Tauvri, Médecin de cette Ville , qui lui enfeigua Les 
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Belles-Lettres & la Philofophie. Le jeune Tauvri re. 


AVIL. Siecle. {isa un fi grand fruit de fes leçons, & fit des progrès 


1699, 


TAUve 1. 


fi précoces , qu’il foutint à l’âge de neuf ans une thefe 
de Logique, & l'année d’après la thefe générale de 
Philofophie. Il confacra les trois années fuivantes de 
fa vie à l'étude de la Médecine fous fon pere, qui 
lui donnoit des leçons de théorie , en même temps, 
w'il lui failoit obferver les maladies qui regnoient 

à l'Hôpital dont il étoit chargé. Il arriva à Paris à 
l'âge de treize ans, & c'eft-là qu'il fuivit les leçons 
du grand Duverney. La nature l’avoit favorifé de 
tant d'intelligence, & il s’adonnoit à l'étude avec tant 
de ferveur, qu'il donna à l'âge de dix-huit ans {on 
Traité d Anatomie raifonnée, qui a eu plufeurs édi- 
tions Il fut reçu Doéteur Régent le 12 Mars 1697, 
& entra à l'Académie Royale des Sciences deux ans 
après. M. de Fontenelle Le préfenta pour fon éleve. 11 
parvint au grade d’Aflocié en très peu de tems; 1l 
répondoit à ce nouveau titre par autant D 
qui fortoient de fa plume. Cependant la mort le fur- 
prit au milieu de fes travaux & de fes profondes mé- 
ditations fur la nature de l'homme : 1l mourut au 
mois de Février 1701 à l'âge de trente-un an & demi 
& fix mois. Il n’y a que les deux ouvrages fuivants 
qui appartiennent à l'Hiftoire de l’Anatomie. 

Nouvelle Anatomie raifonnée. Paris 1690 , in-12, 
1693, in-12, 1698 ,in-12, 1721, in-8°, & traduit en 
Latin par M. F. GENDERUS. Ulma 1694 , in-8°. 

De la génération & de la nourriture du fœtus. Paris 
1700 ,In-12. 

L'Anatomie raifonnée contient peu de defcriptions, 
& celles qu'on y trouve ne font point originales. 
Tauvri s'eft fort étendu fur l'ufage des parties ; il 
à trouvé dans la falive toutes les propriétés du fa- 
von 3 il croit que la rate & l’épiploon concourent à la 
préparation de la bile (a). Il eft du parti des Ovaril- 
tes , & il explique d’une nouvelle maniere la defcen- 
te de l'œuf dans la trompe & dans la matrice. Il 
admet des véficules dans la fibre mufculeufe , & il 
a recours à leur gonflement , pour expliquer la con 
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traction du mufcle ; cependant il réfute le fentiment 
de ceux qui croyent que la femence eft compolée d'a- 
nimaleules, La plupart de ces faits ne font point 
nouveaux; Tauvri n'a que l'honneur de Îles propo- Tauvas 
fer avec plus de- clarté Cet ouvrage contient vingt- 
une planches , dont prefqu'aucune n'eft originale. 
Tauvri fe montre plus Logicien qu'Anatomite 
dans fon Traité du fœtus ; 1l fe répend en de longues 
explications fur la defcente de l'œuf, fur la produc- 
tion des membres & des corps glanduieux , fur La 
fortie de l'œuf des vivipares, fur les différentes f- 
gures & conformations du placenta ; il croit que Île 
tymus.verfe dans le péricaide la liqueur aui en lu. 
bréfe la furface interne. Il nie que le fang de la mere 
coule immédiatement dans le placenta de l'enfant 5 
il parie d'œufs fécondés trouvés dans Îa cavité de 
l'abdomen , de la mmembraneallantoïde qu'il foupçon. 
ne exifter dans l'homme ; & fi on l'en croit l'humeur 
de l'amnios coule dans la bouche du fœtus , & de là 
dansle ventricule ; le fœtus eft encore nourri par la 
veine ombilicale, Cependant on lelouera des recher- 
ches hiftoriques qu'il a faites fur le trou ovale , il 4 
vu que fa poñrion étroit différente dans l'homme de 
celle qu'il a dans les quadrupédes ; 1l a pärlé de quel- 
ques brides qui fixent la valvale » à la veine du pou- 
» mon, & ces brides font plus fenfibles dans les 
#-bœufs. les vaches , les moutons & Îles chevaux, 
» que dans l’homme » : il a décrit le canal artériel 3 
il ne s'eft jamais lailé féduire par les explications 
de M. Meri fur la circulation du fang dans le fœtus 3 
il foutient avec M. Duverney que le fang couloit de 
l'oreillette droite dans l'oreillette gauche , & non de 
l'oreillette gauche dans l'oreillette droite. 
On trouve dans l'hiftoire de l'Académie Royale 
des Sciences, quelques obfervations dont le fujet eft 
fommairement rapporté dans les ouvrages dont nous 
venons de parler, 
Locke ( Jean), favant Médecin & célebre Philo-  Loexzs 
fophe Anglois, dont l’hiftoire appartient peu à celle , 
de l’Anatomie, a compolé un ouvrage dans lequel il 
examine les effets de l'air fur le corps, ou ceux du 
corps fur l'air ; 
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; Effay concernirg human underflanding in four books: 
"XVIE Siecle. Lost, 1690, in-fol. Geneve 1 38, & pluñeurs fois à 
“690. Paris fous le utre de : Effui fur l'entendement humain. 
TRE. Ce Médecin fais dériver toutes nos connoiïffances 
-des fens externes , &, felon lui , ceux-ci font fubor- 
donnés au tac. | 
Ou trouvera dans les ouvrages de Nicolas Male- 
‘branche ; quelques détails fur l'aétion de l'ame fur-le 
corps; ce i'hyficien fuivoit de près les opinions de 


Fm. 


-Defcartes. 
TRABER..  Traber ( Zacharie), de Steyer , Ville d'Allema- 
gne. 
Nervus opticus. Viennæ 1690 , in-fol. ou en 1675, 
in-fol, 
Suivant Manget cet ouvrage renferme une défcrip- 


tion de l'œil, empruntée de Ecrivains les plus con- 
nus, & quelques remarques fur la dioptrique & la 
catoptrique. 
Mzisner.  Meifner ( Leonard Frideric ). 
De auditu 1pfiufque vitits. Prag. 1690. fig. 
De auditu ejufque vitiis. Prag. 1726 , in-4°. 
M. de Haller foupçonne que c’eft la même differta- 
tion que la précédente, 
GOESGCEN. Goefgen. 
De monftro. Lipf. r690 , in-4°. 
Henxsre <- Henkel ( Elie Henri). 

Traëfatus de philtris eorumque'efficacia ac remedirs. 
Francof, 1690 , in-8°. 

Verduc ( Jean-Baptifte) , fils de Laurent Verduc , 
Chirurgien Juré de Saint Côme, éroit Docteur en 
Médecine, & mourut à la fleur de fon âge; il avoit 
compofé plufieurs ouvrages dont quelques-uns furent 
publiés après fa mort : 

Nouvelle Offéologie. Paris 1690 , 1693, in-8°. J 

Les opérations de la Chirurgie avec une pathologie de 
Chirurgie. Paris 1693, in-8°. 3 vol 1701, in-8°. N 
1703, in-8°. Amfiel, 1739 , 3. vol. in 8°. à 

La pathologie de Chirurgie, Paris 1710, 4 édit. in- " 
12,2 vol, augmentée par un Chirurgien de Paris: 
Amflerdam 17914 ,in-12, 2 vol. ibid, 1717, 2 vol, « 
in-8°. | Ê 

Traité de l'ufage des parties, ouvrage pofihume, Pa. K 
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ris 1696 ,in-8°. 2 vol. 1711, 2 vol. &en Anglois en =———. 
XVII. Sicclée 
1704 , in-8°, 
_ Suite de la nouvelle Offéologie contenant un Traité de 
Myologie raifonnée. Paris 1698 ,in-12, 1711,in-12, Va ua 
: à ERDUGs 
& en latin fous le titre de Syllabus mufculorum corpo- ' 
ris humani, Lond. 1698 , in-8°. 

L'oftéologie nouvelle eft ie moins mauvais des 
ouvrages que je viens d'annoncer : Verduc y prouve 
que les os font nourris par le fang & non par la 
moëlle , ou par le fluide nerveux. Il croit que le fang 
extravafe entre les plaques offeufes , en procure l’ex- 
foliation. Il décrit affez clairement les articulations , 
d’après Galien, & il nie avec raifon la fcyncondrofe 
de la mâchoire inférieure , » qui eft une pure chi. 

» mere, puifqu'il n’y a point ici de cartilage , & que 
æ ce ne font que les fibres de l'os qui ne font pas 
» encore cndurcie (a) » , Ruifch avoit déja fait cette 
obfervation , & elle a été renouvellée par M. Fer- 
rein dans des tems plus. poltérieurs. Verduc s’eft fer: 
vi du teïme de chorton, pour défigner la membrane 
qui tapifle lalvéole ; Duverney entend par chorion la 
membrane qui recouvre la dent, Verduc prétend que 
les os pubis fe féparent dans les accouchements labo 
rieux , parle de fujets qui avoient douze ou treize 
côtes , avec autant de vertébres dorfales. 

L’Auteur donne à la fin de cet ouvrage un Traité 
d'Oftéogénie , dont les principaux faits font tirés de 
Kerkringius ; on y trouve plufieurs lambeaux traduits 
littéralement , Verduc y rapporte la maniere que Si 
mon Pauli fuivoit pour blanchir Jes os, 

On trouve dans la feconde édition de cette nou- 
velle Oftéologie une differtation. 

Sur la marche de l'homme & des animaux , avec le 
vol des oifeaux , & le nâger des poiffons. 

Ce qu’il y a de meilleur dans cer ouvrage eft ex- 
trait de celui de Borelli. 

Le Traité des opérations eft très fucciné , car l’Au- 
teur n'y donne que les principes de la Chirurgie de fon 
tems ; & comme 1l n’avoit jamais mis la main à l'œu- 
vie, 1] n’a parlé que d’après autrui, Cet Auteur 1à- 
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che de rendre fufpe& l'ufage des fcarifications, &il 


blâme celui des ventoufes ; 1l prétend qu'il n'y à 
point de chute de matrice , & qu'on la confond avec 
Ja defcente du vagin 4-1l rapporte l'exemple d'une ex- 
foliation extraordinaire, & il décrir affez bien Ha mé 
thode de Color pour tailler, &c. Verduc fait dans 
cet ouvrage pluficurs remarques Anatomiques inté- 
teflantes ; il prouve par plufieurs expériences qu'on 
eut ôter le cerveau à un animal vivant fans qu'il 
périfle tout d'un coup, & il dit qu'il ne faut toucher 
que légerement le cervelet ou la moëlle épiniere , 
our le faire mourit. Il nie que dans l'état na- 
œurel il y ait de l’eau dans les ventricules du cerveau 
& du péricarde, & il a écrit qu'il y a toujours dans 
le fœtus une membrane au-devant de la mémbifane du 
tympan qui difparoît dans la fuite, & ce r'eft que 
lorfqu'elle eft détruire que l'enfant perçoit les fons. 

La Pathologie de Chirurote eft indigne d’un orand 
homme, Verduc l’a remplie de fiétions & d'hypothe- 
fes ; la defcription des maladies Chirurgicales y eft 
négligée , l'Autenr indique à peine le manuel des 
opérations, fouvent même oublie-t-1l d'en rien dire ÿ 
il pouffe l'extravagance jufqu'a comparer le charbon 
aux flammes du Mont Etna. 

Ce qu'il dit fur les maladies des os eft fortcourt & 

eu exact ; & ce qu'il y a de moins mauvais concerné 
J'hydrocéphale qu'il décrit fort en détail; mais fans 
obfervation particuliere ; fur les fongus qui furvien- 
nent quelquefois à la dure-mere; fur les üulceres & po- 
lypes du nez ; (ur les maladies des mammelles : lAu= 
zeur y foutient le fyfléme de la génération par les 
œufs, & s'oppoie a l'opinion de ceux qui veulent 
J'expliquer en admettant des animalcules dans la fe= 
mence ; il affure en avoir vu dans plufreurs hqueurs , 
même dans le vinaigre. 

Le Traité de l’ufage des parties , qui fut publié par 
Laurent Verduc fon frere , eft rempli d’exphcations 
fatiles, & l’on n’y trouve aucun fat bien notable, 
L'Auteur s’eft propofé de donner une courte phyfolo- 
gie , il l'a commencée par un long Traité fur la géné- 
ration des efprits animaux , 1} croit qu’elle s'opere 
dans Le centre ovale du cerveau il veut que da rétne 
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fo le véritable organe de la vue, & blâme ceux 


sen nmcnsuenennne 


qui accordent à la choroïde cette noble fonétion ; il XVIT. Siecle, 


compare le larynx à une flûte, & il établit la com- 
paraïfon avec beaucoup de fagacité, Fanton prétend 
que Verduc a fuivi Bohnius de fi près, qu’il en a feu- 
lement changé l’ordre ; j'obferve cependant quelque 
différence dans ces écrits. 

Sa Myologte raifonnée eft un fimple abrécé , où on 
défire plus de defcriptions qu’on n’y en trouve ; Ver- 
duc y parle affez correctement du ligament annulaire 
du carpe, 1l le compare à un braffeler , & il dit qu'il 
donne »> des gaines pour tous ces tendons , & ces 
# gaines s’allongent pour les envelopper jufqu’au 
> bout des doigts , comme on voit au péritoine qui 
# en a aufh pour les vaiffeaux fpermatiques Dans la 
» paume de la main cette gaîne ligamenteufe des 
» tendons fléchifleurs eft mince , & comme membra- 
» neufe; mais tout le long des doigts elle eft plus 
» dure & plus épaifle, & comme cartilagineufe (a) », 
11 établit crois fortes de panaris ; & ce qui me paroît 
extraordinaire , c'eft qu'il nie ici que les 6s pubis 
puiflent fe féparer pendant l'accouchement, quoiqu'il 


ait admis l’écartemenit dans le Traité d’oftéologie nou- 


velle. 

Sinibaldus { Jacques ). 

Apollo bifrons. Rome 1690, in-4°. 

C’eft une colle&tion de thefes imprimées en Latin 
& en Italien, elles traitent de l’ufage de la refpiras 
tion , de la graifle & de la fueur ; on y examine fi 
l'imagination concourt à la génération | comment 
l'enfant refpire ; fi l’air entre dans Le fang ; fi l’ani- 
mal peut vivre fans air ; fi la fécrétion de l'urine dé- 
pend de Ja ftrudture des organes , & fi le fommeil 
“Échauffé ou rafraîchit, &c. M. de Haller a puifé ces 
titres dans le catalogue d'Endter. 

Pilo ( Homobonus) , naquit à Crémone, & fur 
nommé Profeffeur en Médecine à Padoue en 1698. 


Ultio antiquitatis in Janguinis circulationem, Cremok 


ñ& 1690 ,1n-8°, 
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= Nova difquifita de circuitu fangutnis. Patav. 17262 
XVII. Siccle. I] allégue différentes preuves contre la circulation ; 
1690.  & il critique les Médecins de fon fiecle de s'être 
tant occupés à trouver le véritable Auteur de la dé- 
couverte de la circulation , puilau’elle n’a point lieu; 
& bien s'en faut, dit-il , qu'Hippocrate l'ait admife, 
fon efprit clairvoyant lui a fait appercevoir jimpofli- 
bilité qu’elle eùt lieu , &tc. &c. 
BENTZ. Bentz (Adolphe Chriftophe ). 
De pituita vitrea infipraa. Altdorf. 1696 , in-4°. 
Szevosr.  Slevogt (Jean Adrien}, naquit à Jene en 1653 de 
Paul Slevogt, premier vrofefleur de Philofophie. IE | 
| 


P150. 


érudia la Médecine fous Harmann parcourut les Uni- 
verftés les plus confidérables de l'Europe. De retour 
dans fa patrieil reçut le bonner de Docteur en 1681, 
& fut inftallé en 1695 à la Chaire publique & ordi- 
naire d'Anatomie , de Chirurgie ët de Botanique. Il 
eft l’Auteur d'un grand nombre de thefes, pour la 
ù plupart très eftimées , & qui ont été foutenues fous fa 
préfidence, 
Difput de dur matre. Ienæ 1690 , in-4°. 
De carie crani. ibid. 169$-+ 
De affeitibus animi. Lena 1695. 
De fonticulo future coronalibus 1 
remedio 1696. 
De fermentationibus microcofmis ibid. 1696. 
De gurgulione 1696. 
De fudoribus 1696. 
De paracentef thoracis & abdominis 1697. 
De fcarificatione hydropicorum 1697- 
De ligamentorum ufu in hæmorrhagiis 1697. 
De ambufhone 1698. 
Le polypis capitis 1699. 
De muliere gravida , prolapfu utert Laborante 1700. 
De dolorum partus fpuriorum cum veris collatione 
1702. | 
De fingularibus quibufdam partis impedimentis 1704° 
De agra fecundinarum retentione laborante 1704. 
Spicilegium cirea tonfillas. lena 1704, in-4°. 
Partus naturalis collatus cum pratérnaturalt 1705. 
Difput, de oculis 1706. 1 
| Difpuatig 


tiorum memori& 


Et 
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Difputatio de cauteriis 1708. armes 
… Deinfirumentis Hippocraris chirurgicis hodie zeng= XVIL. Sieclex 
fatis 1709. | 1690. 

. De partu Cafareo , 17151. SLEVOGT, 

De embriulcia Hippocratica 1711. 

De fungofis artuum tumoribus , 1715. 

De proceffibus mammillaribus cerebri , 1715. 

Programma de olfaitus preffantia , 1715. 

De tumoribus tunicatis , 1719. | 

De acquirenda & confervanda fobole , 1710. 

La thefe qui traite de la carie du crâne eft très 
intéreflante ; Slevogt parle d'un fujet dont le crâne 
fut entierement rongé par la carie. Dans la differta- 
tion fur la dure-mere , l’Auteur admet deux lames & 
il décrit les brides ligamenteufes des finus, Suivant lui 
les procès mamillaires du cerveau ne doivent pas être 
pris pour des nerfs : ila eu des connoiffances aflez 
folides de la langue. Les thefes de Chirurgie font 
cltimées des connoïffeurs, Slevogt faifoit un ufage 
fréquent des fcarifications & des cauteres ; & M. de 
Hailer fait un très grand cas de la thefe de fungofis 
artuum tumoribus, Il a vu un polype aufli dur que la 
pierre , & n’a pas douté que Ê fubftance ne fût pétri- 
fiée. Slevogt à rapporté dans la thefe fur la chüûte de 
l'utérus, l’hiftoire d’une extirpation de ce vifcere faite 
avec fuccès ; cependant cette obfervation me paroît 
fufpecte. | 

Schreyer ( Jean). 

… Ærorterung der frage ob es ein gewifles zeichen fey 
Vann eines kindes lunge im waffer urterfinkt daff fol. 
ches in mutterleib geflorben fey. Zeitz 1690 , in-4°. 
Hall. 1746 , in-4°. 

Schreyer foutient contre l’opinion de Zeller , qu’on 
peut conclure que l’enfant a refpiré lorfque fon pou- 
mon furnage ; au contraire que l’enfant eit mort dans 
le fein de fa mere lorfque le poumon s’enfonce dans 
l'eau. IL rapporte le témoignage de quelques Facultés 
_de Médecine dont les membres font de fon fenti- 
ment. 

Cramer (J. A. ). CRAMERS 

Difput. de plandulis uterinis. Leida 1690. | 

Launay ( Charles Denis de) , Chirugien Major du Daraunax 

Tome IF. I 


SCHREYERS 


Le 


En 


XVII. Siecle 
1699, 


BELAUNAYe 
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Régiment Royal Infanterie , & Chirurgien Herniairé 
reçu à Saint Côme , a écrit: 

Inffruëtions pour les defcentes , avec quelques remar= 
ques fur les remedes du Roi. Paris 1690 , in-124 
1730, in-8°. 

Launay donne dans cet ouvrage la defcriprion de 
quelques bandages élaftiques de fon invention, qu'il 
a fait repréfenter dans la quatrieme table, conte- 
nant fix figures Pour en recommander Pufage, il & 
mis à la tête de fes differtations une lettre qui lut 


“eft écrite par un homme de Province, & dans læ 


quelle on trouve un éioge pompeux de fes bandages. 
Il y parle de l'emplâtre du Prieur de Cabrieres. 
Differtations phyfiques & pratiques Jur les maladies 
& Les opérations de la pierre. Paris 1701 ,in-12. 
Delaunay décrit groflierement Îles organes fécré- 
toires de l'urine , & fait plufieuts objeétions au Frére 
Jacques fur fa nouvelle méthode ; mais dont la plu- 
part appartiennent à M. Mery. 
Nouveau fyfféme de la génération de l'homme & de- 
l'oifeau. Paris 1716 ,in-12.17ÿ5$ ,in-12. 
Cet Auteur croit que la femence virile contient le 


‘rudiment de l'homme, & que la femence de la fe- 


melle contient le germe d’une femelle : il attribue la. 
formation de la femence & l’accroiflement du fœtus 
aux feuls efprits animaux. Delaunay admet fa con- 
ceprion dans le bas-ventre & hors de la matrice 3 
mais il dit qu’elle exige néceflairement lopération. 
Céfarienne pour fauver la mere & l'enfant. Ilrapporte 
l'exemple d'une opération Céfarienne faite avec fuccès 
à Puifeaux en Gatinois , par Prevot, Chirurgien ; ce 
pendant l’obfervation fur laquelle Delaunay fonde fon 
opinion fur la groffefle ventrale n'eft pas folide z. 
5 comme cette femme fut valétudinaire pendant 
» quelques années qui fuivirent cette opération , il 
» y a lieu de croire que l'enfant de cette femme fut 
tiré de fon ventre & non de la matrice, & que 
» fes incommodités ne furent que la fuite des fe- 
» coufles & de quelques altérations que fouffrirent 
» fes entrailles », Delaunai eft perfuadé que les plaies 
à la matrice font mortelles, par rapport au grand 
aombre de vaifleaux dont elle eft pourvue, Pour 
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“prouver fon opinion , il dit avoir fait à la matrice = 
l'une femme groile de deux enfans , & après fa mort, XVII-Siccles 
une ouverture pouf les en fortir, » & il en fur.  *690- 
æ viar un torrent de {ang fi abondant & fi violent, DiLaunay 
» qu'il n'eft aucune femme qui le püt foutenir pen- 
s dant l'efpace de quelques minutes fans en mou- 
œæ tir», Les obfervations qu'on avoit faites avant 
Delaunay , & celles qu’on a faites depuis qu’il a pu- 
blié fon ouvrage, prouvent combien peu fon opinion 
eit fondée. | 
Siegmundin { Juftine }, | STEGMUNDIM 
Brandenburgifche Wehmutter, Coloris ad frream. 
1690, in-8°, Berolini i7123 , & en Hollandois en 
1691 
Mariero ( Philippe). | MAZ128 @ 
Il chirurgo in pratica. Wenet. 1690 , in-8°. 19021, 
M8. 17:09, in 8°. 

Ce n’eft qu'un abrégé de Chirurgie par deman- 
des & par réponfes, & l'Auteur s'étend plus fur l’u- 
fage des topiques que fur ie manuel des opérations. 

Opere chirurgiche. Patav. i707,in-4°. 3 vol. 

_ Le premier ouvrage y eft renfermé | & on y 
trouve : 

Î fogno chirurgico & il prartico perfetto. Vener. 
1702, In-8°. 

Havers (€lopton) , Médecin Anglois, & de la  réor: 
Société Royale d'Angleterre, qui florifloit à Lon- Havsrse 
dres vers le milieu du dermer fiecle, publia un ou- 
vrage fur les os & les maladies qui les attaquent, 
qui lui acquit une grande réputation. 

_ Or Jome new obfervations of the bores and the parts 
_belonging to them. Lond. 1691, in-8°. & traduit en 
Laum fous le titre 
_ Nova quadam obfervationes de offibus, &c. Ulrr, 
1692, 1n-8°. Londinr, 1719 , in 4°. Leide, 1734, 
in-8°. | 

L'Auteur à divifé cet ouvrage en cinq difcours , 
qu'il lut à la Société Royale de Londres en différents 
tems. Dans le premier il entreprend de décrire l'os 
depuis le tems de la conception jufqu'a celui de la 
décrépitude ; c'eft par la circulation qu'il s’eft déve. 

I ij 
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loppé , & il fe détruit & fe décompofe lorfque fa cir= 
culation eft altérée ou abolis. Il examine d’abord le 
périofte , dont il admet deux efpeces, l’une qui recou- 
vre la furface extérieure des os, & l’autre qui tapifle 
leurs cavités. Il préfume que la dure - mere donne 
plufieurs prolongements qui concourent beaucoup à 
fa formation ; & les tendons & les mufcles donnent 
plufieurs fibresi qui fe mélant à la membrane du pé- 
riofte, en grofliflent la texture (a). Ce périofte fe divi- 
fe en pluñeurs feuillets , qui font compofés de fibres 
longitudinales, & de quelques fibres circulaires. 
Notre Auteur fait oblerver avec quelque exaétitudeles 
vaifleaux qui fe portent dans le périofte , mais d’une 
maniere moins exacte que Ruylch. JL eût encore pu 
trouver des remarques judicieufes fur cet objet dans 
les ouvrages de Charles Etienne. Clopton Havers nie 
que le péricräne foit différent du périofte : il allégue 
plufieurs raifons pour le prouver , &c il conclud facile 
ex iis que de periofleo adtul: , conffat pericrantum à 
cranii periofieo , tamquam diverfa membrana , abfque 
füfficiente ratione diffingut (8). Cet Auteur croit que le 
périolte fe propage fans interruption de la tête juf- 
qu'aux pieds, & qu'il n'eft point divifé aux articu- 


lations ; ainfi, dit-il, tantôt il recouvre un os tan- 


tôt un ligament & tantôt un cartilage , & delale nom 
de STE 4 de perichondre & de peryndefme. C'eft 
Clopton Havers qui a avancé que Je périofte bornoit 
l'accroiflement des os, par la compreflion qu’il exer- 
çoit fur leurs lames , mais cet ufage eft chimérique. 
Le périofte remplit des fonctions plus importantes , 
& dont j'ai déja parlé , en faifant l'extrait de l’Ana= 
tomie des plantes de Malpighi, & dont je parlerai 
dans la fuite, en rendant compte des travaux de 
M. Duhamel. 

Il a fait l’analyfe des os, & il en a extrait une 
certaine quantité d'huile & de fel volatil , du fel fixe 
8&c beaucoup de terre ; ces principes conftitutifs for- 
ment par leur mélange des corps concrets logés dans 


(a) Pag. 18. édit, 1734 
(b, Pag. 27: 
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des efpeces d’alveoles , formées par l’écartement des _: 

fibres & des plaques offeufes, &c. &c. Les os font VII tr 

compofés de différentes plaques , & celles-ci font 1621. 
produites par l'afflemblage des fibres d'inégale lon- Havens, 
gucur ; les plaques extérieures s'étendent d’un bout 

a l’autre de los, mais à proportion qu'elles font 
intérieures , elles font moins longues & .s’inclinent 

vers le milieu de l'os, C’eft par cet arrangemenit {y- 

métrique , par cette connexion & inclinaifon des 

plaques offeufes , que font produites les différentes 

fubftances des os. Clopton Havers a fait diverfes re- 

cherches fur les os de plufieurs animaux, & a fait 

part de fes remarques dans l'ouvrage que j'analyfe. 

JI nous a appris que les plaques offeufes formoientdans 

les os longs des couches cylindriques d’une plus ou 

moins grande régularité : ces couches fe maintien- 

nent par des filets offeux latéraux, qui les lient en- 

femble : il y a encore une efpece de gluten qui con- 

court à leur réunion. , 25 

Cet Auteur a entrepris de décrire les vaiffeaux 

fanguins de l'os, mais à peine l’a-t-il ébauché. Il eut 
- tenu un langage plus conforme à la nature, & plus 

digne d'un grand homme , s’il eût confulté les ou 

vrages de Ruyfch , qui avoient paru avant le fien. 

Havers admet deux clafles de pores dans lés os (a), 

Les uns fervent au paflage des vaifleaux , & ils font 
obliques ; & par les autres coule la moëlle qui s'é- 
»panche entre les plaques offeufes : ils font aufli de 

deux efpeces ; les unes traverfent les lames de part 

en part & produifent des conduits tranfverfes, qui, 

de la furface externe de l'os , aboutiffent à leurs ca- 

Vités ; les autres pores longitudinaux & droits, font 

placés entre les lames ; leur dire&tion eft femblable à 

celle des fibres offeufes. Clopton Havers dit pouvoir 
‘démontrer ces deux efpeces de conduits dans une piece 

qu'il conferve. Ne vero , ditil, quis putet me de- 

zexiffe que nullis humanis oculis vider quæunt , quia 

omnes ; faltim tranfverfi pori interne lamelle difhcilli- 

me videri poffunt : fervo duorum offium fragmenta , que 
aliunde attuli, in quorum alero tranfverfi port, 1 
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altero autem longitudinales , ope ordinarii micro[copaé 
reverà poffunt confpici (a), Cette defcription n’eft que 
générale Clopton Havers entre peu-a-peu dans le 
détail de ces conduits obliques ou tranfverfes. Il pré- 
tend que tous les conduits tranfverfes ne s'étendent 
pas de la cavité à la furface ; car ces conduits font plus 
nombreux dans les lames internes que dans les lames 
externes”, CC. 

Les os fe nourriffent d'une matiere gélatineufe , & 
non de la moëlle ; cette lymphe y eft apportée par des 
vaifleaux fanguins. Clopton Havers décrit ici les con- 
duits obliques des os longs (b , & il fait obferver que 
certains conduits defcendent & que d’autres remon- 
tent, 

Les dents ont par leur dureté quelque analogie 
avec les os. Clæpton Havers a cru devoir en parler 
dans ce même traité. Il croit que les dents font pour- 
vues de deux fubftances , l’une qui tient de la nature 
des pierres, & l’autre de celle de Fos. Il s’eft con- 
vaincu par expérience que les forts acides les décom- 
poloient, en fe chargeant de la patrie terreufe. Cet 
Anatomifte indique les différences notables fur la 
quantité de cette matiere terreufe, qu'on obferve 
dans différents animaux. Cependant il croit qu'il n’y 
a que la partie extérieure de l’alveole qui Pi re 
couverte de la fubftance terreufe : les racines des 
dents font fimplement ofleufes , & elles font recou- 
vertes d'un périofte qui communique avec les gen- 
cives, & avec le périofte de la mâchoire inférieure, : 

Le fecond difcours de cet ouvrage elt beaucoup 
moins intéreflant, Clopton Havers entreprend d’ex- 
pliquer la formation des os, & la théorie qu'il 
propofe eft finguliere. I] s’imagine que dans les 1n= 
terftices des rameaux artériels des os, fe trouvent 
plufieurs glandes, femblables à celles qu'on voit 
entre les rameaux méfentériques , qui féparent de la 


-maff2 du fang une matiere lymphatique & gelati- 


y . | 
neufe , & qui la verfent dans les interflices des 


plaques ofleufes. Clopton Havers admet des glandes 


(a) Pag. 48. 
(b) Pag 65e 
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dans prefque toutes les parties du corps. Il croyoità —« 
l'exiftence des glandes cutanées, &c. [l recherche XVII. Siecle. 
comment la partie nourriciere s'applique aux os. Il reor. 
croit que les arteres féparent une matiere vifqueule Havens: 
que les nerfs appliquent aux parties. Il entre dans, 
de plus longs détails. Finge globum cavitati tubi exac=, 
tiffime aptatum , ab uno extremo movert verfus altes, 
rum , pariterque circa proprium girari axem :.quod Jr 
2n via directiejqus motus vifcofa qu:dam materies jacear, 
ut , ubi illein hanc impegit , hec ilii moto adhereat (a). 
Notre Auteur commente cetre explication, & la préfen- 
te fous plufeurs formes , & quoiqu’elle ait eu un grand 
nombre de feétateurs , je ne la crois pas meilleure. 
D'ailleurs Clopton Havers tombe fouvent en contra- - 
diction avec lui-même, car tantôt il prétend que la. 
matiere de la nourriture des os fe porte vers la parois 
latérale des vaiffeaux, & d’autres fois qu'elle fe ramaïfe 
vers l'axe. Mais que nous importe que ces explica-: 
tions foient vraies ou faufles, on ne peut en déduire 
aucune conféquence utile à La pratique de la Médecine, 
& l’Anatomie n’en retire aucun profit. J'en ai parlé, 
parcequ'elle a été prppolée par un homme célebre. 
L'Auteur donne, dans fon sroifieme difcours une: 
plus ample defcription qu’on n’avoit fait avant lui, 
de la moëlle contenue dans les os cylindriques ou. 
dans les os plats : il croit qu’elle eft recouverte d'une 
membrane extrémement fine , laquelle donne plufieurs 
productions qui s’inclhinent vers Île milieu de los, 
& forment, en fe réuniffant dans quelques points de 
 Jeur étendue , différentes cellules qui y communi- 
quent réciproquement ; ainfi la moëlle peut couler de 
Tune dans l’autre. Clopton Havers a décrit les vaif-: 
feaux fanguins qui rampent fur la furface de cette 
membrane qui pénétre la propre fubftance de la 
moëlle, Il a parlé de quelques houppes vafculeufes 
qui flottent dans les cellules, & a indiqué quel- 
ques nerfs, mais fans en déterminer l'efpece. Le 
principal ufage de la moëlle des os longs, fuivant 
Clopton Havers, eft de fervir à la formation de la 
finovie, Cet Anatomilte dit qu'il y a à l'extrémité des : 


(æ) Pag. 147: 1: ie) | 
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os longs plufieurs canaux qui aboutiffent d’une part 


dans la grande gravité des os, & de l’autre, dans la -: 


cavité articulaire. Il a d'abord découvert les conduits 

dans les os des animaux , & quelque tems après dans 

ceux de l’homme; c’eft à la faveur de ces conduits 

que la moëlle coule dans la cavité articulaire, lorf- 
ue nos articulations font en mouvement, &c. 


La moëlle qui fe filtre à travers les extrémités arti-. 


culaires , fe méle à la liqueur fynoviale, que les 
glandes particulieres fourniflent. Clopton, Havers les 
décrit & en indique les ufages fort au long, dans la 
quatrieme partie de fon ouvrage : il leur donne le 
nom de glandes mucilagineufes, ou de glandes arti- 
culaires ; & il croit les avoir découvertes même 
avant Cowper. Atque ha humorem mucilaginofum [e- 
parant , nec unquam à quodam defcriptæ , nec obfervatæ 
à quovis , ntft quod aliquantur poff , quäm illas obfer- 
varam , 1n Coilegio Chirurgorum , in indefeffum curio- 
Jfumque anatomicum Cow per ; ingeniofum hujus civita. 
cts Chirurgum , inciderim, cut major harum glandula- 
rum fpectes jam innotuerat. (a), Ses prétentions font 
vaines, Charles Etienne, Dulaurens, Cafferius & 
Severinus avoient connu ces glandes avant lui & avant 
Cowper. Il paroïît même qu’elles n’ont point échappé 


aux connoiflances de Vefale : il eft vrai que ces Au-. 


teurs n'en ont parlé que d'une maniere très obfcure, 
au lieu que la defcription que Clopton Havers en 
donne eft digne da plus grand Anatomite ; non-feu- 
lement il examine celles des animaux, mais encore il 
décrit celles de l'homme. 

Il en a vu de deux efpeces ; il y en a qui font très 
petites & extrémement nombreufes, & elles font fim- 
ples ; les autres font plus groffes , & compolées , & 11 
n'y en a pas plus de deux ou trois dans chaque arti- 
culation. Les premieres adhérent à la furface interne 
des capfule articulaire , les autres font logées dans 
des cavités profondes , qui les mettent à l'abri du 
froiflement. Cet Anatomifte a indiqué leur figure, 


leur pofition particuliere, & il a pris La nature pour 


modele dans toutes fes defcriptions. 
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Suivant cet Auteur, la membrane commune des 5 ciccle 
R | . 
mufcles eft pourvue de pareïlles glandes, & elles font 
adhérentes à la furface interne ; les mufcles , les 
tendons peuvent être vus avec plus de facilité , par- Havens. 
cequ'ils font lubréfiés par le fuc qui découle de ces 
landes, &c. Clopton Havers recherche fort au long 
2 ufages que ces glandes rempliffent dans l'écono- 
mie animale, & les altérations auxquelles elles font 
expofes. Lorfque les glandes articulaires ne verfent 
pas en aflez grande quantité la liqueur fynoviale , le 
mouvement eft gêné, & 1l eft aboli fi toute excré- 
tion eft fufpendue, Si l’excrétion au contraire eft trop 
abondante, il fe forme une hydropifie à l’articula- 
tion ; fi elle s’épaiflit, la goutte furvient ; le rhuma- 
tifime eft produit par une caufe femblable. Suivant 
cet Auteur le vice ne differe que par le fiege : dans la 
goutte , c'eft la fynovie articulaire qui eft épailie , 
& dans le rhumatifme c’eft celle qui découle des 
glandes de la membrane commune des mufcles, Il 
parcourt ainfi les différentes maladies des articula- 
tions & des mufcles , qui reconnoiffent pour caufe 
un vice dans les glandes fynoviales , & il combine 
l'état naturel à l’état malade. 
Le dernier difcours contient une defcription étendue 
du cartilage. Clopton Havers a fait diverfes expé- 
riences pour s’aflurer de l'élafticité & de la force de 
cohéfion de ces fibres ; il croit qu’elles font de leur 
nature deftinées à s’ofifier . .. . & il penfe que par la 
fituation oblique des cartilages des côtes , la poitrine 
s'agrandit lorfque ces côtes fonr élevées, & elle eft 
reflerrée lorfque les côtes s’affaiffent. On trouve à la 
fin de cet ouvrage deux planches, dans lefquelles 
l'Auteur à fait repréfenter les principaux objets dé- 
taillés dans fa defcription : la figure qui repréfente la 
furface interne de la rotule avec une portion de la 
membrane capfulaire & les glandes articulaires, 
mérite l'attention dés Anatomiltes. 
Clopton Havers a écrit un mémoire qu'on trouve 
dans les Tranfaétions philofophiques. 
De la digeflion, Tranfactions Philofophiques , n°, 
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XVIL, Siccle. . Je l'ailu, mais je n'y ai rien trouvé d’intéreffant ; 

a l’Anatomie ni à la Chirurgie 

1691. Spindler (Paul), Médecin de Presbourg en Hon- 

SPINDLER, grie. | 

Centuria obfervationum medicinalium, fludio & oper& 
Carol: Raygeri, Francof. ad M. : 691, in-4°. 

On trouve plufieurs obfervations chirurgicales dans 
ce Recueil, telles que celle d’une mole finguliere par : 
fa ftrüdture & par les fymptomes qu’elle a produits, : 
& celle d’un calcul de la veflie, &c. | 

Hezverius,  Helvetius ( Adrien), fils de Noble Jean Fréderic 
Helvetius , premier Médecin des Etats-Généranx des ! 
Provinces-Unies , étudia en Médecine dans l'Acadé- ! 
mie de Leyde, d'ouil alla, dès l'âge de vingt ans, 
parcourir les principales Provinces de l'Europe. 11 
vint à Paris & s’y fit connoître par un reméde 
contre la dyflenterie employé avec le plus grand 
faccès. M. de Colbert l’honnora de fa protection , & 
M. Daquin, à qui il confia que fon fecret étoit 
lhipecacuanha, Îe fit appeller pour traiter le Duc 
d'Orléans d'une difenterie qu'Helvetius guérit. Les P P 
la Chaife & Beize célebrerent ce nouveau reméde, 
Louis XIV engagea Helvetius à le rendre public, par 
une gratification de mille louis d’or , & bientôt après 
l'honnora des titres d'Ecuyer & Médecin Infpeéteur 
Général des Hôpitaux de Flandres. Monfeigneur le 
Duc d'Orléans joignit fes libéralités à celles du Roi, 
en le choififfant pour fon Médecin. 11 mourut à Paris 
le 20 Février. 1727, âgé de 65 ans , laiflant un fils 
qui set rendu célebre dans la Médecine, Jean-Claude 
Helvetius , dont nous parlerons dans la fuite de cette 
Hiftoire, 

Lettre de M. Helvetius D. M. à M. Regis , fur la 
nature & guérifon du cancer. Paris 1691 ; & fe trouve 
avec le traité des pertes du fang , tbid. 1706. 

L'extirpation ou l’'amputation font les feuls re- 
médes du cancer, confirmés : Helvetius ne trouve 
dans les topiques que des remédes palliatifs. Il a 
imaginé des tenettes pour fixer la tumeur cancéreufe. 

uand on en fait la fe@ion , il les nomme tenettes 
nr & en donne la defcription & la figures * 
on en a fait ufage pendant un certain tems , mais 


_ 
1 
| 
| 
4 
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elles font aujourd'hui profcrites de la Chirurgie. No- ee 
tre Auteur blâme l’ufage des préparations de vitriol XVII Siecles- 
pour arrêter l’'hémorrhagie qui furvient dans l'Opé- 1691. 
ration, » Le plus fimple & le plus excellent (ftyptique) Hazvariuss 
æ que je connoille, dir notre Médecin, eft celui 
» qu'on appelle (Crepitus lupi ), vulgairement dit, 
» vefle de loup, qui eft une efpece de champignon 
» qui arrête le fang d'une maniere furprenante, & 
» qui par deflus cela ne fait nulle douleur ni efcarre, 
>» comme les vitriols ; ce qui, à mon avis, doit le 
# rendre préférable à tous les autres ftyptiques (a). 
Cette remarque eft intéreffante. 

Traute des pertes de fang , avec leur fpécifique. Paris, 
T692,in-12 170$ ; In-12. 

» Le fpécifique, dontil s'agit, eft une compofi- 

» tion crès facile, qui fe prend en forme de pilules, 

» & dontlalun, qu’on appelle de roche ou de glace, 

» fair prefque toute la matiere (b) ». Helverius le 

combinoit avec le fang de dragon Il en a préconilé 

l'ufage , & a rapporté quelques obfervations avanta- 
eufes. 

Drouin ( Vincent-Denis }, né à S. Paultrois-Chàâ-. Drowrxi 
teaux, maître en Chirurgie de Paris & de l'Hôpi-. 
tal-Général , a enfuite des Petites maifons , mourut. 

à Paris le 14 Avril 1722. | 

Defcription du cerveau. Paris, 1691, in-11. 

Ce Chirurgien donne dans cet ouvrage une fuc= 
cincte defcription du cerveau , & des membranes qui. 
le recouvrent, Il a infifté fur la connexion que le 
périofte contraëte avec la dure-mere » Le mouvement 
» de l’élevation & de l’abbaiflement qu’on y remar- . 

» que ne vient point d'elle, ni du nombre des arte- 
> res qui font dans fa duplicature, puifqw'elle n'a 
» qu'une branche de la carotide extérieure. ....... 
> mais du grand nombre d’arteres qui fe trouvent 
>» à la bafe du cerveau & dans tous fes fillons (c} 
Drouin prérend que la communication des veines du 
cerveau avec. les finus {e fait dans l'homme de la 
même maniere que dans les animaux. Il nie toute 


(a) Pag, 145, édit. 1766, 
(b) Pag, 43e 
(c) Page 3e 
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———— communication entre la cavité des narines & celle : 
XVIL Siccle. 4 crâne. » Il eft bon d'obferver, dit cet Auteur, 
1691.  » que la veine cave defcendante eft continue à l'af- 
Drouin, >» cendante , & qu’elles font toutes deux fur la mê- 
» me ligne (a)»; elles ne font féparées que par uné 

valvule membraneufe que Drouin indique. 

On trouve dans cer ouvrage une nouvelle defcrip- 
tion des nerfs de l'œil, & qui me paroît contenir 
quelques détails eflentiels. Il parle de branches de M 
l'ophtalmique qui pénétrent le nez par un des trous À 
orbitaires, & d'une autre branche de l’ophtalmique 
qui s'infinue dans le nez, par un des trous de la 
lame horizontale de l'os ethmoïde.»Il y a un rameau # 
» de la premiere branche de la cinquieme paire, # 
» qui entre dans les laines par un des trous de l'os # 
>» erhmoïde, & qui s'entrelace avec l’olfaétif (b)». 
Les cartilages tarfes des paupieres ne font point fépa= 
rés {uivant Drouin , ils font étroitement taches 
aux deux angles, & ils ne forment qu’un corps con- 
tinu. Cet Auteur nie dans l’homme l’exiftence des 
mufcles externes de l'oreille. Il y a neuf planches, qui 
ne {ont pas fort bonnes ; la meilleure eft celle qui 
repréfente l’os ethmoïde. On y voit fenfiblement les # 
productions poftérieures auxquelles Bertin a donné le # 
nom de cornets , que Schinder avoit confidérées com- 
me des appendices de l'os ethmoïde, | 

Drouin eft l’Auteur de quelques obfervations infe- 
rées dans les Journaux des Savans. 

Ouverture du cadavre d'une Fille, 1629. È 

Le rein droit étoit placé fur le corps de [a derniere » 
vertebre des lombes , & fur la premiere & feconde de 
l'os facrum. Sa fubftance étoit cartilagineufe , & 1l 
peloit plus d’une livre & demie. La fille qui fait le 
fujet de cette obfervarion, étoit morte à La fuite d’une 
fuppreffion de régles. 

- En 1690 , Drouin trouva l'aorte , la veine cave & 
le canal thorachique couverts de concrétions glandu- 
Jeufes. En 1693, il vit dans une oreille un ver long 
de plus de deux pouces , qui refta en vie pendant 


(a) Pag. 17. 
(b) Pag. 62, 
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une demi heure: & en 1694 il vit une femme de 


l'oreille de laquelle il fortit plufieurs chenilles vivan- 


tes. En 1694 , il tira du bras d’une fille une concrétion 
pierreufe , &c. Dix ans auparavant il avoit trouvé 
une pierre de trois onces & demi, qui faifoit faillie 
au périnée, & qui n’avoit aucune communication 
avec la veflie. Ce Chirurgien , comme il nous l'ap- 
prend dans le Journal des Savans , en 1694, prati- 
quoit la‘ponétion au périnée dans la fuppreflion d'u- 
rine. Il donna en 1699, la defcription d'un fœtus qui 
n’avoit point de canal artériel. Drouin dit avoir 
apperçu dans la cloifon charnue, qui fépare les deux 
ventricules, un trou long de trois à quatre lignes, 
large a la bafe du cœur, & plus étroit vers fa pointe: 
il introduifit dans ce trou un ftylec qui paña dans 
l'artere aorte. | 
Viridet ( Jean), Médecin , de Paray dans le Cha- 
rollois, où 1l nàquit en 165$, d’un Notaire Royal, 
qui l’envoya à Die en Dauphiné pour y faire fa Phi. 
Jofophie ; il fe rendit de là à Montpellier, & il y 
étudia la Médecine fous Barbeyrac, d’où il alla à 
Vienne pour y prendre le bonnet de Docteur en Mé. 
decine. Il vint à Paris, qu'il quitra pour fe rendre à 
Geneve, après la révocation de l’Edit de Nantes, 
parcequ'il étoit proteftant. De Geneve il pañla à 
Roiles, Bourg dans le pays de Vaux, & enfuite à 
Morges, ou il fixa fon féjour. L'Hiftoire n’apprend 
point en quel tems ni en quel lieu eft mort Viridet ; 
Il eft lAuteur de plufieurs ouvrages : voici ceux dans 
lefquels on trouve quelques détails d'Anatomie ou de 
Chirurgie. | 
: De prima coëtione & ventriculi fermento. Geneve , 
1691, 1692, in-8°. augmenté & mis en François, 
fous le titre de Traité des caufes de la produëtion du 
Bon chyle. Paris , 1735, in-8°, 4 vol. 
. Traité des vapeurs. Yverdun , 1726,1n-8% 
Cet Auteur fe montre zélé partifan de la fermen- 
tation dans le premier ouvrage que j'ai annoncé : il 
attribue à la falive la vertu acide, & au fuc gaftri- 


que la propriété d’un alkali. Il prétend que la bilé 


eft alkaline , & que le fuc pancréatique eft acide , & 
par là fe croit en droit de fuivre l'opinion de Sylvius 
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L 6 LE 
DROUIRe 
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Deleboë. Si on l'en croit, il a extrait différents aci= 
des du corps humain , & de celui des animaux. II 


favoit que le canal thorachique aboutifloit à plu- 
fieurs vaifleaux lymphatiques (a) : & il dir que la 


ftruéture des glandes maxillaires eft différente de M 
celle du pancréas, ce qui eft en effet très facile à 
démontrer. Dans la troifieme édition de cet ouvrage , 
Viridet applique aux corps malades fes Rte de à 


Phyfologie , & il tache de prouver que la plupart 
des maladies proviennent ou d’un excés, ou d'un 


défaut d'acide, Cet Auteur a joint a cette fade théorie, ! 


l'hiftoire de quelques ouvertutes de cadavres , mais 
elles n’offrent rien d’original. 

Le traité des vapeurs contient une obfervation d’un 
anévrifme, &c. 

Verduc ( Laurent), fils de Laurent Verduc, Chi- 
rurgien juré de S. Côme à Paris, & frere de Jean- 
Baprifte Verduc, Doteur-Régent de la Faculté de 
Médecine , embraffa la profeflion de fon pere , dans 
laquelle il ne tarda pas à fe diftinguer. Ses talens lui 
mériterent le tiure de Maître en Chirurgie, qu’on 
Jui accorda gratis. Il s’adonna enfuite à Fe démonf- 
trations anatomiques , & il eut le plus grand fuccès 
dans tout ce qu’il entreprit, Il mourut à la fleur de fon 
âge, le 6 Février 1703. 

Le Maître en Chirurgie , ou abrégé de la Chirurgie 
de Gui de Chauliac. Paris , 1691 ,1n-12,1669, 1704, 
in-12, Il eft encore l'Editeur d'un ouvrage de fon 
frere, qui a pour titre, 

Traité de l'ufage des parties. 

Le Maître en Chirurgie parut d'abord fous le nons 
de Verduc le pere, quoiqu'il appartint au fils, dont 


nous donnons l’hiftoire. Il n’y a prefque rien de Gui 


de Chauhac , ce qui eft contraire au tre L’Aureur y 
préfente un abrégé de routes les parties qu’il eft nécef- 


faire à un Chirurgien de connoître. Il propofe la quef=. | 


tion, & la fait réfoudre par fon Eleve. Il obierve dans 
tout l'ouvrage l’ordre de demandes & de reponfes. 
On trouve d’abord des détails généraux fur la Chi- 
zurgie, Laurent Verduc donne enfuite un précis tres 


(4) Pag. 285, édit, 1692, 
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faccourci de Phyfologie , fondé fur la Phyfique du ÿir siecle. 
tems. Il fait une aflez bonne defcription des tu- ë 
meurs , plaies & ulceres; & 1l s’eft forrétendu furles  1651+ 
plaies du crâne : il admet le contre-coup, & propole piproë 
une nouvelle théorie. Il compare la tête à un timbre 
qui change de figure lorfqu’il rend un fon, & dont 
on voit fouvent caflée la partie oppofée à celle qui a 
été frappée, &c. On trouve à la fin un abrégé d'Of- 
téologie. Verduc y parle d’un trôu placé au milieu du 
fternum, par lequel paffent plufieurs vaifleaux fan- 
guins. Codronchius lavoit décrit, mais peu d’Au- 
teurs y avoient fait attention. On trouvera à l’arucle 
HunauLp des détails ultérieurs fur ce fujet. 

Echardt ( Golfr. ). | EcHARD®, 
; Difr. de humani laëlis natura & ufu, Erfurt. 1691 , 
in-4°. 

Caufapé ( Antoine) , Docteur en Médecine de la Caurarse 
Faculté de Montpellier , originaire de l’Albigeois, 
exerça d'äbord la Médecine en France , d'ou il pañla 
en Angleterre, & c’eft la qu'il publia quelques ouvra- 
ges de littérature. 

Obférvations fingulieres [ur le fréquent ufage de la 
Jaignée. Touloufe , 1691, in-12 1667, in-12. 

Caufapé bläme les fréquentes faignées ; admet un 
acide dans le fang qui produit, lorfqu'il fe développe, 
la plüpart denos maladies, &c. Il fe dit l’Autéür d’un 
traité de la gangrene (a) que je n’ai pu me procurer. 

Regis (Pierre - Sylvain) , plus connù par fes Racus 
ouvrages de Philofophie que par ceux d'Anato- 
mie, naquit en 1632 à la Salvetat de Blanquefort, 
dans le Comté d’Agenois Il fit fes études à Cahors, 
d'ou il vint à Paris, où il s’appliqua à la Philofophie 
Cartéfienne. Il alla à Touloufe & y enfeigna cette 
fcience: En reconnoiffance , l'Hôtel - de - Ville de 
Touloufe lui fit une penfon. Il fit encore quelques 
conférences à Montpellier , revint à Paris , fut reçu 
de l'Académie des Sciences , en qualité de Geomètre, 
en 1699 , & mourut dans cette Ville, le 7 Janvier 
1707. Il.eft l’Auteur de quelques Ouvrages de Phi- 
Jofophie, dans lefquels on trouve plufeurs détails 
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d'Anatomie, Celui qui en contient le plus eft intitulé F 
XVI Siecle. Cours de Philofophie, Amfterdam. 1691 , in-4°. 
Le mouvement du cœur eft produit par un ferment « 


1691e 


dans quelqu'une des parties très voifines. Régis eft : 
perfuadé de ces faits comme d'une vérité démontrée, 
Il cite plufeurs fois Defcartes pour garant de fes 
opinions. Dans la defcription Anatomique qu'il fait 
des parties, il tranfcrit plufieurs paflages de la Né- 
vrologie de Vieuflens. Il avoit vu ce célebre Ana- 
tomifte à Montpellier lorfqu’il y faifoit fes conféren- 
ces, aufli quelques envieux de la gloire de Vicuflens 
ont-ils prétendu que Régis étoit l'Auteur d'un ouvrage 
que Vieuflens a publié , fous le titre de 
Traétatus de remotis & proximis mixti, &c, 
Howurrus.  Honufriis (François), Doëteur en Médecine, a 
publié. 
Abortus bicorporeus monoceps. Romæ , 1691 ,in-4°. 
On trouve cette même obfervation dans les Actes 
de Léipfick , année 1691. 
CR Goodfchalck (Diedericus ). 
SCHALOK« Prodromus de offium tum pgeneratione , tum cor- : 
ruptione interna. Leidæ. 1691 , in-8°. 
CHroNET.  Chrouet (Warner), Docteur en Médecine. 
De trium humorum oculx origine , formatione & 
nutritione. Leodit , 1691, in-12. édit. 2. 
$ L’Auteur croit que les conduits aqueux de Nuck 
font des arteres. IL a connu la ftructure cellulaire du 
criftallin, dont il a fait l’analyfe chymique , ainfi 
que celle de l'humeur aqueufe. Chrouet nous apprend 
que pour micux s'affurer de la nature des conduits 
aqueux , il a tâché d’abord d'introduire un ftylet & 
enfuite les a injectés. Aliam viam excogitavi , nimi- 
rum fyringam adeo exiguam , ut commodè eorum vafo- 
rum orificiis inferi poffet , fabricari mihi curavi , 6 ex 
iis foraminibus ea qua in duitus Nuckianos patebant , 
félegi (a). En fuivant cette méthode , Chrouet dit 
avoir injecté les vaiffleaux aqueux de Nuck, & avoir 
çonnu la communication avec les arteres. C'eft 


(a) Pag. 11. 
d'après 


| uientreen explofion , & qui poufle le fang dans lesar- { 
Racis. tetes. L'ameréfide dans la glande pinéale , ou du moins 
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d'après une telle preuve , jointe à quelques autres, 
qu'il conclud que ce font de véritables arteres, . | 

Nuck fe crut obligé de répondre à l'ouvrage de 1691. 
Chrouer. On peut voir ce que j'en ai dit en faifant 
Phiftoire de cet Anatomifte, 

Hiotman {J. 4%. | À 

De juturis cranit R. Dan, Henr. Meibom. À ltdorf. 
I691, Line 

1j parut la même‘année ( 1691 ) un livre de Chi- Anonrma, 
turgie, intitulés | "s 

Les opérations de Chirurgie, par une méthode courte 
& facile , &c Paris 1691, in-12. | 

Ce n’eft qu'un précis d'opérations Chirugicales , 
dans lequel l’Auteur donne en peu de mors le manuel 
dés opérations , & fait quelques remarques médici- 

- nales ; il croyoit que dans la cataracte Le criftallin 
perdoit fa tranfparence ; Il en recommandoit l'opéra= 
tion , & nioit l'exiltence du contre-coup , &c, &c. | 

Juncken ( Jean Helfric) , Docteur en Médecine > JuNCrEN. 
& Phyficien ordinaire de la Ville de Francfort fur 
je Mein , eft l’Auteur de piufeurs ouvrages de Chy- 
imie qui lui ont acquis quelque célébrité : on trouve 
dans les fuivans des détails d'Anatomie & de Chi. 

Buipie à: | 

Compendium chirurgicurr manuale : oder begriff aller 
optrationem der chirurgie fo einem feldscherer zu Wiffen 
Norhug. Sind. Francof. 1691. Nuremberg. 1300 , in-8°, 

1710 ,1n-8°.1718, in-8°, 

Fundamenta medicine moderne ecleäice. Norimbere, 

1693 ,1in-89. Francof, 1718, in 8°. f 
_ Lexicon chirurgico ‘= pharmaceuticon. Nuremberg, 

1699 , in-8°, a 

= Burette ( Jean-Pierre), Docteur Régent de la Fa=  Buaerré 
culté de Paris, fa patrie, eft l’Auteur de plufieurs 

thefes qui ont été foutenues fous {a préfidence. 

. Ana Jolé partium firuéturé , corporis humani funcs 

ziones ? Parifiis 1691. Affrmat. 

Ar refufa in fanguinis alveum pinguedo cedat in 

corporis nutrimentum ? 1733, Negat. 
* An canalis znteflinorum , glandula primaria ? 1741; 
Affrmat, 

Jene 1, K 
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XVII, Siecle. 
{o 


- 1691. 
WELSCHIUS. 


WGSENER. 


FERUGIUS 


AMMAN: 


Welfchius ( Chriftian Louis), Docteur en Philo- 
phie & en Médecine , & Atlefleur de la Faculté de 
Leipfck, fa patrie, étoit fiis de Geofroi Welfchius, 
célebre Profeffeur de l'Univerfité de certe Ville , mou- 
rut en 1719. 
Compendiofa flatus naturalis hominis hifforia. Ba. 

El, 1692 ,in-4°. 

Tabula anatomice zxr. univerfam corporis humanë 
fabricam perfpicue exhibentes. Lipf. 1697, in-fol. 
1698 , in-fol. 1712, in-fol. 

L'Auteur dépeint dans les premieres les inftruments 
réceffaires à la pratique de l’Anatomie ; il traite de- 
puis la cinquieme jufqu’à la vingt-deuxieme , des os 
en général & en particulier. Il a fait dépeindre dans 
la vingt - troifieme la ftruëture de quelques muf- 
cles , que l’on peut confulter avec avantage. Les 
planches des vifceres font nombreufes , 1l me pa- 
roît que Welfchius a fait quelques recherches fur la 
ftrudture des reins fuccenturiaux. | 

© Wefener ( Wolfgang Chriftophe ). 

Hallifcher meffer fchlucker famt deffen cur und den 
2 Augufhi 1692. erfolgte entledigung van dem den 3 
Januar 1691. cingefchluckten mefler. Hull 1692 ,in- 


o 


CE 
I! y eft queftion d’un enfant qui avala un couteau; 


il (e forma un abcès dans la région épigaftrique, le 
couteau fortit , & l'enfant fut guéri. 

Krugius ‘ Théodore Chriftophe), premier Méde- 
cin de l'Electeur de Brandebourg, membre de l’Aca- 
déinie des Curieux de la Nature , a écrit : 

Triga obfervationum curtofarum. Norimbere, 1692 , 
in:4°. | 

left encore l’Auteur de quelques obfervations in- 
férées dans les Adkes des Curieux de la Nature. 

| Ammman( Jean Conrad), Docteur en Médecine, 

eft l’Auteur de : 

Surdus loquens 1692 , in-8°. & enfuite fous le 
titre : 

Diff rtatio de loquela. Amffel. 1700 » in-8°. & en 
core augmentée. Amffel. 170? , &c. 

On trouve dans ce livre quelques détails fur la 


‘ 
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Formation de la voix ; ce n’eft pas felon Amman joe 
plus petite où une plus ampl: ouverture du larynx “VII: Siecles 
qui môdifie la voix, c’elt le trémouflement qui fe 1691. 
Lx dans lés cartiliges du laryax & de la trachées Amman. 
artere ; il donne divérs préceptes pour apprendre les 
lourds & les muets à lire’ & à écrire. | 
_ Petermann ‘ André} , Profeffeur public d’Anato- Perer mans 
_ mie & de Chirurgie à Leipfck. PRÉ Ë 

Grandliche deduition vie er handsriff. der churbrand - 
Weñmuter die auf vergeblicher [peculation beruhen, Lip, 
1692 ,in-12, ete 
De enterocele. Lip], 1696 ;än-4°% © 
, On trouve encore quelques détails de Chirurgie 
dans l'ouvrage pofthume , intitulé : ; 
Brevifima manuduütio ad praxim medicam., Lipf. 
072. 0-a...  À 4 shoyes 
. I traite dans le dix-feptième chapitre des hernies, 
de la defcente de l'inteftin reétum , & de celle de la 
Matrice. RSR * | 
Focki ( Jacques Ignace ) , Doeur en Médecine. Féeits 
D\fput. de pancreate, Vienn, 1692. et 
_ Reverhorft Maurice), Doéteur en Médecine , &  Rrvtne 
Profeffeur d’Anatomie à la Haye, + . HORSTs 
_ Difértatio anatomico:medica de motu bilis cireulari 
ejufque morbis. Lerde 1692, in 8°. & fe trouve en. 
core avec l'Adenographie de Nuck 1696. 
” Reverhorft s'imaginoit que la bile paärventié dans 
l'inteftin duodenum fe décompoloit en deux païties, 
une fubrile & l'autre grofiere ; la portion fubrile , 
felon lui , s'infinuoit dans les veines méfaraïques, & 
parvenoit au foie pour former une nouvelle bile. 
La partie grofhiere,de la bile, fuivant Reverhorit 3 
fe mêle avec les matieres fécales, & leur donne 14 
couleur jaune, &c. On fent aflez le vuide de ce fyf2 
tême ; cependant Reverhorft fait dans cette differtaz 
tion quelques remarques qui peuvent intéreffer l'hif 
toire de l’Anatomie, Ce qu'il dit fur la figure & la. 
pofition du foie n'eft pas fans exactitude. Il 4 parlé 
des vaiffleaux Iymphatiques & des calculs biliaires 
d'après l'obfervation ; ainfi dans cétre difertation le 
bon eft mêlé avec le mauvais, & il s'agit de le fé- 
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Spranger ( Salomon ). | 4 
Homines enydrobiot : diff. qua gemeiram vita ratio= 

nem circa refpirationem , fpiritus, [anguinem , tempe- 

ramentum , fenfus , tlluftrat. Lipf. 1692 ,in-12,. 

Stahl ( George Erneft) , un des plus favans & 
des plus ingénieux Médecins que l’hiftoire four- 
nifle , & un des plus célebres Chymifte , naquit à 
Anfpach en 1660. Il fit fes études & prit fes dégrés 


en Médecine à Iene, d'ou le Duc Jean Erneft l'ap- 


pella à Weimar en qualité de Médecin du Prince & 
de la Cour. En 1694 on le choiïfit pour un des Pro- 
fefleurs de l'Univerfité de Hall. Les ouvrages qu'il 
publia , les leçons qu'il fit, & les cures brillantes 
qu'il opéra , porterent fon nom dans les pays les plus 
éloignés : on l’appella à Bérlin en 1716, & il y eut 
le utre de Médecin du Roi & de la Cour ; il y mourut 
le 14 Mai 1734, dans la foixante & quinzieme année 
de fon âge. Cc célebre Médecin déduifoir de l'ame l’état 
de fanté & de maladie ; c'eft elle qui veille , fuivant 
lui, à la confervation du corps, La fievre eft un 
effort que l’ame fait pour fe débarrafler des matie- 
res qui la furchargent , & elle n’entretient la circu- 
Jation dans l’état de fanté , que pour prévenir les fa« 
cheux effets de la pourriture. Il attribuoit prefque 
toujours la premiere caufe des maladies à une aétion 
tonique , &c. &c. &c. Ceire théorie commode en ma- 
tière de Phyfiologie & de Pathologie a été adoptée de 
plufieurs Auteurs ; Chriftophe Goerzius en fait l’énu< 
mération dans un livre écrit exprès fur cet ob- 
jet. Stahl eft l’Auteur de plufieurs ouvrages & differ- 
tations dont voici les titres : 

Vindicie theoria medica vera mbtus tonict vitalis, 
Halle 1692 , in-4°. : 
- Differt. de fanguificatione in corpore femel formato. 
JÉRPAERS DAT 

De commotione fanguinis, & circulatorio & tranflato« 
rio motu., Halle 1694 ,in-4°. 

De rnenftruo fluxu mulierum. Halle 1694. 

De mechanifmo motus progreffivi fanguinis , quo mo- 
{us tonici partium porofarum neceffitas , utilitas & 
Habilitas ad motum fanguinis offenditur, Halle 1695. 
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De «fu maris microcofmici , feu de fluxu & refluxu 
Jfanguinis. Hall, 1696 ; in-4°. | 
Differtatio quà temperamenta phyfiologict, phyfiog. 1691 
zomicè, pathologicè, mechanicè enucleantur Hall:1697, Sraur. : 
1n-8°.Lipf 1723 ,in-8°. 
Difp de vena porta Hall, 1698, in-8°. 
De commotione fanguinis aëtiva & pafiva, 1698, 
in-4°, 
Difputatio de cancro ; 1690. 
De cornu cervi deciduo , 1699 , in-4°.. 
. De fanguifugarum urilirate ; 1690. 
. De Jcarificatione narium agyptiaca, 1701. I] con- 
fcille cette opérat on. | re 
De menfium infolitis vits, 1702. E ie 
- Programma de paralogifmo proportionis figure poro . 
zurm fecretariorum, Hall.r02 nas - he 
De motu fanguinis particular: , ibid, 1702 ; In-49, 
- De affeitibus oculorum , 1302. ; A 
De fiflula lacrymali:, 1702. | 
Stahl y recommande d'introduire dans les points 
Jacrymaux une corde de violon : ainfi il a prévenu la. 
méthode d’Anel, 
De vena felione , 1705. | | 
De medicine & chirurgie perpetuo nexu “T7Oge ro 
De motibus humorum fpafmodicis. Hall. 1707: 
Difp. de diverfitate corporis mixti & vivi. Hall. 
2707, in-4°. Sr ST 4 Hi38 Be 
Theort: medica vera , phyfiologiam & pathologiam 
Jftens , ibid. 1708, in-4°. En 
€ officio medici circa cafus chirurgicos ; 1710. 
De praparatione artificiali, pro circulatione humorum 
#itali fecretoria & excretoria. Hall, 1 710, 1n-49, 


De fanguinis temperie, i7iL. NA 
De preparatione humorum ad motus , 1717, in=4°, 
De medico-chirurgia in genere, 1713. 
De paffionibus animi corpus humanum varie alteran- 
tibus , 1719. 
egotium otiofum adverfus pofitiones fundamenta- 
des. Halle 1710, in-4°. Do. 
Elementa chirurgie manu & methodo Stahliana, Bu 
dinga 1727 ,in-8°, 9 SLT 
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Verheyenf Philippe), naquit à Virbrock, village 
du pays de Waes, le 23 Avril 1648, d'un Laboureur 
avec qui il culuva la térre jufqu'a l'age de 21 ans j 
fon Curé nommé Gafpard, qui [ur réconnüt du talent 
pour les (ciences, lui er feigna les premiers éléments 
de la langue Latine pendaët l'hiver de 1672, car il 
n'avoit pu s'adonner a cette étude pendant l été, étant 
occupé a l’agriculture Le Curé zélé pour fon difei- 
ple jui procura «une place dans le Collége de la Tri- 
nité à Louvain, & il l'y envoyaen 1672, Verheyen 
apprit les Belles. Lettres dans l'efpace de trois ans. [A 
commença fa Philofophie en 1675 dans 1e Pédago- 
gue du lys, & 1l la finir en 1677 Par fon applica- 
tion. conftânce. à l'étude * & par fés ralents perlonels, 
il s'acquit le premier“rañg: parmi fes condifciples 3 
car il remporta les lauriers de la premiere place dans 
le concours de quatre Collèges de Philoféphie. Il fe 
déftinoir x l'érar Eccléfiaftique, & ilavoit déja com- 
mencé fon cours de Théologie, lorfqu'il fur attaqué 
d’une inflammation à une jämbé , qui dégénera en 
gangrene ; & doit on ne putarrérer les progrès que 
par l'ampütarion : l'opération faite, Vérheyen re- 
couvra fon ancienne fanté: LL s'âdonna à l’écude de la 
Médecine , & 1l prit le premier Février ‘1681 le 
grade de Licentié a l'âge de 37 ans Ji fe tranfporta 


à Leyde à la fin dela même-année, & 1l fuivit pen- 


dant quelque rems les- célebres Profefleurs de cette 
Villé;mais l'affection qu'il'avoit confervée pour 
l'Univérfiré de Louvain-le rappella'én cetre Ville. Il 
y époufa Marie Anne Vañden Zippe , fœut de Fran- 
çois: Zippæus ; Profeifeur dans cette Univerfité ; ils 
vécurent enfemble jufqu'en 1680, qu'il eut le mal- 
heur:de la perdre : 1l avoir été admis au grade de 
Docteur en 1/83, &ily foutinc fans Préfident trois 
fameufes chefes. Cependant par des railons qu'on 
ignore , il retarda à prendre le bonnet de Docteur 
jufqu'en 69, quoiqu'il eut été nommé Profeileur 
d'Anaromie en 1689 , & en 1693 Profefleur de Chi- 
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rurgie Il remplit ces deux places avec diftinétion ; STE 
les cours qu'il faifoit avecla plus grande exaétitude, FN SI 
& avec l’ordre le plus précis, lui attirerent un grand 1593 
nombre d'auditeurs des pays les plus éloignés. Il Vermeyen. 
commentoit dans fes leçons les livres qu'il avoit 
publiés , & il travailloit à un grand ouvrage fur la 
pratique de la Médecine , lorfque la mort l'enleva le 
28 Janvier r710. Ainfi finit cet homme célebre qui 
fit de fon vivant le principal ornement de l'Univer- 
fité de Louvain , & qui mérite un rang dans lhif 
toire de l’Anatomie : il avoit fait des dépenfes confi- 
dérables pour le puolic , principalement pour Îles 
pauvres ; aufli ne laifla-t-il à fes enfants , comme le 
remarque fon panégyrifte , que la gloire de lavoir 
eu pour pére, d'autres biens que fa réputation, & 
d'autre teftament que l’épitaphe fuivante : 


PHILIPPUS VERHEYE NN. 


Medicinæ Door & Profeflor 
Pattem fui materialem hîc in cimæterio condi voluit 
Ne templum deshoneltaret , auc nocivis halitibus inficeret. 


R. is P. 


Il fut enterré comme il l'avoit défiré dans Île cime- 
tiere de Saint Michel fa Paroifle. Nous avons de lui: 

Corporis humant anatomes liber primus. Lovan. 
1693 ,in-4°. Auélus Brux. 1710, 1711 ,1726,in- 
4°. Lipfie 1699 , in-8°. 1916 , in-8°. En Allemand. 
Regiomont. 1739 ,in 8°. 

Supplementum anatomicum five anatome corporis li- 
ber fecundus. Brux. 1710, 1716, in-4°. Ces deux 
ouvrages ont été réunis & imprimés. Neapoli 1717, 
in-4°, 2 vol. Lipf 1731, in-8°. 2 vol, Amflel. 1731, 
an-8 go E 

Refponfo ad exercit, anat. de thymo, Lovan, 1706 , 
1n-4°, 

Lettre écrite a un Maître Chirurgien , Paris 1698, 
in-12. | 

Seconde «lettre à un Anatomifle de Gand. Paris 
1698 , in-12, 
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Jamais les Anatomiftes ne furent plus divifés dan 


XVI. Siecle. Jeurs jugements, qu'ils l’ont été fur l'Anatomie de 


1693. 


VERHEYEN, 


Verheyen ; les uns en ont fait les éloges les plus com- 
plets (a), les autres peu fatisfaits de détruire les faits 
contenus dans l'ouvrage , en ont critiqué jufqu’à la 
dition, Morgagni , ce juge éclairé des Ecrivains , à 
été un des plus rigides cenfeurs de Verheyen ; Sche- 
Jammer avoit déja relevé plufieurs fautes répandues 
dans le corps de l'ouvrage. Heifter ne rendit pas tou- 
jours un témoignage avantageux des travaux de Ver- 
beyen. Sans entrer dans toutes ces difcuflions, M, 
de Haller attribue à Verheyen plufeurs exactes def- 
criptions , & en effet on ne peut difconvenir que l'A- 
natomie de Verheyen ne contienne de bonnes cha- 
fes : mais fi la vérité brille d’une part, l'erreur fe fait 
vifiblement reconnoître. d'un autre côté, Comime cet 
ouvrage fait époque à l'Anatomie , puifque les Ana- 
tomiftes les plus célebres ont voulu y prendre part, 
voyons ce que l’Auteur dit de bon dans fon ouvrage ; 
nous examinerons enfuite les erreurs les plus confidé- 


. rables , afin qu'on puifle les éviter. 


Le premier livre , qui parut long-tems avant le 
fecond , traite fpécialement des parties folides du 
corps humain : à des généralités très circonftan- 
ciées ,  fuccéde une defcription des capacités , & 
des vifceres qui y fontcontenus. Verheyen commence 
par celle du bas-ventre , il donne enfuite une def- 
cription des os , des mufcles , des varfleaux fan- 
guins & des nerfs ; il dit dans les généralités (ur les 
cartilages , qu'ils font prefque infenfibles , & il tient 
le même langage en décrivant les ligaments. I1 pré 
tend que tous les nerfs de la moëlle épiniere aboutif 
fent au cerveau , que la fubftance corticale de ce vif 
cere eft pourvu d'un nombre prodigieux de vaif- 
feaux , quin’excluent point l’exiflence des glandes ; & 
il tient le même langage à l'égard. du foie. & des 
reins. La ligne hlanche qui réunit les mufcles du bas, 
ventre çft produite par l’entrelacement des aponé= 
vrofes des mufcles, & eft percée d'un grand nom- 


(«) Voyez les A@es de Leipfick ; les ouvrages de Palfin , &cs 
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bre de vaifleaux que Verheyen décric fort au long. AT 
Cet Auteur à encore fait obferver la pofition généra- ape 
le & particuliere des mufcles du bas-ventre , leur ort- 
gine, leur infertion; il s'eft convaincu par fes re- VEnmeven, 
cherches que les mulfcles droits avoient communé- 
ment trois interfections tendineufes completes , & la 
moitié d'une interfection, &c. Il a parlé d'après l'ob- 
fervation , des anneaux du bas-ventre (a). Verheven 
favoit que la véritablelame du péritoine de l'hom- 
mé n’eft point percée vers les anneaux, & que ces 
trous n’exiftent que dans le chien ; ce qui avoit in- 
duit en erreur les Auteurs les plus célebres. Les ré- 
fléxions que notre Auteur fair à ce fujet me paroif- 
fent mériter l'approbation des Anatomites. | 
*]la écrit que l’orihice droit de l'eftomac ou le 
pylore étoit plus bas que l’orifice gauche ou Îe car. 
dia , lorfque le ventricule eft vuide ; mais qu'ils 
étoient dans le même plan, lorfque le ventricule eft 
rempli d'aliments : Voyez ce que j'ai die à ce fujet à 
l'article Nicozas Massa. Verhéyen croit que la 
portion du colon placée au-deffous de l’eftomac & 
du côté gauche, eft pourvue d'un plus grand nom- 
bre de cellules , que dans tous les autres points de {on 
étendue, Le fair eft vrai, mais les caufes qu’il attri- 
buc à cette configuration font chimériques. Il penfe 
avec Warthon que le méfentere a une membrane pro- 
pre indépendante des deux replis membraneux du pé- 
ritoine. Il vu les vaiffeaux lymphatiques s'anafto- 
moler avec les vaiffleaux laëtés ,:& 1l ne veut pas 
qu'on divife les-vaiffleaux ladtés de l'homme en deux 
clafles, parceque , dit-il, on diftingue des vaifleaux 
parfaitement égaux: Il a trouvé dans le bœuf plu- 
fieurs canaux de communication entre le conduit 
hépatique & le conduit cyftique , & , fionl’en croit, 
il a vu dans le même animal des conduits qui d'une 
part s’ouvroient dans le fonds de la véficule du fiel, 
& de l’autre fe difperfoient dans le foie. 11 ne penfe 
pas avec Sylvius, que la bile & le fuc pancréatique 
produifent une effervefcence par leur mélange. 


1693, 


(4) Pag. 76. édit. Lipfix 1716. 
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Les reins font pourvus d'un grand nombre de ca- 
roncules papillaires 3 Verheyen en a compté jufqu’à 
douze. Chacune d'elles s’ouvroient dans un entonnoir 
membraneux , appartenant à l'urétere, La pofition & 
le nombre des vaiffeaux émulgents varient dans plu- 
fieurs fajets. Notre Auteur dit avoir démontré deux 
arteres émulgentes du côté gauche dans le rein d'une 
femme, & avoir vu dans un homme la veine émul- 
gente droite plus élevée que la veine émulgente 
gauche. Il a aufli obfervé dans les reins de plu- 
fieurs fujets des vaifleaux qui fortoient de fon extré- 
mité inférieure, & qui aboutifloient aux vaifleaux 
fpermatiques.; en injectant un fluide dans leur-cavi= 
té, ou injectoit les vaiffeaux émulgents fupérieurs… 
Ces vaifleaux me paroiffent avoir été connus d'Eufta- 
che. Aucun Anatomifte a mieux connu que Vér- 
heyen la courbure naturelle de l'extrémité poftérieure, 
de l’uretre de l'homme, Il a décrit la cloifon du fcro- 
tum qui. fépare les cefticules (a), &.on doit le louer 
de la defcription qu'il a donnée du veru-montanüum, 
Il y diftingue les canaux excréteurs des proftates d’a- 
vec ceux qui appartienpent aux véficules féminales.. 

Les’ glandes qu'on obferve.autour de la couronne 
du gland, »e lut.-ont pas-été: inconnues, de-imêmé 
que celles dont les canaux excréreurs s'ouvrent dans’ 
l'uretre; fi on l'en croit il avoit déja apperçu (4) un 
de ces'canaux excréteurs avant d’avoir vu les p'emie 
res remarques anatomiques. de Morgagni : comme 
cet Auteur en décrivoit un grand nombre d autres, 
ileut la curiofité de confulter la nature, & elle lui a 
appris que Morgagni étoit fon pe nsa Ole peine IL. 
a trouvé comme Morgagni.le ligament ufpenfoire. 
de la verge. L'obfervation lui a appris que l'hymen. 
n'étoit point un: être de raifon; il l'a trouvé dans le 
cadavre d'une fille de vingt-cinq ans (c). 11 a dé- 
couvert dans le vagin plufieurs petites glandes in. 
connues aux Anatomiftes de fon tems, & il a parlé 
des canaux galactophores qui fe terminoient aux émi- 


(a) Pag. 190. 
(b) Pag. 103. 
(e) Page 247 à 
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fiences mammellonées du difque de Ja mamelle ; 
mais il a réfuré l'opinion de ceux qui prétendoient 
que le chyle éroit porté des inteftins aux mamelles 
par des canaux propres. A RAS 
| Oblervateur exad & judicieux : Verheyen s'éftaffu- 
ré par l'expérience faite fur plufieurs animaux vi- 
vants , que les parties latérales du diaphragme sa 
bailloient dans le tems de l'infpiration , au lieu que 
Ja partie moyenne & tendineufe fembloit fe relever, 
L'expérience lui a encore appris, que lorfqu’on fai- 
foit une ouverture à une des cavités de la poitrine , 
le poumon qui y eft logé perdoit fon ation, & que 
J'autre poumon la confervoit, pourvu que le mé- 
diaftin ne fût point percé ; car fi on l'ouvre, le pou- 
mon perd fon mouvement {&). Quoique les valvules 
du cœur paroiflent de fimples pellicules , elles font 
compofées de deux membranes, & d'une couche de 
fibres mufculeufes. Verheyen en décrit la direétion , 
& parle des tubercules des valvules de l’artere pul- 
monaire 

Verheyen s’éft convaincu par des recherches réi- 
térées ; que les oreillettes étoient pourvues de vei- 
nes, quoique Vieuflens eût avancé le contraire : 
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Verheyen les a décrites fort au long (4), & on doit. 


fui tenir compte de fon travail. Il a appeïçu par 
l'injection pluñeurs arteres qui s'ouvrent dans la ca= 
vité des véntricules : Vieuflens les avoit décrites , 
aufli Verheyen le cite avec honneur. Il n'eft point de 


fon avis (ur les vaiffleaux nevro-lymphatiques , & 


il propofe un nouveau fyftême (c). - 

Il s'eft furpafñlé dans la defcription des glandes de 
la trachéé artere & de celles du poumon. Il a’ parlé 
de quelqués glandes placées fur l'épiglorte ; il a dé- 
couvert une nouvelle glande à la partie fupérieure 
& poftérieure des cartilages ari - tenoides ; Ver 
heyen penfe qu'elle verfe une humeur aqueo pitui- 
teufe, qui lubrefie les voies aériennes , &c. (d),& il 


(a' Pag. 275: 
{b Pag. 353. 
(c) Pag: 314 
(d) Pag. 327: - 
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Perd nd s'eft étendu fur les glandes bronchiques avec tant 
“+ de jufteffe & d'exa@itude , que je ne connois per-= à 
2693.  fonne qui ait mieux traité de ces glandes que lui ; il 
Vrrneyen, © EXamine [a fituation , la figure , la couleur ; il 
leur attribue deux canaux excréteurs qu'il prélume 
s'ouvrir dans la cavité mème de la bronche Il dé- 
coule de ces glandes , fuivant Verheyen , une li- 
queur onctueufe qui lubréfie la furface interne des 
bronches : il dit que leur nombre varie dans divers 
fujets ; mais qu'en général 1] peut en démontrer plus 
de cent. Leur grofleur ef pr'oportionnée au diametre 
des bronches fous lefquelles elles font placées , leur 
fubftance eft molafle , leur couleur É noire, &c. 
Après avoir confidéré les ufages que ces glandes 
rempliffent dans l'économie animale , 1l examine Îles 
principales altérations auxquelles elles font fujeres : 
il préfume que les pierres que Kerkïingius dit avoir 
trouvées dans le poumon, n'étoient que des glandes 
bronchiques fquirrheufes , &c. 
Non-feulement Verheyen admet l’artere bronchi- 
que décrite par Ruy{ch , qu'il a toujours vues mais 
1} parle d'une {econde artere bronchique qui accom- 
pagne ordinairement la premiere : Hanc arteriam raro 
-inveni unicam ; [ed frequenter duas , aliguandotres ,in 
uno fubjeëlo offendi (a), Leurs troncs font éloignés » 
d'environ un travers de doigt, & ils font fournis, 
tantOt par l'aorte, tantôr par une des arteres inter- 
coftales. 
- Il me femble que. Verheyen a mieux décrit les 
mufcles de la trachée-artere ; qu'on n'avoit fait avant 
lui 3 il parle des mufcles crico-tyroidiens latéraux , 
des mufcles crico-ari-tenoïdiens , qu'il nomme an- 
nulo-guttales | & il ne les a point confondus avec 
les ari-ténoïdiens ; il a nommé ceux-ci guttales , 
& annulo guttales füpericres. Cet Auteur a décrit les 
cartilages du larynx avec beaucoup de précifion. Le 
ligament fupérieur de l'épiglotte n’a point échappé à 
fes recherches ainfi que les deux ligaments latéraux. 
Ce qu'il dit fur les ventricules du larynx mérite l'at. 


(4) Page 3390 
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tention des Anatomiftes. Il nous apprend que Îles ven- =————" 
tricules du larynx du cheval font très apparents, & *VIT- Siecle, 
qu'au contraire on ne peut fes obferver dans lelarynx 1693. 
du bœuf ; cependant cet animal rend un fon beaucoup 
plus grave que le cheval , ce qui lui fait croire qu’ils 
rempliflent des ufages différents de ceux qu’on leur 
attribue, | 
_ Il à donné une nouvelle defcription des mylo- 
gloffes , & il en accorde la découverte à Spigel. 11 
indique la diretion des fibres du mufcle bañoglof- 
fe, qu'il a diftinguée de celles du chondro-glofle & 
des kerato-glofles. Le conftriéteur du phatinx n’eft 
pas un mufcle circulaire 3 Verheyen croit qu'il y a 
deux mufcles , un à droite, l’autre à gauche ; que les 
fibres s’entrelaflent à la partie poftérieure & antérieu- 
re du pharinx , au lieu de fe réunir , &c. 

Notre Anaromifte fait obferver en décrivant lé 
cerveau , que la protubérance nommée annulaire pat 
Willis n'eft jamais ronde , comme cet Auteur l’a dés 
crite & l’a fait dépeindre. Ce qu’il dit de l'origine des 
nerfs cft déduit de l’obfervation. Il n'a point vu com 
me Saint Hilaire & Palfin l’avoient avancé , les arte- 
res du cerveau s'ouvrir immédiatement dans les fi- 
nus, & il croit que Willis a plutôt confulté les ani- : 
maux que l’homme pour fa defcription de la moëlle 
épiniere. On reconnoït la nature dans la defcription 
qu'il donne des voies lacrymales ; quoiqu'il ait omis 
plufeurs particularités répandues dans divers ouvra- 
ges {éparés , il en a mieux parlé que les Anatomiftes 
qui l'avoient précédé. Il favoit que les nerfs opti- 
ques s’in(crent au-deflous de l’axe du globe de l'œil 
(a) ; cette remarque lui fait honneur. Il croit avoir 
découvert un nouveau mufcle deftiné à baïffer la 
paupiere inférieure de l’homme. La choroïde du 
mouton fe divife facilement en deux lames, & l’on 
démontre par-là fans peine dans cet animal Îa Ï2- 
me Ruyfchienne ; mais Verheyen n’a pu la découvrir 
dans l'œil humain. Mihi comparavi oculum ovinum, 
In eoque inveni turicam choroïdem conflaré duabus 
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(a) Pag. 417, 


Lt 
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, “1 . = PL: ï 71 
| — lamellis , quas non difficulier feparavi ab ivicem..# 
XVII. Siecle. ur poftrodum naëtus occafionem in oculo humano , : 
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hanc interiorem lamellam obfervare non putut , ne- 
dum ab exteriore fepurare. An quia in illo fubjeülo 
nulla erat, an potiks quia meam illudebat tnduftriam s 
multum ambigo , &c, \ a). Cependant Verhcyen dit 
que , quand bien même on pourroit divifer la mem 
brane choroïde en deux lames, on ne devroit pas 
leur donner de nom particulier , parce que c’eft mula 
tiplier les noms fans néceflité. Pour mieux connoîtré 
la ftruure de l'œil, Verheyen a fait geler plufieurs 
yeux, & ce moyen lui a réufli pour pouvoir réfutet 
l'opinion de Nuck. NA 

Cependant Verheyen s’eft furpaffé en décrivant la 
membrane pituitaire & Îles finus du nez ; il eft pat- « 
venu à extraire cette membrane dans fon intégri= 4 
té des finus qu’elle tapifie ; il a vu que fon épaifieur 


n'étoit pas par-tout égale , qu’elle reçevoit dans 


quelques endroits un plus grand nombre de vaifleaux 
que dans d’autres (b). Il a connu la communication 
réciproque des finus de la face, & il a fait obfer< 
ver que dans le fœtus , les lames qui doivent en s'é- 
cartant former les finus frontaux , font diftinctes 


quoique contiguës. Enfin Verheyen a donné une plus 


exacte defcriprion des cartilages du nez, de l'os un- 
guis , des éminences & des finus de l'os facrum Il 
connu aufh bien que nous les &iférences du baffin de 
Ja femme, de celui de l'homme , & il a donné une 
defcription très fuivie des mufcles de la poitrine. IE 
décrit les releveurs des côtes de Stenon , mais il leur 
donne le nom de für-coftaux. Au lieu d’un feul mw- 
cle triangulaire auquel les Anatomuftes accordent 
l'ufage de mouvoir les cartilages des côtes fur le fter- 
num , Verheyen dit qu'il y a plufieurs mufcles dif= 
tincts & féparés , qui s'étendent d'un cartilage à 
l'autre, Cette réflexion qui eft jufte fait honneur 
à Verheyen. Ces mufcles font, fuivant lui, na 
turcllement deftinés à baifler les cotes ; cer Auteur 


(a) Pag. 431. 
€) Ibid, pag. 77. & luiv. 
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adopta cette opinion dès qu’il examina la véritable 
origine & infertion de ces mufcles ; cependant com- 
me les mufcles congéneres ont des mufcles antago- 
niftes , Verheyen crut que les mufcles fterno-coftaux 
devoient avoir leurs mufcles antagoniftes à la partie 
poftérieure de la poitrine 3 il détacha la plevre & 
trouva au-deffous plufieurs mufcles différents des 
mufcles intercoitauxbinternes , decraétä vero ibidem 
membranä pleurâ , in confpeétum [e dabant aliz qua. 
dam partes mufculares , feu mufculi , ab intercoftalibus 
änternis | prout hi defcribi folent | plant diflindi, qui 
à cofiis refpectivè inferioribus exorti , vel in proxi- 


LT 


XVII. Siecle. 
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mam inferebantr , vel ultra coflam proximam excur. 


rebant in tertiam (a) ; ce font ces mufcles que nous 
connoiflons fous le nom de fous-coffaux de Verheyen. 
Cet Auteur dit que leur nombre varie, on en trouve 
depuis fix jufqu'’àa neuf ; il eut pu dire qu'il eft des 
ujets où l’on n’en peut découvrir aucun. | 

Tels font les objets contenus dans la troifieme édi- 
tion de l’Anatomie de Verheyen : les deux premieres 
n'étoient pas aufli correétes. L’Auteur y a ajouté les 
wblervations qu'il avoit faites depuis qu’elles avoient 
paru , & celles qu'il put recueillir dans les adverfai- 
res de Morgagni : & comme ce célebre Profeffeur de 
Padoue relevoit plufieurs fautes de Verheyen ; il pro- 
fita de cecte correction fraternelle : il en laiffa cepen- 
dant fubfifter plufieurs : on ne fauroit l’excufer d'a- 
voir nié la cavité de la fibre |, parcequ'il ne la 
voyoit point ; d'avoir admis d’après Willis & Vieuf- 
fens la tunique glanduleufe des arteres , les fibres 
circulaires des veines ; d’avoir décrit les vaifleaux 
adipeux & les glandes cutanées, & d’avoir cité Mal- 
pighi pour étayer fon opinion , qui fe rétraéta , com 
me on le fait, à la fin de fes jours. Ce qu'il dit fur la 
membrane de l'utérus n’eft point exact , &il ne de- 
voit pas décrire les glandes des mamelles comme 
diftinétes & féparées , puifque l’obfervarion n'offre 
rien de pareil ; il s’eft laiflé féduire par la leûure 
des ouvrages de Nuck. Il blâme avec raifon l'opinion 


“ 


(a, Pag. 614. 
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——— de ceux qui prétendent que le chymus fépare dans 
XV L Siecle l'enfant une matiere chyleufe , qui eft portée au ca- 
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nal thorachique pat des vaifléaux lymphatiques ; mais 


Van nevex, il a tort en déttuifant cette opinion d'avancer que la 


s 


lymphe du thymus découle dans le péricarde, Lefy£= 


têmme qu'il propofe eft auffi abfurde que l'autre , il 
a placé d'après Vieuflens des glandes fur la bafe du 
cœur , qui n’ont jainais exifté. MI croit que le ventri- 
cule droit du cœur eft plus large, mais moins long 
que le ventriculé ane , quoique cela ne foit vrai 
que dans quelques cas particuliers. Il donne une mau- 
vaife defcription des fibres ttan{verfales des nerfs, du 
mufcle crotaphite , du mufcle fafcia lata , & il a 
eu tort d'écrire que les mufcles peroñiers s’attachoient 
au dernier os du fnétacarpe, puifque, comme Mor- 
gagui l'obferve (4) , lun d'eux s'infere à l'os du mé 
tataïfe qui répond au pouce ; & on ne peut l'excufer 
d'avoir pallé fous filence {es mufcles occipitaux ; 
c'eft encore Morgagui qui lui fait ce reproche, Il a 


pris uhe portion du cerato-gloffe pour une portion du 


milo-ol6ile; n’a point parlé de la chair quarrée, ni du 
ligament aninulaite poltérieur de la main, ni du muf- 
cle petit pfoas, ni du mufcle peétiné. Morgagni qui 
a relevé les plus petites erreurs de Verheyen lui re- 


roche encore d’avoir avancé {ans fondement que le 


mufcle gaftrognemien interne tiroit fon origine du 
peroné, tandis qu'il s’atrache au tibia ; de n'avoir 
point décric le mufcle tranfverfe du métatarfe : mais 


ce reproche ne me paroît pas fondé, puifqu'il n’eft. 


pas sûr que ce mufcle exifte, Morgagni cft plus en 
droit de le blämer de n'avoir point parlé du ligament 
qui fixe l'os hyoïde à l'apophyle ftyloïde de l'os teme 
portal , & il remarque à ce fujet que Veflingius qui 
avoit commis fa même omillion , en fut vivement 
critiqué par Riolan. Autre reproche que Verheyen 
s'eft attiré par fa négligence : i! n’a point parlé dés 
os féfamoïdes , & il a cité Palfin comme Îe premier 
Auteur qui ait obfervé que la cavité coryloïde éroit 
formée de trois os, quoique Fallope , Veflingius & 


(4) Morgagni animadyerfaria anat, 14, pag, 26. 
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Kerkringius l'euffent ob@rvé. Morgagni l'accufe d'à —i 
voir plutôt décrit les tefticules des chiens que ceux XVII. Siecle. 
de l’homme , & il reclâme une figure de la VETDC 1693. 
dont Verheyen a fait ufage fans le citer. Verheyen a 
écrit que le canal déférent n’avoit pas une fimple 
cavité , mais qu'il écoit compofé d’un grand nombre 
de tuyaux à travers lefquels la femence étoit flrée ; 
Morgagni détruit avec raifon cette faufle defcrip- 
tion , ainfi que fes remarques fur les œufs ; car il les 
a confondus avec les corps jaunes de Malpighi ; la 
defcription que Verheyen a donnée des fibres du cœur, 
des tubercules, des orcillettes , des. valvules, des 
reins, &c, &c. n’a pas mérité l'approbation du grand 
Morgagni , & ce Juge éclairé ne peut comprendre 
pourquoi Verheyen a omis de parler des fibres tranf. 
verfales , des finus du cerveau ; pourquoi il a fi grof- 
fierement décrit les ventricules du cerveau, après tant 
d'auteurs qui en avoient parlé d’une maniere fi con- 
forme à la nature. : 

I {eroit à défirer que le grand Morgagni eût faitune 
cenfure aufli fuivie, aufli profonde & aufli judicicufe 
des ouvrages des autres Anatomiftes , qu'il l’a fait de 
ceux de Verheyen; je fouhaiterois cependant, & ce 
grand homme ime permettra de le dire, qu’il eût loué 
Verheyen plus fréquemment ; car s’il y a quelques fau- 
tes dans fon Anatomie , on y trouvé des defcriprions 
originales | & qui caraétérifent le plus favant Anaro- 
milte. Les grands hommes commettent des fautes , il 
faut je crois les relever ; mais il convient de rendre 
juftice à leur mérite. | 

Je ne parle pas des planches de Verheyen qui font 
au nombre de quarante, les figures font très mau- 
vailes ; il-n'y a que celle qui repréfente la.veine-cave 
qui foit bonne , on pourra la confulter : Verheyen à 
profité de celle d'Euftache quieft excellente. 

.… Le fecond volume (a) des ouvrages de Verheyen 
eft beaucoup moins intéreffant que celui dont nous 
venons de rendre compte ; Verheyen y indique les 
ufages des parties qu’il a déja décrites. il donne une 


: VERHEYEN 
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{a) Supplenientum anatomicumfive liber fecundus. 
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analyfe grofliere des humeurs , & rapporte fes obfer= 
vations fur la formation du fœtus qu'il a faites {ur des 
vaches ; il nie que louraque du fœtus humain foit 
creux, & qu'il exifte de membrane allantoïde , &c. 
&c. Le refte eft fyftémarique , & par conféquent 
étranger à notre hiftoire. 

Où y trouve une diflertation dans laquelle l’Au- 
teur réfute le fyftême de M. Mery, fur la circula- 
tion du fang dans le fœtus, les preuves qu'il allégue 
en faveur de fon fentiment font déduites de la faine 
anatomie. 

Loquet ( Jean), Médecin. 

De arteria hepatica. Leid. 1693, in-4°. & fe trouve 
encore dans la colleétion des rhefes anatomiques de 
M. Haller. 

M. de Haller fait le plus grand cas de cette differ- 
tation. Loquet nie que l’artere hépatique fournifle des 
rameaux au Aa du foie. Il décrit les rameaux 
qu’elle donne à la capfule, les veines & les conduits 
biliaires. Il a admis des fibres mufculeufes dans les 
pores biliaires du bœuf, & a décrit quelques conduits 
nouveaux. 

Rufting (Salomon ), Doéteur en Médecine, 

Nieuve veld medicyne en chirugie. Amflel. 1693 » 
in-8°, 

Pitcarne ( Archibald ), célebre Médecin Ecoflois , 
naquit à Edimbourg le 25 Décembre 1652, d'un 
Marchand & Magiftrat de cette Ville , qui eut un 
foin extrême de fa premiere éducation, & qui trouva 
dans fa propre patrie des maitres en état d'inftruire 
le jeune Pitcarne, dans lequel on entrevoyoir les plus 

ands talents. Celui-ci étudia la Théologie & la Ju 
rifprudence avec tant d'application qu'il en tomba 
malade , & fut menacé d'une pthifie prochaine : on 
lui confeilla l'air de Montpellier , Pitcarne s'y ren- 
dit, & c'eft peut-être là qu'il prit le goût pour la 
Médecine qu’il cultiva dans la fuite avec tant de cé- 
lébrité : l'air de Montpellier lui fut {alutaire ; de re- 
rour dans fa patrie Pitcarne s’adonna à l'étude des 
Mathématiques & à celle de la Médecine. La Botani- 
que fixa d’abord fon attention, & il étudia enfuite la 
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Pharmacie & la matiere Médicale à Edimbourg. II 
int à Paris pour y entendre le célebre Duverney , 


profita de fes leçons, & eut peur lui la plus grande 


reconnoiflance. Les lettres qu’il lui écrivoit , -& qu'on 
a trouvées dans les papiers de M. Duverney , en 
font une preuve certaine. Pitcarne fe rendit en Ecoffe, 
& la réputation l’y faivit de près ; les ouvrages qu'il 
publia porterent fon nom dans toutes les Univerfi- 
. tés de l'Europe. Celle de Leyde défira de s'approprier 
un fi grand Lu , elle lui offrit une Chaire de 
Médecine , Pitcarne l’accepta, & prononça fon dif- 
cours de réception le 26 Avril 1692, & c'eft-là que 
Boerhaave étudia fous lui ; cependant Pitcarne de- 
Meura très peu de tems dans certe Ville, il préféra le 
féjour de fa patrie à celui de Leyde; y retourna l’année 
fuivante , s’y maria & y mourut le 20 Oétobre E713% 
à l'âge de 61 ans. 

De motu fanguinis per vafa minima. Leide 16 LE 
in-4°. 

Pitcarne y foutient l’anaftomofe des arteres avec 
les veines, & nie que le fang s'épanche dans les in- 
terftices des chairs, comme quelques-uns le penfoienr. 
J1 évalue La force du cœur & celle des arteres , & 
trouve Ja caufe des fécrétions dans l'inégalité de vi- 
tele du fang , & non dans la différence des pores , 
&c. “Due 

De caufis diverfe molis qué fluit fanguis per pul= 
Monem in natis & non natis, Leidæ 1693 , in-4® 
Lond, 1717 ,in-8°. | 
. Dans le fœtus le fang circule librement dans la 
Veine-cave & dans la veine-porte ; il pénetre en très 
petite quantité les arteres & les veines pulmonaires. 
Pitcarne croit que dans les adultes le fang acquiert 
fa couleur vermeille dans les poumons , par l’a&tion 
réciproque & réitérée que l'air exerce fur le ne eh 
diftendant les véficules pulmonaites ; ce Méchani- 
cien compare l’effet de l'air fur le fang à celui d'un 
pifton avec lequel on broie un liquide dans un mor- 
tier ; il ne veut pas que l'air pénetre ie fang : Ma 
aufeflum eff aërem . ....penetrare non pole tunicam 
Puënonum ; alioquin | aperto thorace , vivere poffet 


Li 
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——— animal diutiffime , nec pulmo flaccefceret , & non aper= 
XVIL Siecle. so. aër in cavitatem thoracis à trachea ramulis veficu- 
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pPrrcanws. rationemque femper prohiberet ; cum aër fit fluidum 
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‘ 


lifque appenfis evadendo , pulmonis inflationem refpt- 


guoquo verfum premens (a). Pitcarne prouve par l'ex- 
périence combien l'air eft néceffaire à la vie de l’ani- 
mal ; il rapporte celles qu'il a faites dans la machine 
du vuide , & il nous apprend que certains animaux 4 
fupportent plus long-tems le vuide que d’autres. 1 
Differt. de theoria morborum oculr.' 
11 prouve par de longs calculs que Îles vices de 
l'humeur aqueufe peuvent altérer la rétine. 
Differtatio quo cibi in ventriculo rediguntur ad for- 
mam fanguini reficiendo idoneam. Leïd, 1693 , &c. 
La digeftion ne s’opere point par aucun ferment, & 
Je fuc gaftrique ne peut être, fuivant Pitcarne, regar- 
dé comme un diffolvant, puifqu’il agiroit autant far 
l'eftomac que fur les aliments ; ce liquide tout au 
plus peut diffoudre les aliments, comme l'eau diflout « 
le favon : l'action que le ventricule exerce fur les 
aliments , conjointement à celle des mufcles du bas- 
ventre & du diaphragme , eft capable de la réduire 
en une efpece de bouillie , qui eft encore plus atté…. 
nuée dans les inteftins grêles. Pitcarne trouve cette 
caufe fuffifante pour produire cet effet, & critique » 
ceux qui ont ofé propofer une opinion contraire, $ 
&cc. &c. Il évalue la force de l’eftomac d'après fon » 
poids, & il conclut d'après un calcul qu'il a déja « 
fait : Pondus medium flomachi humani ef unciarum w 
oéto , adeoque calculum inftituendo fimilem illi fuperius 
expofito , invenietur potentia mufculi flomachi æqua- ÿ 
lis ponderi librarum 12951 ; que quadrupla ef} poten- L 
tia naturalis cordis per propojitionem 67 fecunda par- 
tis operis Borelliani de motu animalium ; qui offendit \ 
hanc effe circiter librarum 3000. Plufieurs Auteurs ont# 
réfuté cette propoñtion, j'en parlerai en donnant” 
‘Jeur hiftoire. | 
» Un Profeffeur en Médecine de Montpellier ( Ms 
» Aftruc) , dit M. de Senac dans fes Effais de Phyfi=s 


(4) Opera omnia, Roter, 1701, in 8°. pag: 47° 
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_# que fur l'Anatomie d'Heifter , a retranché pre Sir te 
» que toute la force de la contra@tion au ventricule, a. 
» Il prend pour cela un cercle, il le confidere com- 628: 
.» me un polygone compofé d'angles infiniment pe- PITCARNE. 
= tits; il prend le finus verfe d'un de ces angles, il 
» fait voir enfuite que la contradtion de ces angles 
# produit une preflion qui eft comme le finus verfe 
» d'un de ces angles à l’ésard du diametre toial : or 
» ce finus verfe eft infiniment petit à l'égard du 
» diametre, ainfi la preflion fera infiniment petite. 
# Je crois que l’Auteur dont nous parlons a plutôt 
» voulu donner une fubtilité captieufe , qu'une pieu- 
» ve folide : je ne m'arréterai pas à faire voir en 
» quoi la démonftration pêche , il me fufira de 
» rapporter ici le témoignage du fameux Mathéma- 
.» ticien Gregory , qui a fait voir que ce n’eft qu'un 
5 fophifme, D'ailleurs il ne faut que des yeux pour 
».en fentir la fauffeté ; ‘qu'on lie foiblement une 
» caifle de tambour avec une corde bien feche, qu'on 
# jette enfuite de l'eau fur cette corde , & on verra 
. » avec quelle force la caifle fera comprimée, Si on 
.» appliquoit à cette corde le raifonnement que nous 
» venons d'expofer , on prouveroit que la caifle ne 
. » doit être nullement preflée ; c’eft fans doute cette 
_» réflexion qui a fait dire peu poliement à Pitcarne, 
s» credo À.....numquam cacalfe. Il a compare l'ab- 
» domen du Profefleur au tambour , & les mufcles 
» à la corde ». La réponfe de Pitcarne, contre M. 
_Aftruc, fe trouve dans une differtation : Thoma Bærë 
contra Affrucium demonffratio. On peut confulter à 
_ce fujet les articles Aftruc , Senez & Bouillet, 
Solutio problematis de inventoribus. : 
_ :Pitcarne accorde à Harvée la découverte de Îa 
circulation du fang 5.il compare fes travaux avec 
ceux à qui quelques Ecrivains ont accordé cet hon- 
‘‘neur, & principalement avec ceux d'Hippocrate , 
dans lefquels il ne trouve aucun paffage qui. défigne 
la circulation du fang, & ouil en trouve plufeurs 
qui fignifient toute autre chofe. | 
Différtatio de circulatione fanguinis in genitis & non 
geniis, Leid, 1693 ,in-4°, &c, &c 
- RENE déni hd ne L ii] 
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Le cerveau & le cœur agiffent alternativement lu 
fur l’autre , & ils font vivifiés dans le même inftant. 
Le cœur n’agit fur le fang , que par le fluide nerveux 
qui met en contraction Îles fibres mufculaires , & le 
cerveau ne fépare le fluide nerveux que les nerfs 
portent au cœur , que lorfque le cœur lu: envoye une 
fufifante quantité de fans, &c. Il compare les vaif- 
feaux fanguins à un cône, l'aorte en fait la pointe, 
& la bafe eft formée par les rameaux. Pitcarne éva- 
lue en habile Méchanicien , quelle eft l'action du 
cœur & des arreres fur le fang, & la réfiftance que 
celui-ci leur oppofe, &c. L'opium, fuivant Pitcaine, 
raréfie le ang ; les nerfs du cerveau font comprimés, 
& de-la le fommeil. Il ne penfe pas avec Willis que 
les nerfs du cœur proviennent du cervelet. 

Difertatio brevis de opera quam praltant corpora 
acida vel alcalica in curatione morborum. 

Notre Auteur foutient dans cette differtation, qu'il 
ne fe fait aucune fermentation dans le fang, qu'il 
n'y a aucun acide ni alkali, & que les acides & les 
alkalis mélés avec les aliments dont nous ufons, 
perdent leur propriété par la digeftion ; & par-là qu'ils 
ne parviennent point dans la maffe du fans. 

Differc. de fluxu menftruo. Eidemburg. 1713 ,in-4°. 

Pitcaine déduit de ia plethore la caufe de l'écou- 


Jement menttruel ; à-peu-près comme le dit M. de 


Haller , que Bocrhaave le fit dans la fuite, 

Toutes ces differtations fe trouvent réunies dans 
un f£ul volüme imprimé à Roterdam en 1701 , in- 
4°. Eidémbourg 1713 , in-4°. & de nouveau a Ro 
terdam en 1714:0n ÿ à ajouté un Traité fur les 


Loix de l'Hiftoire Naturelle contre Sibald , qui avoit 


écrit, én langue du pays , contre l’ufage des mathé- 
matiques. dans la médecine, Pitcarne ch encore l’Au 
teur de l'ouvrage fuivant. 

Elementa medicine phyfico-medica, Lond. 1717, 
IN. Ve 

Notre Médecin ne veut point admettre la ma- 
tiere [ubuile de Defcartes, il admet le vuide , & nie 
qu'il ÿ ait un tempérament fanguin , &c. | 

Pitcarnit opera omnia ; édit, nov, 1737 ,in-4% 
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s Laugier (Jean-François), Maître Chirurgien Ju- remrnn. 
té à Marfcille, & Aggrégé à la Société Royale de "7" "+ 
Médecine de Paris. AG 0 3» 

Traité des remedes vulnéraires. Lyon 1693 ,1n-89. Laucier. 
, Laugier divife les vulnéraires en plufieurs clafes , 
à la tête de chacune d'elles on trouve plufieurs dé- 
tails théoriques fur l'aétion des vulnéraires ; il don- 
ne une affez bonne explication chymique de la com- 
pofition du favon , mais en général c'eft un mauvais 
ouvrage. 

Méyer ( J. Henri), favant Jurifconfulte, eftl'Au- Mevrn, 
teur de la differtation fuivante : de 

De ferto vireinum. Erfurt. 1693. 

Drelincourt (Charles) , fils du célebre Drelin-  DREHN- 
court, Docteur en Médecine de Leyde, eft l’Auteur te 
d’une diflertation très eftimée, 

De lienofis. Lug. Batav. 1693 & 1711, in-8°, & 
fe trouve avec les ouvrages de fon pere. 

Il a extrait de divers Auteurs tout ce que l'on 
trouvoit dans leurs ouvrages de plus intéreflant fur 
ce vifcere. M. de Haller fait grand cas des ana- 
ns que cet Auteur a données des liqueurs anima 
es, 


Barbeck ( Frideric Geofroi }. | BARBECKe 
De generatione animalium. Duisburg, 1693 , in-4°. 
Schachr ( Herm. Ofterdyk \. SCHACHRe 


De fenfibus internis ,memoria & imaginatione, Lerd, 

1693 ;1in-49. 

Pifo ( Alexandre ) , pere d'Homobonus Pifo. 

« Breve compendio della dottrina del Magati. Cremona 
1693 ,in-12. & fe trouve dans l'ouvrage de Sancaf- 
fani , intitulé : Délucidaziont , &c. 

Jobert, Médecin de Château-Thierry. JOBERTe 
Lettre fur deux opérations Céfariennes faites à une | 

._ méme femme. Journal des Savans 1693. 

La femme qui fair le fujet de cetre obfervation ré- 
fifta à ces deux opérations, quoique la feconde ne füt 
pas fl heureufe que la premiere, 
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CHA PA LR RTE 


Dzes ANATOMISTES FT CHIRURGIENS QUI ONT 
FLeurr DEPUIS CowrPErR Jusqu'A MorGAGnNir. 


COWPER. 


Lrcings Cleon ( Guillaume}, célebre Chirurgien de 
Londres, & de le Société Royale, s’eft rendu célebre 
dans l’Anatomie , par plufieurs ouvrages : Ie premer 
qu'il a publié eft 

Myotomia reformata, Lond. 1694, in-8°.-1724, 
in-fol. | 

Ce: ouvrage eft fait avec beaucoup de foin. Cow- 
per a profité des travaux de Véfale, de Fallope & 
de Cafferius, mais il a retranché beaucoup de plan- 
ches fuperflues ; il en a corrigé quelques-unes, & en l 
a ajouté d’autres. Il dit s'être convaincu que les accé- M 
lerateurs s’attachoient aux os pubis ; & il a fait 
quelques obfervations fur la ftruéture & les ufages (1 
des mufcles obliques de l'œil, outre, dit-il, qu'ils 
concourent aux mouvements de la rotation du globe, " 
ils empêchent que les mufcles droits de l'œil ne re- 
tirent le globe trop en arriere. Il a décrit les atta- 
ches du mufcle buccinateur à l'apophyfe coronoïde 
de la machoire inférieure. Il a attribué quatre muf- 
cles aux offelets de l’ouie, trois au marteau & un à É 
l'étrier Cowper a apperçu de petits mufcles entreles M 
appophyfes épineufes des vertébres. Il à décrit les 4 
droits latéraux antérieurs du col, les releveurs de 
la levre inférieure, & l’aponévrofe du biceps.Ila 
décrit les véritables inferticns des mufcles de l'omo- 
plate , &c. &c. & il a parle du ligament fufpenfoire de 
Ja verge. À 

La feconde édition de cet ouvrage eft beaucoup 
plus correcte que la précédente ; c’elt l'illuftre Mead 
qui l’a publiée : il y a joint une diflertation de Pem- M 
berton {ux le mouvement mufculaire, dans laquelle | 
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ect Auteur entreprend de démontrer la ftruéture VE y siecle 
ficulaire de la fibre, & propofe une nouvelle hypo- 

thefe fur l'action mufculaire, &c. 11 fair quelques 1594: 
obje@ions à Borelli & à fes partifans. re. 

Les planches de Cowper font au nombre de 68, 
& en général affez bonnes, quoiqu'elles ne foient 
point comparables à celles d'Albinus, caveant , dit 
M. de Haller, contendere Albini icontbus. Cowper a 
eu des idées affez exactes fur l’ufage des mufcles du 
bas-ventre, mais après Picolhomini & Gliflon. M. 
Winflow en a profité, Cowper à décrit la pofition 
du cœur aufli-bien qu'on eut fait avant lui, & ce 
qu'il dit fur les valvules des arteres, & la figure qu'il 
a donnée de la valvule d'Euftache méritent d'être con- 
fidérées. On doit porter un témoignage avantageux 
des figures qu’il a données des mufcles du pharynx 
& de la luette. Ia décrit dans cet ouvrage les 
glandes odoriferes de Tyfon : il nous apprend qu'il 
injectoit avec du plomb les bronches pour en mieux 
voir la difpofition, & fi on l'en croit ,ila injecté 
à la fois les vaiffeaux lymphatiques & chyliferes avec 
du mercure. 

Un tel ouvrage acquit de la célébrité à fon Auteur. 
Cowper étoit déja avantageufement connu des Ana 
tomiltes ,. lorfque par une envie peu pardonnable 
d'augmenter fa gloire, il ofa publier fous fon nom 
les planches de Bidloo ; elles parurent fous le titre 
fuivant, MS 

The Anatomy of human bodies , id ef}, 

Anatomia corporis humani figuris ad vivim de- 
lineatis illuffrata , atque amplis earumdem expli- 
catiomibus , obférvationes novas ; cum anatOMICAS 3 
zum chirurgicas comprekendentibus , &c. Autore Guil- 
lelmo Cowper , Chirurpo. Oxon. 1697 , in-fol. Lond, 
1698, in-fol, Leïd, 1737. fol. max, 

Les planches, telles qu'elles parurent pour la pre- 
miere fois, ne différent de celles de Bidloo que par 
les explications , qui font & plus exactes & mieux 
détaillées. La forme eft moins grande, mais les f= 

ures font les mêmes, & Cowper n'a rien changé à 
; difpoñtion de l'ouvrage de l'Anatomifte Hollan- 
OS, * 
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Senfble à un tel plagiat , Bidloo crut n’avoir d'au 


Siecle.tre moyen à prendre que de fe plaindre à la Société : 


de Londres, Cowper fe défendit d'abord en niant{on . 
plagiat , mais il fallut ceder ; fon vol littéraire étoit 
trop manifefte, Bidloo le prouve dans une differta- 
tion très bien faite. 

Guillelmus Cowper criminis literarii\ citatus coram 
tribunali nobiliff. ampliff. Societatis Britanno-Regie , 
per Godefridum Bidloo. Lug. Batav. 1700, in-4°. & 
auparavant en Flamand Delfeld, 1698. Cowper ré- 
pondit à Bidloo dans une diflertation. 

EYXAPISTIA , in qua dotes plurima & fingulares , 
peritia anatomica , probitas , &c. celebrantur , & ejuf- 
der citationt humillime refpondetur. Londint , 1701, 
in- 4°, | 

Cowper fait un éloge ironique de Bidloo , en cen- 
furant fes écrits. Il releve les fautes qu'il a commn- 
fes dans les explications de fes planches, & donne # 
les motifs qui l'ont engagé à publier les planches de 
Bidloo...... Cependant malgré ce procès honteux à 
la gloire de Cowper, & honnorable à celle de Bid- 
loo , le même ouvrage a paru fous le nom de Cow- 
pér.... Dundafs en a donné une édition beaucoup 
plus ample. | | 

Guill. Cowper anatomia corporum humanorum , 
centum & viginti tabulis ad vivum expreffis illufrata , 
cum füpplemento G. Dundaf[. & ex recenfione Rud, # 
Schomberg. Leid, 1739, fol. max, Ultrajetlt ; 1750: # 
in-foi. forma Atlantica. ee: à 

Dé ces planches, 105 fe trouvent dans le recueil 
publié par Bidloo ; les autres font extraites de divers # 
Autcurs, où appartiennent à Cowper : celles: ci font 


peu nombreufes. Il a très bien repréfenté les épiphifes 


des os des enfans , & les amygdales , &c. Les fig. 1 
& 2, du fupplément, repréfentant la verge, fes 
vaifleaux & fes glandes, font originales , quoiqu'elles » 
ne foient pas excellentes, On y trouve la figure des 
deux glandes muqueufes de l'uretre. IL dit qu'un : 
quart de travers de doigt au - deffous des glandes 
proftates, fe trouvent deux plus petites glandes , de # 
figure ovale , immédiatement placées fous Le bulbe : 


} 
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de l’urethre | & recouvertes par les mufcles accélé. mm. 
rateurs ; leurs canaux exeréteurs s'ouvrent dans l’ure- XVII: Siecle, 
thre, Aperté urethræ parte fuperiore juxta dorfum pe- 1694. 
mis , @ expansä urethre membrand interiore , ff com- Cowren. 
Primantur glandule , vre duplici diflinéta liquorem eruc- 

tant diaphanum , & vifcidum , &c. &c. La defcription 

que Cowper donne de ces glandes eft très détaillée , 
._& voilà vraifemblablement pourquoi elles ont porté 

fon nom, car Mery en avoit parlé, & il paroît qu’el- 

les n’ont pas été inconnues à Colombus. 

Cowper en donna une defcription à la Société 

Royale de Londres en 1699, dans le mois de No- 

vembre , & Mery les avoit décrites en 1684. Cow- 

per & Terraneus croient que ces glandes font quel- 

quefois le fiege de la gonorrhée, 
_  Cowper joint à chaque planche l'explication de fes 
figures, & elle eft beaucoup plus détaillée que celle 

‘de Bidloo. I] mérite d’être confulté fur les mufcles 

du voile du palais & du pharinx. Valfalva & San@to- 

rini peuvent avoir tiré quelque profit de fes defcrip. 

tions. Cowper s'eft afluré de l’exiftence des glandes 

folitaires & conglomerées des inteftins, & 1l les a 

mieux décrites que Peyer & Brunner. Il a trouvé un 
_offtlet dans le tendon du mufcle de l’étrier, ce que 
Euftache & Schelammer avoient déja obfervé. Il a 
aufli injecté avec de la cire colorée les ventricules 
du cerveau , & a admis des vaifleaux lymphatiques 
dans ce vifcere , peut-être ,_ fans trop de fondement. 
La glande pinéale lui paroît de la nature des lympha- 
tiques. | | 

IL 4 imaginé un moyen fingulier pour découvrir 
lanaftomofe des arteres avec les veines. Il a ouvert un 
chat , & a examiné fon mefentere, au-deffous duquel 
il avoit placé une chandelle allumée ; par cet artifice, 
dit-il, je fuis venu à bout de voir le fang circuler des 
arteres méfentériques dans les veines, & d’appercevoir 
Jeur anaftomofe immédiate, 

Cet Anatomifte donne dans le même fupplément la 
figure & la defcription des deux mufcles (tab. 7. 
app. ), qu'il nomme les releveurs de la lévre infé- 
xicure, par rapport aux ufages qu'il leur attribue, 
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Hos mufculos, dit-il, a nullo Auëtore invenire potui 
defcriptos , guanquam in natura funt conflantes , [alter 
1694 Zn lis corporibus , ubi eos exploraverim , nomino eos. 
7:46 elevatores labii inferioris proprios ab officio. Oriuntur \ 
carnoff ab anteriore parte maxille , protinus fub gingivis | 
dentium inciforum , & ad fines , in cute defcendunt , 
qua mentum eonffituit, Quum agunt , cutis Juper mento 
Jurfum trahitur, & variè quafi inciditur. | 
Par la macération il a divifé l'épiderme en plufeurs 
James ; a écrit que les cheveux avoient un peu de 
moëlle ; & il a diftingué le péricrâne du périofte du 
crâne, Cowper n'appercevant point de cavité dans 
les nerfs a douté de l'exiftence du fluide nerveux: il 
ainjecté le canal thorachique, & a découvert plu- 
fiears des vaifleaux lymphatiques qui y aboutiflent , 
& qui fe rendent au thymus & à la glande thyroïde. 
Cet Anatomifte dit. qu'on a vu le canal thorachique # 
s'inférer dans la veine jugulaire & non dans la veine 
fous-claviere gauche Il°a parlé‘des vaiffeaux lympha- 
tiques de la verge. Cette obfervation n'eft qu’une fim- 
ple variété. IL n'a pu fe convaincre par linjeétion 4 
des canaux héparico-cyftiques , & fi on l'en croit ,N 
ce qu'on a pris pour des canaux biliferes, font de 
véritables arteres, qui rampent entre les tuniques 
de la véficule, fans verfer aucune liqueur dans fa M 
cavité, Cowper eft le premier qui ait connu les ufa- 6 
_ges de la capfule de Gliflon. ee T 
Suivant Cowper , les vaiffeaux du placenta s’anaf- . 
tomofent avec les vaiffleaux de la matrice. En injec- 
tant les vaifleaux de la mere, cet Anatomifte Anglojs 
dit avoir injecté ceux de l'enfant; ainfi, fuivant lui, 
il n'eft pas douteux qu'il n'y ait une circulation du 
fang entre La mere & l'enfant. En injectant les veines # 
des capfules fur-rénales , il a remplileurscavités, & Al 
_a pouffé l'injeion des vaifleaux fanguins des reins 
dans l’uretre , qu’il dir avoir trouvé récréci au-deflus 
des arteres iliaques. 11 s'eft étendu fur les canaux ex-" 
crereurs de la falive, & a décrit plufieurs nouvelles! 
glandes febacées , & l'enveloppe de la langue. ka 
‘examiné avec attention les glandes fynoviales , & il a 
découvert leurs canaux excréteurs, Ses recherches 
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La 
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& RPM DE LAIUMIRUROINES 1737 
l'ont mis à même de voir la membrane qui tapifle = 
l'alvéole de la dent, & qui en couvre les racines. La 7 ce 
vraie pofition de l’humerus n’a point échappé à Cow- 
per. I favoit que le condyle externe eft antérieur, & CoLrex 
que le condyle interne eft poftérieur Ambroife Paré F 
avoit fait cette remarque long temps avant lui, & 
M. Winflow la fit quelque tems après lui; c’eft à 
celui-ci que quelques Anatomiftes ont voulu, fans 
raifon , faire honneur de cette réflexion qui interefle 
Ja pratique des maladies des os. Cowper a admis & 
décrit la pie-mere, mais il a dit qu’il n'y avoit point 
de mufcles fphinéter du nez. . se 
I a mal décris le tflu cellulaire , & il a dit gra- 
tuitement que dans la contraction , le fang gonfle 
le mufcle par fon poids. Il a écrit que le premier 
, nerf cervical pañloit entre la premiere & la feconde 
vertebre , & 1l a admis le réfeau admirable. 
Cet Ecrivain prétend que les trous poftérieurs de 
l'os facrum donnent paflage à des nerfs ; & c’eft vrai- 
femblablement de lui que Palfin à appris ce fait d’A- 
natomie , dont la faufleté eft démontrée par l'ebfer- 
vation. Il admet le trou que Rivinus dit avoir décou- 
vert dans la membrane du tympan. Il croit que les 
poils croiflent après la mort. 
Cowper a inféré dans cet ouvrage pluficurs im- 
portantes obfervations dè Chirurgie. Il a décrit une 
nouvelle éguille pour abbattre la cataraëte , a recom- 
mandé d'ouvrir los unguis avec le cautere atuel, 
pour frayer une nouvelle route aux larmes, dans le 
cas d’une fiftule lacrymale, On lit dans le même ou- | 
vrage l’hiftoire d'une hydropifie d’un feul côté de la É 
poitrine. Cowper obferva que le poumon qui avoit 
baigné dans le liquide épanché, s’enfonçoit dans l’eau , 
tandis que l’autre poumon furnageoir. 11 s’eft afluré 
-du mouvement périftaltique des inteftins, & fuivant 
lui ; il y a dans la rate &c dans le foie des cellules 
intermédiaires, entre les extrémités artérielles & 
veineufes. Sa pratique l'a mis à portée d’obferver plu- 
fieurs chûtes du reétum ; cependant Cowper croit que 
c'eft la membrane interne qui fe détache des autres & 
qui fort par lanus,,,..., Ce Chirurgien donne 
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- — J'hiftoire de plufieurs bleffures fingulieres ; d'anévrife’ 
XVIL Siecle. mes qui ont occafionné une mort fubite ; de luxa- 

1694 tions: il infifte beaucoup fur celle de La clavicule 
R, Avec l'acromion , &c. 

La defcription & les figures des glandes muqueu- 
fes de l’uretre , qu’on trouve dans la nouvelle édi- 
tion des planches de Cowper, par Dundafs , avoient 
été communiquées à la Société Royale de Londres, 
& publiées dans un livre, intitulé : 

Glandularum quarumdam nuper detectarum, duéluum- 
que earum excretoriorum defcriptio , cum figuris. Lond. 
1702 5 10-47 à 

Les planches , qui font au nombre de trois, & font 
aflez bonnes , & la defcription meilleure, 

Cowper eft l’Auteur de plufieurs obfervations infé+ 
rées dans les Tranfactions philofophiques. 

Sur la bleflure du tendon d’Achile, & dont Les bouts 
furent réunis par la future. année 1699. n°. 252. 

Cowper obferva , en pratiquant cette opération, 
que le malade ne fe plaignoit d'aucune douleur 
lorfqu'il piquoit le bout inférieur du tendon, & qu'il 
donnoit des marques de la plus vive fenfibilité, 
lorfqu'il piquoit le bout fupérieur. Cowper fe fervic 
d’un bandage qui tenoit le pied dans une forte exten- 
fion, ufa de teintures réfineufes & de baumes, & 
Je malade fut guéri dans l’efpace d'un mois. Cette 
obfervation eft intéreffante ; elle n’eft cependant 
point nouvelle, Ambroife Paré & Perdoux avoient 
obfervé des cas à-peu près femblables, 8 Galien, 
Avicenne, Lanfranc, Guy de Chauliac, Marc Aurele, 
Severin , Felix, Wurtz, Veflingius, Bienaife , La- 
Vauguion, Nuck, avoient recommandé l’ufage de la 
future fans l'avoir pratiquée ; cependant J. L. Petit. 
connoiflant, après plufieurs Auteurs, les inconvénients 
des futures pratiquées aux tendons principalement au 
tendon d’Achile , inventa un bandage réuniflant , qui 
en a les avantages fans en avoir les imprefections. M. 
Monro , Profefleur de Médecine à Edimbourg , s’eft 
guéri d’une rupture du tendon d’Achile fans recourir 
aux futures : Voyez ce qui a été dit [ur cet objet dans 
différents endroits de çet ouvrage. ù 
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* Remarques fur le pafjage du fang des arteres dans les 
veines pulmonaires. ann. 1702. n°. 280. 

 Cowper a obfervé à la faveur du microfcope l’é- 
piploon & le melentere d’un chat, & les parties des 
poiflons de différents genres, & il dit avoir vu 
lanaftomofe des arteres avec les veines, & le fang 
circuler avec vitefle.dans les vaifleaux capillaires. Il 
fait quelques remarques fur la circulation du fang 
dans les poumons de la grenouille , & fur Les ufages 
de l’artere bronchique de l'homme, il a donné fa 
figure des arteres carotides, a décrir leur contour, 
& s'eft apperçu qu’elles étoient féparément plus dila- 
tées qu'en bas, &c. &c. 

On lit dans le n°. 281 une obfervation de Cowper 
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fur les vaifleaux du placenta & de l’uterus, dans la- 


quelle il foutient leur communication réciproque, 
Voyez ce que j'ai dit à ce fujet, en rendant compte 
des premiers ouvrages de Cowper. Dans le n°. 290, 
Cowper décrit les parties de la génération d'un imar- 
fouin d'Amérique, & en fait une application à l'hom- 
me. 

Sur une ouverture de cadavre. ann, 1712, n°. 335$. 

L'Auteur dit que dans ce cadavre où il obferva 
plufeurs altérations , la dure-mere étoit extréme- 
ment adhérente au crâne, ce qui lui donna lieu de 
conclure qu’elle eft parfaitement immobile dans 
l'état naturel , &c. &c. 

Le Clerc, Médecin ordinaire du Roi, eft l’Auteur 
des ouvrages fuivants. 

La Chirurgie complette. Paris, 1694 (a), 1702, 
1706, 2 vol.in-12. Le fecond volume, fous le titre 
d'Offéologie exaëte & complerte. ibid, 1719 , in-12, 2 
vol. zbid. 1739, in-8°. 1744, in-8°.2 vol. Hollande 
en 169$ ,in-12. Liege, 1752,in-12. Geneve, 1699, 
in-12. Bruxelles, 1319 , in-12, 2 vol. 1724, in-12. 
Leide, 1731, in-8°. 2 vol, & en Allemand. Drefde, 
1699, in-8°. 1707, in-8°, Naples, 1734, in-4° 
en Italien, 


(4) On lit dans cette édition que c’eft pour la premiere fois 
qu’elle à été imprimée , quoique M. de Haller pr'fume qu’ciis 
a éxé traduite en Allemand çn 1690 ; in:82, 
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De tous les livres élémentaires qui ont paru fut | 
XVI, Siccle.], Chirurgie, celui que le Clerc a compolé eft le 
1693. mieux fait & le plus inftruétif. Il a réuni la Chirurgie 
ancienne à la Chirurgie de fon tems , & a extrait, des 
Auteurs le moins connus, les points de doétrine les 
plus sûrs ; le ftyle en eft fimple & a la portée même 
de ceux qui commencent à étudier la Chirurgie. 
L'abbrégé d’Anatomie qui précéde le fecond volu= 
me de l’ouvrage, eft un chef d'œuvre, & quoique, 
fuivant l'opinion de quelques Hiftoriens, la plupart 
des faits appartiennent au grand Duverney , le Clerc 
s’eft couvert de gloire de les ramañler & de les pu- 
blier avec une netteté & une précifion admirables. 
, Le premier volume contient moins d'objets inté- 
reflants que le fecond , quoique la partie anatomi- 
que foit très bien faite. 
Après un examen du Chirurgien & de la Chirurgie, 
de quelques inftruments & de quelques appareils, le 
Clerc donne une defcription de l’homme ; un expo- 
fé fuccin& des os précede celui des mufcles La | 
Myologie ef traitée plus au long. L’Auteur indique 
l'origine des mufcles & leur infertion; &ils’eft {ur- 
affé dans la defcription des mufcles de la langue 
& de la luette, En décrivant les mufcles de la langue, 
il diftingue le bafogloffe du cératogloffe ; & il a placé 
le mufcle fcalene parmi les mufcles fléchifleurs du 
col. Il a fait un paraliele des maladies des os avec 
celles des chairs, & les réflexions qu'il fait fur le 
nombre des vaifleaux qui rampent entre les plaques 
offeufes des os méritent l'attention des Anatomiftes ; 
au refte ce parallele ne lui appartient pas, l’Auteur 
le doit à M. Arnaud » voilà, dit-il, ce que j'ai pu 
» attrapper du parallele des maladies des chairs & 
» des os qu'a fait M. Arnaud, dans le magnifique 
»> amphitéatre de S. Côme (a) ». | 
La defcription des vaifleaux de la tête & des nerfs 
eft aflez exacte. Il a mieux décrit, qu’on n’avoit fait 
avant lui, les trous par lefquels ils paflent ; les con- 
tours de l’artere carotide ; les rameaux orbitaires 
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(a) Pag, 70, édit. Bruxelles , 1719. 
qu’elle 
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avelle fournit ; les veines extérieures QUI PÉNÉTEENE mms 
le crâne par autant de trous particuliers, qui vont XVIL. Siecle. 
fe rendre au finus du cerveau. Le Clerc dit devoir cette 1694. 
hiftoire anatomique à M. Duverney, qui l'a didtée yrerxre. 
dans l’amphitéäâtre du jardin du Roi , & donne , 
d'après Duncan , une très ample defcription du-cer- 
Veau , & une nouvelle méthode de le préparer. Nous 
en avons donné un compte plus exact en faifanc l’hif 
toire de cet Anatomifte, ; 
Le Clerc doit vraifemblablement à Duverney fon 
excellent traité d'Offéologie complette. On trouve 
du moins une grande vraiflemblance entre l’Oftéo- 
logie de le Clerc & celle de Duverney , contenue dans 
fes ouvrages pofthumes. MM. Boerhaave & Haller 
ont dit que le traité d'Oftéologie, inféré dans les 
ouvrages de le Clerc, éroit le plus exact qui ait paru 
depuis celui de Vefale, & il me paroit qu'il eft en- 
core un des meilleurs que nous ayons, L’Auteur pro 
céde du général au particulier. Il fait une énuméra- 
tion complette des os & de leurs appartenances, 
indique les différences qu’on obferve dans le fquelette 
du fœtus , de la femme & dans celui de l'homme. Il 
décrit les différentes efpeces d’articulations, & je 
ne connois pas d’Auteur qui fe foit expliqué d’une 
manicre plus claire fur les apophyfes & épiphyfes, 
& il n’a point oublié les plus petites cavités. | 
Ses remarques fur les finus de la face méritent nos 
éloges. Il parle des trous orbitaires , des petits trous 
des pariétaux, qui donnent paffage aux vaifleaux 
fanguins , &c. il traite de la portion afcendente des 
os palatins, mais qu'il décrit mal. » On a toujours 
# cru, dit-il, que ces os n'avoient point d’autres 
» parties, que les deux petites lames quarrées qui 
> forment le fonds du palais, parceque ces apo- 
» phyfes , ou lames plattes, font extrémement col- 
> lées aux apophyfes ptérigoïdes, quand les perfon- 
æ nes font avancées en âge; mais aux jeunes fujets 
» on les fépare aifément». On trouve dans ce petit 
ouvrage plufieurs remarques intéreffantes fur la den- 


(a) Traité complet d'Oftéologie , pag. 99, édit. 1719. Paris. 
ome BJ, M 


tition & ur l'attache des mufcles : le paffage des vaife 

XVIL. Siecle. faux & celui des nerfs y font fi bienindiqués, qu’on 

1694: fe forme par la leéture de ces livres une idée des plus 
Lrczrere. juftes & des plus étendues de l'Oftéologie. 

La defcription des os précéde celle des maladies, 
dont l'expofé, quoique court, eft très bien fait; ce 

| qu'il y a de plus important concerne l'exfoliation 
& la carie. Quantivis pretii liber & immerito rarus (B}, 
dit M. de Haller. 
scmogren.  Schouten ( Walter), Docteur en Médecine, dif. 
ciple de Ruyfch, & mort en 1704. 
| Het gewonde hoofd. Amfielod. 1694, in-8°, Roter. 
1726 & en Allemand, Lipf. 169$ , 1n-8°. 

Les plaies font le principal fujet de ce livre, l’Au- 
teur y examine fort au long celles de la tête & du 
éol : il ne craignoit pas d’incifer le mufcle crotaphi- 
te, failoit l’incifion triangulaire , & blàmoit l’incifion 
cruciale, Schouten nie que la dure-mere fe joigne au 
péricrane , à la faveur des futures du crâne, IL a - 
corrigé l'élévatoire, & n'a point voulu admettre le 
contre-coup. Suivant l'extrait que M. de Haller en 
donne, Schouten guérifloit facilement les plaies des 
fléches envenimées. 

Verkandling van de tegenna tuurlyke geywellen ver- 
toont en op gronden van reden en ondervinding door 
wyftigjaerige konfloeffening bavefigt. Roterod, 1717, 
in-8°. 2 vol. à | 

Cet ouvrage eft pofthume , fon Auteur attaque les 
principes de Bontekoë, & tâche de réhabiliter l'ufage 
des tentes, de la faignée , des émolliens. I ne veut . 
pas qu’on fupprime la fuppuration. Il blâme le trop. 
grand ufage des incifions ; & tâche par là, eomme M. 
de Haller l'obferve , de fimplifier la Chirurgie, mais la 

rendra-t-il plus efficace ? Ces ouvrages n'ayant pas été 
traduits en Latin, je n’en parle que d’après la notice 
que M. de Haller en donne. 
PEU. Peu (Philippe ), étoit de Paris, où il fut maître 
Chirurgien, ancien Prévêt & Garde des Maîtres Chi- 
rurgiens jurés. Il exerça long - tems la Chirurgie à 
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(a) Haller , meth, flud, pag. 179 
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P'Hôtel-Dieu 3 mais enfin fe fentant un goût décidé —————"* 
pour l’art des accouchements , il en fit fon unique XVII. Siecles 
application , & s'acquit la réputation du plus habile  ;64 
accoucheur de fon tems. Il mourut le 10 Février de 
Van 1707, dans le tems qu’on commençoit à bâur 
l'amphitéâtre de S. Côme : nous avons de lui, 
La pratique des accouchernents, Paris, 1694, in 8°. 
KRéponfe aux obfervations de M. Mauriceau. Paris , 
1695 ,in-8, À 
Cet ouvrage eft le fruit d’une pratique de quarante 
ans , réfléchie & conftante, pendant lequel efpace 
de tems Peu dit avoir fait $coo accouchements, Il 
traite d'abord de l'accouchement naturel ; & parle 
enfuite de l'accouchement laborieux Il dit n’avoir 
jamais pu appercevoir de cavité dans l’ouraque qu'une 
feule fois ; qu'ilétoit dilaté , en forme d'ampoule , de 
k grofleur d'un œuf de pigeon. Peu.eft un des Ecri- 
vains qui a le mieux indiqué les fignes de la groffeffe : 
il rapporte fes méprifes aufli bien que fes heureux 
 fuccès. En lifant fon ouvrage, on voit que des per- 
fonnes très contrefaites ont accouché avec facilité, 
tandis que d’autres , qui paroifloient avoir les plus 
juftes proportions dans leurs meinbres n’ont pu ac- 
coucher, On fe fert avec avantage du toucher pour dé. 
terminer les différents tems de la groffefle, mais il 
ne faut pas en abufer. Peu nous apprend que lorfqu’on 
y recourt très fréquemment , on rifque de changer la 
pofition de l'enfant, » Outre beaucoup d’autres in- 
» convénients, que ces atrouchements fréquents, 
>> fans néceflicé, peuvent caufer , il eft certain qu'ils 
» font aifement changer la fituation à la tête de l’en- 
# fant, car étant fort peu avancée, & même enfer 
» mée dans fes eaux, celle céde & fe tourne fans 
» peine au mouvement que les doigts lui donnent ; 
» ainfi de droite ligne qu'elle étoit, & en état de 
» fuivre naturellement la fortie des eaux , elle prend 
# une fituation oblique, qui lui fait préfenter l’o- 
» reille, le front, la joue, &c. &c. Par là, continue 
> Peu, un travail naturel devient contre nature (a), 
Rien ne paroït plus pernicieux à Peu que d'accélérer 


Pau, 


(a) Vag. 45. ir 
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l'accouchement ou par des manœuvres , topiques. 


XVIL. Siecle, jy médicaments internes ; il veut que l’on attende 


1694: 
| PEU 


que la nature agifle. Plus, dit-il, fait douceur que 
violence. » Il a diftingué les faufles d'avec les vraies 
douleurs; & il recommande aux Sages-femmes de ne 
point les confondre. Cet habile accoucheur dit » qu’il 
» eft important de les diftinguer, pour ne pas tom- 


>» ber dans le malheur d'aider la nature à contre- « 
» tems, ou de précipiter la chute d'un fruit qui 


» n’eft pas mur.... fi l’on fuit cette méthode on ne 
»> prodiguera point les forces de la malade (a) ».I1 
recommande la faignée quelque tems avant l’accou- 


chement. 5 4 


Il défend qu’on fe preffe de percer les membranes 3 
& penfe que lorfqu’il exifte deux jumeaux, il y a aufli 
deux placenta, & que s’il paroît n'y en avoir qu'un, 
c'eft qu'ils fe font confondus entr'eux par le contat , 
quoique primitivement ils euflent été féparés. Cer 
Auteur indique les alrérations que l'accouchement 
violent peut caufer aux parties de la génération. IL 
ditavoir vu le clitoris fe rompre, ou fe féparer des 
os pubis, & les femmes auxquelles cet accident eft 
furvenu , perir peu de tems après. Peu blâme ceux qui 
pratiquent l'opération Céfarienne fur la femme vi- 
vante , & il défire qu’on examine le plus fcrupuleu- 
fement qu’il eft pofible , fi elle eft morte, de peur de fe 
tromper, comme cela lui eft arrivé à lui-même fur 
une femme qu'on croyoit morte, mais qui, à la 
premiere incifion » fit un treflaillement , accompagné 
» de grincement de dents, & de remuementdelevres, 
» dont j'eus, dit Peu, une fi grande frayeur , que 
» je pris dès-lors la réfolution de n’en entreprendre 
» jamais qu'a coup sur (a) ». Peu inventa un crochet 
pour extraite l'enfant mort de la matrice ; il a fait 
plufieurs objeétions aux partifans du tire-tête de Mau- 
riceau. 

On trouvera dans ce même ouvrage une expofition 
fuccinéte de toutes les pofitions dont l’enfant peut fe 
préfenter à l'orifice de la matrice: Peu faifoit l’accou- 
chement par la tête eu par le picd, fuivant les cir- 


(4) Pag. 146. 
(b) Pag, 334 


YETDELACMIRURSIE »<  JISr 
conftances , qu’il feroit trop long de détailler ici. 11 
fe fervoit avec avantage de peflaires de fon inven- 
ton, pour maintenir la matrice daus fa place natu- 

relle. I] parle d’une femme qui accoucha heureufe… 
ment, quoiqu’elle eût un relâchement confidérable 
de matnice; & il traite fort au long de la com- 
pofition du cordon ombilical ; & en particulier , des 
différentes tumeurs humorales qui furviennent aux 
parties extérieures de la génération, pendant la grof- 
fefle. On comprend , d'après cet extrait, que l’ou- 
vrage de Peu doit tenir un rang diftingué parmi les 
bons livres des accouchements. | 
Mauriceau lut avec peine la cenfure que faifoit 
Peu de fon tire-tête, aufi lui répondit-il dans une 
édition de fes ouvrages. IL pafla même les bornes de 
honnêteté, car il accufa Peu d'avoir falfifié la plu- 
part des obfervations. Senfible à cette offenfe, Peu 
lui répondir dans une differtation , qui mérita l'ap- 
probation de plufieurs Do&eurs-Régents de a Faculté, 
Il rapporte des certificats , qui font autant de témoi- 
gnages autentiques de Ja fidélité de fes obfervations. 


11 fe juftifie far l’ufage des crochets, & il fait de | 


nouvelles objections aux partifans du tire-têre, &c. 
Hoffman ( Frederic), fils de Frederic Hoffman, 
Profeffeur en Médecine, & dont nous avons déja 
donné l’hiftoire, nâquit à Hall en Saxe, le 19 Fé- 
vrier 1660. Il reçut le bonnet de Do@eur à Gnef- 
ne , fous la préfidence de Wolfang Wedelius, d'ou 
il alla à Erfort, pour y entendre les leçons de Chy- 
mie de Gafpard Cramer, & il en retira un f grand 
fruit, qu'il devint le plus grand Chymifte de fon 
tems. Il y compofa un traité fur le cinabre d’anti- 
moine , qui lui mérita une chaire de Chymie, Ce- 
pendant , à la follicitation d’un de fes parents , Con- 
feiller de l'Electeur de Brandebourg , il fe rendit à 
Menden , où il donna des preuves multipliées de fon 
favoir en Médecine, Il y lia une étroite amitié avec 
Paul Hermann. Maïs il partit de cette Ville pour 
parcourir les principales Univerfités de l'Europe. De 
retour dans fon pays il y occupa différentes places. Il 
fut Profeffeur à Hall. Les plus grands Seigneurs le 
confulterent ; & le Roi de Pruflc l’appella pluficeurs 
M ii} 


KVII. Siecle, 


1694. 
PEU. 


HOFEN AN 
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——— fois à fa Cour, mais il ne voulut point s’y fixer ; 
XVII. Siecle. malgré les offres avantageufes qu’on lui fit. Il revint | 
1694 à Hall, où il mourut en 1739. Il s’eft rendu recom-. 
Horrmax, mendable par un nombre prodigieux d'ouvrages qui | 
lui méritent une place diftinguée dans l’'Hiftoire de M 

la Médecine , & principalement dans celle de la Chy- ê 

mie. Voici ceux qui fent de notre fujet. 4 

De faliva ejufque morbis. Halle ; 1694, in-4°. î 

1 

j 


Difp. & prog. Medicina mechanica idea univerfalis » 
tum fundamenta Medicine ex principiis mechanicis w 
expofita. Halle , 1694, in-8°.eadem emendate , 1603, % 
in-8°. À 

Frederic Hofman examine dans cet ouvrage les M 
effets de la circulation dans l'homme fain , & il in- 
dique fommairement fes principales altérations, & 
les maladies qui en font la fuite. Cer ouvrage rentre ! 
plutôt dans l’hiftoire de la Pathologie , que dans celle » 
de l’Anatomie, 

Difp. de amputatione membrorum fphacelatorum, 
Halle , 1696. 

De fiffulurum nova curatione. 1697. 

Hifioria dentium Phyfiologica & Pathologica. Hall, « 
1698 , in-4°, 

Difp. de caufa caloris naturalis & prater naturalis , « 
ibid, 1699. 

Difp. gallinacei pulli in femina cachetica formatr. 
ibid. 1702. 

Difputationes de Anatome publica. 1703. 

De fucci nutricii ex thorace fHilicidio ; 1704. 

Hoffman y rapporte l’hiftoire d'une bleflure à [a 
poitrine 

De bile medicina & veneno corporis. ibid. 1704. 
De temperamento fundamentorum & morborum. ibid, 
170$. À 

De Anatomes in praxi medica ufu. 1707. 

Difp. de duodeno multorum malorum fede. 1708. | 

Ce Médecin a mis à la tête de fa thèfe une defcrip- 
tion anatomique du duodenum , qui contient en ab- 
brégé les travaux des plus célébres Anatomiftes qui fe » 
font occupés à développer la ftruéture de cet inteftin. w 

Differtationes phyfico medica curiofe feleéiores. w 
Lugd, Batav, 1708 , in-8°. 
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+ Parmi ce recueil de thèfes, on en trouve qui ape mt 
partiennent à notre Hiftoire. Hoffman recherche dans XVII. Siecle, 
une la caufe de la mort des. vieillards , & il la trouve 
dans l’induration des parties Dans une autre il expofe 
les effets de l'air fur le corps, foit celui de Fach- 
mofphere, celui qui eft mêlé, à nos humeurs ; foit 
celui-que les aliments contiennent. M. Combalufier a 
puifé avantageufement dans la diflertation d'Hoff- 
man, : 

Differtationum phyfico-medicarum altera pars. Leide. 
1709 » in-8°. 9 REVEG 

La plupart des thèfes font médicinales ; maison y 
trouve des réflexions nouvelles fur les ufages des par- 
ties , principalement fur la circulation. 

Difertationum phyfico-medicarum feleétiorum decas, 
Lupd. Batay. 1713, in-8°.La fuite a patuen17t9, 
in-8°, | 

Frederic Hoffman y foutient que le fang fe raréfie 
dans le poumon, B: : Gén 

Difp. de ufu refpirationis in arte medic. Halle, 
1714. | 

Medicina rationalis fyflematice tomus prior, Hal’a, 
1718,1n-8°. L 

Cet Auteur explique par la méchanique & par F'A- 
natomie toutes les fonétions de l’homme, mais il y 
foutient quelques paradoxes ; par exemple, il veut 
que les veines coronaires du cœur ne reçoivent point 
leur fang des arteres coronaires, pour Île rapporter 
dans les oreillettes, Mais il prétend qu’elles portent 
le fang au cœur , comme font les arteres coronaires, 

Naboth trouve dans Hoffman un zélé partifan de 
fon nouvel ovaire : non-feulement il l’'admet & le 
décrit , mais encore il foutient par diverfes raifons , 
dont la meilleure à la vérité ne vaut rien , que les 
œufs de Naboth exiftent , & il ajoute quelques parti- 
cularités à la defcription que Naborh en a donnée. Fre- 
deric Hoffinan réfute en plufieurs endroits le fentiment 
de Stahl, fur l’action de l'ame fur le corps. Il nous 
apprend qu’en fouflant dans les canaux déférents ,ila 
vu l'air pénétrer dans lecanal thorachique, ce qui eft 
très extraordinaire, Il foutienc'que le fang circule 

Miv 
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vin ace dvec plus de vitefle dans les rameaux capillaires que 
ÆVIL. Siecle. Guns Les gros vaifleaux. Ce qu'il dit {ur l'action du 
1694 cœur appartient à Bocrhaave. Le fecond volume de 
Horrman, Cet Ouvrage roule plus fur la Pathologie que fur la 
Phyfiologie. BG | 
Difp. de veficantibus. Halle , 1722. tie 
De vene feétione prudenter adminifiranda, 1723. 
De exulceratione vefice: 1714. is 
De incontinentia ex partu difficili,. 1724. 
De morbis hepatis ex anatome deducendis. 1716 
De proceritate corporis & jus caufis efficientibus. 
Gy TEST | DPUERTET | 
Wite animalis confideratio. 1331. 
De gravitate aëris & elafticitate in machinam corporis 
humani. Hall. 1333, in-40. | 
De differentia inter ejus. doérinam phyfico-medicare 
& Stahlii medico-organicam. Francrf, 1746 , in. 80. 
Cet ouvrage eft pofthume, & M. de Haller doute 
s'il appartient à Hoffman, quoique le titre le porte. 
L'Auteur y foutient quelle mouvement eft produit 
par le corps lui-même ; que Ja mort ne provient point 
du dégoût que j’ame à de. l’habiter , & que les 4! 
mouvements que les venins excitent font produits par F 
l'irritation qu'ils caufent aux: parties folides ,&non  Æ 
par la volonté & la réflexion de l'ame. M. de Haller “ 
approuve la maniere dont l’Auteur s'exprime, Sobriè, 
£ 
Î 


dilucide & doite demonftrat. 
BERNOULLI, Bernoulli (Jean), Médecin, célebre Mathéma- 
ticien , né à Bâle le 17 Juillet 1667, où il profefla 
les Mathématiques ; de l’Académie Royale des Scien- 
ces de Paris, & de la Société Royale de Londres , & 
qui mourut le premier jour de l'an 1748 , âgé de qua- 
tr2-Vingts ans, cinq mois moins cinq jours , trouvera 
place parmi les Anatomiftes, parcequ'il eft l'Auteur 
des ouvrages fuivants. 

Difertatio phyfico-anatomica de motu mufculorum. 
Bafil. 1694, in-4°. VWeneris , 1721, in-4°, avec 
l'ouvrage de Micheloti. 

De Jeparatione fluidorum , 8 Haga Com. 1743; 
in-4°. 

Cet Auteur célebre n’a pu fe garantir de quelques opi 
nions erronées & adoptées de fon tems.:Il attribue [à 
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eaufe de la contra@tion mufculaire, à l’effervefcence XVIL Siccle, 
produite par le mélange du fluide nerveux avecle fans. 
Willisavoit adopté cette opinion, Borellila faivat ,& 
le grand Bernoulli y ajouta foi (a), H'croit , avec Bo- BrrNouzer, 
relli queles mufcles font pourvus de fibres traufver. 

fales. Mayow croyoit que ces fibres fe contracétoient 
avant les fibres longitudinales Evo, dit Bernoulli, 

nullum alium ipfis attribuo ufum, quam ut vinétura [ua 
éranfverfalia impediant ne fibre motrices in aëtu infla- 

tionis nimium divaricentur , & ex ordinato fuo frta 
deturbentur. Par l’ufage que cet Auteur attribue à ces 

fibres tranfverfales ; il femble leur accorder une ftruc- 

ture différente de la fibre mufculaire, & il auroit 
_raifon , car ces fibres tranfverfales appartiennent au 

tiflu cellulaire, Ce favant Mathématicien prétend que 

les, mufcles fe raccourciffent à proportion qu'ils fe 

gonfent, 27 longitudine amittunt quod in latitudine 
-acquirunt. I] regarde la fibre mufculaire comme un 
-compolé de véficules ovales ; par la liqueur motrice 
elles parviennent d’autant pis difficilement à la f- 

gure Fais , que les mufcles font obligés de vain- 

cre une plus grande réfiftance. Ce grand homme 
value la quantité de fluide qu’il faut pour diftendre 

les véficules ; l'effet qu’il produit fur chacune d’el- 

les en particulier, ou fur le général. Michelotti, 

qui a adopté cette théorie, a tâché de détruire les 
objections que Pemberton avoit faites à l'Auteur. 

+ Differt. de nutritione, Groning. 1694 NT PE 

L'Auteur foutint cette thèfe à Groningue , lorfqu’il 

prit fes degrès en Médecine. Il évalue par des calculs 
fort favans quelle eft la quantité de matiere que nous 
pérdons par nos évacuations , & recherche quel eft le 
mouvement des fluides, l’aétion que les liquides, 

qui pénétrent la mafle du fang font fur elles, &c. Il 

penfe que la nutrition fe fait par protrufion , & que 
le fuc nourricier s'appliquant à la bafe & à la racine 

de la fibre, la rend plus longue. Il aflure que les 

parties folides fe reparent par la lymphe, qui rem- 

pli Je vuide formé par le déplacement des particules 

olides. 


(4) 6. rrr, 
H(b) $. 1x, 3 
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obligé d'aller à l'Hôpital de Lons -le-Saunier, il” 
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Bout ' B. de). F3 
Het niewve examen der Chirurgie. Amfiel. 169434 
in-8° W° 4 
Baulot ou Baulieu (Jacques), connu fous le nom : 

e Frere Jacques , naquit en 1651, dansun hameau À 
appellé l’Etendonne, au Batlliage de Lons-le-Saunier , « 
en Franche-Comté , de parens très pauvres , qui l'é- 
leverent à travailler la terre: il vécut avec eux jufqu’à À 
l'âge de feize ans, qu'il lui prit envie de voyager & de ” 
quitter la maifon paternelle Une maladie l'ayant 


i 
+ 4 


VE 


occupa fa convalefcence au traitement des pauvres, 
&c il apprit à faigner. Il prit parti dans un Régiment # 
de Cavalerie, & s’attacha enfuite à un nommé Pau-w 
loni, Chirurgien empyrique , qui faifoit les opéra- M 
tions de la pierre au grand & petit appareil. C'eft fous W 
lui qu’il commença à pratiquer cette opération ; mais | 
dès qu'il crut pouvoir travailler fans guide , il le 
quitta : il étoit pour lors en Italie, & fe renditen. 
Provence, C’eft la qu'il prit un habit monachal , qui. 
ne reffembloit à aucun des ordres Réligieux connus 3 
il avoit quelque reffemblance avec celui du Tiers- 
Ordre de S. François , dans lequel il s’étoit fait rece-" 
voir, Son YéfnitereMetiäne fait nn : ilne pre- 
noit de l'argent qu’autant qu'il lui én falloit pour fan 
nourrirure & fon entretien, dont la dépenfe étoits 
erès modique. Il tailla beaucoup en Provence, &w 
principalement à Marfeille. 11 fe rendit en Langue-w 
doc & en Rouflillon, & on prétend qu’il commença k 
à Perpignan de latéralifer l'incifion qu'il faifoit en 
pratiquant le grand appareil. Il revint dans fa pa-4 
trie en 1688, fit quelques dons à la Paroifle de fon 
Village, & en 1695 il fe rendit à Befançon, & vinew 
à Paris en 1697. C'eft là où il jetta les fondemens 
de fa haure réputation ; & c’eft là où il trouva plus 
de critiques que d'admirateurs. IL porta une lettre de 
récommandation à un Chanoine de Notre-Dame ,n 
qui le préfenta à M. du Harlai, premier Préfident du. 
Parlement, qui donna ordre aux Médecins & Chi, 
rurgiens de l'Hôtel-Dieu d'examiner fa capacité & de’ 
lui rendre compte de cette nouvelle méthode. Mais, 
comme il employoit de mauvais iaftruments , & que 


Mens es 


ET DELA CHIRURGIE 197 
d'ailleurs il n'étoit pas dirigé par les connoïffances + 
de l’Anatomie , il obtint des fuccès très variés : on PUR 
le vit guérir des calculeux défefperés, & manquer 1694. 
des calculeux qu'on eût fauvés par la moins sûre 
des méthodes connues. Il parut une critique contre 
lui, intitulée, Obférvations fur la maniere de tailler 
la pierre dans les deux fexes par Frere Jacques , 1700. 
Frere Jacques y eft maltraité. On tenoit d’ailleurs fur 
fon compte tant de propos, qu'il réfolut de quitter 
Paris. I] reçut avant de partir la bénédiction de M. 
de Noaïilles, Archevêque de cette Ville , il lui fut pré- 
fenté par le Chanoine de Notre Dame à qui il avoit 
été recommandé. M. l’Archevêque lui traça une régle 
& une façon de vivre , & lui fit expédier le 27 Sep 
tembre 1696 un certificat de bonnes vies & mœurs & 
des opérations qu'il avoit faites tant à la Charité 
qu'à l'Hôtel-Dieu. Frere Jacques quitta donc Paris 
pour fe rendre à Orléans, d'où il pafla à Aix-la-Chae 
pelle au printems de 1699. Il étoit à Cologne, lorf- 
que M Fagon, premier Médecin l’appella à Verfail- 
les. Au printems de 1701 ce frere fit plufieurs opéra- 
tions & avec le plus grand fuccès. Il refta en France 
près de trois ans ; mais trouvant toujours des obfta= 
cles à furmonter, il alla à Geneve, après avoir pris 
congé du Chanoine de Notre-Dame, fon proteéteur, 
& de M. l’Archevêque de Paris, qui lui défendit de 
mêner une vie aufli auftere qu'il le faifoit. Il opera 
plufieurs calculeux dans cette Ville. Il s’y étoit déja 
acquis la plus haute réputation lorfqu’il partit pour 
Amfterdam , où il arriva le 14 Juillet 1704. M. Raw 
ne fut pas d’abord fon partifan ; mais ayant examiné 
fa nouvelle méthode avec attention, il l'adopta en 
y faifant quelques légers changements, fur - tout 
aux inftruments. En reconnoiflance des fuccès de 
Frere Jacques , les Magiftrats d’Amfterdam firent 
‘graver fon portrait : il étoit repréfenté en habit de 
Réligieux ; dans le lointain de l'eftampe fe voyoit 
un hermitage , & on hfoit au haut cette infcrip- 
tion , tirée d’un paflage de Ciceron : quia omnes 
convalefcunt , non 1dcirco nulla medicina eff; & au bas, 
Frater Jacobus de Beaulieu , Anachoreta Burpundus , 
Lithotomus omnium Europaorum pertiiffimus, Frere 
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Jacques parcouru les principales Villes de la Hol2 


‘lande, toujours plein de défintereflement, 11 refufä 
de fe rendre à Amfterdam , arceque, difoit-il , on 
avoit dans M. Raw un plus abile homme que lui . 
On lui fit frapper une médaille d'or de la valeur de 
400 livres, fur la face de laquelle étoit le bufte de 
Frere Jacques, & fur le revers les armes de la Ville 
d'Amfterdam , avec cette iufcription, pro fervairs 

 civibus, Frere Jacques revenant en France alla à Ver- 
failles pour faluer M. Fagon , qui lui donna mille 
preuves de fon amitié. L'amour de fa patrie le rap- 
pella chez lui en 1708, d'où il repartit pour Lyon 
& pour l'Alface ; il tailla partout & partout il fe fit 
regretter. Il étoit à Viennne en 1712, à Strasbourg, 
& à Venifeen 1713, en Rome en 1714 ; mais fe 
voyant avancé en âge, il fe rendit à fon Village , 
fans s'arrêter ; fes pere & mere étoient morts, & il 
ne trouva plus que des neveux auxquels 11 diftribua 
quelques fommes. IL voulut mener une vie pieufe & 
tranquille, & fe procura un afile chez les Peres 

Bénédiétins ; cependant il en fortit dans la fuite, pour 
fe retirer chez Laurent Decart fon ancien ami : il y 
mourut en 1720 , à l'âge de 69 ans, ne laiflant pour 
tout bien que 11000 liv. li avoit peu reçu de fes ma- 
lades, & avoit beaucoup donné aux pauvres & aux 
Eglifes. Voila l'hifoire d’un homme fingulier , mais 
à qui la Chirurgie a beaucoup d'obligation : c’eft à 

lui que nous devons la méthode de tailler par l'ap- 

pareil latéral dont Paul d’Egine & quelques autres Au- 
teurs avoient à peine encrevu l'utilité. Je renvoie ceux 
qui voudront des details ultérieurs fur la vie de Frere 

Jacques, à l’Hiftoire que M. Vacher, Chirurgien de 

Befançon a publiée en 1756. Voyez auf les articles, 

Raw, Cheleldin , Morand, &c. 

Raw (Jean-Jacques ), célebre Profeffeur en Mé- 


decine à Leyde, naquit à Bade en 1658, de Jean. 


Raw , & de Marguerite Muller, Marchands de vin, 
d'une fortune fi médiocre, qu'ils ne purent donner 
une éducation à leur fils. Sans l'avoir fait étudier, 
ils le mirent à l’âge de 14 ans en apprentiflage de 
Chirurgie , chez un Chirurgien de Strasbourg. Trois 
ans après Raw entreprit de longs voyages. Il alla en 
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Efpagne , en Angleterre, &.dans divers autres pays 
éloignés de fa patrie, Il étoit de retour en Hollande 
Jorfque le Prince d'Orange étoit prêt à pañler en An- 
gleterre avec une flotte nombreufe, Raw y fut reçu 
en qualité de Chirurgien du vaifleau commandé 
par Milord Schey, Vice-Amiral, Son travail lui pro= 
duifit quelque fonds qu’il deftina à fes études. Il fe 
rendit à Leyde, où il s’appliqua fur-tout à la Mé- 
decine 3 mais ces heureux talents ne fe développe- 
rent qu'a Paris. Les grands exemples, dit M. de 
Senac (a), l'animerenc, les grands maîtres l’inftrui- 
firent, Dans cette Capitale il donna tous fes foins à 
l’Anatomie & à la Chirurgie. Il retourna à Leyde en 
1694, & le 11 de Mai de la même année il prit le 
bonnet de Docteur, fous la préfidence de Drelin- 
court. Il foutint une thèfe, 


De origine & generatione dentium. Led. 1694, 
in-4°. 


Amfterdam lui parut un théâtre digne de fes tra- 


vaux. Il s’y rendit, & fit plufieurs belies opérations 
de Chirurgie, & quelques démonftrations particulie- 
res d'Anatomie, Les Magiftrats lui permirent en 1696 
de difléquer publiquement dans leur amphitéâtre, Son 
nom fe répandit dans route la Hollande. Il étoit appellé 
de tous côtés pour les opérations de Chirurgie les 
plus difficiles. Ï] pratiquoit la Lithotomie au grand 
appareil. C'eit vers ce tems que Frere Jacques arri- 
voit de France à Amfterdam pour pratiquer fa nou- 
velle méthode de tirer la pierre de la veflie. Raw 
défapprouva d'abord la méthode de ce Lithotomifte ; 
cependant , après un examen mur & réfléchi il en- 
trévit quelques avantages, L'obliquité de l'incifion 
lui parut très commode : il inventa une fonde qui 
lui donnoit plus d'avantage : 1l changea la fitua- 
tion du malade, & fit quelques corrections à l'inf- 
tument tranchant, &c. Cette méthode lui réuffir. 
Il tailla près de huit cents calculeux, avec un fuc- 
cès manifefte, L'Europe entiere applaudit à fa mé- 
thode ; les plus grands Médecins & les Chirurgiens 
les plus experts allerent en Hollande pour le voir 


(4) Senac , difcours fur diverfes façons de tailler , pour fervir 
de préface au Traité de la Taille de. Color, 
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———— opérer. On follicita Raw pour rendre fa méthode 
XVII. Siecle. publique , mais il mourut avec fon fecret. Albinus 
la publia telle qu'il crut la lui avoir vue mettre en 


1694, 
ufage. 
Raw. Il cultivoit toujours l'Anatomie avec fuccès : & 
ublia. 
Epiftole ad Ruifchium de fépto fcroti. Amftel. 1699, 
in-4°. 


Raw y indique plufeurs anciens Anatomiftes , qui 
ont connu le feptum du ferotum : voyez ce que nous 
avons dit à ce fujet à l’article de Maffa & de Riolan. 

L'Univerfité de Leyde toujours attentive à fe pro- 
curer des Médecins célebres, appella Raw en 1713, 
pour remplir la chaire d’Anatomie & de Chirurgie, 
vacante par la mort de Bidloo. Raw, fenfible à ce 
dégré d'honneur , s'y rendit avec empreflement ; & 
il prononça le difcours fuivant. 

Oratio inauguralis de methodo anatomen docendi & 
difcendi. Leide, 1713, in-4°. 

Raw donne dans cette differtation une hiftoire fuc- 
cinte de l’Anatomie. Il recommande la pratique de 
la Chirurgie aux Médecins même qui voudront s’inf- 
truire de leur érat. Il fait plufieurs remarques fur les 

réparations anatomiques , & donne l'hiftoire d'une 
plaie finguliere à l'inteftin 1leum , guérie par fon 
fecours. 

En 1718 il fut élu Reteur de l’Univerfité, mais 
par une chute fâcheufe , s'étant bleflé au pied peu de 
tems après, il fut obligé de garder le lit pendant 
quelques femaines , & quoique les fymptômes exté- 
rieurs difparuffent, il tomba dans une affection hy- 
pocondriaque , & il mourut dans Île mois de Juillet 
1719. Il fut inhumé dans la principale Eglife de 
Leyde, ou Bernard Albinus prononça fon Oraifon 
funébre. 

Michel - Bernard Valentin, un des auditeurs de 
Raw, publia quelques unes de fes leçons dans l’Am- 
phitheatre zootomique. On y voit que Raw admettoit 
l’anaftomofe des arteres avec les veines ; qu’il démon- 
rroit les glandes muqueufes du vagin, & qu'il don- 
noit à fes auditeurs une hiftoire af fuivie des vaif- 
{eaux du corps. Il a demoniré un des premiers la veine 
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bronchique droite , & 1l n’a point oublié de décrire 
l'apophyfe grêle du marteau , découverte par Ceci- 
lius-Folius , ce que bien des Ecrivains femblent igno- 
rer. Goelike nous apprend Îles correétions qu'il à 
faites au fpeculum ocul: de Bartifch. 

Hartfoëker (Nicolas), né à Goude en Hollande , 


en 1656, & mort à Utrecht en 171$, fut un des” 


plus célebres Phyficiens de fon tems Ses connoiflane 


ces lui mériterent le titre d’aflocié étranger de l’Aca= 


démie Royale des Sciences de Paris, & de plufieurs 
autres de l'Europe, Il eft Auteur d'un nombre pro- 
digieux d'ouvrages fur prefque toutes les parties de 
la Phyfique. On peut trouver dans les fuivans quel- 
ques dérails analogues à la Phyfique du corps humain. 

Effai de Dioptrique. Paris, 1694, in-40o. 

Cet ouvrage eft généralement eftimé des connoifx 
feurs. On y trouve les éléments de cette Science, 
avec les plus fublimes réflexions de la Phyfique. Hart- 
foëker décrit dans cet ouvrage plufeurs nouveaux 
inftruments dont on fe fert encore aujourd hui avec 
avantage. Il a trouvé que l'angle de la réfraétion 
ne dépend pas de la feule inégalité de réfiftance des 
deux milieux. Plus le rayon a de viîtefle , moins il fe 
rompt. À la faveur d'un inftrument d’opuique qu'il 
décrit, il dit avoir vu les animalcules féminaux, 
dont il parle plus au long dans un autre ouvrage. 

Lettre contenant des conjeîtures fur la circulation du 
ang, & fe trouve dans la République des Leutres, 
Février, 1705. | 
” Hartfoëker s'occupe a réfuter l’opinion de Leewen- 
hock , fur l’exiftence des globules élaftiques. 

Conjeitures phyfiques. Amflerdam , 1706 , in-8 

Suite des conjectures phyfiques , dans la Républi- 
que des Lettres, 1708. 

Autre fuite des conjeëtures phyfiques. ibid. 1712. 

Eclairciffement fur > conjeitures. ibid. 1710. 

Suite des éclaircifflements. ibid. 1712. 

I! admet dans ces ouvrages le fyftème des ames plaf- 
tiques. Dans l’homme l’ame raïfonnable commande 
à l'ame végétative , qui eft la plaftique , laquelle 
exécute fes volontés & veille à la confervation de 
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la machine. Dans la fuite des conjeétures phyfiques , ! 
Hart{oëker prétend que la caufe de la mort des vieil-: 
1692  Jards dépend de l’extravafion du liquide nutritif dans 
Harrsos- les intertices des fibres ou il s'écoule. Il fait quel- 
ER. ques remarques fur la formation des monftres, pré- 
| tend que l'ame compte les différentes ondulations de : 
l'air dans la perception des fons. 
Hartfoëker a donné dans le Journal des Savans 
1678 , la defcription des animalcules féminaux, &c 
eft un des premiers qui en aient parlé, &c. &c. 
Lancer+  Langermann (Eberh ). 
MANN. De excrementis corporis humant, Leide 1694. 
Dada “Ditimant(Æpid). 
Nieuw hervormde heelkonff. Amft. 1694. Fr. ad. 
viad , 1694,1n-8°. 1702, 1n-8°. 
Berencer.  Berenger ( Nicolas), Doteur en Médecine, eft 
l’Auteur de l'ouvrage fuivant : 

Celandre ou Traité nouveau des deftentes avec un 
autre Traité des maux de ventre. Paris 1694, in-12. 
1701 ,in-12. 

Cet ouvrage eft mal fait, l’Auteur l’a compofé 
pour avoir occafion de décrire un nouveau bandage 
compolé de plufeurs lames d'acier ; mais Berenger 
en parle avec emphañfe , & fon ftyle reflent le Charla- 
tan. li nie que le jejunum ou le colon puiflent fe 
déplacer & former la tumeur herniaire ; & il dit que 
le cœcum fe déplace facilement : il a mis à la tête 
de cet ouvrage deux planches d’Anatomie repréfen- 
tant les régions , les mufcles & les vifceres du bas- 
ventre qui peuvent quitter leur place. 

Cafe ( Jean ) , Docteur en Médecine de Londres, 

Compendium anatomicum nova methodo inffruétum. 
Lond. 1694. Amiel, 1696 ,in-12. avec figures. 

Ce livre eft divifé en trois parties dans lefquelles 
Cafe donne une füuccinéte defcription du corps humain, 
mais qui n'offre rien de particulier à l’Auteur. Il y 
adopte l'opinion de Graaff fur les œufs qu’il foutient 
aflez mal. Cafe y a joint une table dans laquelle on 

voit les différentes veines que l’on à coutumé de 
faigner. 
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Vallade (J.F.). nt RS 

Idea morborum. Roterod. 1694 ,in-49, XVII Siecle, 
_ Ontrouve dans la premiere partie de cet ouvra- 1694, 
ge une nomenclature des parties du corps humain. : VAËtAps. 

Werkmeifter ( François Henri ). 3 WeRE : 
Difp. de abfoluta lethalitate vulneris arteria MApNR. rar. Es 

all, » * 
Gelly (Jean), Docteur Régent de la Faculté de GELLY. 
Paris. é | 
An à fermentatione naturalis fanguinis calor ? Paris 
1694. 

I! conclut pour la négative, 

Scheuchzer (Jean-Jacques), Docteur en Médeci- SCHEUCHS 
ne , célebre par les ouvrages qu'il a publiés fur zer. 
l'Hiftoire Naturelle , naquit à Zurich en 1672 ,oùil 
mourut le 8 Mars. 17;8. 

Dijp. de furdo audiente. Ultra. 1694. 
Befchreibung von den fligenden zungenk. Rebffigur 
1732. 
Cet Auteur parle d’un ulcere épidémique à la lan- 
gue des bœufs, & donne la defcription & la figure 
d'un inftrument, dont on fe fervoit pour féparer la 
partie altérée de la partie faine. . 

Schmid (Jean André), natif de Souft en Weftpha=-. seumin. 
lie , & Profefleur extraordinaire dans l'Académie 
d'Helmftad, oi À | 

Auri Seodpyres, Jen, 1694 , in-4°. Qu DR 

De. periofleo officulorum audits ejufque vaftulis, 

Lugd. Batav, 1719 ,in-4°. . SLT Fa 

Il:y attaque Duverney. fur ce qu’il n’a point dé- 

- crit le pésiofte & les vaifleaux des offelets de l’ouie. 
 L'expoñition anatomique qu'il en fait prouve qu'il 

a confulté la nature, 1| à joint à cet ouvrage quel- 

ques figures : on voit dans une celle du marteau, & 

J'Auteur n’a pas oublié de faire dépendre la longue 
apophyie ; il'a encore compolé, 

… Oratio de Germanorum in anatome vitits. Helmfiad. 

1723, in-4°. | 

 Docbel { Jean Jacques ). DorsaL, 

Valvularum , vaforum laëteorum , lymphaticorum , 
a: fanguiferorum | dilucidatio, Roftoch. 1694» in-4°. 

Tome IF. N 
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PAT SR Hifforia penis ; glandes cancrofi ac féliciter refeitte | 
Lipf 1698, in-12,& en Allemand, ibid. 1699 , in= 
1694 12, avec figures. 
De cataraite natura & cura. Lundtn. 1717 , in-4°. 
EvssEL. Evffel ( Jean Philippe), Doéteur en Médecine , 
Profefleur public d’Anatomie & de Botanique, a 
Erfort. | 

De glandularum natura & ufu. Erfurt 1694, in-4. 

Compendium anatomicum. Erfurt 1698 , m-8°. 

Compendium chirurgicum. Erfurt 1714, in-8°. 

Difpit. de ruptura liens, ibid. 1696. 

De herniis , 1697. 

Scrutinum apoflematis ventriculi , 1703. | 

De pracipuis uvule morbis , ibid. 1708. ÿ 

Cette diflertation contient une expoñtion aflez # 
étendue des maladies de la luette, avec la defcription 
& la figure d'un nouvel inftrument, 

De mola aquofa , 1716. ; 

De vena feétione infelict, 1712. ê 

De duplicato ventriculi vulnere non lethali , 1725. : 

Opera medica & chirurgica. Erfurt 1718, in-8°. ; 

169$: Poupart ( François ), né au Mans; d’un bourgeois | 
Pourarr. de cette Ville’, fit fes premicres études & fa Philofo- 
phie fous les Peres de l'Oratoire, Son goût ie fixa aux 
ouvrages de Defcartes dont il adopta les principes : il 
s'adonna à l'Hiftoire Naturelle , & fuivitles Confé- M 
rences de l'Abbé Bourdelot ; c'eft-là qu'il lut une 4 
differtation fur la fangfue , imprimée dans le Journal 
des Savans. Il exerça la Chirurgie quelque tems à 
l'Hôtel-Dieu , après avoir fubi un examen fur la 
théorie de cet Art. Il alla fe faire recevoir Doéteur 
en Médecine à Reims, & en 1699 il fut préfenté à 
l'Académie des Sciences, par M. Mery, en qualité 
d'éleve, & la Compagnie agréa ce choix, Il mourut 

au mois d'Otobre 1708. 

Chirurgie complette. Paris 169$ ,in-12. 

Ce livre qu'il ne faut pas confondre avec la Chi- 
rurgie complette de Leclerc, n'eit qu'une compila- 
tion des ouvrages les plus connus de fon tems , ou 
un extrait des cours que Poupart avoit faits fous le 
célebre Duverney : les obfervations qu'il fait fur les 
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trous & les vaifleaux du crâne font de quelque exa@i- ms 
- tude, & M, de Haller les eftime; onen trouve la fours XVII. Siecles 
ce dans les ouvrages pofthumes de M. Duverney. « 169$. 

Poupart à communiqué plufieurs obfervations à POUPART, 
l'Académie des Sciences. En 1699 il donna l’hiftoia : st 
te d'une ankilofe de neuf vertébres inférieures du 

dos, & il lut un mémoire fur le fcorbut , dans lequel 
il dit avoir obfervé que le fcorbut agifloit fur les Épy= 
phifes des os des enfants , & que les têtes ofleufes 
des adultes fe gonfloient, ou fe fraéturoient avec Ja 
plus grande facilité. Dans ce fujet les glandes du mé. 
* féntere étoient obftruées , &c. & le cerveau fain. 

C'eft cette même année qu'il lut un mémoire far 
les infectes hermaphrodites , dans lequel on peut 
trouver quelques obfervations relatives à l’hiftoire de 
l'homme, 

En 1300 Poupart faifant la difleétion d’une fille 
âgée de fept ans, trouva qu'elle étoit dépourvue du 
rein gauche & de fes vaifleaux ; il ne put découvrir 
dans ce fujet du côté gauche , ni arteres ni veines 
fpermariques. Il enleva la moitié du crâne à une 
femme , qui s'en fervit pour recevoir l’aumone 
qu’elle demandoit. 

Diverfes obférvations anatomiques , H. 130 gs 

Hiftoire d’un épileprique dans lequel Poupart trou- 
va de la lymphe épanchée dans les ventricules & 
fur la furface extérieure du cerveau. 

Poupart décrit deux gros ligaments ronds fort vi- 
fibles , » dans les grandes perfonnes ils font tous de 
» plus d’un demi pied, & dont cependant les Ana« 
» tomiftes n’ont point traité , apparemment parce 
» qu'ils n’ont pas connu leursufages, Ils font attachés 
>» par un bout fur la crête des os desiles, par l’autre 
> bout fur la crête de l'os pubis, & le milieu por- 
» te à faux. Ils font la fonction d'os en cet en- 
» droit; car ils foutiennent les trois grands mufcles 
» de l'abdomen ...,. Leurs fibres tendineufes font 
æ à-peu-près paralleles entr'elles, & vonts’attacher 
» à ces ligaments ; ils font fitués immédiatement au- 
» deffous des anneaux ».. 

La defcription que Poupart donne de ces préren« 

Nij 
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dus ligaments n'eft point nouvelle, outre qu'elle eft 


XVIL. Siècle. beu exacte. Fallope les avoit connus & en avoit 


1698. 
POUrART. 


RIDLEY, 


parlé d’une maniere plus conforme à la nature (a). 
On trouve dans les Journaux des Savans année 
1709 , un mémoire poithume de Poupart , dans 
lequel il parle de ces concrétions charnues , dont 
on trouve quelquefois le canal inteftinal enduit ; il 
prétend que cette chair eft formée de fang épaiñli. 


Ridley ( Henri), célebre Anatomifte, membre. 


du Collége des Médecins de Londres , florifloit dans 
cette Capitale vers la fin du dernier fiecle, IL s’eft 
rendu recommandable par un ouvrage fur la ftruétu- 
re du cerveau. 

The anatomy of the brain , containing its mecha- 
nifm and phifiology. Lond. 1695 , in-$°. & en Latin 
dans les Ephémérides des Curieux de la Nature, à 
Leipfick en 1725 , in-4°. & dans la Biblioth, anat. de 
Manget. 

Obfervationes quadam medico praëticæ & phyfiolo- 
gica. Lond, 1703,1in-8°. 

L'anatomie du cerveau n’eft point complette , Ri- 
diey y donne la defcription de plufieurs parties , mais 
il en omet un grand nombre ; il décrit aflez bien 
les brides ligamenteufes des firus. II s’eft convaincu 
par fes expériences que la dure mere n’avoit aucuu 


mouvement par elle-même, mais qu’elle étoit mue. 


par le cerveau. Il à difléqué le cerveau d’un hydro- 
céphale , dont les circonvolurions avoient entiere- 
ment difparu. La defcripuion qu'il donne des vaif- 
féaux fanguins de la dure-mere ou du cerveau, con- 
tient plufieuts remarques originales ; 1l décrit quel- 
qués nouvelles artérioles. Il a découvert un finus cir- 
culaire autour de la glande pituitaire (b), fans ce- 
peudant citer Brunner qui l’avoit découvert trente 
ans auparavant, Ridley fair plufieurs obfervations 
intéreflantes fur les autres finus, ce qui lui donne 
lieu de blâmer la defcription que Vieuflens en a don- 
née, & il lui reproche d’avoir plus confulté les ani- 


(4) Voyez cette Hiftoire , rome premier , pag. 582. 
(£) Anatomia cerebri , cap. v. 
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maux que l’homme, Si on en croit Ridley, il y a des 
vaifleaux lymphatiques qui accompagnent le plexus 
choroïdes : Quos ego, dit-il , Manifeftavi in cerebro 
_ férangulati corporis | eofque multis circunftantibus often- 
di , qui excurrunt in varias ramificationes inter hujus 
partis reticulata vafa & glandulas (a). Cet Anato- 
mifte s'eft convaincu par fes recherches réitérées., 
que la partie du cerveau connue fous le nom d'infun- 
dibulum , n’étoit creufe que dans les animaux , mais 
que dans l'homme on ne pouvoit y appercevoir au- 
cune cavité , & qu'elle étoit toute médullaire : Nule 
lam habit manifeflam cavitatem quam quidem dete- 
gere valuertm , five infufflando , five flylo pertentan- 
do ; fed totum eff fubffantia medillaris contra quam 
occurit in ovibus & vitulis (a). Cetre remarque eft 
intéreffante, M, Lieutaud l’a faite en dernier lieu. No- 
tre Anatomifte croyoit que les deux fubftances du 
Cerveau n'étoient qu'un compolé de vaifleaux remplis 
de différentes liqueurs. 

Voilà le bon d’un ouvrage qui renferme plufieuts 
erreurs. Ridley a décrit le retz admirable de la caro 
tide profcrit dans l'homme par tanr d’habiles Anato- 

_muiftes. Cet Auteur prétend que la premiere paire des 
nerfs vertébraux nait de la moëlle épiniere au-deflous 
de la premiere vertcbre. ÉHAIATÉ 

. On trouve dans cet ouvrage une dillertation fur le 

mouvement mufculaire, l’Auteur attribue à l'influx 
du fluide nerveux dans les mufcles les .principaux 
effets de la contraction, Il s’eft convaincu par l’expé- 
rience que ce mufcle perdoit. fon mouvement dés 
qu'on coupoit les nerfs qui y abordent, mais qu'il 
le confervoient encore un certain tems quoiqu’on liât 
les arteres, Il a admis d’après Willis des nerfs vitaux 

& des nerfs animaux. We 

. Les obfervations médico pratiques & phyfologi 
ques font au nombre de trente fix, qui contiennent 
la defcription d'autant d'ouvertures de cadavres, Riz 
diey donne dns la trente deuxieme obfervation une 
defcription du trou ovale, & de la membrane qui le 
+ (a) Cap. vir. 
(g) Cap. 1x, 
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bouche , & on peut y puifer plufeurs faits impor- n 
tants fur fa ftruture. Ridley parle de quelques pe- 
tices cornes qu'il y a découvertes : on confultera fur 
ce fujet le Traité du cœur de M. Senac. 

C'eft dans cet ouvrage que Ridley rapporte le ré- 
fultat des expériences qu'il a faites fur l'ouraque, 
pour en développer la ftructure. 11 n'a pu y in- 
troduire aucun ftilet pour fi grèle qu'il l'ait em- 
ployé ; il introduifit de l’eau dansla veflie , & la tint 4 
renverfée pendant l’efpace- de trois jours , de ma- 
niere que l’ouraque étoit au bas , & le col de la 
veflie en haut, L'eau , fi l'on en croit Ridley ,s'écou- # 


Ja goutte à goutte par l'ouraque : il examina de plus, 


prés fa ftruéture , il vit un petit ubercule placé à fa 
bafe , qu'il coupa avec les cifeaux, & il dit s'être 
convaincu que ce tubercule cachoit Le canal de l'ou- 
raque , &c. 

Ridley a écrit un mémoire qu'on trouve dans les 
Tranfaétions Philofophiques, ann. 1703, n°. 287, 
dans lequel il prouve que la dure-mere n'a aucun 
mouvement par elle-même, & qu’elle fuit ceux du 
cerveau , &c. 

Majus ( Henri). 

Phyfiologia nova anriqua. Rintel 1695. - 

Simon , Maître en Chirurgie de Paris. 

Faëtum ou Lettre à M. Peu , fur la falfification N 
d'un fait qui fe trouve à la fin du premier livre de fa 
pratique des accouchements. Paris 169$ , in-4°. 

*Golbath ( Jean), qui fut d'abord Apothicaire # 
d'une des Armées Angloifes, & qui dans la fuite fe } 
i] 


fit recevoir Médecin. 

Collettions of treaties Chirurgical and medical, 
1695. 

Ce Médecin écrivit , fuivant M. de Haller, fur 
l'abus des tentes & des digeftifs fuppuratifs ; cepen- 
dant il vanta avec trop de fécurité une poudre qu'il 
difoit être propre à arrêter l’hémorrhagie , & difiiper * 
les fymptomes fâcheux qui font la fuite des plaies » 
d'armes à feu ; cet ouvrage fut critiqué, & l’Auteur y 
répondit par Le fuivant. 

_ A new light of chirurgery , &c, Lond, 1695, 
in-8°, 


ET DE LA CHIRURGIEN . To 
I répond à Hall qui étoit l'Auteur de la critique, = 
& rapporte les circonftances de fes obfervations , XVII. Siecles 

_qu'il s'éroit contenté d'annoncer dans le premier ou- 1655. 

” rage, Le même Auteur dit avoir guéri un homme 
dangereufement mordu par une vipere, avec l'élixir 
de vitriol : cette cure eft détaillée dans une differta. 
tion en Anglois. 

À relation of a viper by the means of acids. Lond. 
1698 , in-8°, 
- Decker ( Frédéric). 

Exercitationes pratfica, Lugd. Batav, 169$ , in-4°. 
avec figures. 

L’Auteur s'eft occupé des maladies chirurgicales, 
& 1l fe montre par-tout zéié partifan des cauteres ac- 
tuels ou potentiels. 

Cockburne (Guillaume }, Médecin Anglois, Mem- CocxsuaNre 
bre du Collége de Londres, & de la Société Royale 
de [a même Ville. 

Œconomia corporis animalrs, Lond. 169$, in-8°, 

Hag. Vin. 1696, 12. 

_ La fermentation dans le corps humain ne trou- 
vera plus de parufars , Cockburne l'attaque par les 
railons les plus folides. Il cire de la méchanique fes 
explications phyfiologiques , & la maniere dont il 
s'exprime eft digne d'un grand Phyficien ; il n’ad- 
met qu'une fimple diflolution des aliments par la fa- 

_dive , le fuc gaftrique, & le fuc inteftinal qui s'infinue 
entreles particules des aliments atténués par l'action 
des dents, & par les contractions répétées de l'œ- 
fophage , de l'eftomac, & du canal inteftinal. Pour 
expliquer les fécrétions , il n’a pas recours à un fer- 
ment ; 1l croit qu’elles fe font par l’analogie quelles 
vaifleaux ont avec les humeurs Le cœur eft un vérita- 
ble mufcle qui pouffe le fang par fa contraion , & 
le ferment deDefcartes paroït à Cockburne un être de 

raifon, La pléthore eft la caufe principale de l’éva- 
cuation menftruelle ; cer Auteur croit que ce fang 
excrémentitiel coule plutôt des vaifleaux du vagin 
que de ceux de la matrice. On trouvera dans cet ou 
vrage plufieurs remarques fur la nature du pouls & 

fur celle des urines, Cockburne à été accufé de pla- 
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iat dans un traité de legibus hifforia naturalis , inféré 
parmi les ouvrages de Pitcarne, On Jui impute d'a 
voir copié Bellini & Pitcarne ; mais M.de Haller eft 
d'un avis contraire, | É 

Le même Auteur publia un ouvrage en Anglois. 

The fymptomes , nature , caufe and cure of a gonor- 
rhea. Lond. 1718 , édit. 10; & en Latin, Leide, 
1717, in-8°. 

Les lacunes de l’uretre, fuivant cet Auteur, font 
innombrables, & communiquent entr'elles & avec les 
vaiffeaux des parties de la génération : Cockburne les 
regarde comme le fiege de la gonorrhée; il y a ajouté 
quelques figures colorées du membre viril : ilparle, 
dans les tranfactions philofophiques , de l’action des 
véficatoires pendant la fievre, & d’un chien fans 
gueule. 

Moor (Barthelemi}), Profeffeur en Médecine de 
Harderwick. 

Cogitationes de inflauratione Medicina ad fanitatis 
tutelam, &c. Amfiel. 1695 , in-8°. 

Ce livre eft divifé.en trois parties; la premiere traite 
de la Phyfiologie. Moor détruit plufieurs principes , & 
propofe un nouveau fyftème fur la digeftion, la cir- 
culation & le fommeil ; il admet pour la digeftion, 
la diflolution , la fermentation & la coction. La cir- 
culation du fang fe fait, felon lui , d’une maniere pu- 
tement méchanique. Afin de faire comprendre quelle 
eft l’action du cœurfurle fang ; il dit que le cœur fe 
contracte deux mille fois dans une heure , & qu’en 
fuppofant qu'à chaque contraction il poufle deux 
onces de fang , & que fa quantité foit de vingt livres, 
il faut que dans l’efpace d'une heure il parcoure treize 
fois fes canaux. Il fait obferver l'extrême pctitefle 
des dernieres ramifications fanguines , la preflion que 
J'air fait fur elles, leurs contours multipliés, &c. le jet 
de fang lorfqu'une artere eft ouverte , pour prouver 
que le cœur doit avoir une force prodigieufe. Selon 
Jui la fanguification ne s’oppere pas feulement dans le 
foie ou. dans le poumon , mais dans toute l'étendue 
des vaifleaux. Si on l’en croit, les vaifleaux fan- 
guins fe refferrent par la contraétion des filets ner- 


} 
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veux. Moor croit que le fommeil eft produit par 


l'influx du fang chargé de chyle dans le cerveau, qu 


pourlors parcourt difhicilement les ramifications vo- 


lontaires, . 
Les deux derniers livres traitent des maladies : nou 
n'en parlerons pas, pour ne pas fortir de notre objet. 
Moor a donné un autre ouvrage fur les maladies de 
la tête, qui renferme plufieurs détails Phyfologi- 
ques. 
Veris æœconomie animalis [eu potius humana prin- 
czpiis innixe pathologia cerebri. delineatio praëfica. 
Amiel. 1704,.in-4°. ; : 
Grimber ( Nicolas), Médecin Danois. 
De calculo renum & vefice. Hafn. 1695 , in-8°. 
Werduin (Pierre Adrien) Maître Chirurgien ju à 
Amiterdam , publia en 1696 une’ nouvelle mérhode 
de faire l’amputation des membres. | 
… Differtatio eriffolaris de nova artuum decurtandorum 
ratione. Amflelod, 1698 , in-8°.-& traduit en Hollan- 
dois. Amfferdam, 1697, in-8°. Eten François, par 
Jofcph VrRGNOL , maître Chirurgien François réfu+ 
gié , fur lequel Pierre Verdun avoit pratiqué l'opéra 
tion avec fuccès (a)., & en dernier lieu par M. Pierre 
MassuErT, Médecin. Paris, 1756, in-8°, avec notes 
& fs | 
: Verduin confervoit un lambeau de chair avec les 
quel il recouvroit le moignon : il n’avoit pas befoin 


de recourir à la ligature pour lier les. vaifleaux 3 & 


fuivant ce qu'il dit dans fon ouvrage, fa méthode 
n'éntrainoit pas la plupart des inconvénients de celles 
qu’on avoit employées avant lui, &c. Pour faire fon 
opération , Verduin a imaginé un appareil nouveau 
fait de plufieurs bandes.de cuir, & de boucles, qui 
lui facilitent les moyens de ferrer le membre plus ou 
moins, fuivant les circonftances : il a fait quelque 
changement à la fcie & au couteau dont on fe fer- 
voit, &c. Plufeurs célebres Anatomiftes & quelques 
favans Chirurgiens ontadoptéla méthode de Verduin: 
Goëlicke , Verduc & Manget l'ont préconifée, Sabou- 


sin, Chirurgien de Geneve, la propofa à l'Académie 


(x) Préface. 
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Royale des Sciences , & M M. Duverney & Mery n'en 
parurent pas éloisnés ; M M. Vermale & Ravaton , 
célebres Chirurgiens, s’en font fervis avec avantage, : 
en y faifant quelque correétion. M. Garengeot l’a 
adoptée pour le fonds. M. Lafaye , célebre Chirurgien 
de Paris y a apperçu quelques propriétés ; & M. Louis 
a tâché d'en corriger les inconvénients. Ces anecdotes | 
hiftoriques font favamment rapportées dans l'édition 
publiée par M. Pierre Mafluet. Cet habile Méde- 
cin, qui préconife cette méthode, ne regarde pas . 
comme un fait démontré que Verduin en foit le 
véritable auteur , & en effet Yonge , Chirurgien 
Anglois , parle d'un certain Lowdham, Anglois, qui 4 
avoit imaginé de conferver un Jambeau, Ce ne fut dit « 
M. Mafluet, qué 18 ans après que Verduin publia fa « 
nouvelle maniere d'opérer. | 
Jofeph Vergnol nous apprend dans la préface qu'il ! 
a mife à la tête de la nouvelle méthode de Verduin « 
pour amputer les membres, que ce célebre Chirur- « 
gien avoit inventé une nouvelle méthode d'amputer 
Ha mamelle, de réunir les becs de lievre, de lier les 
amigdales lorfqu’elles font trop groffes & endurcies , » 
de contenir dans leur place les os fraéturés qui fortent 
par les plaies, & quelques inftruments Vergnol fe 
difpoloit en 1697 a donner au public un livre quiren- | 
fermeroit toutes fes découvertes , mais jene crois pas 
qu'il ait paru , du moins je ne le trouve annoncé dans 
aucune des bibliographies que j'ai confultées. 
Nous parlerons ict d’un roman d’Anatomie publié « 
par Nicolas Venette, Docteur en Médecine, Profef: : 
feur Royal en Anatomie & Chirurgie, & Doyen des 
Médecins aggregés au Collége Royal de la Rochelle, : 
De la génération de l'homme ou tableau de l'amour * 
conjugal. Cologne , 169% ,in-12, &c. &c. Amflerdam , | 
1702, fixieme édition, &c. &c. 
L'Anatomie eft le dernier objet que cet Auteur fe 
foit propofé. II à rempli cet ouvrage d'hiftoires laf- 
cives & indécentes , plus propres à corrompre la 
jeunefle qu’à l'inftraire. Venette fait plufieurs objec- w 
tions à ceux qui croient que La génération de l'hom- 
me fe fait par le moyen des œufs. Il a joint à {on 
ouvrage pluñcurs figures répréfentant les parties de | 
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la génération de l’un & l'aatre fexe, aufli infideles =———— 
que groflieres. 11 y a des Hiftoriens qui attribuent ce XVII. ia 
‘traité à Gui Patin, mais fans aucun fondement. 1696. 
Vauguion { de la ) à D. M. V'AUGU!ON. 
Traité complet des opérations de Chirurgie. Paris, 
té96, 1698, in-8% & en Hollandois Æeelkonft in 
haar volmaaktheir. Amiel, 1708. 
L'Auteur combine l'Anatomie avec la Chirurgie. Il 
donne la defcription des parties avant que de décrire les 
“maladies qui les atraquent, & les opérations que l'on 
‘pratique fur elles. Il eft entré dans des dérails aflez 
Jongs fur l’offification, mais il les a extraits de l’ou- 
“vrage de Kerkringius , qu'il a même quelquefois tra- 
‘duit littéralement : il rapporte d’après la Chirurgie 
‘complerte de Leclerc l’expofition anatomique des trous 
‘ouéminences du crâne , &c. Il ne croit pas que le con- 
‘trecoup à la tête foir poilible , lorfque les futures du 
‘crâne exiftent , mais il décrit avec quelque exactitude 
Mes léfions du foie & des poumons , auxquelles les 
“coups à la tête donnent lieu ; & il fe perfuadoit qu'une 
‘plaie qui pénétre dans la fubftance blanche du cer- 
veau eft toujours mortelle, au lieu qu'on guérit faci- 
‘lement de celles qui n’alterent que la fubftance corti- 
cale. Il n’admet point de communication entre les 
Cavités du nez & celle du crâne, par laquelle les mé- 
taftafes puiflent avoir liéu . ... & il dic ailleurs » que 
# la plupart des abcès qui coulent par le nez ne 
# viennent point du cerveau par où pañleroit cette 
# matiere groflicre , mais qu'ils viennent des cavités 
» des foucils ou de celles dés joues. L’Auteur s'occupe 
dans le dernier chapitre de cet ouvrage du devoir 
du Chirurgien de vailfeau. 
Floyer ( Jean), célebre Médecin d'Angleterre, &c FLOYER* 
de la fociété Royale de Londres , a publié 
Preter natural ffate of humours. Lond. 1696 , in-8°. 
Cet Auteur foutient la théorie des ferments. Il eft 
fort long pour prouver que la digeftion s’opere par la 
fermentation. Il déduit du vice du ferment la caufe 
de toutes nos infirmités. 
The phyficans pulfe watch. Lond, 1707, 1710, 2 
vol. Venet. 171$, in-4°. en Italien, | 
L'Auteur a joint les hypothefes les moins vrai- 
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——— femblables, aux faits les plus intéreffants. Floyer; M 
XVIT. Siecle. aprés une obférvation longué & réfléchie a déterminé. 4 
.1696 Je nombre des pulfations propre aux fujets d'un âge , 
& d'un tempérament den , & qui font attaqués M 
de quelque maladie patticuliere : il a foutenu que le & 
fang circuloit fans interruption immédiatement des : 
> petites arteres dans les petites veines , &c. &c. 1 
. Czerc. Clerc ( Daniel le ) favant Médecin & célebre hifto- 
rien de la Médecine ancienne, naquit à Geneve le M 
4 Février de l'année 1652 , d'Etienne le Clerc, Doc- M 
teur & Profefleur en langue Grecque ; & il eut pour 
frere Jean le Clerc, qui s’eft rendu recommandable ! 
par divers ouvrages, Il étudia la profeflion de fon « 
pere, alla à Montpellier & à Paris fuivre les leçons 
des favans Profeffleurs de fon tems ; d'où il fe ren- 
dit à Valence pour y prendre le bonnet de Docteur, 4 
Il le reçut en 1692, & revint dans fa patrie, où il 
fe maria bientôt après, & où il fe livra à la pratique 
de la, Médecine avec célébrité, Ce genre d’occupation 
ne l'éloigna point de l'étude de l’ancienne hiftoire, 
Il s'adonnoit à la recherche des médailles curieufes. 
I travailla avec M. Manget à la bibliothéque ana- ! 
tomique, IL publia enfuite fon excellente hiRoï.e de 
la Médecine. Il fut admis en 1704 au Confeil d'Etat. 
Le Roi de Sardaigne le confulta en 171$ fur la 
fanté de la Reine & de Madame Royale. Il publia 
la même année fon Azfforia latorum lumbricorum ; & 
quelque tems après il donna un fupplément à fon 
Hiftoire ancienne, pour fervir de plan à l'Hiftoire 
moderne, M. Freind l'attaqua , mais le Clerc fe dé- 
fendit. Ce favant homme mourut le 8 Juin 1718 à 
l’âge de 76 ans & quelques mois. Il à laiflé quatre 
garçons , qui fe font tous rendus recommandables 
dans les nobles profeffions qu’ils ont embraflées. 
Hifioire de la Médecine , où l’on voit l’origine & le 
progrès de cet art de fiecle en fiecle , depuis le com- 
mencement du monde, Geneve 1696 , in-12. Amflerd. 
1702, in24°. 1723, in-4°. La Haye, 1729, in-4°, 
2 vol. & traduit en Anglois par Dracke. 
Les témoignages avantageux & unanimes que 
les Savans ont portés de cette Hiftoire , parlent aflez 
cn fa faveur , & il eft inutile de joindre mes foi- 
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bles éloges, à ceux qu’en ont fait M M Morgagni 
& Haller. Le Clerc donne une Hiftoire chronologi- XVIT. Siecle. 
que des principales fuites de la Médecine ; l’attache- 1698. 
ment des hommes à la vieles a rendus vigilans pour 
leur confervation , & lesa portés de tout rems à dif 
cerner les chofes qui peuvent hâter ou reculer la s 
mort. C'eft à ce penchant de la nature qu'il faut 
attribuer les commencemens de la Médecine ; mais 
comme les hommes ont envifagé l’art de guérir fous 
un point de vue bien différent, chaque Âge à vu 
naître des fectes particulieres. Le Clerc les examine 
fcrupuleufement , & analyfe les ouvrages des chefs 
de chaque fecte & des fectareurs qui ont acquis de la 
célébrité. | 

Il s’eft occupé de la Médecine, de la Pharmacie & 
de la Chirurgie, & en a indiqué les progrès & la 
décadence, Hermès , ou Mercure Tuifméiite seit le 
plus ancien perfonnage de la Médecine ; fes ouvra- 
ges ont été en vénération dans l’'Esypte. Le Clerc 
n'en fait pas un éloge aufli pompeux que plufeurs 
Hiftoriens. Il penfe que les Égyptiens n’avoient pas 
de grandes connoiffances en Médecine, & je crois 
qu'il réduit les chofes à leur jufte valeur. Appollon fut 
en aufli grande vénération chez les Grecs, qu'Hermès 
dans l'Egypte ; mais Efculape eft regardé par routes 
les Nations comme l'inventeur de la Médecine : c’eft 
de celui-ci qu’on fait defcendre l'Hippocrate de Cos , 
dont le Clerc analyfe les ouvrages. Il parle fucceffi- 
Vement de tous ceux qu’on a publiés jufqu’à Galien, 
& ie jugement qu'il en porte cft favant & équitable, 
Il refufe à Hippocrate la gloire d’avoir découvert la 
circulation du fang & l'accorde à Harvée, &c. &c. 
M. de Haller a fait tant de cas de l'ouvrage de le 
Clerc, qu'il n’a pas craint de dire , nemo candidius 
& plenius fcripfit Clerico. | | 

Appareil commode en faveur des jeunes Chirurgiens, 

AS 1700 1n-12. 

Cet ouvrage eft Le fruit du zéle que le Clerc avoit 
pour fa patrie. Il voyoit , avec peine, que les jeunes 
Chirurgiens de fon pays ignotoient l’art de faire les 
bandages convenables aux maladies qu'ils traitoient, 
Le Clerc à décrit les bandages les plus connus, & 
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les a fait dépeindre dans une quarantaine de figures. 
Sandris ( Jacques) . Doéteur en Médecine & Pro 
fefleur d'Anatomie & de Chirurgie dans l'Univerfité M 
de Boulogne. 04 
De naturali & preter naturali fanguinis flatu fepecimi- 
na medica, Bonon, 1696, in-4°. Francof. 1712, in-8°. 
Cut adjicitur traflatüs de ventriculo. 
Les globules du fang font fphériques dans l’état 
naturel : ils deviennent poliédres par état de maladie. 
Sandris regarde le fang comme incompreflible, Il 


attribue la couleur rouge dont il jouit, principaie- M 


ment à la preflion que le cœur exerce fur lui. Il a 
examiné les changements qui furviennent au fang 
lorfqu’on le méle avec les acides ou les alkalis ; & 11 
fait diverfes remarques fur les autres fonctions. IL 
admet l'opinion des ovariftes. Il prétend que le fuc 
gaftrique n’eft ni acide ni alkali, mais d’un caraétere 
particulier, difficile à définir. Neque acidum , neque 
falfum , neque alterius nota rationis menfiruum 1flud 
pofe ffatui fed indefinibile , & cui in prafentem ufque 
diem fimile nullus artium fcrurator invenerit (a). 

On trouve dans cet ouvrage plufieurs remarques 
originales fur le mouvement du fang ; mais tout ce 
que l’Auteur dit fur le ventricule, & fon fur action 
dans le vomiflement , n’eft ni utile ni nouveau. Il 
trouve dans le ventricule une force fufhfante pour 
l'opérer , &c. &c. 

Maurin, Docteur en Médecine. 

Lettre fur la circulation du fang. 1696 , in-12. 

L'Auteur y nie la circulation du fang , & tache 
d'expliquer les expériences d'Harvée d’une autre ma- 
niere que lui. » Les expériences tant vantées n’éta- 
» bliflent nullement la circulation du fang. Le fen- 
» timent des anciens renaîtra , on rendra juftice à 
» ceux qu'on a voulu opprimer ; la vérité qui ne 
» fouffre aucun déguifement paroïtra dans tout fon 
» éclat : il n’y a rien de plus facile que d'innover (b). 
11 eft l’Auteur d’un autre écrit. 

Lertre fur La circulation du fang , contre M. Angar , 


in-12. 


(a) Page 774 édit. 17064 
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On n’y trouve ni le lieu ni l'endroit ou elle a été Er 
imprimée, Maurin dit qu'on ne peut expliquer les ME: Stocles 
maladies par la circulation & qu’ainfi il ne faut point 1656. 
l’admettre, à 

Hamberger ( Georg. Albert), Profefleur ordinaire Hausercrr 
de Mathématiques dans l’'Univerfité d’Iene. 

Oprica oculorum vitia, Jen. 1696, in-4°, 

Dutreyve , Docteur en Médecine. DUTRETVE. 

Lettre jur la blefflure de M. du Palais, 1696 , in-12. 

Cette lettre eft dédiée à M. Chirac, & l’Auteur 
y examine l’expofé de M. Billes fur la bleflure de M. 
du Palais, Je n'ai pu me procurer cet expolé, & je 
ne fais fous quelle forme , ni ou il a été imprimé. 

Dodart ( Denis), né à Paris en 1634, de Jean bDoparts. 

Dodart, bourgeois de cette Ville & de Marie Dubois, 
fille d'un Avocat, qui eurent un foin extrême de fon 
éducation. Il embrafla le parti de la Médecine, & 
reçut le bonnet de Doéteur a l’âge de 25 ans, en 
166c , fous le décanat de Morifler. Il entra à l'Aca- 
démie des Sciences en 1673 , par la mort de M, Per. 
rault, & quoiqu'il remplit les devoirs d'Académi. 
cien avec le plus grand zéle, il trouva le loifir 
d'exercer la pratique de la Médecine, Il fat nommé 
Confeiller Médecin du Roi, de Madame la Prin. 
cefle de Conti la douairiere | & du Prince de Conti, 
Il mourut à l’âge de 73 ans , en 1707. 1l eft l’Au- 
teur de plufieurs mémoires. Ses expériences fur la 
tranfpiration font très curieufes ; & fes mémoires 
fur la voix font intéreffants. 

Expériences [ur la tranfprration, H. 1696. 

Il a trouvé que la matiere de la tranfpiration 
dipinue à mefure que l’on vieillit. » Il eft sûr, divil, 

» qu'à mefure qu'on vieillit, les pores s’encrailent 
» & fe rétieciflent, la chaleur naturelle diminue 

» s'affoiblit; elle ne fournit plus tant de parties aflez 
» fines pour paffer par ces pores, ce qui fait qu'on 
» tranfpire peu, & qu'il en refte beaucoup plus à 
rendre par les autres voies ». 

Extrait d'une lettre écrite au fujet du mangeur de 
eu. 

Sur les caufes de la voix de l'homme & de fes 
différents tons, M. ann. 1700, 
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Notes fur ce mémoire. ibid, | | 
XVI. Siecle. : Supplément au mémoire fur la voix & Jur les tons; | 
| 
| 


1696.  premicre partie. M. 1706. 

Doparr. . SU{e de la premiere partie | Supplément au mémoire 
ur la voix & [ur les tons, quatrieme édition. De 
la différence des tons , de la parole , de La voix & du | 
chant, 1706, it-4°,.. 2 | 

Supplément au mémoire [ur La voix & Jur les tons. | 
feconde partie, 1707. 

. M: Dodart compare l'organe de la voix à un inf- 
trument à vent. Selon lui on ne, peut attribuer le ton 
qu'a la bouche & aux naïrines , qui, font le raifon- 
nement, ou à la glotte qui faitle fon, 8& comme 

tous les différents fons font produits dans l’homme par 
le même inftrument , il faut, dit M. Dodart, quela : 
partie qui les produit foit capable des changements 
Qui puiffent y avoir rapport. Pour un ton bas, il 
faut plus d'air Et pour un ton haut. La trachée 
artere , pour laïffer paler cette plus grande quantité 
d'air , fe dilate ,-s'accourcit ; en s'accoutciflant tire 
le canal de a bouche & l’allonge ; au contraire, 
pour. un ton haùt, elle fe refferre, s'allonge & per- 
met au canal de Ja bouche de fe raccourcir ... ..… 
M. Dodartobferve , que dans le jeu d'orgue , nommé 
voix humaine , où l’anche feule fait le ton, le plus 
long tuyau a fix pouces, & n'eft pas capable de 
donner le ton. La concavité de la bouche d'un hom- 
me qui a la bafle la plus creufe , n’a au plus que 
fix pouces de profondeur. Il n’y a donc pas d’appa- 
rence qu'elle puiffe donner le ton ; il ne refte donc 
que la glotte, continue Dodart : elle formera les 
tons , aufli bien que le fon, &cene peut être que 
p4f les différents changements de fon ouverture Elle 
eft ovale, & capable de s'élargir juiqu’à un certain 
point ou de fe rétrécir, & par-la les fibres des mem- 
branes qui la compofent deviennent plus longues pour 
les tons bas & plus courtes pour les tons hauts. 
Dodart continue fon parallele de l’organe de la voix 
de l’homme avec les inftruments à vent. Il évalue 
la quantité d'air qui pénétre Ja glotte dans un tems 
déterminé , & dans un tel ou tel fon. 

Les bandes de la glotte font les feuls organes de 

la 
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la voix, fuivant Dodart : elles fonttendineufes & nul- Der 
Îement mufenlceufes , & elles recoiventleurs vibrations XVIL Aus € 
& de Fair & des mufcles du larinx. CePhyficienpré, 1696. 
tend qu'il eft réceflaire pour le chant , que le petit Boparr.. 
‘diametre de l'ouverture de Ja glotte puifle être divifé 4 
En plus de 9632 parties ; ces divifions fi fines ne. 
s'exécutent que par l'approche mutuelle des deux. 
levres. Dodard à obfervé que dans tous ceux qui 
ont une voix haute ou aiguë le larinx s'éleve très 
fenfiblement , par conféquent le canal de la trachée ; 
artere s’allonge & fe rétrecit , ce qui donne, dit 
notre Auteur, une plus grande vitefle à l'air qui ÿ 
coule même avant qu'il foit arrivé à l’ouverture de. 
la glotte, Dodart a obfervé au contraire que tous: 
ceux qui ont une voix de baffle taille, ou qui ren- 
dent un {en grave ; ont, lorfqu’ils chantent. le 1a- 
rynx beaucoup plus bas, &c. : 0 
_ … Dodart examine, dansle dernier mémoire annoncé, 
_ lation de fiffer, & y trouve quelques preuves à fon 
opinion fur la formation de la voix, &c. 
Ces mémoires fur la voix font bien faits & curieux. 
Dodart n'eft pas, à la vérité, le premier qui ait 
comparé l'organe de la voix de l’homme au tuyau d’un 
orgue. Varole, & quelques Auteurs dont j'ai parlé 
dans mon Hifoire, avoient pris le même COrps. 
fonore pour fujet de leur comparaifon , mais aucun” 
d'eux n’a foutenu le parallele aufli favamment. Le 
{yftême de Dodart a été univerfellement fuivi dans 
les écoles jufqu’en 1742, que M, Ferrein prétendit que 
l'organe de la voix étoit un inftrument à cordes & à 
vent, J’entrerai dans la fuite de cette hiftoire dans de 
dérails ultérienrs fur cet objet. | 
Hartman ( Jean ). | HARTMANe 
* Anthropologia phyfico- medico - andtomica. Vener.., 
1696 ,1n-4°. aa 
C’eft un précis fuccinét d'Anatomie , auquel l’Au- 
teur a joint un extrait des hypothèfes phyfologi- 
ques. Il s'imaginoit que les capfules fur-renales fépa= 
roient une liqueur féreufe qui fe méloit avec le fang 
contenu dans les vaifleaux des reins , & facilitoient la 
fecrétion de l’urine, 


Tome IV, eo 
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-Woolhoufe (Jean - Thomas de), gentil-homm 
XVII. Siecle. Anglois & Médecin Oculifte du Roi d'Angleterre, 

1698. parcoutut les principales Villes de l’Europe où il 
Wooznouse Exerça fon art avec célébrité. Les certificats des plus 
grands Médecins qu’il rapporte dans ces ouvrages, 
font une preuve des connoïflances profondes quäl 
avoit fur les maladies des yeux. | 

Catalogue d'inffruments pour les opérations des yeux. 
Paris, 1696, in-8°. 

L'Auteur y parle de plufieurs qui lui font propres; 
&'il fait quelques réflexions fur leur ufage. 11 célebre 
jà fcarification ou phlébotomie de l'œil, & les in{= 
truments qu'il a inventés pour les opérations de 
l'hypopion. 23; 

Expériences de différentes opérations manuelles ; &: 
des guérifons fpécifiques qu'il a pratiquées aux yeux. 
Paris, 1711, in-8°. ann. 171$, in-12,en All. 

C’eft un efpece de Journal, dans lequel l'Auteur ra- 
conte les cures fingulieres qu'il a faires à Paris 3 il 
fe pare des témoignages honorables de MM. Du- 
verney, Geoffroi, Littre, Winflow. 

Objervations critiques de W. fur un livre imprimé 
en Angleterre. Londres, 1713, in-8°. 

Differtations favantes & critiques fur la cataraëte & 
Le glaucôme de quelques modernes , & principalement de 
M M. Brifleau , Antoine & Heifler ; publiées par Chrif- 
tophe Le Cerf, Médecin. Ouffenb, 1717, in-8°. & en 
Latin. Francof. 1719 , in-8°. 

* On y trouve dix differtations dans lefquelles l'Aue 
teur foutient les opinions des Anciens fur la cata- 
racte mémbraneufe ; » elle ne fauroit être, dit Wool- 
5 Jhoufe, le criftallin altéré, mais bien une congef= 
» tion d'humeurs crafles & vifqueufes. 11 détaille plu- 
ficars obfervations, par lefqueilles il croit prouver 
l'exiflence de la cataracte membraneufe. Woolhoufé 

rétend que le défaut de-vifion, par l'opacité du crif- 
tallin , eft irrépatable. D'après une telle théorie, il 
{eroit en droit de critiquer tous ceux qui ont écrit 
que La cataraéte provenoit de l'opacité du criftallin. 
Tel eft le fonds des dix differtations fuivantes. 1°. 
Deux lettres écrites au pere Lebrun , de l'Oratoirej 
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2°. Réflexions fur la cataraéte & leolaucôme, inférées 


D - | 


dans le mercure galant, à compter depuis le mois XVII- Siecles 


d'Otobre jufqu'au mois de Mars ; 3°. Réflexions 
ultérieures fur la catarate & le glaucôme 3 4°, Cri- 
tique du livre de Heifter fur la cataracte & le glau- 
côme , imprimé l'an 1713 3 $°. Extrait de ce Livre, 
inféré au Journal des Savans, 1716; 6°. Lettre à 
Palfÿn; 7°. Lettre à M. le Cerf, touchant quelques 


erreurs de MM. Antoine, Maître Jean de Mery fur 


Seine , fur la cataracte ; 8°. 9°. 10°, Apologie de 
MM. Hovius & Duverney , avec quelques remar- 
ques , &c: | 

- Woolhoufe attaque indécemment les Anatomiftes 
qui ont eu une opinion différente de la fienne, Il 
nie Les faits que ces Auteurs rapportent , en les accu- 
fant d'impofture, Brifleau , à fon avis, n’eit qu'un 
plagiaire , qui à tiré de la Phyfique de Gaflendi ce 
qu'il a écrit fur l’opacité du criftallin. Ces critiques de 
W'oolhoufe trouverent d'abord des partifans parmiles 
amateurs de l'antiquité , qui ne pouvoient adopter la 


_ 1696. 
WoOLHOUSS. 


nouvelle opinion, Ils regardoient comme fufpectes les 


obfervations de ceux qui admettoient le fiege de la 
cataracte dans le criftallin ; mais aujourd’hui que 
les obfervations de ce genre fe font multiples à l'in 
fini, Woolhoufe ne trouve plus de pattifans. 

M. Winflow , qui ne put fe refais à la lumiere, 

rendit un compte avantageux des obfervations de 
M M. Brifleau, Meri & Antoine. Woolhoufe lui ré- 
pondit, mais d’une maniere peu folide & peu oblie 
geante, Il reclame la découverte du fpeculum oculi, 
par Garengeot. 

Remarques fur l'avertiffement de M. Winflow. Jour- 

nal de Trévoux, 1724. | 

En 1726, Woolhoufe publia fes obfervations fur 
le mémoire de M, Morand , inféré dans l'Hiffoire de 
 l'Academie Royale des Sciences, touchant les cata- 
raies, 

On n’y trouve aucune obfervation favorable à 
Wooïhoufe : la critique la plus amere en fait la bafe ; 
elle eft la marque diftinctive des ouvrages de cet 
_ Ocudhfte. Les Journaux de Trévoux , 1726, 1727; 
celui des Savans 1728, le Mercure , contiennent plu- 
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Xvir. side lieurs fatires contre M M. Petit & S, Yves, publices 
TRE par Woolhoufe, qui y regarde la poudre de clo- 
+ ortes comme un pécifique contre les taches à° la 
LA __ cornée & les cataraétes commençantes. ( 
Beurens, Behrens ( Conrad Barthodus ) , célebre Médecin 
& Phyficien de Hildesheim, de l'Académie des Cus 
rieux de la nature, 
Medicus legalis : oder gefezmalige bal all und aus 
ubung der argneykunft. Helmfladt. 1696, in-8°.. 
On y trouve plufieurs queftions médico:lé ales, 
& l'Hiftoire de quelques perfonnes mortes Gbite= 
ment, & qu il a ouvertes. Behrens eft l’Auteur d’un 
grand nombre d'obfervations inférées dans le Recueil 
de l’Académie des Curieux de la nature. 
Sur un homme fujet à plufieurs efpeces de calralis 
dec. 11F,-ann. 6-6, 6,7 0h 334 
On en trouve un grand nombre d’autres, que je 
ne Nr pas , pour E plus g grande briéveté.  : 
Wepeuius. . Wedelius (Erneft Henri }s fils de George Wol- 
fang Wedelius, né en 1671, profefla la Médecine à 
lene , & mourut le 12 Avril 1700. Il cit l’Auteur des 
chèfes faivantes. 
De peritoneo. Lena ; 1696, in-4°. 
Phyfiologia urine. ibid. 1703 , in-4°. 
De cerumire. ibid. 170$ , in-4°. 
De perfpiratione infenfibili, Iena | 1708 
ASMANN, Afmann ( Dan). 
De feminis virilis generatione & wviuis. T raeR 
1696 ,in-4°. 
Corpetur.  Cordelle (Jean), Doéteur-Régent de la Faculté Je 
Paris. 
Dantur-ne certa virginitätis figna ? Parif. 1696. 
If y foutient l’afirmative, 
Steeneveld ( Chriftophe de) , Chirurgien de l'H6- 
pital de Leyde, 
rare de ulcere ARR Lugd. Batav. 1697, 
in-4° 
Il y eft queftion d’une frature à une des malléo- 
les, avec plaie des parties molles, que lAuteur 
traita, La cicatrice étoit déja formée Jorfqu' on vit 
des vers fe mouvoir fur la peau, qui produifirent 
dans peu un ulcere, Stceneveld en retira plus de je 
vers , dont 1l donne une favante defcriprion. 


STEENVELD. 


te 
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RE au (OS) Son) | 

La Chirurgie pratique. Luxembourg , 1697, in-12. 

Je n’aipoint vu cet ouvrage, M. de Haller nous 


apprend que ce n’eft qu'un abrégé de la Chirurgie. 


L'Auteur y parle des tumeurs, uiceres, plaies, frac- 


tures, luxations & des inftruments & médicaments 


| néceffaires à leur traitement. Criftau y donne l'Hif- 
toire d’une tumeur enkiftée, & l’on voit qu'il joi- 
gnoic à l’ufage des incifions celui des cauteres. 

Ker (7°). | 

De fecretionis animalis efficiente caufa & ordine. 
Leide ,; 1697, in-4°. 

Jens (Pierre), Doéteur en Médecine. 

Tyrocinium medicum , five brevis idea eorum qua 
fpeéfant corporis kumani phyfiologiam & pathologiam , 
&c. Witteberg. 1697, in-8°. 

Cet Auteur fuit dans cet ouvrage les dogmes de 
Sthal. | : 

Meibomius ( Daniel-Henri }, 

Differt de patella. Franeker. 1697 , in-4°. 

Hæœnñer ( Jean ). 

De ovo gallopavonis. Cufirin. 1697 ,1n-4°. 

11 y réfute quelques préjugés fur l'action du bafilic. 

Boulton ( Richard), Médecin du Collége d'Oxfort. 

Treat of the reafon of mufcular motion. Lond, 1697, 
in-12. | 

Il a attribué le mouvement mufculaire à une abon- 
dance de fluide nerveux porté par les nerfs à des 
glandes qu’il fuppofe exifter dans le mufcle, & qui 
ne peut pas être repompé par les veines en aufli 
grande quantité qu'il en découle dans les glandes 
parslesinerfs. 

Syflen of rational and praëtical chirurgery. Lond, 
2705 10612. 

Cet ouvrage, fuivant les Auteurs des Aëtes de 
Léipfc, contient une expofition des principales ma- 
Jadies chirurgicales , & un expolé des dépots laiteux. 
L'Auteur recommande l'opération du trépan , & 
blâme ceux qui la different. Cet ouvrage paroît à 

lufieurs égards un extrait de celui de Wifennann. 
Boulton elt l'Auteur d'un traité fur les maladies vé- 
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nériennes , eftimé de plufieurs Ecrivains : Je n'en 


parle pas , n'étant pas de mon objet, 
\ Hoorne (Jean Von), Médecin Suédois, 

Die we wokhlerfahrnen hebamnen fiphra , und pue. 
Stokolm , 1697, 1919, in- 8°. & en Allemand, 
1726, 1743 , in-8°, & fe trouve dans les actes de 
Suëde | 1724. 

Suivant l'extrait que MM. Heifter & Haller en 
donnent, Von Hoofne y fait plufieurs remarques fur 
J'obliquité de la matrice. I] y à joint trente obfer- 
vations , parmi lefquelles on en troute une fur une 
chute de l'utérus, qu’il a heureufement réduit. Du 
refte , dit M. de Haller, c’eftun abrégé commode, 
fait par un homme très expert, 

Bref huruwyda man utas , lungans fiunkande. Sto- 
kolm 1718, in-8°. 

Andra bref om corruption can komma ete. Dofode 
barns lunga at flyta. ibid. 1720, in-4°. | 

M. de Haller nous apprend que Von Hoorne avance 
dans cet ouvrage que le poumon d’un enfant qui n’a 

oint refpiré s'enfonce toujours dans l’eau , quand 
te même il feroit pourri. 

Anatomes public& anni 170$ Praleëtio 111. Upfal. 
1709 , in-8°. 

L’Auteur , que M. de Haller dit être verfé dans 
l'art des accouchements, donne dans cet ouvrage 
une defcription des parties de la génération de la 
femme & de celles du fœtus. Il y indique les diverfes 
pofitions que lenfant prend dans la matrice ; les dif- 
férentes ouvertures du col de l’orifice de la matrice 
dans tous les tems de la groffeffe. 1] croit que le pla- 
centa commence à fe putréfier lorfque l'enfant eft à 
terme, & que cette putréfaétion commençante dé- 
termine l'accouchement. Selon lui les femmes con- 
courent à la formation du fœtus, par la liqueur 
prolifique qu’elles fourniffent. Robergius , qui a pu- 


blié l'ouvrage , y a fait plufieurs réflexions phy- - 


fiques , théoriques ou expérimentales, déduites des 
ouvrages de Graaf. 

Fontrailles (Jean). 

Traité de Phyfique & de Chirurgie, Paris ; 1697, 
In-12. 
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.. On y trouve quelques dérails généraux de Chirur- me 
gie , mais qui n’appartiennent point à l’Auteur. Il scft ©" "€ 
étendu fur la circulation & la fanguification. _1697e 
: Boetticher ( Audjul.) , Docteur en Médecine ;.eft Bosrricura 
J'Auteur de plafeurs differtations. nee 
Differt. de loquela organo, Leide , 1697. “ 
Difp. 111, de offibus. Helmftadt , 1696 & füiv. 
De refpiratione fœtus in utero. ibid, 1702. 
De cranii offibus , 1718. Houe 
Wolfius ( Pancratius ), Profeffeur public&extraor. Worrius 
dinaire dans l’'Univerfité de Halle, 
Cogitationes medico-legales. Zeitz. 1697, in-8°. 
Phyfica Hippocratica. Lipf. 1713, in-8°. 
Il attribue la plupart des maladies & la mort mê- 
me à la corruption ; foutient l’exiftence de l'acide &e 
de l’alkali dans le corps humain, & réfute par divers 
raifonnements géométriques & chymiques l'opinion 
de Sthal, fur le pouvoir de l'ame fur le corps. | 
Camerarius ( Elie), célebre Profeffeur de Méde- Lente 
cine à Tubinge, & premier Médecin du Prince dite 
_Wittemberg ,eft l’Auteur de plufieurs ouvrages, & 
d'un grand noïnbre d’obfervations inférées dans les 
Ephémerides d'Allemagne, & de differtarions foute- 
nucs fous fa préfidence, 
An liceat medico pro falute matris abortum pro- 
curare ? Tubing. 1697 , in-4°. 
Differtationes taurinenfes epiflolice. Tubing. 1712, 
in-8°. 
Il y détruit plufieurs préjügés fur les philtres; 
mais il nie que l'homme puifle appercevoir les ob- 
jets lorfqu’on lui a enlevé le criftallin Il ne croit point 
que la cataracte ait fon fiege dans cette humeur, 
Camerarius recommande l’ufage des cauteres po- 
tentiels. Il donne une nouvelle defcription de la por- 
tion molle de la feptieme paire. Il critique la def- 
_ cription de Simoncelli ; & comme iltraite de diffé- 
rents objets, il blàme les écrits de plufieurs Méde- 
cins célebres. 
Specimina medicine eleütrice Francof. 1713, in-4°. 
Camerarius critique ce que Vieuflens & la Peyro- 
nie ont écrit fur Le fiege de l'ame, 
O iv 
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nur ET 8 Lo 97 -< 
XVII. Siecle. 


1697. 
à CAMERA 
RiIUSe 


GAILLARD. 


_ Conamina medicinæ conciliatricts. Francof. 1714 ; 


in-4°. LE 8 
Il marche fur les traces de Bohnius ; & il entre- 
prend de concilier les Phyfologiftes anciens & mo- 
dernes. M. de Haller ditque Camerarius avoit letalent 
de faire des queftions , & non celui de les réfoudre. 

S'yflema cautelarum medicarum. Francof. 1721, in-4°. 

On y lit pluñeurs queftions médico-légales fur les 
accouchements, Camerarius a examiné la plupart des 
traités qui ont paru fur cette matiere. 

Difput, qua homo cum thermometro & barometre 
comparatur, Fubing. 1721, in-4°. 

Difp. de gemurfa Pliniana. ibid. 1722. 

Elle contient quelques obfervations fur le fpha- 
‘cele des vieillards. | 

Thefes mifcellanea chirurgice , 1724. | 

Magicé morbi hifforia attentiks confiderata., ibid. 
1744 | 
… De eficacia animi pathemarum in negotio fanitatis 
& morborum, Tubing. 172$ , in-4°. 

De generatione hominis ex verre gl ubing, 172$, 
in-4°, af | | 

Differtationes 111, de 
1694 , in-8°. 

Il croit trouver dans le fluide nerveux tant d'élafti- 


cité, qu'il penfe devoir conclure que ce fluide eft de 


Ja nature de l'air. 

De ortu corporis humani occulto. Tubing. 1733, 
in-4°. 

On trouve dans les Ephémerides d'Allemagne plu- 
fieurs obfervations qui appartiennent à Camerarius. 

Sur la feëtion d'une tumeur graiffeufe, dec. 111, ann. 
v & vi, obf. 41. 

Sur l'ufage du cautere potentiel pour ronger les tu 


meurs. ibid. obf 212. | 


Il y fait l’'énumération des différents caureres que 


la Chymie prépare. 

La centurie 111 & 1V contient diverfes remarques 
fur les tumeurs en général, fur celles de l'arriere 
bouche & fur celles du col. 

Gaillard fils, Doéteur en Médecine de !'Univerfité 


fpiritibus animalibus, Tuëb. 
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de Touloufe , eft l’Auteur de plufieurs obfervations or 
inférées dans le Journal des Savans , année 1697 : ©" °°® 
elles font au nombre de dix fept. 11 parle d’une pierre 
de la véficule du fiel, femblable à un œuf de poule, 
-&c. 
. Keïl (Jacques), célebre Médecin Anglois, frere Kix. 
de Jean Keil, fi connu par fes ouvrages d’Aftrono- 
mie & de Mathématique , naquit en Ecoffe, vers l'an 
1693; parcourut les principales Villes de l'Europe ; 
fuivit quelque tems Duverney ;:& alla s'établir en 
1700 à Northampton, où il pratiqua la Médecine 
avec tant d'éclat, qu'aucun Médecin n’a joui avant 
Jui, dans cette Ville, d’une réputation plus généra- 
lement reconnue. IL enfeigna & pratiqua la Méde- 
cine, & écrivit fur cette fcience des ouvrages qui 
meriterent les plus grands applaudifièments, L'appli- 
cation des Mathématiques à la Médecine.eft ce qui 
Fa rendu le plus recommandable. Il n’a découvert 
aucune nouvelle partie dans le corps humain, mais 
il a tâché de reconnoître & de décrire les ufages des 
païties déja connues. Il mourut d'un cancer à la 
bouche en 1719 , à l’âge de 46 ans. 

Anatomy of human body abrigd. Lond. 1698, in-12, 
Cet ouviage a été imprimé onze fois, jufqu’en 1742, 
& traduit en François par M, Noguez. Paris, 1713, 
IN-12. 

Keil ne donne dans cet ouvrage qu’un abrégé de 
lAnatomic : il la divife en fept chapitres: dans le 
Premier il traite des téguments & des parties com- 
imunes. Il admet les glandes curanées, & les folli- 

cules des cheveux. Dans le fecond on trouve la def. 
éription des vifceres du bas-ventre. On. peut faire 
quelque cas de fes remarques fur la pofition des vif- 
ceres de cette capacité, Il a admis la membrane al- 
Jantoïde ; à regardé l'ouraque comme un canal, & 
a décrit les glandes de l'utérus. 

Le troifieme livre contient une defcription de la 
poitrine. Keil fait ufage des travaux de Malpighi far 
la ftruéture des poumons. Il évalue la preffion que 
Îcs véficules pulmonaires , diftendues par l'air, font 
fur les globules du fang : & il regarde le poumon 
comme Îe principal organe de la fanguification, : 


XVII. Siècle. K 
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C'eft dans le quatrieme chapitre de fonouvrage, que 
eil donne une defcription de la tête. Il fait quelques 
remarques fur le mouvement du cerveau, maisilne 
dit rien d'intéreffant fur fa ftructure, IL traite des 
os dans le cinquieme chapitre ; ajoute fes réflexions 
aux recherches de Clopton Havers, fur leur ftruc- 
ture. On trouve la defcription des mufcles dans le 
fixieme chapitre, Keil prétend que chaque fibre eft 
compofée de véficules. Il explique leur ufage. 

Le feptieme & dernier chapitre traite des nerfs , 
arteres & veines, Il tire l’origine du nerf intercoftal 
de la cinquiéme & fixieme paires. Les arteres font 
de figure conique , & compofées de trois tuniques. 
La premicte paroît à Keil un tiflu de petits vail- 
feaux fanguins & de nerfs. La feconde eft compo- 
fée de cercles, ou plutôt de fibres fpirales , dont il 
y a plus ouùmoins de couches , felon la grofleur de 
l'arcere, Ces fibres , dit-il, ont une grande élafticité, 
au moyen de laquelle elles fe contraëtent avec une 
certaine force, lorfque la puiflance par laquelle elles 
avoient été dilatées à ceflé d’agir. La troifieme tu- 
nique , qui eft la plus intérieure , eft une membrane 
unie, épaifle, tranfparente , qui retient le fang dans 
fes canaux. Les arteres vont toujours en diminuant, 
& leurs tuniques deviennent plus minces ; celles des 
veines, dit Keil , femblent être une continuation des 
tuniques des arteres capillaires. Cette defcription 
feroit meilleure fi Keil eût décrit les fibres mufcu- 
leufes comme circulaires, & non comme fpirales, 
Cet Auteur a prouvé , & par le calcul, & par l'ex- 
périence, que la fomme des capacités des branches 
artérielles ou veineufes étoit beaucoup plus grande 
que celle de leur tronc ; mais il a été prévenu dans 
fes recherches, comme M. de Haller l'obferve , par 
Buifliere. Voyez fa lettre à M Bourdelin. 

Il a divifé les vaifleaux en quarante clafles, fui- » 
vant leur dégré d'amplitude. Suivant lui les tuniques 
des veines font les mêmes que celles des arteres. La 
mufculaire eft fculement beaucoup plus mince. On 
trouve quelques figures dans cet ouvrage , dans lef- » 
quelles l’Auteur repréfente différents diamètres des 
vaifleaux fanguins. 
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“Account of animal fecretion | the quantity of blood 
“än human body and mufcular motion. Lond. 1508, 1717 

in-8°, &c. Et en Latin, fous le titre. ; 
_ T'entamina medico-phyfica ; &c. quibus acceffit me- 
dicina Britannica. Lond, 1718, in-8°. Leide , 1725, 
In-4°. 1730, in-40. à 
- Cinq queftions différentes font le fujet de cet ou- 
vrage. Dans la premiere l’Auteur recherche quelle 
eft la quantité de fang dans le corps humain, & 
dans les différents animaux, Il parle de différentes 
hémorrhagies | & évalue la quantité de fang qu’on 
rendu les perfonnes qui en ont été attaques. Il exa- 
mine plus au long qu’il n’avoit fair dans fon Ana- 
tomie, le rapport des vaiffleaux éntr’eux. Il conclut, 
Ë five vafa fint folida , five ex aliis minoribus com- 
pofita ; fanguinem effe ad corporis reliquum ut 9. 5. ad 
1,..., 1deoque in corpore 160 dibrarum , neceffe eff ut 
enfint fanguinis 127. libre (a). | 
Keil recherche, dans fa feconde queftion , la vi- 
telle du fang dans les vaiffeaux : Il dit qu’on doit 


KVII Siccles 


1697, 
KaiLe 


admettre autant de dégrès entre la plus grande & 


Ja plus petite vitefle, qu'il y a de divifions dans les 
dernieres artérioles. Il dit ailleurs que fi le fang par- 
court dans les dernieres artérioles l’efpace d’un pied, 
il parcourra dans l'aorte cinq mille deux cents trenre- 
trois | & lorfque le fang parcourt foixante & treize 
dans une minute, il parcourt dans l’efpace d’une heure 
& (ept minutes, cinq mille deux cents trente trois. Il 
faut recourir à l'original pour avoir des notions 
exactes fur cette matiere. | | 
La troifieme queftion concerne la force du cœur, 
L'Auteur y critique vivement Borelli, IL releve plu- 
fieurs de fes fautes, & peut-être qu’il en commet 
lui-même de nouvelles. Selon Borelli il faut que le 
cœur ait cent quatre-vingt mille livres, pour mou 
voir vingt livres de fang , & felon Keil il fuffit que 
là force du cœur équivale à celle d’une livre pour 
mouvoir cent livres de fang (6). Cette différence, 
dans le calcul, fait voir combien il eft difficile de 


(4) Tentamina phyfico:medica , pag. 29 , édit. 1730e 
) Ibid. pag. 43e 
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faire ufage des Mathématiques dans la Phyfologie. 
Il a évalué l’aétion de la veflie fur l'urine, & il l'ef- 
time trois onces. | 

La quatrieme queftion traite de la fecrétion des 
humeurs, que Ke:il explique par l’attraétion ; les vaif- 


feaux les plus fins, longs & tortueux , attirent les » 


liqueurs les plus fubtiles ; &c. I1 recherche quelle eft 
la quantité de la bile, 

Le mouvement mufculaire fait le fujet de la cin- 

-quieme & derniere queftion. L'Auteur donne une 
grofliere defcription du. mufcle , regarde la fibre 
comme une chaine de véficules qui fe gonflent lorf- 
que le mufcle fe raccourcit. Cet Auteur croit qu’il fe 
fait dans chaque véficule , pendant la contraion, 
une explofion de fang , du dde & de l'air. Willis & 
Mayow avoient propoféce fyftême dénué de toute 
probabilité. Keil croyoit que le globule du fang 
contenoit une bulle d'air, &c. 

On trouve à là fuite de cet ouvrage un traité de 
Kel fur la. ftatique : il l'a intitulé Srarica Britannica. 
Il croit que la quantité de l’urine excede celle de la 
tranfpiration ; que la matiere qu’on tranfpire pendant 
la nuit eft moins abondante que celle qu’on tranf- 
pire pendant le jour. IL avertit que la tranfpiration 


varie beaucoup , même fans changement notable 


dans la fanté, ni fans aucune apparence de maladie, 
J1 dit s'être convaincu par l’expérience, de l'infpira- 
tion qui fe fait pendant la nuit, & dans un tems 
humide , &c. 

Koenerding ( Adrian ), Chirurgien. 
. Van het heel en koud vuur , en van het afzetten var 
kuyt en fcheenbeenderen. Amffel. 1696 , in-8<. 
: L’Auteur y blâme l’amputation à lambeau , & rap- 
porte de l'ouvrage d’Yongius , un paflagé qui prouve 
que Verduin n’eft pas l’Auteur de cette découverte. 

Dupré, Chirurgie & premier Aide - major de 
J'Hôtel-Dieu de Paris, eft l'Auteur d'une petite dif- 
fertation intitulée. 

Hifioire de cinq paires de mufcles qui fervent à dif- 
ferents mouvements de la tête , avec une obfervation fur 
un crâne monfirueux. Paris ; 1698, in-12. 

Le premier mufcle adhére à l’apophyfe tranfverfe 


ME 


$ 


ÆTDELACHIRURETE, : | 24t< 
de la premiere vertébre du col , » & va obliquement = |, 
» & intérieurement s'attacher dans une perire fofle XVIL Së:cke. © 
» fuperficielle, ovale, fituée au devant de lapophyle 3608. 
» coronnée », Dupré:le nomme le rengorgeur obli- 
que; n'eft-cepas letranfverfaire fupérieurdeWinflow? 
& Fallope ne le défigne-t-il point lorfqu'il parle du 
mufcle placé entre l'os occipital & l'apophyfe tranf 
verfe de la premiere vertebre 2 | ile 

. Le fecond mufcle que Dupré a découvert , prend 
fon origine de la premiere vertebre du col , & il eft 
implanté au deflous de l’apophyfe ftyloïde. Cet Au 
teur Île nomme le rengorgeur droit,  : 

Le troifieme. mufcle adhére par une de fes extré- 
mités derriere l'apophyfe maftoïde, & par l’autre 
au bout de l'apophyfe tranfverfe de la premiete ver- 
tebre , c’eft le rengorgeur poitérieur. L'ANSE # 

Le quatrieme mufcle que Dupré fe flatte d’avoir 
découvert, eft attaché d’une part au tubercule du 
fegment poftérieur dela premiere vertébre cervicale, 
& s'infere à la partie inférieure & latérale de l’occi- 
pital, ce mufcle eft le petit droit connu de Galien. 

Le dernier & cinquieme mufcle eft placé entre les 
apophyfes tranfverfes de la premiere & de la feconde 
vertébre cervicale. De deux ligaments dont notre 
Auteur parle , l’un eft attaché à la partie inféricure 
moyenne & antérieure de la premiere vertébre, & à 
ke partie fupérieure moyenne & antérieure de la fe- 
conde ; l’autre adhére au milieu de l'allongement 
occipital, & à la partie fupérieure moyenne & an 
térieure de la premiere vertébre; ces ligaments me 
paroiflent en effet nouveaux. 

Le crane dontil donne lhiftoire, étoit très vo 
lumineux, fes os étoient fort épais, d'une texture 
fpongieufe , & couverts d'exoftofes. Notre Chirur- 
gien fe flatte de l'avoir prêté plufieurs fois à M. Du- 
verney , qui le montra dans fes cours d'Anatomie. 
On trouve dans cet ouvrage deux figures, dans lef- 
quelles Auteur a voulu faire voir fes nouveaux muf- 
cles & fes nouveaux ligaments : mais elles font fi 
mauvaifes, qu'on ne peut y rien diftinguer ; ‘elles 
font inférieures à celles de Peilik, de Hlund, Ga- 


Durré, 


XVII. Siecle. 
1698. 


Durré, 
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briel de Zerbis & Carpi, qui font les plus anciennes 


que nous connoïiflons. : 


Les mufcles, fuivant Dupré, furent démonttés 


dans l’amphithéâtre de S. Côme, par M. Gigot, fut 
des pieces qu’il lui avoit préparées lui-même : mais 
cette démonftration ne fair honneur ni à l'un nia 
l'autre. Cowper, qui connoifloit mieux Îles ancietiS 


Anatomiftes que Dupré, trouva: la defcription des 


mufeles dans Oribafe fur Galien , & dans Fallope ; 
& on l'y trouve en effet, Cowper fic partaà la Société 
Royale de Londres,de fes remarques fur les nouveaux 
mufcles de Dupré, mais celui-ci lui répondit. 
Réponfe de M. Dupré, à la critique de M. Cowpers 


Chirurgien à Londres. Paris ; 1698 , avec le précédent. . 


Dupré. entreprend de fe:juftifier, mais il ne peut 
y réuflir 5 il blâme Cowper d'avoir décrit des muf= 
cles ehtre les apophyfes tranfverfes des vertébres. 
» J'ai bien, dit-il, de l'obligation à M. Cowper de 
m'accorder que: j'ai prefque raifon à l'égard de 
mon féchifleur de la premiere-vertébre fur la 
feconde 3 mais jele pric.de trouver bon que je 
l’avertifle qu'il n'y en a point entre les apophy- 
fes tranfverfes de la premiere & feconde vertébre , 
 &c ». 
Les fources de la Sinovie , & une nouvelle defcrip= 
tion des mufcles de l'épine , &c. Paris, 1699; in-12. 
- Cet ouvrage eft meilleur que le précédent. Dupré y 
décrit affez bien les glandes finoviales du génou , & 
celles qu’on obferve dans la cavité cotyloïde; il place 
parmi les glandes finoviales , celles que l’on voit 
dans l'épiglotte, mais ce qui fait honneur à Dupré, 
c'eft d’avoir connu les mufcles fous-cruraux d'Albi- 
pus , auxquels à la vérité il a attribué des ufages 
bien différents de ceux qu'ils remplifent dans l'éco- 
nomie animale, indiqués par le célébre Anatomifte 
Hollandois ; » Adeux pouces au-deTus de l’articu- 
» lation du genou , il y a deux petits mufcles, & 
» quelquefois davantage , qui (e féparent pour aller 
» deichaque côté de la rotule, entourer une grande 
5 coëffe membraneufe. 

La defcription des mufeles de l'épine, & les ob- 
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Tervations d'Anatomie ou de Chirurgie qu'il a POINTES mms 
à ce Traité, {ont peu intéreffantes: Il croyoir- que XVII. Siecle 
Ja cataraëte fe formoit de fibres qu’il dit nager dans: 1698. 
l'humeur aqueufe. LTÉE De rois  . 


. 


Semier ( David ). | 


: . rit ne Aa SEMLERe 
De infante fine manibus pedibufque. Weimar, 1698 , 
in-4°. | dot ob DONS 1 
Frefne ( Claude du ), Doéteur Régent de là Facule a. 
té de Paris, ORR € Ç CRAROL LENS DE 
An ab ovo conceptus hominis ? Paris 1658 1: 
Mufitau (Charles ; , célebre Médecin de Milan, Must 


originaire d'une noble famille Romaine , ‘naquit à 
Caftro-Villari en Calabre , le 3 Janvier 1635. Il 
étudia les Belles-Lettres avec füccès, fe livra à la 
Théologie, & prit les ordres facrés : mais fon goût 
l'entraîna dans l'étude de la Médecine, qu'il étudia à 
Naples; & il acquit en peu de tems de fi profon- 
des connoiflances , qu'il fut ‘an ‘des Médecins les 
plus employés. Ses fuccès lui firent des envieux , 
on l’attaqua fur fon état | prétendant qu’un Prêtre 
ne pouvoit exércer la Médecine ; mais il obtint du 
Pape Clement XI une permiflion exprefle d'exercer 
la Médecine ,. quoique Prêtre Lé”Cardinal Pigna- 
relli le chargea d'entendre les confeflions des ‘fide- 
les ; de forte qu’il remplit dans Île même tems les 
devoirs que l'état de Prêtre & celui de Médecin im 
pofent. I mourut à Naples én 1714, âgé de près 

de 80 ans : il a écrit plufieürs ouvrages de Méde- be 
çine. By 3 

Chirurgia theorico-praëtica. Geneve 1698, in-4°. 

L’Auteur s'occupe des tumeurs, plaies & ulceres, 

& luxations ; il comptoit beaucoup fur l’ufage des 
topiques , & il croyoit que les Moines étoient plus 
fujets à avoir des lonppes aux genoux , que les gens 
d'un autre état; parcèqu'ils font plus expofés à fe te- 
Lors ; 

nir à genoux, 

Muftan dit guérir les éréfipelles , les inflam- 
mations commençantes , & les engelures avec une 
 diflolution de vitriol dans l'eau commune. Il re-. 
commande l'efprit de fel ammoniac pour ronger les 


excroiffances. Si on l'en croit , il guériffoit les plaies 


rame 
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d'armes à feu avec de l’eau. de la Reine de Hongrie. 
& les écrouelles avec l’huile.de crapaud, Il rapporte 
l'hiftoire d'une plaie au côté, qu'il dit avoir guérie 
quoiqu'il y eut ouverture de la trachée artere & des 
carotides ; mais ces faits font trop éloignées de la 
vraiflemblance pour qu'on y ajoute foi. | 
“:Freund (3: G. ). 

.: De jemine mafeulino. Aldorf. 1698 , in-4°. 


Targirus (Joachim) , Docteur en Médecine , mé, 


rite une place diftinguée dans cette hiftoire par l’ou- 
Là 


vrage fuivant : a | 
Medicina compendiaria.. Lugduni-Batav. 1698 », 
in-8°. | | 
La premiere partie de cet ouvrage eft entierement. 
phyfologique : l'Autear rapporte l'opinion des an- 
ciens fur les principales fonctions , mais il réfute. 
toutes les-prétendues caufes occultes. II n'épargne 
pas Stahl lui-même... Il a recours à la méchanique 
pour les expliquer , & il entreprend de détruire les. 
fyftêmes mulripliés fur la fermentation ; cependant il, 
n'a pu entierement abandonner ce préjugé : il re-, 
tient un ferment dans le.yentricule, & il admet une 
légere fermentation dans le cœur. Targirus explique 
le mouvement mufculaire par abord du fluide ner-. 
veux dans chaque fibre, &c. Il a foutenu Craanen 
contre Grabner. Il attribue. les fautes qu'on lit dans, 
fon ouvrage , à l'Editeur Théodore Schoon , à qui il 


ne craint pas de donner lépithete d'ignorant. 


BorssiEREe Builliere, Chirurgien François , réfugié à Londres, : 


&c de la Société Royale, étudia long-tems l'Anatomie 
fous le célebre Duverney. 
Lettre à M. Bourdelin, pour fervir de réponfe à M. 


Mery. Paris 1698 ,in-12.. 
Nouvelle defcription du cœur de la tortue d’Amé- 


_ rique , Tranfa@. Philofoph. n. 328, &, Paris.ag$ats, 


in-12. | 
Buifiere prétend dans ces ouvrages foutenir l'opinion 
des anciens fur le paffage du fang. dans, le fœtus , de. 
l'oreillette droite dans l'oreillette gauche ; & blame 
Mery d'avoir ofé propofer un opinion eontraire. Il a 
râché de prouver que le fang ne circuloit pas dans le, 


poumon avec plus de vitefle que dans les autres 
parties . 
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Parties du corps ; & il a vu que le diametre d’un XVIL Sicclée : 
tronc vafculaire étoit moins grand que celui de fes de 
branches. 1658e 
… Buïfliere a donné dans les Tranfa@ions Philofo BUISSTER ES 
phiques l’hiftoire d'un fœtus trouvé dans la trom 
PE, n. 107. & cellé d’un autre fœtus fans cerveau. 

Sur des grains qui ont germé dans l'ejfomac , & far 
une groffeffe ( de cinq ans }, Nouvelles de la Républi- 
que des Léttres 1685. 

Sur des épingles avalées , ibid. 

Sur les trompes de Fallope & Les ovaires , Journal 
des Savans 169 $- 


Buifliere a ouvert une jeune femme, & à trouvé — 
une des trompes adhérente à l'ovaire , duquel fortoit 
une véficule que la trompe recevoit, Buifficre fe fon 
dant fur cetre obfervation adopte l’opition des Ova- 
riftes, £ 
Faba ( Antoine ) , Chirurgien Italien, ana 
; : + » 2T Ë ; : è 
Pratiica di Barbterc circa il cavar fangué ; ed aïtre 
cofe apparteñenti al derto offcio, Meffane 16 98 , in- 
8°" 
Kleïn: ( Jean ). HE KLEIN, 
Examen juridicum Lamis confefe fe ex nefando 
cum Sarana concubiru prolem Jufcepifle humanam, 
Stralfand 1698. Wirceberg 1711 ; in-4°, 
Bufli ( À ). Busst. 
Deimaginarionts viribus medicis, Leds à 698. 
Sañtanelli Férdinand. SANTANELLIS 


Lucubrationes phyfico-mechanicé, Venetirs 1698 , 

in-4°, 

ÎLE cft divifé én fept livres, dans lefquels on trous 
ve plufieurs réflexions de Phyfologie, Santanellr pré: 
end' que lé fluide nerveux tient de fa nature un mi. 
eu: entre les efprits & le corps. . . . | | 
Wagüer ( WolfsE, ). | RE à WAGNER 

‘Difs, de oculo delicatifiio & machine humane or: 
gano. Alrdorf 1658. 

Elfving (Pietré). 

+ Dérmotu periffaltico, Upfal 1698 , in:t2! 

Il a vu le mouvement périftalrique du veñtricule 
&des inteftins, en enlevant les mufcles du bas-ven 
re d'un animal vivant , fans toucher le pétitoine. 

Tome IV. P 
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Emerich ( George ). | +. 
De infpiratione. Regiomont. 1698. 
De infpectione cadaveris. Regiomont. 1710. | 
De connubio Affrea cum Appolline. Kegiomont. 17103 
1n-4°. 16 

Cette. queftion eft relative à la Jurifprudence ,. 
l'Aureur y traite d'une fra@ure du crâne. 

Soraci ( Placide )} , Médecin ordinaire de fon Al- 
teile Royale, Monfieur , frere unique du Roi Louis. 
XIV , Docteur de l’Univerfité de Montpellier , Ag- 
grégé au Collége de Marfeille, & dans la fuite Doc- . 
teur Régent de la Faculté de Paris , revendiqua la. 
découverte que M. Chirac fe fattoit d’avoir faite fur 
les cheveux ; mais celui-ci le prit fi fort au férieux , 
qu'il le ft afligner devant les Juges de Marfeille , qui 
fuivant les Hiftoriens , ne déciderent pas la quef- 
tion. 

Réponfe à la lettre écrite par M. Chatelain. Mont- 
pellier 1698 ,1n-12. 

Soraci reclème la découverte fur la ftructure des. 
poils, publiée par M. Chirac. Vous me perfuadez , 
dit-il à M. Chatelain, » de donner au public le: 
» Traité de la ftruéture des cheveux, dont j'ai été 
» l'inventeur, & fait la leéture en public durant trois 
» jours dans l'Univerfité de Montpellier ; que j'ai 
» montrée en particulier à quelques-uns de mes amis, 
» l'an 1686, où vous avez aflifté fuivi d’un grand 
» nombre d'écoliers curieux d'entendre la nouveau- 
» té de ce difcours ; mais comme il ne s'agifoit que 
> de la ftructure d'un poil que je prenois pour une 
» niaiferié , je n'ai pas cru devoir en faire une poutre 
» au préjudite de M. Chirac, qui s'en difoit l’Au-- 
» teur (a)..... C'eft, ajoute Soraci , dans la mai- 
» fon du fieur Caftel, Chirurgien, en prélence de 
» M: Domenico Simoni , habile Médecin , & de M. 
» Plaifant , que je lui manifeftai une portion de ma 
nouvelle découverte (b)». Soraci accufe M. Chi- 
rac de l'avoir mal rendue dans fa defcription , 
& il compare le bulbe des cheveux aux piftiles 


(a) Pag. 4. 
(6) Page 47e 
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des plantes, ce piftile eft rempli d'une liqueur géla- = 
tineule, &c, ; fi STiR ent Le XVII. Sicelés 

Ce Médecin a foutenu aux Ecoles de Médecine dé 1658: 
Paris , fous la Préfidence de Foutnéau , une thèfe fur  Soracie 
un fujet analogue, | 

An pili font partes corporis viventes? Paris 1703 , @= 
4°. & dans la collection des thèfes dé M. de Haller. 

L’Auteur y foutient la négative, Bee 
* Alliot (Jean-Baptifte\, Confeillet du Roi, Mé- Aruom: 
decin ordinaire de la Baftille , étoit fils de Pierre 
Alliot ; premier Médecin du Duc de Lorraine, au- 
teur d’un topique contre le cancer ,. dont Louis XIV: 
acheta le fécret. Jean-Baptifte Alliot fon fils vint à 
Paris , où il ufa de ce topique, & quelquefois avec 
fuccès. Cependant M. Helvetius publia une petite 
Diflertation fur la nature & la cure du eancer, 
dans lâquelle il prétendoit que l’amputation étoit le 
feul remede, & il accufoit de Charlatanerie tous ceux 
qui recommandoient l’ufage des tropiques. Alliot lui 
répondit dans une diflertation qui à pour titre : 

Traité du cancer ...... avec un examen du fyfléme 
de la pratique de M. Helvetius, Paris 1698 ; in-8°. 
& fe trouve dans la Chirurgie médicale d’Ettmuller, 

On y lit une hiftoire fuccinéte du cancer , avec 
plufeurs obfervations intéreflantes. Jean - Baptif- 
té Alliot y donne la defcription du topique confom= 
ptif inventé par fon pere 3 il nous apprend qu'il étoit 
compolé d'arfenic rouge diffout dans l’eau - forte, 
& dans laquelle diflolution: il verfoit du vinaigre 
de Saturne , jufqu’à ce qu’il ne fe fit plus aucune pré- 
cipitation : » Laiflez, dit-il, pour lors repofer cette 
> matiere pendant dix ou douze heures, après quoi 
» vous verferez par inclination, & jetterez comme 
> inutile route la liqueur : vous ferez enfuite douze 
> ou quinze lotions de votre poudre avec plufieurs : 
» eaux tiedes : plus vous laverez, mieux vous ferez... 
> Séchez votre matiere & calcinez-la, en brülant 
» cinq .ou fix fois par-deffus de f'efprit-de-vin très 
» re‘tifié. On peut fur la fin , au lieu d’un efpric pur, 
» y brülér un efprit-de-vin chaïgé d'une teinture 
 -d'opiuin bien filtrée (a). 

(a) Page 1f$« 45 


3 


218 HISTOLRE DE L'AÂNATOMIE 
mn (On. lit à la fin‘ de ce Traité deux Diflerta:ions 
XVI Siccles fo rines fur le même fujet , qui appartiennent a Pierre, ! 

1698.  Alliot, ae | 

sounrsn. : Schaper (Jean Ern.). 

De glandulis mucilaginoffs. Roftok 1698 , in-4°, 

De digitis manûs dextre ‘per conqualfationem nodofi- 
tate , fpina ventofu & atheromate monfirofs. Roffock 
1698 ,in-4°. ; 

Mailli (M. de), Doéteur en Médecine de la Fa 
culté de Keims. 

Sur une tumeur extraordinaire. Journal des Sayans, 
1698. 

1} yeft queftion d'unetumeur remplie d'hydatides , 
placée au milieu de la région épigaftrique, L'Auteur: 
fait quelques remarques fur ce genre de tumeurs: 
enkiftées. 

1699. Zambeccari (Jofeph }, Profeffeur en Médecine. 
Zamssccart dans l'Univerfité de Pife. 

Epiftola ad, Franc, Redi, experimenta circa diverfa 
à variis. animalibus. viventibus, exeëla vifcera ; & fe. 
trouve. dans: la: feconde édit, de la Biblioth. Anat, de 
Manger; Geneve, 1699, &c, 

Gerre lettre eft:très intéreffante, Zambeccari prouve: 
d'après l'obfervarion. faite fur. divers animaux, que 
les:plaies à la rate, au foie, aux reins, & aux, intel 
uns, ne font point mortelles : il a même été plus 
loin; car il.a einporté. la: rate à divers. chiens qui. 
ont, furvécu fains, & {auf. à l'opération. I a ôté un 
rein à, un animal de cetre efpece, & en procédant. 
avec roure la circonfpeétion, dont un Anatomifte de 
fon mérite. puifle étre. capable, il lui a confervé 
la vie & la fanté, H a ouvert lé cæcum, & coupé 
l'appendicecæcale, fans qu'il furvint d'accident fà- 
cheux 3. ce qu'il ya de particulier, c'eft qu'ila extrait 
à un chien une potion de l'appendice cæcale,, qu'il 
trouva ouverte. au bout detrois mois, fans épanche- 
ment d’excréments.dans le bas-ventre. Zambeccaria 
ôté à un.chien un des. lobes du: foie; il; dit. qu'il a 
coupé:tranfverfalement la véficule du fiel:d'un autre 
chien, dont:les fonétions n'ont reçu aucune, altéra- 
ion. Certe obfervation eft, confirmée, parcelle de 
M. Langlas, Chirurgien, qui a, en dernier heu, 


MAILLIe 
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extrait la véficule du fiel à un chien avec le même 


‘ Sanguinetti (Dominique), Italien , Doéteur en 1592. 
Philofophie. . SANGUINETe 


D'ffertationes iatro-phifice. Neapoli. 1699, in-8°.Tt- 
Il prétend qu'il né fe fait aucune fermentation dans 
le corps humain, & blâme ceux qui l'ont admife. : - 
Pennicher ( Louis ). PENNICHER: 
Des embaumements, fuivant les anciens & modernes. 
Paris. 1699 , in-12. : 
C'eft un aflez mauvais ouvrage, L'Auteur rapporte 
Jes moyens que les anciensont employés pour embau- 
mer les corps ; mais, fans goût ni critique : il décrit 
Ja méthode d'embaumer reçue-de fon tems, maïs avec 
moins d’exactitude que Dionis. 
Fauton {Jean - Baptifte), Bibliothécaire, Méde-  FANTONe 
cin & Confeiller de Vitor AmédéeIl, Duc de Savoie, 
rendit fon nom célebre par la pratique de la Méde. 
cine qu'il fit avec fuccès à Turin. Il fut premier Pro 
feffeur de Médecine théoriqué dans l’'Univerfité de 
cette Ville, & mourut d'une fiévre maligne, au fiege 
de Chorges, Villé du Diocèfe d'Embrun, en 1692, 
âgé d'environ 40 ans. Il a laïflé quelques obferva- 
tions anatomico - médicinales, que Jean Fanton fon 
fils a publiées. 
… Obférvariones anatomico-medica , edita & Scholiis 
alluftrate à Joanne Fantoni filio. Turin. 1699. Venet. 
1713, in-4°. Gerev, 1738, in-4°. avec les Ouvra- 
ges de Fanton fils 
Ces obfervations font intéreffantes & dignes du 
plus favant Médecin ; elles font au nombre de trente- 
une, dans la premiereédition , & de trente-fept dans 
_Jes autres. Il y en a une fur l’anevrifime de l’artere 
aorte , qui eft curieufe; une autre fur des abcès 
au péricarde , fur une plaie au cœur, fur les poly- 
- pes des arteres & du cœur, fur une rupture du dia- 
phragme avec déplacement de l'eftomach. Les autres 
obfervations font d’un aufli grand prix : mais un tel 
ouvrage n’eft pas fufceptible d’un extrait. Le travail 
de Jean-Baptifte Fanton , pere, fe réduit à un expolé 
fuccint , de la maladie ; les remarques que Jean 
P uj 
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mes Fanton., fils .:y a ajoutées, font purement théori- 
: , » YA A) ; P 
XVII. Siecle, ques, à 


Breynius ( Jean-Philippe ), célebre Médecin An- | 


. glois, & de la Société Royale de Londres ; eft l'Au- 


teur d’une diflertation dans laquelle on trouve quel- 


- ques détails de Phyfiologie. : 


Difp. de galaëofi. 1699 , in-4°. 

Kildermann { Corneille }. 12 

Onderwys woor alle vroedvrouwren ; raakende‘haar 
ampt ende plicht, Brugge. 1699, in-8%. 001 

Kifner (Jean-George), premier Médecin deFranc- 
- fort-fur-le-Mein , & de l’Académie des curieux de la : 
nature. : Le Lau x: 

De lafione tendinum: Lupd. Bataw. 1699 ; :in-4°. 

11 y décrit la mamicre de faire la future au tendon. 
Cé Médecin eft l’Auteur de plufeurs obfervatrons 1n- 
férées dans les Ephémérides d'Allemagne. Il y. en a 
une fur uneifchurie rénale qui dura pendant cinquante 
jours. NA ï | 

Pétzold ( C. Frid ), | 

Difp. de memoria memorabili. Lip[. 1699. | 

Wolf (Jean-Chriftian ), fils de Ido Woifius , pat- 
courut les principales Villes de l'Europe. | 

Epiftola de glandulis. Lipf. 1699, in-4°. 

De loguela, Lip[. 1696 ; in-4°. 


s  Contulus (Jean-Baprifte), Doéteur en Médecine 


de Boulogne. | 
De lapidibus podagra & chiragra in humano corpore 
produitis. Rome 1699 & potius 1697, in-4®- 
_ €et Auteur prouve, par l'obfervation , que le vi- 
tus arthritique produit des calculs dans les différentes 
parties du corps. Contulus s'étend fur ceux.qu'on a 
trouvés dans les poulmons des perfonnes, à la fuite 
de la goutte. Il y a joint une planche reptéfentant la 
peau, mais dont la figureeft plutôt le fruit de l'ima- 
gination que de l'obfervation ; on y voit les glandes 
miliaires qui n’exifteut point, & il a pouñlé fi loin la 
fition qu'il a fait dépeindre les canaux excréteurs , 
& les valvules qu'il fuppofe exifter dans les glan- 
des. qe 4 
Rotari ( Sébaftien), célebre Médecin, 
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= Ragionamento contra l'ufo del falaffo e delle ventofe.. 
Weron. 1699. Venet. 1701 , in-4°. 12 à 

Plantade ( François de), ancien Sécretäire de fa 
Société Royale de Montpeiller, néen 1670, & mort 
en 1741, pafle pour l’Auteur d'une | te 

Lettre contenant une obfervation microfcopique dela 

_femence , qu'on trouve dans la nouvelle république des 
lettres. 1699. 

Elle parut fous le nom de Dalempatius ; l’Auteur 
dit avoir apperçu les animalcules dans la femence.en 
forme de tétar. Si on l'en croit, 1l en a vu un des 

-plusgros qui, fe dépouillant de fon enveloppe, laifla 
voir à découvert {es deux jambes , fes deux cuifles , 
{à poitrine & fes deux bras; la tête refta embarraflée 
dans l'enveloppe ; & l’animalcule mourut dans l'opé- 
ration. : Le fait me paroït hafardé & une plaifanterie 
de FAuteur.: | 

Littre (Alexis) , de l'Académie Royale des Sciences, 
Docteur Régent de la Faculté de Médecine de Paris, 
& Médecin du Châtelet, naquit à Cordes en Albi- 
geois, le 21 Juiller 1658, d'un marchand de cette 
Ville, chargé d'une très nombreufe famille , .& peu 
favorifé de la fortune. Littre fut, pour ainfi dire, 
abandonné à lui-même pour fes études, il n’apporta 
en naïflant, que le defir de s’inftruire; & pour pou- 
voit faire fes études , il alla à Ville-Franche en Rouer- 
gué, chez les PP. de la Doûrine Chrétienne; &,. 
comme ane grande économie, dit M. de Fontenelle, 
n'eût pas fui à fon entretien, il fallut qu’il répérât 
à d'autres écoliers, plus riches & plus parefleux, ce 
qu’on venoit prefque dans l’inftant de leur enfeigner 
à tous, &ilentiroit la double utilité de vivre plus 
commodément , & de favoir mieux. Littre finit dans 
cette Ville fes études de Littérature & de Philofophie , 

 & s’y acquit un petit fonds pour aller étudier en Mé- 

. decine à Montpellier. 11 y fit des progrès rapides ; 
mais l’Anatomie fut la partie à laquelle il s’adonna 
avec plus de gout : il y fuivit en les 
cours que Vieuflens faifoit pour lors. Il n’eft point 
extraordinaire qu'avec du talent & untel Maître , on 

fafle des progrès dans cette fcience. Cependant Littre 
vint à Paris pour fe perfectionner par la diffe&ion, 
Piv 
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| téoo. 


PLANTADE: 


17704 
LITTREe 


XVII, Siecle. 
1700, 
LITTRE, 


232 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
1 {e lia avec un Chirurgien de la Salpétriere , avec 
qui il difléqua dans l'Hôpital pendant l'hiver de 1684, 
plus de deux cents cadavres ;. il jouifloit déja d’une 
réputation qui lui attira un grand nombre d’étudians 
u’il inftruifoit à proportion qu'il s'inftruifoit .lui- 
méme, Comme il enfeignoit fans titre, il fut traver- 
fé dans fes exercices : 1l fe réfugia dans le Temple, 
où, dit M. de Fontenelle, de plus grands criminels 
fe mettent quelquefois à l'abri des priviléges du lieu ; 
il crut y pouvoir travailler en sûreté avec la permif- 
fion de M. le Grand Prieur de Vendôme; mais un Of- 
ficier fubalterne , avec qui il n’avoit pas fongé à 
prendre les mefures néceflaires , permit qu'on lui en- 
Jevac le tréfor qu'il tenoit caché dans cet afile , un 
cadavre qui l’occupoit alors. Cet enlevement , con- 
tinue le. célebre Hiftorien de l’Académie des Scien- 
ces, fe fit avec une pompe infultante : on triomphoit 
d’avoir arrêté les progrès d’un jeune homme qui n’a- 
voit.pas droit de devenir fi habile. 11 efluya encore 
en vertu d’une Sentence de M. de baraynie , Lieute- 
nant de Police, obtenue par les Chirurgiens, ut 
fecond affront, fi c'en étoit un , du moins une fe- 
conde perte aufli douleureufe. Il fut fouvent réduit 
à fe rabattre fur les animaux , & principalement fur 
les chiens, qui font les plus expofés au fcalpel lorf 
qu’il n’a rien de mieux à faire, 

Cependant toutes ces difgraces ne firent qu'ac- 
croître le goût que Littre avoit pour l’Anatomie, Les 
gens fages en furent outrés, & les étudians, qu’une 
noble émulation excitoit au travail, fe firent un 
honneur de fuivre fes leçons, & d'y mener leurs 
confreres. Littre leur communiquoit fes découvertes, 
comme s'il eüt voulu les partager avec eux. 11 y avoit 
déja quinze ans qu'il continuoit ce genre d'exercice, 
lorfque fes parents le prefferent fort de retourner à 
Cordes ; mais quelle propofition , s'écrie le grand 
Fontenelle, pour quelqu'un qui pouvoit demeurer à 
Paris, & qui fur-tout avoit fi peu befoin de pa- 
renté ! En 1689 , Littre entra dans la Licence de 
Médecine , & fut reçu Docteur Régent , le 23 Jan- 
vier 1691 (a), & en 1659, il fut choifi par M. Du. 

(4) BARON ; Medicorum Parif, notitia, 
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hamel , pour fon éleve à l'Académie Royale des 
Sciences. Il étoit monté au grade d’aflocié en 1702, 
lorfqu'il fit un accouchement extraordinaire", qui 
lui acquit la plus grande célébrité. Il fut choifi la 
même année pour être Médecin du Châtelet, place 
fort avantageufe pour lui, parcequ’elle lui fournif- 
foit des accidens rares à obferver | & plus d'occafons 
de difléquer. 

Littre perdit la vue quelque tems avant fa mort, 
cependant il continua d'aflifter aux aflemblées de 
l'Académie, Il fut attaqué le premier Février 172$ 
d'une apoplexie dont il mourut ie trois. Il vendit, 
après avoir perdu la vue, fes pieces d'Anatomie aux 
Anglois & aux Hollandois, & il laifla fon légataire 
univerfel, M. Entre fon neveu , Lieutenant-Général 
de Cordes. CE 

Obférvation fur une nouvelle efpece de hernie, M. 
1700. À 
Dans cette hernie il n'y a qu’un des côtés du canal 


1700e 
LiTrrk 


de l'inteftin dont les tuniques s'infinuent dans l'anneau 1. 


des mufcles du bas-ventre , s’y allongent peu-à peu 


& forment avec le tems un tuyau fans iflue , droit & 
fimple , femblable à une branche qui fe jette à côté 
de fon tronc, Dans cette efpece de hernie , la pâte 
alimentaire coule affez librement, parcequ'il y a 
toujours une partie du canal qui n’ett pas engagée; 
il n'y a point de vomiflement ; le malade va à la felle 
avec aflez de facilité ; cependant la produétion de 
l'inteftin , qui eft déplacée, fe remplit de matiere 
fécale dont elle ne pent fe vuider, parcequ'elle a 
perdu toute contraétibilité . . .... des douleurs fur- 
viennent, & la gangrene eft la rerminaifon la plus 
otdinaire de cette maladie, Litrre indique fort au long 
les fignes qui la cara@térifent, & décrit l'opération 
qu'il convient de pratiquer , &c. 

.… Defcription de l'urétre de l'homme. M. 1700. 

Cette defcription eft bien faite Littre admet deux 
_tuniques dans l’urétre ; l’une extérieure, qui cou- 
vre le dehors de l’urétre, & le dedans du prépunce, 
. & l’intérieur tapifle feulement le dedans de ce canal. 
Ces deux membranes laiflent entr’elles un efpace qui 
eft rempli de glandes & d'une fubitance fpongieufe. 


1700e 


LITTRE. 


234 HMisTOIRE DE L'ANATOMIE 


une defcription très exacte, & il décrit une nouvelle 
glande placée au devant de la proftate : elle eft d’une 


_ couleur rougeûtre, forme autour de l’urétre une efpece 


-de bande noire : elle eft large d’un pouce & épaiffe de 

deux lignes , & perce la membrane intérieure de 
l'uréire dans toute {2 circonférence , par un grand 
nombre de conduits excrétoires. C'eft cette glande 
connue des Anatomiftes , fous le nom de glande de 
Lirtre. Cet Auteur donne dans ce mémoire une fort 
ample defcription des glandes qu'on obferve fur la 
couronne du gland, de la courbure de l'urétre, & 
du veru-montanum. 

La même année ( 1700 ) Littre propofa fon fyftème 
fur le vomiflement , dans lequel il prétend en attri- 
buer Ja caufe à la contraétion du ventriculei, con- 
tre l'opinion de MM. Chirac & Duverney, qui fou- 
tenoïent qu'il étoit produit par la contraétion des 
mufcles du bas-ventre, & par celle du diaphragme. 
M. Lieutaud a en dernier lieu communiqué a l’Acadé- 
mie des Sciences une obfervation , qui prouve que 
la contraétion du ventricule eft la principale caufe du 
vomiflement. | 

Littre montra une rate d'homme entierement pétri- 
fiée, & une partie de la membrane d'une autre rate 
humaine offifiée, H ft voir à l'Acadéinic un fœtus hu- 
main monftrueux. 

Obfervation fur un fœtus humain monftrueux. M. 
1701. | 
Litire y fait plufieurs remarques fur la ftruéture de 
louraque , qu'il croit creux. Il parle d’un jeune 
homme de douze ans, & d’un autre de trente, qui 
avoicnt rendu leurs urines par lombilic, Il admet 
dans l'homme la membrane allantoïde, & il penfe 
que le fœtus reçoit fa nourriture par le cordon om- 
bilical, &c. 

Obfervations fur les ovaires @ les trompes d'une 
femme, & fur un fœtus trouvé dans l'un de fes ovai- 
res. M. ;701. 

Notre Auteur décrit plufñeurs cellules remplies 
d'une liqueur blanchâtre, Il obferva dans l'ovaire 


>» 


Littre obferve que la glande proftate n’eft pas dou- F 
ble , comme quelques-uns l’ont avancé. II en donne : 
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droit un trou de trois lignes de diametre , par lequel == 
Littre croit que le fœtus étoit foru , &c. . =: XVIT. Siecle, 

Obfervation fur le corps d'une femme groffe de huit 1700. 
mois , de fon premier enfant, morte fubitement d'une Lixrre. 

“chute, M. i7or. : LS 

On remarquoit à la fuperficie de l'ovaire droit un 
trou, par lequel Litrre croit qu'étoit fortie la véfi- 
cule qui avoit contenu le fœtus dont cette femme 
étoit grofle ; les parois de la matrice de cette fem 
me lui parurent plus épaifles qu’elles ne le font-hors 
de l'état de grofleffe. C’eftà ce fujet que Lictre dit 
que la matrice eft un mufcle réticulaire, & que le 
placenta & le chorion du fœtus ont plufeurs glandes, 

Diffedions de trois perfonnes mortes fubitement. H. 
‘1701. 

L'une avoit l'aorte extrémement dilatée , & Îles 
poumons gorgés de fang ; l’autre les parois du ven- 
tricule gauche du cœur fort enflammées & épaif- 
fies, les valvules figmoïdes calleufes, l’aorte dila- 
tée ou offifiée en plufieurs endroits , les poumons 
gorgés de fang , &c. Il trouva dans le cadavre de la 
troifieme perfonne plufieurs offifications dans le cœur, 
&c. 

Sur la circulation du [ang dans le fœtus. H. 1701. 

Littre embraffe l’opinion de M. Mery, parle de 
plufieurs fujets qui avoient Le trou ovale ouvert dans 
un âge fort avancé, & donne les différentes dimen- 
fions des cavités du cœur. 

La méme année Littre démontra à l'Académie 
plufieurs corps glanduleux dans le corps humain, & 
il fit obferver dans le rein d’un homme différentes 
cellules membraneufes . ... l'urétre de ce rein étoit 
plus gros qu’à l'ordinaire , & formoit des tumeurs 
prefque femblables à celles du cordon ombilical des 

fœtus humains. Littre obferva fur le même fujet une 
fi grande adhérence du péricarde à la face externe du 
cœur, qu’il fembloit que le péricarde manquoit. II 
aflura que dans un très grand nombre de corps qu'il 
avoit ouverts , il avoit toujours trouvé de la féro- 
fité dans le péricarde , & qu'il avoit vu des glandes 
dans deux péricardes. 
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 Obfervations fur deux pierres trouvées dans les pas - 
rois de la veffie a'umfujet de vingt ans. M. 1702. 

Elles étoient couvertes d'éminences, & placées 
entre les tuniques de la veflie. On voyoit dans l’urétre 
gauche les traces d’une ancienne inflammation , & le 
rein du même côté étoit purulent, ce qui prouve 
que ces pierres avoient été formées dans les reins : 
c'eft à ce fujet que Littre fait plufieurs remarques 
fur les pierres enkiftées. Si la pierre étoit contenue 
entre les lames de la veflie , & qu’elle fit une faillie 
confidérable dans la cavité de ce vifcere , il ne feroit 
pas hors de propos, dit Littre de porter l’inftrument 
tranchant dans la veflie, de couper la membrane par 
deflus la pietre qu’on tireroit enfuite. Pour faire cette 
opération Litire demande de l'adrefle de la part 
du Chirurgien, il pourroit dire de la témérité : il 
faudroit même qu'il en eût beaucoup pour -ofer l’en- 
treprendre. | 

Sur un fœtus humain trouvé dans la trompe gauche 
de la matrice. M. 1702. 

La mere mourut à la fuite. de vives douleurs dans 
la région hypogaftrique. Littre en fit l'ouverture. IL 
apperçut dans la trompe une déchirure de cinq lignes 
au-deffous de fon pavillon : il trouva à l'endroit de 
la déchirure un corps rond & tranfparent, d'un pouce 
& demi de diamètre , qui cachoiït un fœtus , lequel 
nageoit dans une liqueur fort claire; le placenta 
adhéroit dans la furface intérieure de la trompe. Cet 
Anatomifte clairvoyant dit avoir apperçu dans les 
Gvaires de cette femme, autant de cicatrices qu'elle 
avoit eu d'enfans. Il découvrit que la furface interne 
de la matrice étoit percée d'un nombre infini de petits 
trous , dans lefquels il introduifoit facilement une 
foie de porc. Ces trous étoient pleins d'un fang hu- 
main, mais que Littre exprima en forme de petites 
gouttes, en comprimant les parois de la matrice, 
Cette obfervation lui donne lieu de conclurre préci- 
pitamment que la matiere des régles coule immédia- 
tement de la cavité de la matrice, & non de celle 
du vagin, &c. 

Hifioire d'un fœtus hurnain tiré du ventre de fa mere 
par le fondement. M. 1702. 


D 
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Après. de longues & vives douleurs , une femme == 
enceinte , qui fait le fujet de cette obfervation , ren- RVIL-Siecles 
dit quelques offements par le fondement. Le bruit 1700. 
s'en répandit parmi les Anatomiftes, & Littre fU& Zrrras. 
jaloux de érbes le fait par lui-même. Il obfervales 
os qu’elle avoit rendus, & il les reconnut pour ceux 
d’un fœtus humain d'environ fix mois. Il fe chargeadw 
traitement , & après un examen réitéré & réfléchi des 
parties extérieures de la géneration, & des extrémités 
inférieures de l’inteftin rectum , il apperçut un trou. 
dans cet inteftin, qui répondait à la face poftérieure 
de la matrice, En examinant avec le doigt la plaie, 
il y fentit la tête d’un fœtus qui fe préfentoit par la. 
face; Littre n’en accélera point la fortie : il fouuint 
la mere par un régime des plus convenables ; & à: 
la faveur de fon doigt indice introduit dans le fon- 
dement à différentes reprifes , pendant l'efpace d'un 
mois ; il déchira les parties molles qui recouvroient 
les os, les fépara les unes des autres, & les tira à, : 
proportion, avec le même doigt de la capacité de. 
l'hypogaftre de la mere dans la cavité de l'inceftin 
rectum , & de là, hors du corps. par l'anus, Cepen- 
dant ce moyen. ne lui ayant pas fufh pour extraire. 
les grands os du crâne, il imagina une pincette de 
fer aanneau, &c., avec laquelle il tira tous les os 
du fœtus. Il travailla enfuite à la cicatrice , & il y 
parvint fi bien , que la femme qui fait le fujer de cette 
obfervation, accoucha heureufement par la fuite, 
Littre croit que cet enfant étoit tombé dans la capa- 
cité du bas-ventre : il appuie fon opinion fur plu- 
fieurs raifons,, qui, quoique fortes, ne doivent pas 
pafler pour démontrées, : 
Le procédé que Littre a fuivi pour extraire le fœæ 
tus par le fondement , eft nouveau; mais la fortie 
du fœtus, par cette voie, a été obfervée par plu- 
fieurs Auteurs, ce que Littre ne dit point dans fon: 
mémoire, & ce que n'ont point dit fes partifans. 
Jean Langius (a) rapporte un exemple prefque fem 
blable. Marfilius Cagnatus dit (6) avoir vu à Rome 


(4) Lanerus, lib. 2, épift. nud. 30. \ 
{b) Obferv. var. cap, 9e 
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une femme qui rendit un fœtus humain en plufeurs 
morceaux, per Viam quâ venter dejicitur. On trouve 
dans Amatus Lufitanus (4) , dans Balduin Ronfxus 
(8), daus Rouflet (c), des obfervations analogues ; 
mais Horatius Eugenius ( d) , rappotte un obferva= 
tion fur le même cas; & à l'ouverture du cadavre de 
la femme qui fuccomba à la fiévre lente & aux deu- 
leurs dont elle étoit attaquée depuis long-tems, om 
trouva l’uterus & l’inteftin en putréfaction, & per- 
cés de maniere que la cavité de l’uterus répondoit à 
celle de linteftin rectum. Il y a grande apparence 
que la même altération furvint dans la femme dont 


parle Littre, & qu’il fut plus heureux dans le traite 


ment que Horatius Eugenius. On pourra confulter 
Fouvrage de Bartholin, intitulé de infolitis partus 
humari wits differtatio , qui a fait un chapitre exprès 
fur cette matiere. 

La même année ( 1702), Littre obferva dans le 
rein d'un homme fexagenaire des glandes ovales , 
grofles comme une tête d'épingle moyenne, recou- 
vertes d’une membrane 3; Littre dit qu’on voyoit 
dans chacune d'elles quatre petits filets, qu'il pré- 
fame être une artere, une veine & un conduit ex- 
cretoire ; les glandes intérieures fe joignoient entre- 
elles & formoient un efpece de cône , dont la bafe 
étoit tournée vers la fuperficie du rein | & 14 pointe 
du côté du baflinet. Cette obfervation a été célébrée 
par différems Auteurs, Cet Anatomifte démontra à 
cette Société , & à-peu-près dans ke même tems , 
l'enveloppe d'un fœtus humain, où il fe perfuada 
voir la membrane allantoïde, 11 fit diverfes expé- 
riences pour developper la ftruéture de la peau des 
Negres : il fit infufer durant fepr jours un morceau 
de cette peau dans de l’eau tiéde, & un autre dans de 
J'efprit de vin, fans que ces deux meuftrues perdif- 
fent leur tranfparence ; la peau du même fujet, 
bouiilie dans de l’eau , n’en altera point la couleur. 
Littre conclut contre Malpighi, que la noirceur de 


(a) Cent. 2, curat. 16. 

{b) Epifiola medic. prima. | 

(c) L'accouchement Céfarien , fe&. 4, chap, 24 
(d) De partu hominis ; lib, 2 , chape 275 
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. membrane réticulaire ne vient pas d'un fuc épais 
& glutineux, mais qu'on doit l’attribuer au tiffu par- 
ticulier de la membrane réticulaire, & à l’action du 
nerf très échauffé, | pe 
Objervation [fur une hydropifie particuliere. M. 
1703. | 

C'étoit une hydropifie d’une partie du bas ventre, 
Le péritoine épaifh formoit par le repli une cloifon 
complette , & divifoit le bas-ventre en deux cavités 
inégales ; lune étoit vuide , & l’autre remplie d’une 
liqueur glaireufe ; le péritoine étoit chargé de tu- 

meurs ftéatomateufes . ...... il n'y avoit point eu 
enflure des extrémités inférieures, 

On trouve dans l’hiftoire de la même année plu- 
fieurs obfervations intéreffantes, communiquées par 
notre illuftre Auteur ; dont l’une traite d’une hernie 
finguliere de l'inteftin & de l'épiploon , & dont le 
fac étoit fi rétréci vers le bas-ventre, qu'il ne pou- 
voit furvenir de déplacement plus complet. Il trouva 
dans le bas-ventre un corps cartilagineux , blanc & 
poli, nullement adhérent par fa furface. Il à ouvert 
une femme , dont les glandes des inteftins jejunum & 
ileum étoient fi gonflées, qu’elles bouchoient Îe canal. 
Cet Anatomifte donna la même année quelques ob- 
fervations en faveur de fon fyftème fur la génération 
de l’homme par les œufs. Il décrit un petit chien 
monftrueux , & il tire des preuves très-folides qui 
démontrent qu'un fœtus fe nourrit par le cordon om- 
bilical, 

En 1704 parurent diverfes obfervations anatomi- 
ques, par lefquelles Littre démontre qu’il fe forme 
des tumeurs graifleufes. Il a trouvé déchirée la mem- 
brane du tympan de l'oreille gauche d’une femme, 
qu'on avoit étranglée , & il a vu du fang couler par 
cette ouverture, Littre introduifit de l'air dans la 
trachée artere de cette femme, le poufla plufieurs 
fois dans le ventricule gauche, & jamais dans le 
ventricule droit. Il trouva les trompes de la matrice 
de la même femme fort groffes , remplies d'une férofi- 
té fanguinolente , bouchées à l'extrémité flottante, 
& fans pavillon, quoique cette femme eut eu plu- 
feurs cnfans, Il nous a encore tranfmis l'hiftoire d'us 
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homme atraqué de fi violentes palpitations dé cœut 
qu'on lés entendoit de fort loin. Ïl avoit reçu un coup 
danstfa jeuneffe qui avoit déprimé le fteraum. Liutre, 
qui en fit l’ouveture , trouva le cœur volumineux , &c 
{es parois rrès épaiflies, &c 11 crut découvrir la caufe 
de la ftérilité d’une femme dans l'oblitération de l’ori- 
fice interieur de là matrice par la membrane qui ta- 
pifle intérieurement le vagin, &c & celle d’une 
ifchurie dans l’inflammation , dont il a domné une 
longue defcription. Il à parlé d'un ulcere de l'ef- 
tomac ; d'hydatides rendus par le fondement, de 
grains glanduleux , obfervés dans la dure-mere , & 
d'une trompe adhérente à lovaire d’une femme de 
quarante ans, &c. de 

Sur Les plaies de ventre. M, 170$. 

Un homme âgé de trente quatre ans , qui en fait 
le. fujet, dans un accès violent de folie , fe donna 
dix-huit coups de couteau. dans. le ventre fans fentir 
aucune douleur , s'imaginavt feulement qu'il en- 
fonçoit le couteau dans une motte de beuvre. Il fut 
faigné fepu fois, & on traita les. plaies avec du 
baume d'arcæus , enfuite avec du baume verd, & 
les plaiesiécoient fur le point de fe cicatrifer , lorfque 
le malade fe jetta par la fenêtre : il mourut de la 
chute ; Litrre l'ouvrit,, & obferva plufieurs cicatrices 
aux inteftins & au foie. 

Sur les reins d'un fœtus humain de neuf mois. M. 
170$: 

Littre obfeiva les glandes dont il avoit déja donné 
la defcription.,, ce qui-le détermina: à conclurre que 
ces-glandesine font pas le produit de la maladie, mais 
qu'elles exiftent dans l'état naturel, 

Sur La matrice d’une fille de deux mois. M. 1706. 

Notre, Anatomifte découvrit deux cavités, fépa- 
rées par une cloifon moyenne, H croit que c'étoit deux 
matrices; cette. obfervation eft fingulicre ; plufieurs 
Auteurs: s'en. font fervis., fans trop de fondement , 
pour prouver. qu'il: y avoit deux matrices. 

I communiqua la. même année à l'Académie l'hif- 
toire. d’un: polype de l'oreillèite droite du: cœur, & 
celle. d'un polype du ventricule droit du cœur. Notre 
Auteur. y parle d'un crimineb, qui ,. pout fefouftraire 

| au 
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au fupplice de la roue., heurta fa tête avec tant de 
force contre une muraille, qu'il mourut dans l'inf- 
tant, Littre qui en fit l'ouverture , trouva da par- 
tie écailleufe. de l'os temporal droit déplacée d'envi- 
ron un tiers de ligne; le.cerveau lui parut affaillé, & il 
attribua la mort fubite à une commotion de ce vifcere, 
Cet habile _Anatomifte fit l'ouverture d’un fujet d'en- 
Viron trois ans , qui avoit perdu la voix peu ‘de 
tems avant. {a mort ; les glandes pituitaire & pinéa- 
le étoient fquirrheufes., ainfi que le cervelet , & la 
moitié poftérieure de la moëlle allongée, | 

Æn 1706 , Littre démontra le péricarde d’un homme 
: Mort tout d'un coup d'une plaie au cœur extrémement 
adhérent à la furface extérieure de ce vifcére, Iltrouva 
les glandes d'une femme accoutumée à boire. des li- 
jueurs fpiritueufes , confidérablement gonflées & 
ARE : & il fit faire l'opération du phymofis 
fur un-enfant de trois ans. La méthode qu'on fui- 
vit mérite l'attention des Chirurgiens. Littre démon= 
tra la même année plufieurs membranes offifiées , & la 
trompe de la matrice attachée à l'ovaire. Il trouva le 
ventricule d'un chien placé dans la poitrine, 
… Sur un anévrifme. M. 1707. lupcéhse 
Il avoit fon fiege à la crofle de l'aorte ;. & formoit 
une, poche de neuf pouces & demi de longueur, de 
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puis le tronc de l'aorte , pris dans fa groiffeur ordi 


naire , jufqu'à la mâchoire inférieure : fon diamètre 
fur le col étoit de neuf à dix pouces, & de treize 
fur la poitrine; l’épaiffeur de fes parois varioit dans 


prefque tous fes points, car tantôt elles étoient fort 


épaifles, & tantôt fort minces; & elles contenoient 


environ deux pintes de fans. Littre croit que cette | 


maladie eft la fuite des violens vomiffements NEC. 

Objervation fur la glande pituitaire d'un homme. M, 
1707. 

Cette glande, fuivant Littre , eff fufpendue dans la 
felle du fphénoïde ; elle eft divifée en deux parties 
par une ligne intermédiaire. 1] lai attribue un grand 
nombre de véficules, & quelques fibres mufculeutes. II 
admet aufli le rerz admirable, Cet Auteur croit qu'il ya 
de l'air dans les ventricules du cerveau, qui Les dilate 
lorfque les arteres font dans un état de {yftole , &c, 
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H'attribue à la glande pitüitaire là propriété de pomi= 
per la lymphe & Pair, Pour donnér plus de probabi- 
lité à fon opinion, Littre fapporte l’obfervation qu'il 
a faire fur un homme , qui, ‘après de violentes dou- 
leurs ; devint ftupide : il trouva fa glande prutaire 
en partie pierreule, & en partie purulente. 

Sur une! hy dropifie du périroine. M. 1707: 

Elle avoit {on fiege entre les deux lames du péri- 
toine, qui étoir rempli de tumeurs ftéacomateufes. 
La-ponétion n’avoit été d'aucune utilité, &c. 

Sur un fœtus hüimain monfiraeux. M.-1709. 

Les remarques que Littre fait dans ce inémoire , 
concernent l'expulfion du placenta hors de la ma- 
trice ; il y fouuient que l'enfant fe meut moins, pen 
dant l'accouchement , qu'il ne s’agite dans les autres 
tems de la groflefle. À 4 

Lorfqu'il s'agit d'ouvrir la cornée, il confeille 
de faire l'iñcifion à la partie inférieure, afin que 
le fang extravafé ou le pus puiile forrir librement, 
&c. &c. Cet Auteur établit une quatrieme efpece de 
loupe formée par la graifle , qu'il nomme Hpome ; 
c'eft à ce Sujet qu'il parle d'une loupe extraordinaire 
placée fur l'épaule. Il obfervala même année dans le 
cadavre d'une femme , que la matrice étoir inclinée 
vers le côté droit , le ligament large , & le ligament 
rond du même côté étroit plus court, plus compaéte, 
& plus gros que ceux du côté oppolé. Il difléqua un 
poulet qui avoit deux cœurs , &c. 

Sur une tumeur énorme du ventre. H. 1710. 

Elle étoit produite par différents ftéartomes ; qui 
avoient pour la plüpart leur fiége dans le péritoine. 

Sur une hydropifie laïteufe. H. 1710. 

Les vaifleaux ladés fe rompirent après un coup 
violent à la téte. 

Obfervations fur la gonorrhée. M. 1719. 

Littre s'eft convaincu d’après plufieurs ouvertures 
de cadavres, que la gonorrhée avoit tantôt fon 
fiege dans les glandes proftates , tantôt dans les glan- 
des de Cowper , & quelquefois dans les véficules fé- 
minales. 

li fit quelques expériences pour prouver que l'ef- 
comac a un levain qui fert à la digeftion , & que 
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Feau du péricarde & celle des ventricules du cerveau manu 
qu'on trouve naturellement dans les cadavres, y eft XVIT Siecle, 
naturellement , & doit avoir des ufages, ; 1700. 
Sur un anévrifme vrai, M. 1712. LORS 
Notre Auteur donne dans ce mémoire la defcrip. 
tion Anatomique d'un anévrifme provenant d’une 
dilatation extraordinaire de la croffe de l'aorte ; & il 
fait plufieurs réflexions judicieufes fur la. forma 
tion de ces tumeurs. On reconnoît dans tout ce que 
lAuteur dit fur cette matiere, -un Anatomifte EXCEL 
cé, & un Médecin favanct. Ex | 
Sur un cœur fans péricarde. H, 1513. en 
Il fr certe obfervarion fur une femme dont le 
éœur lui parut fec, dur, raboteux , & dénué dé 
péricarde ; cette obfervation eft trop extraordinai- 
re pour être admife : tous les animaux dont on con 
noit le cœur ont un péricarde |, & quelques foins 
que des Savans Anatomiftes' fe foient donnés pour 
découvrir dans l’homme un parcil ‘défaut dans l'or 
ganifation , ils ont été fnperfus & inutilés: M. Du 
vernoi à Vu certains cœurs dont-le péricarde étoit 
fi adhérent à la furface extérieure des orcillettes ou: 
des ventricules, qu'ils fembloient au premier afpect 
manquer de péricarde 3 mais qu'il a découvert en 
difféquant la partie avec circonfpettion, M. de Senac 
a fait quelques obfervations analogues. 
* Sur une efpece d'enflure ; appellée emphyfeme. M. 
LATE 
Il en expofe les principaux fymptomes , en in- 
dique les caufes générales, & fair voir que l’em- 
phyfeme eft fouvent la fuite de plaies à la poitrinez 
il confirme fon fentiment par une obfervation très 
circonftanciée. 
Sur une hernie rare. M. 1314. 
Elie étoit formée par le colon & par l'épiploon , 
& l’on avoit fair de vains efforts pour la réduire. 
Sur des vaiffeaux particuliers obfervés dans des 
corps morts de perte.de fang M, 1714. 
Suivant Lictre ils font tranfparents , de différentes 
grofleurs | on les apperçoit dans diverfes parties du 
corps , fur - cout dans celles qui font éloignées du 
cœur, Cet Anaçomifte croit s'être convaincu par fes 
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obfervations réitérées ,. que ces vaifleaux font diffé- 
rents des vaiffeaux lymphatiques : d’après ces faits, 
Littre croit que l'air circule dans le corps, & qu'il 
jouit de fon élafticité.. 

Sur une groffeffe extraordinaire. H. 1715. 

Il y eft queftion d’une mole véficulaire, que ren- 
dit une femme vers le dixieme mois d’une faufle 
grofleile. Littre allégue plufeurs raifons pour expli- 
quer ce fait. , 

Sur une difficulté d'avaler. M. 1716. 

Elle fut produite par l’arrête d'une carpe arrétée au 
bas de la gorge d'une fille, qui ne put rien avaler 
bientôt après l'accident, Littre la foutint pendant plus 
de deux mois avec des .lavements nourriflants ; elle 
fuccomba enfin , & l'on trouva les glandes de l’œfo- 
phage fort gonflées , l'œfophage même racourci, 
épaifli & oblitéré. , 

Sur Les lavements nourriffants. H. 1717. 

Cet. Anatomifte prétend, d’après un grand nom- 
bre d'expériences qu’il a devers lui , que la valvule 
du colon ne permet point au fouffle & .aux injec- 
tions de pañler des gros -inteftins dans les grêles ; de 
Jà il conclut que les lavements nourriflants font d’un 


_foible-fecours. M. Lemery fit quelques objections à 


M. Littre ;: il prétendit qu'il y avoit des veines lac- 
tées , lefquelles s'ouvroient dans les gros inteftins , & 
qui pouvoieñt pomper une partie du chyle ; il pré- 
rendit auffi que les veines méfaraïques pouvoient en 
attirer une partie, 

Obfervations fur un fœtus monfrueux qui n'avoit 
qu'un œil, 1717. 

Sur Les boiffons prifes par le nez. M. 1718. 

11 décrit un inftrument analogue à celui dont parle 
F. Hildan. | 

Sur les noyés. M. 1719. 

Il a obfervé aflez d'eau dans l’eftomac , moins 
dans lesinteftins, peu mais écumeufe dans le pou- 
mon ; la glotte ouverte, & l'épliglotte relevée, &c. 

Sur Les regles des femmes. H.1710. | 
. Les regles coulent immédiatement dela matrice & 
non du vagin. Littre dit s'être affuré de ce fait dans 
des femmes qui avoient une defcente de matrice, 
& dans les cadavres : il a diftingué les ouvertures 
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Vafculaires dans la cavité de la matrice, & jamais 
dans celle du vagin. Suivant Littre le fang coule im- 
médiatement des arteres, & non des veines, &c. Il 
admet en outre des glandes excrétoires & fécrétoires. 
. Sur la diffolution des pierres de La veflie dans les eaxx 
communes. M, 1310, | 
. M. Billeret avoit éprouvé que les pierres de la vef- 
fie étant plongées dans les eaux de Bougeaille s'y 
diffolvoient. L'Académie nomma M. Littre pour exa- 
miner fi ces eaux étoient les feules qu1 euflent cette 
propriété ; il remplit fa commifion , & il vit que cer- 
taines pierres fe diflolvoient dans l’eau de fontaine 
comme dans celle des rivieres & dépofoient une efpece 
de limon ; cependant M. Billeret aflura que les eaux 
de Bougeaille diffolvoient jufqu’au limon. 

En 1722 M. Littre communiqua à l’Académie 
l'hiftoire d’une difficulté de refpirer produite par un 
vice du foie. < 

Sciler (Chrift. Gottfrid ) , célebre Jurifconfulte, 
eft l'Auteur d'une thèfe fur la Médecine du Barreau , 
dans laquelle on trouve plufieurs détails d'Anatomie, 

Privilegia partus qui in utero ef. Marpurg. 1700. 

Vicarius ( Jean-Jacques-François ), Profeffeur en 
Médecine à Fribourg , & de l’Académie des Curieux 
de la Natnre. ; 

. Bafis univerfe medicine. Ulma Suey. 1700, in-8°. 
Argent. 1710 ,in-8°. ne 

. On y trouve plufieurs détails de phyfologie fur la 
génération , la chylification & la fanguification. 

Lafage, Chirurgien. ; 

Hifioire d’un anévrifme de l'artere-aorte. Tranfa&. 
Phil. 1700, in-4°. 

Lambert ( François) , Docteur en Médecine de la 
Faculté de Touloufe , & Médecin ordinaire de l'Hô. 
pital Saint Jacques , a publié : 

Relation de la maladie de Bernard d Armaignac, fur 
un ramoliffement des os. Touloufe 1300 , in-12. 

Les dents feules avoient confervé leur folidité na- 
turelle , » & la chair faifoit peu de réfiftance au 
» rafoir émouflé |, & on ne trouva aucune moëlle 
=» dans les os , n’y aucune cavité ; mais tous les os 
# paroifloient fpongieux , & mous en forme de la 
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» cite ramollie ». L'Auteur attribue ce ramolliffe 
ment à un fuc nourricier chargé d’un fel alkali. 

On trouve dans le Mercure du mois de Janvier 
une lettre de Dominique Anel, premier garçon Chi- 
rurgien à l'Hôpital Saint Jacques de Touloufe , dans 
Jaquelle il fe plaint du Médecin nommé Lambert , 
d'avoir fait enterrer le corps fans éaire appeller les 
Médecins de la Ville : il cite Pierre Affelin comme 
témoin occulaire d’un pareil cas, & les obfervations 
de quelques anciens Ecrivains, 
| Baudelot ( Charles Céfar ), célebre Avocat, qui a 
écrit plufieurs ouvrages de Littérature, eft l'Auteur 
du fuivant : 

Lettre fur une pierre trouvée dans un cheval. Paris 
1700 , in-8°. 

Grimin ! J. Gafpard ). ; 

Relation von einen monftro bicorgoreo. Lipf. 1700 , 
in-4°. 

Davach de la Riviere, Docteur en Médecine ; 
Médecin ordinaire de M. le Prince de Condé , a écrit 
un ouvrage intitulé : 

Miroir des urines , &c. Paris 1700 , in- 12. 
1722 ,in-12, 1752 ,1N-12: 1762 ,in-12. 

Ce Médecin crédule fe perfuade qu’on peut con- 
noître toutes les maladies par les urines ; il explique 
d’une maniere grofliere leur fécrérion , parle des ulce- 
res dans les voies urinaires, &c. 

Cyprianus ( Abraham) , Docteur en Médecine , & 
prOÉ out d'Anatomie & de Chirurgie dans l'Acadé- 
mie de Franeker. 

Epiftola exhibens hifloriam fœrûs humani poff 21 
menfes ex uteri tuba , matre falvä ac Juperflite , exctfr, 
ad D. Millinsten. Lugd-Batav. 1700 , in-8°. & en 
François. À Armflerdam , 1707, in 8°. 

L'opération fut faite avec un tel fuccès que [a 
mere accoucha encore de deux enfants. Cyprianus 
croyoit que l'enfant qu'il avoit extrait par l'opéra- 
tion, étoit logé dans une des trompes & non dans 
la matrice; mais par la defcription qu'il en don- 
ne, ‘on voit qu'il étoit trop gros pour être logé 
dans latrompe, & il y a grande apparence que c'é- 
toit une grofleffe ventrale, Cet Auteur foutient avec 
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Yaifon qu'une partie du fang du fœtus coule de l’o- md 
reillette droite dans l’oreillette-gauche , à la faveur XVI: Siecle, 
du trou ovale. Il a fait dans cer ouvrage diverfes ré- 1900: . 
flexions de Chirurgie ; il préfere les grandes incifiôns CYR ANUS, 
aux peutes dans toutes les parties du corps', excepté 


à la face. On trouve dans le Catalogue de la Biblio- 


_theque de Heïfter , que Cyprianus a publié , les ou- 


Se 


vrages fuivants : L 
Difputatio inauguralis de carie offium. Ultrajeët. 
1680 ,1n-4°. | 
Oratio in chirurgiam encomiafica. Franeker, 1693 ; 
in-fol, Poe 
Sylveftre, Docteur en Médecine, & membre du Syrvrsrar. 
Collége des Médecins de Londres , a compofé : 
Lettre où l'on examine le fentiment de M. Mery , 
fur le mouvement du [ang par le trou ovale, Paris 
1700 , in-12, 
Cet Auteur décide mal la queftion ; 1l n'y a dans 
fon ouvrage aucun détail d'Anatomie, & il emprun- 
.te de la Géométrie diverfes preuves, mais qui ne 
font gueres conclaantes. M. de Senac dit que Sylvef- 
tre, fous le nom de forces mouvantes , d'hydroffatique , 
d'aydraulique ; propofa des difficultés où lui-même 
n'entendoït rien. 
Obfervation fur une fraëture, dans laquelle il s’eff 
formé une nouvelle articularion, Journal des Savans 
163$. 
M. d'Aubenton a donné dans fon Hiftoire Na- 
turelle la defcription Anatomique de cet avant-bras , 
qu'un Chirurgien difféqua après la mort du fujer, 
& qui fe trouve aujourd'hui dans le Cabinet d'Hif- 
toire Naturelle du Jardin du Roi. 
Kruger ( Ba:thold) , Médecin de Brunfwick. KRUGER. 
Anatomicus theodidaütos , five fecandi Hippocrati- 
ca , Democritea. Brunopoli 1700 , in-4°, | | 
… Ce Médecin s’eft propofé de donner une métho- 
de courte & facile de difféquer , maisil n’a pas rem- 
pli fon objet ; il eft diffus & obfcur ,. les regles 
qu'il prefcrit fonc le fruit de fon imagination , plu- 
+0t que celles de fa pratique, & on ne feroit que 
des préparations informes fi l’on fuivoit les pré- 
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ceptes qu’il donne. Ce Médecin eft encore l'Auteut 
de l'ouvrage fuivant : 

Hifforia calculorum, Brunopoli 1748 , in-8°. 

Scharf ( Benjamin ). ) 3h 20 

Gedanken von magnetifchen curen. Sondershaufen ; 
17060 , in-8°. | | 

Roberg { Laurent) , Docteur en Médecine. 

Differt. de inventis anatomicis recentiorum , & eo- 
rum in medicina ufu. Upfal 1700 , in-42. 

On y trouve la figure des glandes fébacées de la 
paupiere, & celle de leurs canaux excréteurs vus 
au microfcope. 

De offibus tuberofrs. Upfal 1717. 

De pede marcefcente & indurato , 1718. 

Lyck refnings taflor. Upfal, 1718 ,in-8°. 

Difp. de pernionibus , 1722. 

De cataraëta , 1722. | 

Roberg foutient la cataraéte membraneufe. 

Baglivi ( George ), célebre Médecin Romain, Pro- 


feñleur dans le Collége de la Sapience, & de la So- 


ciété Royale de Londres, &c. naquit vers l'an 1664. 
Il érudia à Naples & à Padoue, où il reçut le bonnet 
de Docteur en Médecine. Il voyagea par toute l'Italie, 
tant pour vifiter différents Hôpitaux ; que pour aflif- 
ter aux leçons des plus grands maîtres. Il fe rendit à 
Rome, où il fuivit d’abord la pratique de Malpi- 
ghi , & celle de Pacchioni. Le Pape Clément XI lui 
donna la Chaire de Médecine théorique, & il la 
remplit avec tant d'éclat, qu'il attira dans cette Ville 
les étudiants en Médecine des pays les plus éloignés. 
Il parloit avec tant d’éloquence, qu'il captivoit l'at- 
tention de fes auditeurs. 11 déclamoit contre les fyf- 
têmes, & regardoit la méthode d’obferver , comme 
la feule qui pût conduire à la connoiflance de la 
vérité, Ila banni du corps humain tous ces inftru- 
ments que les Chymiftes y avoient voulu introduire, 
& bien loin d'adopter l'opinion de Sylvius, de Graaf, 
&c. fur la fermentation du fuc pancréatique avec 
la bile , il alléguoit les plus fortes preuves con- 
traires.. Cependant , tandis qu'il critiquoit les fyfté- 
mes généralement reçus , il en propofoit un qui a 
été adopté. Il trouvoit dans les folides la caufe 
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principale:des maladies, & il attribuoit aux mem- _— 
branes un mouvement de conftriction & de dilata- XVII: Siecles 
tion. Les ouvrages qu’il compofa , les leçons & la 1700: 
pratique de la Médècine qu'il fit avec éclat, porte- 
rent en très peu de tems fon nom dans les pays les 
plus éloignés. Il mourut à l’âge de 38 ans, en 1706, 
& fut enterré dans l’Eglife de S. Marcel de Rome. Il 
fut en correfpondance avec les premiers Médecins 
de l’Europe: On trouve tes lettres qu’on lui a adref- 
fées & fes réponfes dans les différents recueils de fes 
ouvrages. | 

Specimen quatuor librorum de fibra motrice & morbofa : 
de morbis falive , bilis & fanguinis , &c. Perufie, 
1700, in-4°. Rome, 1702, in-8°. Ulirajeët, 1303, 
in-8°. Bafil, 19303 , in-8°. 

Opera omnia. Lugd. 1704, in-4°. 1710, 1715, 
in-4°. 1733 , in-4°. Bafil. 1737 , in-40. &c. 

Baglivi divife les fibres motrices en fibres mufculai- 
res & en fibres membraneufes, La fibre mufculaire eft 
une fuite de la fibre tendineufe , qui eft la même 
que la fibre offeufe, Toutes les membranes ont une 
intime communication avec la dure-mere, ainfi que 
les fibres qui les compofent ont une même ftruc- 
ture, Chaque fibre reçoit fes vaifleaux & fes nerfs. 
Baglivi la fuppofe creufe, fufceprible d'irritation & 
de mouvement. Toutes les parties de notre corps 
font un tiflu de fibres. Les glandes, les vifceres, les 
nerfs, lés vaifleaux, les mufcles , les membranes & 
les osen font formés. Le cerveau, fuivant Baglivi, 
a une aétion immédiate fur le cœur, au lieu que 
celle du cœur eft fecondaire. Baglivi établit deux 
moteurs dans Jà machine animale, le cœur & la 
dure- mere. Cependant Baglivi foupçonne que le 
cœur reçoit fon mouvement de la dure-mere ; mais 
comme leur contraction & leur dilatation fe font en 
des tems prefque égaux, il eft difficile d’avoir des 
connoiffances pofitives de ce fait d’après l'expérience. 
H n’a pas recours aux nerfs pour expliquer fes pul- 
fations. Probabilius mihi videtur pulfationem illam 
pendere à peculiari fuarum partium conffructione , 6 
admirabrli, elatere in fuis fibris repofito ; nec non pecu- 
liaré æquilibrio flurdorum per eam circulantium cum 
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didis ejus elafficis fibrillis (a), C'eft ainfi que Baglivi « 
XVIL Siecle. explique le mouvement de la dure-mere , dont il dit * 
s'être afluré par l'expérience. Il a ouvert divers ani : 
meaux ; a obfervé l'effet des plaies à la tête, & a 
BaGzivie rapporté fort au long le réfultat de fes expériences : 
| elles font curieufes, mais la conclufion que Baglivi 
en tire eft éloignée de la probabilité, &c. Après 
avoir décrit l’état naturel de la fibre, Baglivi indique 
les maladies qui l’attaquent | & cet ouvrage eft écrit 
avec éloquence ; mais on y trouve cet efprit de fyf- 
téme contre lequel notre Auteur recommande de fe 
garantir : ainfi il à donné des préceptes qu'il n'a pu 
faivre lui-même : il a blâmé la théorie, & perfonne # 

n'a plus expliqué que lui. 

On trouve dans le recueil des ouvrages de Baglivi 
des obfervations fur la qualité de la falive & de la 
bile. IF à écrit contre la fermentation, & il a com- 
pofé un traité fur la ftatique de l'air & des liquides, 
& un autre fur les véficatoires , qu'il regarde comme 
un excellent reméde contre les maladies provenant 
d’une lymphe trop épaifle- Il a vu la gangrene furve- 
nir à la fuite des véficatoires, &c. Il s’eft montré 
partifan zélé de la transfufion ; mais il a propofé 
quelques correétions à la méthode ordinaire. On 
trouve dans tous ces traités l'hiftotre de l'ouverture 
de pluficurs cadavres, entr’autres celle du: corps du 
célebre Malpighi. Baglivi y parle d'un homme qui 
n’avoit qu’un feul rein, de plufieurs fujets attaqués 
de fuppuration dans quelques-uns des vifceres, de 
pierres trouvées dans la véficule du fiel , dans les uré- 
teres , dans la veflie , &c. 

PASCOLI, . Pafcoli ( Alexandre} , de Peroufe, Docteur en 
Médecine & Profeffeur public dans la même Ville, 
eft l’Auteur d’un traité d’Anatomie qui a pour titre 

Il corpo umano. Perufie , 1700 ,in-4°. Vener, 1712, 
in-4°. 1727, 173$, 1in-4°. & traduit en Latin, Vener. 
173$, in-4°. Rome, 1738 , 1n-4°. 

Pafcoli blâme la méthode de ceux , qui dans leurs 
defcriptions anatomiques , procédent de l'extérieur à 
l'intérieur , parcequ’on tombe dans des repézitions fu- 
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(a) De fibrä motrice , ltb. 1, cap. iv. 
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pcrflues qui furchargent l'imagination du difciple au 
Jieu de l'éclairer. Il a. divifé fon ouvrage en deux XVII. Siecle. 
livres ; dans le premier il décrit les parties du corps, 


& dans le fecond il en indique les ufages , & en ex- A $ 

pofe les altérations ; du refte , il n’y a rien de nou-  . 

veau. L'Auteur a profité des ouvrages de T. Bartholin, 

d'Isbrand Diemerbroek , d'Etienne Blancard, de 

Raymond Vieuflens & de plufieurs autres. Les figures 

qu'on y trouve appartiennent toutes à Verheyen, : 
Horenburgin ( Anne-Elifabeth ). HORENEUR® 
Untericht fur die hebammen. Hanov. 1700 ,in-8°. e1x. 
Ratta (Jofeph-Antoine ). RATTA» 


Defcrizione del corpo umano da Gio. Ant. Ratta. 
oma, 1700 , In-12. 
Vallifneri ( Antoine )}, célebre Naturalifte, pre- yarriswrnre 
mier Profeffeur de Médecine théorique à Padoue, 
iflu d’une noble famiile, naquit le 3 Mai 1661, 
dans l’ancien château de Trezilico , au territoire de 
la Garfagnana , commença {es études à Scandiano , 
les continua à Modene , & les acheva à Reggio. Il 
fit fes cours de Médecine à Boulogne, fous Salani & 
Malpighi, & reçut en 168$ le bonnet de Docteur en 4 
Médecine à Reggio. Il parcourut enfuite plufieurs 
villes d'Italie , pour y fuivre ceux qui pratiquoient 
ou qui enfeignoient la Médecine avec célébrité. Il 
alla en 16$7 s'établir à Scandiano , ou il vit des ma- 
Jades , & où il étudia la nature en général. La Ré- 
publique de Venife l'appella en 1705, pour remplir 
à Boulogne la premiere chaire extraordinaire de Pro- 
feffeur en Médecine pratique. En 1707 il fut reçu de, 
FAcadémie des Curieux de la nature, & bientot 
après de celle de Londres. Il obtinten 1709 la feconde 
Chaire de Profeffeur en Médeeine théorique ; & en 
1711 La premiere, En 1728, le Duc de Modene le 
créa Chevalier, lui & tous fes defcendans à perpé- 
tuité. Vallifneri jouit peu de tems de ces titres ; la 
mort l’enleva en 1730 , à l’âge de foixante-huit ans 
fept mois & quelques jours. Il étoit en correfpon- 
dance avec les Médecinsles plus célebres de l'Europe,  : 
& faifoit un cas particulier de M. Duverney. 
Dialoghi fra Malpighi e Plinio intorno la curiofa 
origine di molti infetti, &c. Venezia , 1700, in-12. 


XVII. Siecle. 
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VALLISNERI. 
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Confiderazione intorno al cervello di buë impietrito: 
Patav, 1710, in-42. 

Vallifneri y examine la defcription d'un cerveau 
pétrifié, donnée par Duverney à l'Académie des 
Sciences en 1703 , & il prétend qu’on a pris une exof- 
tofe du crâne pour une pétrification du cerveau. 

Confiderationi & efperienze intorno La generatione de 
vermi del corpo umano. Patav. 1710 , in-4°. 

Nuove obfervaziont ed efperienze intorno.all ovaia 
fcoperta ne vermi , &c. ibid, 1713. 

Vallifneri prétend que les vers qui font dans les 
premieres voies, pondent des œufs, qui venart à 
éclorre, produifent de nouveaux vers. Ces traités 
touchent de plus près l'Hiftoire narurelle, & la pra- 
tique de la Médecine , que l’Anatomie de l'homme. 

* Îfforia del cameleonte Africano e di vari animali di 
Ttalia, Venet, 1715 , in-4°. & augmenté dans le re- 
cueil de fes ouvrages. 

Certe defcription du caméleon eft beaucoup plus 
complette que celle de Dominique Panaroli, & que 


celle de Perrault & de Duverney ,'&c. L'Auteur attri- 


bue les différentes couleurs des animaux à une li- 
queur colorée épanchée dans les interftices de la 
eau. | 

Della generatione del uomo, Wenet. 1722 ,in-4°, & 
en Allemand, Lemowig. 1739 , in-8°. 

Il a enfeigné que la femence , quoique féconde, 
ne contient pas toujours des animalcules. Vallifneri 
croit que les vers qu’on y obferve , n'ont aucun 
rapport à la propagation de l’efpece, Il réfute plu- 
fieuts points de do@trine avancés par Andry. Vale 
lifneri adopte l'opinion des Ovariftes. IL a décou- 
vert les ovaires dans tous les animaux quadrupedes , 
& il a trouvé le corps jaune de Malpighi. Ce corps 
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jaune renferme un œuf fi petit, qu'il eft invifible. … 


Vallifneri croit que cet œuf pañle de l'ovaire dans 
la trompe d'ou il tombe dans la matrice. 

Nuove offervazioni ed efperienze intorno alla floria 
medica e naturale. Patav. 1726 , in-4°. 

On trouve dans cét ouvrage, qui intérefle fi fort 
l’hiftoire naturelle , quelques remarques fur l’ifchu- 
tic, Il y a des lettres de plufieurs Savans adreflées à 
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Vallifneri. On lit dans la douzieme , qui appartient = 
à Manger, l’hiftoire d'un fœtus de neuf mois , venu VIT: Siecle. ‘ 
à terme fans cerveau , & dans. la treizieme , dont 1700. 
Jacques Scheuchzer eft l’Auteur , celle d’un en- VAE 
fant hydrocéphale; on trouva huit livres d'eau dans "#5" 
fes grands ventricules. Vallifneri dit s'être afluré par 
l'expérience , que les autruches digeroient le fer. 
Tous ces ouvrages ont été recueillis fous le titre. 

Opere fifico-mediche di Ant, Vallifneri ,raccolte da 
Ant, fuo figliuolo. Venet. 1723 , in-fol. 2 vol. 
. L'Auteur y parle d’une chienne à qui on extirpa la 
rate. Il recherche fi la digeftion fe fait par l'acide, 
{i la bile contient un acide; & fait quelques remarques 
fur la circulation du fang. Il parle du paffage de l'air 
à cravers la coque de l'œuf. : SCpo te 0 
On trouve dans les Ephémérides des Curieux de la 
nature, pluñeurs obfervations de Vallifneri. 11 y en 
a une fur une hydropifie finguliere, obf. 24, centur. tr. 
La centurie v &.vit, contienent plufieurs obfervations 
fur la faignée ; & dans le giorn. de Letter. Vallifneri 
nie. que le fœtus rende aucun fon dans le fein de fa 
mere. - | | 
Sand ( Geoffroi ). : > Ji | 

Difertatio qua fungus cerebri in generofo equitum 
prufforum viro ; extirpatus. Regiomont.: 1300, in-4°, 

Rarus ventriculi abfceflus. ibid, 1701, in-4°. 

De efferarum laétarione. ibid. 1301 , in-4°. 

Gavet (Jacques) , Docteur en Médecine d’Avi- 

non, 

Nova idea febris , &c. Genev. 1700 , in-12. 

Il déduit de la fermentation la caufe du mouvement 
du cœur & des arteres, & celle des fecrétions, &c, 

Mort ( Jacques le) , Profelleur ordinaire de Chy- 
mic, dans l’'Univerfité de Leyde , plus célebre par 
fes ouvrages de Chymie que par ceux d’Anatomie. 

Fundamenta nova - antiqua theoria medice. Leïd, 
24700. 1n-8°. 1718 ;‘in-9°. 

Îdea aëlionis corporum , motuum inteflinorum , pra- 
fertim fermentationem  delineans. Leide , 1693, 
in-12. 


Andry (Nicolas), né à Lyon en 1658, d'un Mar- 


SANDs« 


GR AVE: 


MORT. 
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XVII. Siecle. 


.1700e 
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chand de cette Ville, dans la Paroiffe de S, Mizier. IL 
étudia fes humanités dans fa patrie, d'ou il vint à 
Paris, & fit {a Philofophie au Collége de Grafins. IL 
embraffa l’état eccléhaftique , & s’adonna deux ans à 
l'étude de la Théologie ; mais fe fentant ‘peu de 


vocation pour cet état, il embrafla la Médecine en. 


1690, & la trente-deuxieme de fon âge. Trois ans 
après il alla à Reims , où il prit le dégré de Docteur 
en Médecine, & il fe fit bientôt après aggréger à la 


Chambre Royale de Médecine de laris, Cette Cham 


bre ayant été fupprimée en 1694 ; Andry fe préfenta 
à la Faculté de Médecine de Paris , & fut reçu Doc- 
teur Régent en 1696. Il obtint en 1701 une Chaire de 
Médecine au Collége Royal de France ; en 1702 il 
fut nommé Cenfeur Royal de Livres, & la même 
annéæ choifi pour un des Auteurs du Journal des 
Savans, Il parvint à un âge fort avancé, devint le 
Doyen des Profeffeurs Royaux , &'il avoit &é élu 
en 172$ Doyen de la Faculté de Médecine de Paris. 
Il mourut à Paris le 14 de Mai 1742, âgé de 84 


ans 3 & fut.inhumé en l'Eglife de S. Roch. Il avoit 


été marié trois fois. Andry a compolé & publié un 
grand nombre d'ouvrages. Voici ceux qui ont le plus 
de rapport à notre objet. | 

De la génération des vers dans le corps de l'homme, 
Paris. 1700, in-12. ibid. 1740 , 3 édit. 

Eclairciflement fur le livre de la génération. Amfier- 
dam , 170$. : 

Andry établit autant d'efpeces de vers, qu'il dif- 
tingue de parties dans le corps. Ils font produits 
par le développement des œufs qui ont été introduits 
dans le corps , ou par la refpiration , ou par les ali- 
ments, ou par le ta. Andry explique la généra- 
tion de l’homme par les vers, qu'il croît avec Lee- 
wenhoeck , exifter dans la femence virile. Il expofe 
fort au long la maniere dont il penfe que les vers 
penétrent les ovaires. Vallifneri & plufieurs autres 
cités dans cette hiftoire, ont écrit contre cet ou- 
vrage. | 

Examen de divers points d Anatomie , de Chirurgre , 
au fujet de deux Lettres touchant l'expofé qu'on en a 
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fait dans le Journal des Savans. D'un traité fur Les 
maladies dés os. Paris, 172$ , in-12. “ 

Il fait dans cet ouvrage une amere critiqué des  1700- 
écrits de M. Petit, fur la rupture du tendon d'Achille, anprs. 
& de fa nouvelle machine pour réduire les fuxations. 
nie [a poffibilité de la rupture du tendon, & trouve 
que la machine de M. Petit n’eft ni nouvelle ni utile, 
Il y a cependant quelques remarques aflez bonnes fur 
les ligaments du bras. _ 

Cléon à Eudoxe touchant la prééminence de la Mé. 
dectné fur la Chirurgie, Paris , 1728, in-12. 2 vol, 

735 , iN-12. 

Cet Auteur donnné avec raifon la prééminénce à 
la Médecine fut la Chirurgie : il prouve qué de tou 
tems les Chirurgiens ont été fubordonnés aux Méde- 
cins, & que ce n'eft que depuis quelques années que 
Jes Chirurgiens ont ofé fe fouftraire aux régles que 
1eurs ancèires s’étoient fait honneur de {uivre. De 
parcïlies difputes {ont fort étrangeres aux progrès de 
la Chirurgie ; c’eft pourquoi je me contenterai de 
rapporter es titres des ouvrages auxquels a donné . 
heu la conteftation qui s’eft élevée entre les Méde- 
cins & les Chirurgiens. | 7 

* L'Orthopédie ou l'art de corriger dans Les enfans les 
difformités du corps. Paris, 1541, in-12. 2 vol. 
Bruxel, 1743, in-8°. & en Allemand. Berlin , 1344. 
im-8°. (Rs LC 

Suite de l'Orthopédie, Paris, 1742, in-12. 

L'accueil que les nations favantes ont fait à cet 
ouvrage eft une preuve non équivoque de {a bonté. 
Andri a décrit avec exa@titude les différentes pro- 
portions du corps de l'enfant & de l'adulte, de l’hom- 
me & de la femme, Il a écrit avec raifon que les 
extrémités fupérieures & inférieurés fe developpoient 
en des tems inégaux qu'il a obfervés, I1 a indiqué 
les noms des parties extérieures qui manquent dans 
la plupart des livres d’Anatomie , quoiqu’on dût les 
y trouver. La belle taille de l'homme décrite, il 
cxpofe les altérations auxquelles elle eft fujette , ou 
par maladie, ou par l’âge, ou par une éducation 
pernicieufe. Il fait voir les inconvénients des corps, 


XVIL. Sieclé, 


é 


XVII. Siecle, 
1700. 
ANDRY:. 


& propofe de nouveiles machines pour redreffer Le 
col, l'épine & les extrémités ; 1l fait voir que la 
contraction des mufcles du bas-ventre eft la caufe la 
plus fréquente des boffes, Cependant il donne quel- 

uefois des marques de la crédulité la plus.fuperfti- 
tieufe. Il confeille, comme M. de Haller j'a obfervé, 
pour guérir les écrouclles , les cendres d’un drap de, 
quatre couleurs, A Et à 

‘Andri elt l’Auteur de quelques chefes fourenues à 
la Faculté de Médecine de Paris. NN 

An in humeri luxarione , ambe ; potiùs quam fcala , 
janua polypafiusque ireratô renovata ? Parif. 17 312 
in-4°. | + :, 

Il préfére l’'ambi d'Hippocrate à la machine de M. 
Petit, quoiqu'il avoue que l'application de cette Ma- 
chine eft nuifible dans la luxation du bras, fous la 
cavité de l’omoplate. Il irouve dans la machine de 
M. Petit plufieurs inconvémens qu'il déraille. 

“An ab impulfu fanguinis in arteriam pulmonalem », 
änfpiratio fpontanea ? Parif. 174. | 

L'influx du fang dans l'artere pulmonaire lui pa- 
roît la principale caufe de la dilatation du poumon 
mais une telle théorie n’eft point conforme à la vé- 
rité, Andri couroit toujours après le merveilleux. Na- 
turellement porté à la difpure , il aimoit mieux faire 
üne critique qu'un éloge ; & fa plume n'étoit point 
ftérile en. expreffions défobligeantes ; cependant ik 
parloit le langage des Savans lorfqu'il le jugeoït à | 
propos. C’eft lui qui a écrit l’expolition anatomique | 
de M. Winflow , fans avoir de grandes connoiffances 
én Anatomie, M M. de Senac & Hunauld Îui ont 
fouvent fourni des armes défenfives contre fes ad- 
verfaires ; mais Andri peu reconnoiffant., les tourna 
contre eux. Il parut peu de tems après une eftampe | 
dans laquelle on lit quelques vers qui dépeignent Je 
caractere de M. Andri. 

M. Mairan, en parlant des conteftations que M. | 
Lemery eut avec M. Andri, fait le portrait de ce 
Journalifte, dont la copie ne fera pas déplacce. » Il 
» jouifloit en paix, dit ce Savant hiftorien, de {a | 
» réputation nauffante : & il travailloit férieufement 

» 4. 
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à l'augmenter par fon application à l'étude & à 


“la pratique , lorfqu'un Médecin, Journalifte , trop * Vi: Sieclee 


connu par fon efpric critique, fe déclara contre 
lui. M. Andri, car il feroit inutile, d'en taire le 
nom, attaqua Île traité des aliments , par un de 
ces extraits ou l'ironie régne d’un bout à l’autres 


-& qui n'étant faits que pour divertir le Lecteur 
q 


oifif & malin, font aufli peu propres à l'infttuire 
qu'à corriger l’Auteur. Le nombre d’attentions 
triviales & de détails abjeëts en apparence, fur 
lefquels il avoit fallu infifter dans un femblable 
traité, donnoient beau jeu à la plaifanterie, Mais 
que répondre à des cenfures de cette efpece, quand 
on:n’a pas de tems a perdre en paroles ; comment 
foutenir ce genre d’elcrime avec un homme qui 


tient ea quelque forte la plume du public, & qui, 


» par l'abus qu'il en fait, peut tous les jours lancer 


impunément {es traits contre nous directement ou 
indirectement , dans une page, dans une ligne, 
dans un feul mot ? Je ne difpute point, difoit le 
Pere Malebranche, avec des gens qui font un 
livre toutes les femaines ou tous les mois (a), 
Gaukes (Yvo}), Doéteur en Médecine. 

Praxis medico ‘chirurgica. Groning. 1700, in-8°. 


Emden 1708, in-8°. Amfiel, 1708. in-8°, & en 
Allemand Drefa. 1709 , in-8°.. 


Introduitio in praxim Medicam & Chirurgicam, Gro- 


ming: 1727, in-8°. 


Le premier ouvrage contient vingt-deux obferva- 


tions anatomiques , dont l’Auteur explique mécha- 
niquement les {ymptômes des maladies. Gaukes y fait 


q 


uelques remarques fur la nature des abfcès. 
© Differt, de Medicina ad certitudinem mechanicam 


evehenda. Arnflel. 1712, in-8°. 


L'Auteur fe montre feétateur des principes de Def 


caïtes. Il tâche d’expliquer les fonêtions fuivant la 
méthode de ce Philofophe. 


Bellofte ( Auguftin }, natif de Paris, fut daboi 


Chirurgien Major des Hôpitaux de l’Armée du Roi de 


F 


rance en Italie, & il devint dans la fuite premier 


(a) Foyez l'éloge de M, Lemery par M, Mairan. 
Tome IF. R 


1700. 
ANPRYS 


GAUKESs4 . 


BELLOSTÉ, 


ir onirqraaer ctsene 


Xi, Siccle. 


iz009. 
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Chirurgien d'une Douairiere de Savoie. JL fe diftingua - 


par de profondes connoïflances qu'il avoit de fon art 
& de la littérature ; & profita de fes voyages pour 
converfer avec la plupart.des Savans de FEurope ;' & 
fes converfations ñe TR point flériles, comme on 
peut le voir dans fon ouvrage, où il fait part des 
obfervations qu'il a recueillies-en divers pays. Il eft 
mott à Turin le 14 Juillet 1650, à l'âge.de 80 ans, 
Jaïffant un fils héritier du fecret de la compolition des 
pilules mercurielles , qui ont eu la plus grande vo- 
gue ,. & dont on fe fert encore aujourd'hui avec avau 
tage, | à 
Le Chirurgien d’ Hôpital , enfeignant la maniere de 
guérir promptement les plaies. Parts 1696, 170$, 
1716, in-8°, en Allemand, Dre/de 1703 , in-8°,1710; 
in ge, 1724, in-8°. en lealien, par Sancaflani, 1710. 
Venet. 1729, in-8°. 2 vol. " 

Suite du Chrrurgien d'Hôpital. Paris 17215 , n-8°, 

Rien n’eft plus dangéreux dans le traitement des 
plaies, que de les panfer trop fréquemment. Céfar 
Magatus, pénétré des inconvéniens qui étoienta fuite 
des panfements trop réitérés ; compofa un excellent 
ouvrage fur cette matiere, mais que peu de Savants 
lurent ; car je penfe qu'on fe fut rendu à fes rai- 
fons, fi-on avoit daigné les‘écouter ; Bellofte en 


fentit le prix, & il lui étoit réfervé de réhabiliter une 


méthode aufli falutaire & aufli .aifée. L'air plus ou 
moins chargé de miafmes , altere les plaies par fon 
contaŒ, Céfar Magatus & Septahus lavoient dit, 
Bellofte le répete, fans les citer à la vérité dans fon 
ouvrage, mais il Les cite dans fa préface. L'ufage 
des tentes fut auili défapprouvé par ces deux Auteurs 
célebres ; Bellofte marche fur leur trace : il détruit, 
par fes objections, » les quatres intentions qu'on fe 
» propole dans l'ufage des tentes «, elles s'opposent 
à la rtie de la fanie ou autres corps étrangers ; Ten 
dent calleufes lés parois de la plaie, donnent lieu à 
linfammation , & empêchent ces mêmes bords de fe 
rapprocher (a). » Cependant, dit-1l, je ne condant- 

{a) Jean Langius avoit déja fait les mêmes remarques long- 
remis avant Bellcite : on peut confulter le premier volume de 
notre Hiitoire , pag. 319. | 
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nepas, dans tous lès appareils de certaines-plaies , 


acer en TS) 


l'ufage des dilatans, & quelquefois des tentes , XVII. Siecle. 


dont 1l eft befoin, ou pour contenir & appuyer.les 


aftringents, ou pour arrêter l’hémorrhagie, cou 


pour empêcher la réunion des incifions fraiches que 
l’on fait quelquefois , & ils font très néceflaires , 
au premier appareil des plaies d'armes à feu, …, 
mais , paflé deux ou trois premiers jours , l’ufage 
des tentes eft non-feulement inutile ,. mais même 
pernicieux , particuliérement aux plaies-d’armes à 
feu, qui fe dilatent toujours affez d’eiles.- mêmes 
par La chute de la chair meurtme, communément 
appellée efcarre ; &c. (a) «. . : Bellofte rapporte 


ailleurs (2) plufeursautres cas qui indiquent l'ufage des 


tentes : telles font ies plaies de poitrine avec effufion : 


de fang ou de pus , & les plaies avec carie: ou-autres 
altérations aux os , ordinairement fuivies d’exfolia- 
tion. 


Les railons qu'il allegue pour blâmer J'ufage des 


panfements fréquents, font convainquantes ; je ne 
puis mieux faire que de rapporter fes propres paroles. 


22 


922 


82 


I eft certain, dit-il, que moins vous panfez une 
plaie, moins il s’y fait d'humeur excrémentitielle 


pourvu que la cavité ne foit pasremplie decharpie ni 


d'autre chofe femblable»; le reméde a tout le tems de 
communiquer aux parties {a vertu ou ileft appliqué, 
e les fomenter & de les fortifier ; le fuc nourricier 
des parties s'occupe entierement à loifir à réparer 
la fabftance perdue, & à réunir les fibres divifées. 
Tout au contraire, fi vous la panfez fouvent, 
vous détruifez la force du reméde , & fa vertu £e 
diffipe, de maniere que, ne pouvant plus réfifter 
à la fermentation du pus corrompu par l'air, ile 
mêle par fon humidité avec cette matiere qui de- 
vient corrofive , & il irrite les caufes qui la pro- 
duifent ce, | 


: » La conduite que la nature tient dans la réunion 


22 


des fraétures, nous doit fervir d'exemple dans Ja 
guérifon des plaies. Le calus qu’elle engendre eft 


. (4) Pag.4. édit, Paris 1716. premiere partie. 


(é) Pag. 48. 17 .. 
KR 1} 


1760, 
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de. capable de rejoindre & d'affermir les os rompus s | 
; » pourvü qu’elle ne fit pas détournée par des pan-. 
1000.  »: fements fréquents ou par des agitations indifcrettes. 
» Pourquoile fuc qu’elle pouffe d'elle-même, & fans 
» notre aide , aux extrémités des parties molles qui 
» ontété défunies, n'auroit-il pas la propriété de les 
» reparer & de les faire reprendre, quand on ne vient 
# point interrompre ou troubler cette opération na- ‘| 
>» turelle ce ? 
5» Ne m'avouera=t-on pas que , lorfque les petits 
n linéamens fibreux fe rengendrent dans les plaies 
# pour réunir les chairs divifées, & qu'une liqueur 
» nourriciere fe communique à la partie pour la ré- 
» tablir; fialors, dis-je, on ébranle fouvent cette 
> partie par des panfements réitérés , fi on y fouille 
_m'avecle doigt, avec la fonde, ou avec une faufle 
”# tente, &c. on brife & on fépare tout ce que la na- 
» ture avoit commencé , & à mefure qu'elle tra- 
à vaille, on détruit tellement fon ouvrage, que fi 
» l'on continue long-tems cette méthode, l’aliment 
5 s'épaiffit & s’aglutine autour des parois de la plaie, 
:# où il ne manque pas de fe former une callofité, & 
» ordinairement une fiftule «. 
» Il eft fi vrai que le repos eft néceffaire dans les 
# opérations de la nature, que la génération qui eft 
.» fon chef-d'œuvre, ne peut s'accomplir fans fon 
= fecours; d'où jé ne reconnois pas la raifon de ceux 
» qui, fans y être contraints, irritent les plaies pat 
» des vifites fréquentes & douloureufes. J'avoue que | 
» je ne puis fouffrir une méthode fi cruelle; car, tan- 
5 tôt ils y touchent avec les doigts, tantôt avec le 
5 fer, & non contents de s'être éclaircis eux-mêmes 
» de la difpofition de la partie, s'ils croyent avoir 
» trouvé quelque chofe d’extraordinaire , ils invitenz 
sw les amis d'y venir pour en être témoins , & les gar- 
» çons de la remanier & de la dilater, pendant que 
» le pauvre bleffé refte quelquefois une heure dans 
» cette pitoyable pofture, & le plus fouvent deux. 
fois le jour (a) ce, | 
Cette théorie eft déduite de l’obfervation; Bellofte 
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(4) ag. 16 & fuiv. 
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en rapporte un grand nombre qui la confirment; 1l 
eft étonnant qu’elle ait trouvé des contradiéteurs, 
& qu'elle ait encore de nos jours plufieurs antago- 
niftes. sie 
-,Bellofte à détruit un préjugé non moins préjudi- 
ciable au traitement des plaies; on éroit perfuadé que 
tout os découvert devoit néccffairement :s’exfolier :. 
Bc!lofte prouve, d'après l’obfervation, que cette ex- 
foliation n'a pas toujours lieu, & qu'on peut la pre- 
venir pat un moyen bien fimple., » L'expérience m'a 
» fair voir, dit-il, en miile occafions, que quand 
» un os eft fimplement découvert, tout confifte, 
» pour en éviter l'altération , à le défendre des at- 
» taques de l'air; pour cet effet, il faut procurer la 
» réunion de la plaie le platôt qu'il fera poflible par 
» le moyen des bandages propres & des remédes bal- 
»_ famiques , fans la dilater avec les tentes & les bour- 
» donnets; par-la l'os fe recouvre promptement, & 
>» on évite l’exfoliation, qui eft abfolument néceffaire 
» quand on a donné le tems à l’air d'y faire fes im- 
» preflions (a) «, 

Il nerecommande point les futures pour foutenir les 
téguments de la tête, qui en ont été détachés en par- 
tie par un inftrument tranchant Si l'os étoit à nud 
‘dans une trop grande étendue & avec déperdition de 
fubftance : » la plaie, par fa grandeur, ne pouvant 
» fe réunir qu'a la longue , il eft très mal-aifé d’em- 
s» pêcher , quelque précaution qu'on prenne, que, : 
» los, ou par la réitération des panfements , ou 
>» par l'écoulement & le féjour des matieres , ne s’al- 
» tere & ne fe caric. Pour éviter donc cet accident, 
» il faut, de bonne heure & dans les premiers appa- 
» reils, percer l'os en plufieurs endroits avec la py- 
> ramide ou le perforatif du trépan ; par ce moyen, 
» on donne paflage à un fuc moëlleux & coileux, qui 
» en fe figeant, le rebouche en peu de tems, & lui 
» réftitue tout ce qu'il a perdu par cette perforation 
» & par le coup qui a fait la plaie (2) ce. 

Notre Auteur croit que , par cette pratique, on 


VII. siècle.” 
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THEIR évite d'attendre quarante jours ou environ, qui fe 
ÆVIT. Siec'ee Laffént pour l'exfoliation , outre le tems qui s'écoule 


1700. avant que la plaie foit cicatrifée, » ce ca fait trai- 


BELLOSTEs. ?? 
22 


22 


ner en longueur un pauvre bleflé prefque foixante 
jours, au lieu de douze ou quinze au plus, en 
faivant cette méthode, &c. « Il a imaginé un inftru- 


ment pour défendre le cerveau ou la dure-mere, du 
contact de l'air après l'opération du trépan. Il con- 
fifte en » une lame ou plaque de plomb fort mince 


32 


22 


22: 


22 
22 
92 
22 
22 
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32 


2 


2 


22 


& fort polie , percée en plufieurs endroits, fans 
inégalité, taillée & proportionnée à la grandeur 
de l'ouverture par où j'apperçois cette membrane ; 
& pour faire cet inftrument plus jufte, je le defline 
avec la couronne du trépan dont je dois me fervir 
dans l'opération 3; où bien, on peut prendre fa 
grandeur fur la pièce du crane que le trépan a en- 
levéé : je laifle aux deux côtés de cette méme pla- 
qué deux petites colonnes plattes & égales, de cha- 
cune défquelles je ploie l'extrémité pour former 
une anfe de chaque côté, qui vienne s'appuyer 
far les bords du crâne pour la foutenir & l’affer- 


: mir, obfervant que la partie defdires colonnes qui 


entre dans le crâne , égale en longueur l’épaifleur du 
crâne ; cetté mefure ne fe peut mieux prendre que 
fur la partie du crâne féparée par le trépan , ou 


? fur la forme qui refte à un morceau de cire molle 


qu'on aura appliquée doucement dans le trou : 


avant que d’enfoncer la plaque, je la trempe dans 


quelque médicament convenable & inédiocrement 


‘chaud, & je pofe un petit tampon fort mou & 
- d'une charpie fort fine par deflus ; je leve cette pla- 


que avec dés pinces à chaque panfeément , ft je le 


juge néceflaire (a) ». Les plus grands Chirurgiens 


: de nos jouts font encore ufage de cetinftrument, 


_ 


Sancaflani revendiqua pour {i nation la méthode de 


panfet les plaies ; fil croit qu’élle eft originairement 
düe aux Italiens, &il a raïifon, car Céfar Magatus 


& plufieurs autres l’avoient décrite (6). Sancaffant 


prétend que Bellofte n’a connu l'inftrument dont il 


/ 


(a) Pag. 96. 
(b° Préface de la tredufion Italienne du Chirurgien de l'HÔ- 


phal , par M. Santaflini. 
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fe fervoit après l'opération du trépan , pour défendre 
le cerveau du contatide l'air, qu'après les Italiens qui 
s'en fervoient depuis plus de cent ans. 

Je ne m'érends pas fur les obfervations rapportées 
. dans l'ouvrage de Beïlofte ; on en trouve de fr fingu- 
_lieres qu’elles paroîtrotent merveilleufes fr elles n'é- 
toient atteftées par un homme véridique ; c'eft dans 
cette même partie de l'ouvrage, qu'il bläme l'üufage 
des injeétions dans les plates des capacités, qu'il pref- 
cric une dictte rigoureufe aux bleflés, & qu'il donné 
la compofition de quelques remédes où topiqués qu'il 
employoit fréquemment. 7: 

Bellofte répond à. plufieurs autres critiques dans lé 
fecond volume ou fuite du Chirurgien d'Hépisal, M 

détruir l’opinion de Pandolphe Maravighe, notf 
vraifemblablement füppofé , qui écrivit en favéur des 
tentes. ; 

Bellofte y traite fort au long du bubonocelle, des 
injections dans les plaies, qu'il n'approuvé point s: 1} 
y décrit les différentes plaies ; il parle des maladies 
des yeux ; il loue les préparations mercuriellés ; vante 
l'application du cautere derriere les oreilles contre 
la plûpart des maladies des yeux. L'expérience lui à 
appris que les fomentations froides faifoienie quel- 
quefois rentrer les hernies les plus invétérées. Enfin 
1l recommande de faire avaler le mercure dans le cas 
d'un voivulus. Pellofte traite dans ce même volume 
de plufieurs autres objets, mais qui font contenus 
dans le premier ; l'Auteur y' ajoute deux Lettres fur 
la méthode de traiter les plaies, employée par Céfar 
Magati. | | 

Anonyme, Trairé raifotiné fur laffrulure des orÿanes 
des deux fexes ,. defiinés à la génération’, par M **, 
Paris 1696, 1n-12. ; 

L'Auteur qui garde l'anonyme , dit que c'eftle pre: 
mier effai de fes études. 1l croit que l'ai fupeifétation 
fe fait aifémént pendant les deux premiers mois de la 
groffeffé, elle peut auf avoir lieu dans'les autres 
tems > mais elle ft, felon ut, plusdificilé. T'adinet 
Phimen , & le regutdé cotnmic da'figne dé 1a:vire nie 
té, & il croitquel'opiion des OVariiles, ef uit vé: 

rité déinontrée: 
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———…—…— Anonyine. Raïfons pour prouver que les femmes n'ont 


XVI. Siecle. #5 œufs , niovaires ,in-4% 

Cette differtation n’a que quatre pages, &on n’y 
trouve nile lieu ni l'année où cllea étéimprimée ; l’Au- 
ANONYMF. teur y foutient que la génération fe fair dans la ma- 
trice par le mélange des deux femences, &ilrefute, 

par plufieurs objections , le fyftème des œufs. 
.  Gendron des Hayes (Claude), Docteur en Mé- 
XVIH. Siec. decine, de la Faculté de Montpellier , & Médecin 
1701. ordinaire de Monf. unique frere du Roi Louis XIV, 
Gunpron. (toit originaire de Beaufle. Ilamafla des biens confidé- 
rables , & fe retira à Auteuil, dans une maifon qui 
avoit autrefois appartenu au célebre Defpréaux : il 
y fut vifité par les Savans & les grands les plus 
notables, On aflure que la Reine elle même alla le 
confulter, M. de Voltaire , qui alloit un jour lui pré- 
fenter un de fes ouvrages, fe trouvant tout-à.coup 
faif de refpect pour la maifon que Boileau avoit jadis 


occupée, fit cet impromptu. 


1700. 


C’eft ici le vrai Parnafle 

Des vrais enfants d’Appollon ; 
Sous le nom de Boileau ces lieux virent Morace, 
Efculape y paroît fous celui de Gendron. 


M Gendton finit fa vie dans cette retraite, & y 
mourutle 3 Septembre 1750, à l'age 87 ans. M. le 4 
Beau célebre Profeffleur d'éloquence, & notre Con- | 
frere au Collége-Royal , lui fit une épitaphe hono- 
rable. | 

M. Gendron a laiflé un neveu, Doëteur en Mé- 
decine de la Faculté de Montpellier , à qui il a légué 
fes manufcrits. | 

Recherches fur la nature & la guérifon du cancer. 
Paris, 1701, in-12. . 

Cet ouvrage eft le fruit de l’obfervation ; l’Au- 
teur y détruit par des preuves folides les théories 
hafardées fur la nature du cancer , éparfes dans di- 
vers écrits : il regarde l'amputation comme le feul 1 
& l'unique reméde d’un cancer confirmé, pourvu qu'il Il 
ne foit point adhérent aux parties ; car pour lors 
elle feroit inutile, # Les obfervations que J'ai faites 
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5» fur ce fujet m'ont perfuadé que l'on ne doit s'en 
» fervir ( par exemple à l'évard du fin), qu'aux 
» cancers, qui, fans adhérence aux côtés , fe mani- 
» feftent comme une tumeur roulante, quiau toucher 
æ ne donne aucune dureté dans le refte du fein, de 
» maniere qu'il ne paroifle point qu'il y ait de fila- 
> ments,qui, du cancer, fe répandent dans les par- 
» ties voifines (a) », Il veut aufli qu'on recoure à 
Jamputation dans des cancers qui fuccédent à des 
tumeurs fquirrheufes ou fcrophuleufes. L'opération 
faite , il fe fervoit des efcarotiques pour ronger Îles 
radicules. Claude Gendron nous apprend que les fa- 
chets de Gendron fon oncle, Abbé de Merieres, 
étoient compofés de pierres grifes , poreufes , qui 
fe trouvent en quelques endroits de la Beaufle, qu'il 


17OI. 


GENDRON: 


faifoit calciner dans le feu & qu'il étcignoit dans 


le vinaigre, par différentes lotions. » Il en féparoit 
» les fels lixivieux, dit Gendron fon neveu ; mais 
>» je prétends avoir augmenté de beaucoup la vertu 
» de ces fachets, paï une infinuation des foufres 
5» métalliques de cuivre, du mars, ou du plomb, 
&c ». Il blâme l’ufage des aliments &c remédes échauf- 
fants, l'application des topiques abforbans, & loue un 
liniment fait » avec les fucs épurés de plantain, 
de morelle, de belladona & avec le miel. 
C'eft de l'Abbé Gendron, fon oncie, qu'il a connu 
lès avantages d'un topique fait avec la bella-dona. 
Deventer (Henri de), Docteur en Médecine, de 
la Haie, originaire de Flandres, qui pratiqua la 
Médecine & l’art des Accouchements dans la Hollan- 
de, fut appellé plufeurs fois en Dannemarck par 
Chriftian V, & forma un grand nombre d’éleves , 
parmi lefquels, fe font diftingués Jean Vanhorne, 
Dawkes, Muller & Themelius (6). Il avoit imaginé 
lufieurs machines pour redreffer les boflus, ceux. qui 
ont le col de travers, & pour guérir les boiteux. Si 
On en croit un programme qu'il divulguaipar la voice 
des gafettes , il retira quelquefois de l'avantage de 
ces inftrumens , mais il en fait un trop grand éloge, 
pour qu’on y ajoute foi. Cet avertiflement cft inféré 
. (a) Pag- 94. 
= (b) M,de Haïler , meth. flud, 
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dans fon Traité d'Accouchement qui parut d'abord 
fous le titre : 


Obférvationes chirureicæ riovum lumen exhibentes obf- 


cetricibus. Leide. 1701 , in-4°. 17333 cet ouvrage 
paruten 172$, fous le titre de Ulterius examen par- 
suum difficilium , lapis lydius obfletricum , &c en 
Hollandois. à Leide, 1701, 1724, in-4°. 1746 ,in-4°. 
en Allemand , Jene 1718, 1731 & 1740, in-8°. trois 
vol, En Anglois en 1716, in-8°, & enfin, il fut tra- 
duit en François par M. BRUHIER D'ABLAINCOUR , 
fous le titre: Obférvations importantes fur le manuel 
des accouchements Paris, 1733, in-4°. 

Cet ouvrage elt le fruit d'une obfervation fon- 
gue & refléchie. L'Auteur nous avertit dans fa pré- 
face , qu'il avoit pratiqué pendant douze ans l’art 
des accouchements , avant de rien donner au pu- 
blic ;, & , comme il étoit très occupé, il fut à portée 
de recueillir un grand nombre de faits importants à 
Ja pratique des accouchements. Il a donné une nou- 
velle defcription du baflin en général & de chacune 
des pieces qui le compofent ; 1l admet lécartement 
des os pubis pendant l'accouchement laborieux. II 
faut cependant convenir, dit-il, que le cas eft rare , & 
que cet écartement eft d'un foible fecours ; il admet 
les luxations des vertebres. » J'aitraité, dit ce Mé- 
» decin, quelques perfonnes qui avoient les vertebres 
» de l’épine luxées, de maniere que les extrémités 
» inférieures étoient paralytiques & fans aucun mou- 
» vément; à mefure que je rendois aux vertebres 
» leur fituation naturelle, le mouvement des extré- 
> mités revenoit, & lorfqu’elles furent réduites , elles 
» fe tinrent debout, & marcherent, quoiqu'avec 
# moins de force qu'auparavant, la réduétion n'ayant 
» pu être fi parfaite qu'il ne reftât quelque défaut 
»> dans l'articulation (a). 

C’eft en décrivant la cavité du baflin , que cet Au- 
teur indique la pofition refpe“tive de l'utérus ; 1l dit 
que fi l’on cherche l’orifice de l'utérus, il ne faut pas 
tourner les doigts direétement vers la courbure de l'os 
facrum , mais fuivre une ligne qu'on dirigeroit des 


(4) Pag. 146. édit. Eranç. 
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parties de la femme à l'ombilic. La direction du va- 
gin eft différente de celle de l'utérus hors de la grof- 
fefle ; mais pour lors l’orifice de l'utérus fe relâche 
& s'étend fi fort, qu'il ne fait qu'un canal uniforme 
avec le vagin, dont on ele diftingue, dit Deven- 
ter , que parcequ'il eft plus dur: | 

Les Anatomiftes étoient en contradiction fur le dé- 
veloppement de la matrice pendant la groflefle : le 
plus grand nombre foutenoient , d'après les anciens, 
que les parois de la matrice s’épaifhfloient ; d'autres 
avoient adopté l'opinion de Mauriceau qui avoit 
écrit que les parois de la matrice s’amincifloient ; 

Deventer entreprit de les concilier. Il examina plu- 
fieurs matrices de femmes non enceintes ou mortes 
en différents tems de la groffeflc ; &il conclud » que 
# la grandeur de la matrice varie confidérablement, 
» depuis le moment de la conception, jufqu’a celui 
>» de l'accouchement ; fon épaifleur eft toujours la 
» même, & cela conformément à fa nature ; & je 
» pertifferai, continue cet Ecrivain, dans ce fenti- 
» ment jufqu’à ce que mes expériences réitérées me 
» faflent croire le contraire (a) «. C’eft dansce même 
_ chapitre que Deventer parle d'un farcocele opéré avec 
faccès, quoiqu'il fur très volumineux ; le fcrotum 
avoit fon épaifleur ordinaire. 

Cependant notre Auteur obferve que la matrice ne 
fe diftend pas uniformément ; c'eft le fonds qui eft 
diftendu. » il eft certain & indubitable que le fonds 
» de la matrice s'étend pour le moins douze fois plus 
» que le refte, fans perdre au moins fenfiblement 
» de fon épaitleur (4) «, Deventer a obfervé que la 
plupart des femmes enceintes avoientla matrice fituée 
obliquement ; Hippocrate avoit obfervéice fair, & 
il n'avoir point échappé aux recherches de plüfieurs 


autres Auteurs dont nous avons déja parlé dans notre 


 Hiftoire. Deventer ne les a pas cités , comme il eût 
du ; mais il décrit l’obliquité de la matrice avec 
tant d'exaétitude, il en explique f bien.les canfés, 
& il en déduit fi bien les effets, qu’on doit le regar- 


(a) Chap. 8 , pag, 33 de la mème édition. 
(6, Pas, 38 j 
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der comme l’auteur de la découverte ; & cette obfer-. 


vation n’eft point de pure curiofité, puifqu'elle chan- 
ge la manœuvre de certaines efpeces d'accouche+ 
ments, 

Cet Auteur a imaginé une chaife fur laquelle on 
fait aflcoir la femme en travail d'enfant; elle me 
paroïît plus commode que celle de Paré, Il recom- 


_ mande d'éviter l’ufage des inftraments, tels que le 


forceps, letire-têre, &c. il croit pouvoir s’en paf- 
fer en déprimant le coccix, & il trouve dans cette 
méthode un fi grand avantage , qu’on peut extraire 
par cette précaution, des enfants qui auroient péri 
au paflage ; c'éft pourquoi, dit-il, je ne balance 
pas à recommander cette maniere de reculer le coccix, 
& d'élargir le paflage , comme un des plus grands 
fecours, 

Cet habile Accoucheur a imaginé quelques nou- 
veaux peflaires dont il préconife l'ufage ; il a décrit 
chaque efpece d'accouchement en particulier , en in- 
diquant la manœuvre qui leur eft propre. Il-faifoit 
plus fréquemment l'accouchement par les pieds que 
par la têre. Il parle d'un enfant qui fe prélentoit tran{- 
verfalement à l’orifice de l’uterus, qu'il termina heu- 
reufement par les pieds, & croit que, dans certains 
cas, on peut pratiquer l'opération céfarienne fur la 
femme vivante, Il à joint à fon ouvrage trente-huit 
planches affez bien faites ; l'on y voit l’enfant dans 
différentes poftions : Îles plus remarquables font 
celles qui reprélentent la matrice diverfement incli- 
née. 

On trouve , à la fin de cetouvrage, quelques ob- 
fervations en forme. de fupplément, ou l’Auteur fait 
voir la néceflité d'examiner les corps des femmes mor- 
res en couches, afin de connoître fi la Sage-Fem- 
me a été la caufe de la mort de La mere & de l'enfant. 
I! diftingue les vraies des faufles douleurs ; il recom- 
mande aux Sages-Femmes d'introduire Ja main dans 
Ja matrice, dès que l'enfant eft forti, pour l'empé- 
cher de fe contracter, & d'extraire le placenta avec 
beaucoup de précaution. Il rapporte l'exemple fà- 
cheux de quelques Sages-Femmes qui onturé Je cor- 


don ombilical avec tant de force, qu’elles l'ont dé- 
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chiré. Il y a deux planches relatives au fajet, qui ———— 
forment la wente-neuf & la quarante - une ‘de J'ou- VIE: Sie 
_Vrage. 1701. 

M. Brahier d'Ablaincourt , Docteur Régent de la 
Faculté de Paris, a mis à faicite des Fédition Fan 
-çoife , dont il eft l’Auteur , une favante préface, 
& à fait quelques remarques intéreffantes fur les faits 
les plus remarquables de l’ouvrage. : 

M. Haller parle d'un. autre ouvrage pofthume de 
Deventer, qui parut en Hollandois fous le titre ie 
Vant : 

Van de ziektens der For. gr van de 
rachitis. Leid, 1739, in-4°. 

L'Aureur attribuc la caufe du rachitis à une (urabon- 
dance de fel qui ; fe mélant avec une huile, fe chan- 
ge ‘en’ favon; il regarde le fpina- ventofa, come un 
{ymprôme du rachitis 3 il y traite de la carie , &'il 
nie que les os fe noirciflent : il veut qu'on traite. les 
parties cariées à fec, parle d'une fente au rayon, gué. 
rie, & d’une fra@ure dutibia avec une grande déperdi- 
tion de fubftance, &c Ilya quelques remarques {ur 
la ftrudture des os. Devènter obferve que les animaux 
donnent des marques de la plus grande. douleur lorf- 
qu'on leur pique la moëlle des os longs ; mais Du- 
‘yerney l’avoit déja éprouvé fur divers animaux. 

Fantou (Jean), célebre Médecin , naquit à Turin 
en 167$, de Jean-Baptifte Fanton, Médecin de Vic- 
tor Amédée IT; il étudia la Médecine ; & fut reçu 
Do&eur dans l’'Univerfité de Turin, dou. lé Roi de 
Sardaigne l’envoya dans les plus célebres Univerfités 
d'Allemagne & de France; 1l fuivit long-tems à Paris 
les leçons du célebre Duverney & de Meri, qu'il cite 
plufieurs fois avec honneur dans fes ouvrages, H eft 
parvenu à un extrême viellefle & a publié: 

Differtationes anatomice XI, Turin, 1501, in-8°, 

1745 , in-8°. 

Celles qui traitent du bas-ventre & de la tête ont 
été imprimées fous le titre de 

Anatomia corporis human ad ufum Theatri P. I, 

Turin. 1711, in-4°. 

Differtationes dua de firuëfura & ufu meningis, ad 

Pacchionum, Roma 1727. 
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Opuftula omnia, Genev: 1738, ân-4°. |  : 4 
XVIII. Siéc, La premiere diflertation traite des généralités ‘du €] 
‘ corps humain, & elle merite d’être lue; la feconde, # 
des téguments. Fantôn y parle des glandes cutanées , "| 
& des fibres mufculeufes fourmes à la peau par les 
mufeles qu’elle recouvre, & rapporte plufeurs obfer- 
vations qui prouvent fon extrême extenfibilité, tla 
+ décrit quelques cloifons du tiffu cellulaire , &, felon 

lui, la graife a un mouvement circulatoire. 

Dans la troifieme diféstation , Fanton décrit les 
organes de la maftication, & ceux de la déolutition, 
de l'œfophage’& des ventricules. Il.a vu-les glandes 

gaftriques, & compare l’action de la mâchoire infé- 
rieüre fur la fapérieure , à celle des cifeaux ; il rap- 
porte un -fyftème de la maftication qu'il dit tenir de 
Duverney , mais qu'il commente à fa maniere. C’eft 
fous Duverney qu'il a obfervé les glandes palatines , 
&c.. Fanton; indique la véritable pofition de l'efto= 
mac, qu'il a trouvé une fois divifé en deux cavités : 
il fait quelques remarques fur la lame muqueule & 
cellulaire qui tapifle le canal alimentaire. 

La quatrieme differtation a pour objet les inteftins 
& l’épiploon, l'Auteur ÿ fait plufieurs obfervations far 
la ftruture des valvules conniventes ; il obferve que 
les plexus glanduleux font plus nombreux dans les 
juceftins jejunum & ileum, que dans les autres intef- 
tins ; que les glandes foliraires font plus communes 
dans-les gros inteltins que dans les grêles, &c. Il pré- 
tend que , lorfqu'on remplit le canal inteftinal dont 
on a renver{é les parois, d'un liquide quelconque , on 
le voit fuinter à travérs , au liea que le canal inref- 
tinal contient le liquide, lofque les parois ne fort 
point renverfées , &c. C’elt d'après cette expérience 
peu exacte , à ce que je penfe, que Fanton conclud 
que l’eau épanchée dans la propre cavité du bas-ventre 
peut pénétrer les inteftins, & fe vuider par l'anus, 
au lieu que celle qui diftendroit le canal inteftinal , 
ne pourroit pénétrer la cavité du bas-ventre 3 il rend 
raifon par la inême\ théorie de quelques fairs relatifs 
à la fécrétion de l'urine; cette théorie n’eft point 
nouvelle, 

La cinquieme differtation a pour objet le méfente- 
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xe , les tuyaux chyliferes, le foie, la rate, les reins, 
les ureteres , la veflie & les glandes furénales. Fanton 
a vu les vaiileaux chyliferes du premier genre reim- 
_plis de chyle dans un fujet mort depuis vingt-quatre 
heures ; il admet les canaux hépatico-cyftiques ; ül 
regarde l’ouraque comme un canal , & adopte l'opi- 
mion de Sylvius fur les ufages des reins fuccentu- 
riaux, admet des glandes dans le foie , le mouve- 
ment périftaltique du canal cholédoque , & nie l’e- 
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xiftence de la membrane de Gliflon. IL a fait obfer- : 


ver que la vefñlie étoit plus large en hautqu’en bas, &c. 
On trouve dans la fixieme differtation une defcrip- 
tion des parties de la vénération de l’homme : ila 
difléqué plufieurs tefticules de rat, & les a,vus com- 
pofés de vaifleaux contournés ; il donne la maniere 
de les difféquer , & celle de les préparer pour obfer- 
ver la même ftru@ure ; il compare ces vaifleaux 
aux veines méfaraïques , qu'il dit être également 
contournées : cependant cette ftruure valculaire, 
n'exclut point la préfence des glandes. Fanton croir 
que les Anatomifkes pourront y en découvrir 3 ïl dir 
que des canaux excréteürs de la proftrate , font au 
nombre de dix dans l'homme , & que-la proftrate eft 
compofée d'autant de glandes : il nie que le ‘dartos 
OAI Où + me PR DRRE CARD. 
. On trouve dans la feprieme differtation, un ex- 
pofe Anaromique des parcies de la génération de la 
Femme, Fanton parle de quelques femmes dont le 
clitoris étoit fi prolongé , qu’on les auroit prifés 
pour. des hermaphrodites ; quelques Anatomiftes 
tomberent dans cette inconféquence , que notre. Au- 
teur releve-avec raifon. I] décrit vaguement Les cir- 
convolutions des vaifleaux.urérins ; 11 parle de quel- 
que canal qui s’ouvre dans la trompe de Fallope, 
_& dans la cavité de la matrice. Il admet le {yftéme 
des œufs ; il décrit des fibres mufculeufes , & les glan- 
des qu'il dit avoir vues dans lés trompes ; décrit 
l'hymen & les conduits muqueux , & donne la rai- 
fon de l’oblitération des arteres ombilicales que, je ne 
rapporte point parcequ’elles ne me paroïflent pas vrai 
femblables, | | 
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L'Auteur décrit dans Î1a huitieme differtation Îe 


éricarde & le cœur; mais il ne dit rien de nouveau. 


Il admet des glandes dans le péricarde , & il cite Du- . 


FANTON, VErney pour garant, 
La neuvieme traite des organes de la refpiration , 


la defcription que cet Anatomifte y donne de là 
trachée-artere mérite de la confidération : il obferve 
r. e l4 { " / . 

que le diaphragme eft plus élevé du côté droit que du 


côté gauche. 


La dixieme contient une expofñtion du cerveau. 
Fanton y combine les travaux de Malpighi, Stenon , 
Vieuffens & Ridley, & combat l'opinion de Borelli 
fur le mouvement de la dure-mere. 

Dans la onzieme differtarion , il décrit les organes 
de la vue , de lPouie & de l’odorar. Fanton parle 
plutôt d'après les Aureurs que d'après lui-même, &c. 

Bien loin d'adopter l'opinion de Pacchioni fur la 

ftruéture & les ufages de la duré-mete , Fanton lui 


fit diverfes objections, fondées fur l'expétience & x 


Tobfervation ; il les à én premier lieu expolées dans 
‘deux'differtations (a), qu'il Jui a adreflécs , & dans 
trente animadverfiones : où il combat les différents 
points de doctrine que Pacchioni doit établir. Ine 
‘trouve rien de mufculeux dans la dufe-mere ; & 
u’il fe foit donnés pour découvrir les 


quelques foins 
vaifleaux Iym 


« 


RE 


ques dans cette membrane , il 


avoue qu'il n'a jamais pu y réuflir , & il n'a pu 
reconnoîtré dans la dure-mere aucune différence en- 
tre les parties que Pacchioni a regardées comme muf- 
culeufes, & celles qu'ila cru être tendinéufes. Sed 
“mihi non fatis conflat ex duplicr hoc genere partium 
conflitutamn ele meningem ; neque enim inter eas dif- 
crimen illud video , quod inter mufculos ‘ac tendines 
perfpicuum eff, utt alia huju[modi membra confideranti 


patet (b). 


La dure-m 


erce 


{+ fixée au crâne dans toute fon 


étendue , comment, dit Fanton , pourroit-elle fe 
contracter, & agir fur le cérveau ? On pourroit croire 


(a) Diflerta’iones duæ de ftruétura & ufu duræ matris ad 


Pacchionum. 
(b} Biflert, LS 


avec 


î 


L 
: 


CETDEZLACHIRURGTÉ | à; 

: Avéc autant de fondement, que la plevre:fe con Era Gr 
tracte & agir fur les poumons ; ou que lé ipéricarde XVHI. Sices 
en fé; contractant ferre le cœut, Mais qu'une telle 1507. 
théorie {eroit éloignée de la vérité ! Fanton à ou-  : . 

: cé. DRE - . FANTONS 
vert.plufieurs animaux afin d’appercevoir le mouve- | 
ment que Pacchioni attribue à la durexmere; mais 
il s'eft convaincu ; que cette membrane étoit mife 
En mouvement parle cerveau qu’elle recouvre, Quoi: 
qu'il ne nie point l’exiftence des vaifleaux lympha- 
tiques entre la pie &la duré - mere ; il ne croit 
pas qu'ils:fc terminent aux glandes de la dure-meré 
- dont Pacchioni a donné la defcription ; & qu'il éroit ee. 

avoir décrites le premiet. Fanton accorde la décou- . 
Verte de ces prétendués glandes à Willis, quoiqu'il ne 

Veuiile point :reconnoître dans ces corps la vérita- 

ble ftruture des glandes, Cette critique eft faite avec 

beaucoup de favoir & de fagacité ; l’Auteur y donne 

: l'hiftoire de plufieurs ouvertures de cadavres, qu'il 

‘ croit-favorables à fon opinion ; mais dont on peut 

faire un autre hfagé ins 2h. Shure 

On trouve dans le recueil des opufcules huit lettres 
de Fañton adreflées à Manget , contenant lérapport 
d'un grand nombre d'ouvertures de cadavres ; elles 
roulent fur divers fujets. Les plus intéreffantes con- 
cernent l'hiftoire des maladies des veñitricules du 
cœur, du poumon & du cerveau, &c. &c. Le célebre 
Morgagni a fair fentir le prix de ces obfervations. 

. Fabra ( Louis), né à Ferrare en 165$ ,piofefla la fige. 
Médecine dans cette Ville, & mouruten FFH3Hielt 
l'Auteur‘de pluficurs Ouvrages, les fuivants trouvenc 
place dans cette Hiftoire, | 
… Dioptra phyfico-medica pro nutritione , &c, Ferrar. 
ART | 
. Differt. de animi afedionum phyficà caufa , &é. 
ibid. 1702. | f 
. Difert. de vite naturali termino. Ferrara 1710. 
. Mangold !{ Juft, Henri ). 


Me MANGOLL: 
Difp, de vulere léthali, Rintel, 1707. , 
Bazzicaluve ( Afcagne Marie), Médecin de buc= BAzz108- 

ques. LY VE, 


Novun fyflema medico-mechanicum | & nova su 
morum methodus, Parme 1701, In -49, 


Tome VI, $ 
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Il adopte la plüpart des explications de Borelli, 
croit que le fang circule avec plus de vitefle dans les 
petits rameaux qué dans les gros troncs , & il re- 
garde comme la caufe de l'infammation la ftagna- 
tion du fang dans ces derniers rameaux ; c'eft de ce 
fang ftagnant que découle la matiere ignée qui pro- 
duit la chaleur. M. de Haller donne a ce Médecin 
les épirhetes de-Barbarus maculofus, jÉe 1 

Gottfched (Jean ) , Docteur en Médecine , eft 
l'Auteur de plufieurs differtations, dans lefquelles on. 
trouve plus de détails d'Anatomie que de Chirurgie. 

Difp. de luce & coloribus, Regiomont. 1701. 

De vifus modo fin'endi. ibid. 1702. 

De viis & circu/atione chyli, ibid. 1702. 

Il a vules vaifleaux latés dans le méfentere d'un 
ours, & a fait quelques remarques fur leurs ouver- 
tures dans le catal inteftinal, | 

Differt. de motu mufculorum. Regiomont, 17#5. 

Cet Auteur ràche de prouver géométriquement que 
la contraction du mufcle dépend du gonflement de la 
fibre. | Y 

Preifer (Jean Volfang) , Profefleur en Médecine 
à Vienne, ) - 5 

Œconomia corporis animalis. Wien. 1701, in-12,. 

L'Auteur y explique par la méchanique les mouve- 
ment du corps humain. 

Rofe | AU 

Account a celebrated celled ffyptick, Lond, 1701, 
in-8°.1716,1in-8. 

Biumi ( Paul Jerôme), Profefleur en Médecine de 
Milan , a publié: 

Encomiaflicon lucis , feu lucis encomia in phyfiolo- 
gicis medicine nove fundamentis è veterum tenebris 
erutis , atque cultro anatomico autopfiaque caraétere 
confirmatis. Milan 1701. 

Scrutinio di notomia e di cirurgia. Milan. 1712, 
in-8°. | 

Il explique les fonétions à la faveur des fer- 
ments qu'il place dans les vifceres fécrétoires. 1l ad- 
met des idées plaftiques , combat la méthode de Ma- 
gatus, & par-la recommande l'ufage des tentes, &c, 

Efamina di alcuni canaletti chiliferi che dal fonde 
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del ventriculo per le toniche del omento fembrano pene- 


trare nel fegato, Milan. 1717 ,in-8°. Len AVE. Sices 


Il dit avoir fait cette obfervarion vingt ans avant 
de publier l'ouvrage. M. de Haller la regarde com- 
me paradoxe. | 

Pacchioni ( Antoine), célebre Médecin de l’Aca- 
démie de Bologne, de Siene , & de celle des Cu- 
rieux de la Nature, naquit à Regoio, ville d'Italie , 
dans le Modenois, capirale du Duché de Reggio, 
En 1664 , d'une honnête famille, qui lui fit faire 
avec le plus grand foin fes premieres.études dans fa 
patrie, Il s’occupa long-tems à celle de la. Philofo- 
phie & des Mathématiques, fous Nerius Perufinus , 
& 1l fuivit les leçons de Médecine de Jean Cafa- 

lecchius , & celles d'Anatomie de Profper Marmi- 
rolus, Il avoit fini fon cours de Médecine lorfqu’il 
alla à Rome ; & comme fon gout naturel le portoit 
à l'Anatomie , il ne tarda pas à fe faire connoître de 
Malpighi, qui lui fournit l'occafion de difféquer un 
grand. nombre de cadavres. Il affiftoit aux diflections 
que ce célebre Anatomiite faifoit dans un des Hôpi- 
taux de Rome. Malpighi s’attacha à lui par le lien 
de l'amitié la plus étroite : il le produifit dans la 


pratique de la Médecine. On l’appella à Tivoli, où 


1] exerça la Médecine avec éclat pendant près de 
fix ans. Sa réputation parvint à Rome où il s’étoit 
déja fait connoître ; on l'y appella & il s’y rendit 
avec joie. Son favoir lui mérita l’eftime de Lancifi 
avec lequel il travailla à l'explication des planches 
d'Euftache , & au traité que ce célebre Médecin a 
compofé fur le cœur. Pacchioni mourut à Rome en 
1726 , à l’âge de 66 ans. Son corps fut enterré fans 
aucune pompe funébre , comme il l’avoit ordonné, 


1701, 


PACCHIONSs 


dans l'Eglife de la Maifon Profefle des Jéfuites. On 


Jui avoit fait graver à Nuremberg une médaille qui 
fera toujours honneur à fa mémoire. 
De dure meningis fabrica & ufu difquifitio anato- 
“mica, Roma , 1701, in-8°. & cum operibus omnibus. 
Roma , 1741 , in-4°. | 
La defcription que cet Anatomifte donne de la 
dure-mere , eft auf éloignée de la vérité, que les 


si) | 
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ufages qu'il lui attribue : il la regarde comme uñ 
mufclecompolé de‘différents plans de fibres qu'il à 
ait repiéfenter dans plufieurs planches, où l'art 
brille plus que la nature; & comme les fibres mem- 
brineufes forment à la partie antérieure du crâne 
des rugofités plus apparentes & plus nombreufes que 
céllés qu'on obfervé à la partie poftérieure , Pacchio- 
nia éetir que les trouffeaux mufculeux de Ïa partie 
antérieure de la dure-mere font plus nombreux & 
plus gros que‘ceux de la partie poftérieure. Si on 
Fe croyoit fur fa parole, la faulx & la tente du 
éerveler”feroient pourvues de fibres mufculeufes 
réÿonnées’, qui, par leu contraction pourroient tans 
rots abbaiffer & rancor les relever. 
“Patchiow ne diflimule point que la dure - mere 
cfk'idhérénte aux os du crane, par prefque toute 
fa luifacé externe ; mais il croit que la faulx com- 
prime le cerveau , tandis qu’elle éleve la tente, &c 
que la} tente comprime le cervelet lorfqu'elle releve 
Ja faulx. | ss | | 
L'expérience lui a appris que la dure-mere d'un 


adimal Vivant étoic éxtrémement irritable, 11 a ou- 


vért Le trane de'plufieurs animaux fans ouvrir la 
dure-ineré ; &'il'a vu ces animaux donner des mar- 
ques. de la plus vive douleur toutes les foïs qu'il la 
piquoit avec quelque ftylét pointu , ou qu’il jettoic 
fur elle quelque goutte d’un acide. Jean - Baptifte 


Toppis, que Pacchioni cite avec hotineur (a), ré- 
éta des mêmes ‘expériences , & obtint le même 


réfaltat, Si on croit Pacchioni & Toppis, l'éguillon 
détermine la dure-mere à fe contracter ; 1ls aïlurent 
l'avoir vu fe mouvoir , c’eft-à-dire s'élever & s’ab- 
baifier ‘alternativement. Mais n’ont -ils pas plutôt 
confulté leur imagination que leurs yeux ? ou n'ont- 
ils pas pris le mouvement que le cerveau imprime à 
la dure-mere , pour ün mouvement propre à Cette 
membrane. 

- Différtationes epiffolares phyfico-anatomice , recufe , 
cum operibus omnibus. Rome ; 1741 , in-4°. 


(a) Pag. 110, 
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© Elles font au nombre de dix, & roulent fur di- 
Vers objets. Dans les cinq premieres , il défend fornsou- 
rage fur la dure-mere , que Baglivi, Bazani & Fan- 
ton avoient attaqué, Je les ai lues, fans y trouver 
rien d’intéreffant. ; Pre 

La fixieme paroît mériter l'attention des Anato- 
miftes. pr 

Difértatio epiftolaris de glandulis conglobaris dura 
mMeningis humanæ , indeque ortis lympharicis ad piam 
meningem produëlis , ad virum Lucam Schroeckium. 

Om&. 170$ , in-8°, # cum operibus omnibus recufa. 

Pacchioni y décrit fort au long les cellules qu'il 
a obfervées dans le fiaus longitudinal & dans les finus 
latéraux ; elles contiennent autant de glandes conglo- 
bées. Innumere glandula conglobute , propria & tenuif= 
Jimê mertbranä veluri in faceulo conclufe , qua race- 
matim ut plurimum coeunt , raro [parfim difponuntur : 
he glandule utringue ad latera falcis mefforiæ ab ejuf- 
dem apice ad bafis ufque pofficam partem miro prore 
modum procedentes , dorfo lacertorum accumbunt , & 
partim ab horum fibris, partim ab iis qua à chordis 
emergunt , firmantur aïque invicem alligantur. La ut 
non nif} lacerata acu disjungt poffint (a,. Leur figure 
cft ronde , & fi elle ‘varie, c'eft par rapport à la 
compreflion qu’elles exercent les unes fur les autres : 
elles font quelquefois aufli groffes qu'un grain de 
tmillet, & plus apparentes dans les vicillards que 
danses autres âges de la vie, &c. Pacchioni a décrit 
les vaiffleaux que ces glandes reçoivent , les mala- 
dies auxquelles elles font fujettes , & a indiqué quel- 
ques autres endroits de la dure-mere , où l’on trouve 
de parcilles glandes. Il dit qu’il y en a d’interpofées 
entre la dure & la pie-mere, qui aboutiflent à des 
"vaifleaux lymphatiques, qui ferpentent fur la pie- 
mere, & l’accompagnent dans tous fes contours. 
 Pacchioni n’a pu s'aflurer fi ces vaifleaux pénétroient 
. Ja fubftance médullaire du cerveau. Alec tamen an 
cerebri medullarem fubflantiam penetrent , quavis vel 
adhibtt& diligentiàä , nondum attigi (b), X fuinte de 
ces glandes une liqueur lymphatique, qui, s'infi. 

(a) Pag. 120 

(h) Pag. 129. Ë 
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— nuant entre la dure & la pie-mere, ou entre fe 
XVAT. Siec, pie-mere & la propte fubitance du cerveau , en pre- 

1701, vient les adhérences dans l’état naturel; mais qui, 
par l'état de maladie, s’épaifit & acquiert la con- 
fiftence de la colle. Pacchioni penfe qu'une partie 
de ce liquide peut découler par les narrines. Je ne fais 
pas trop par quelle voie, Il a trouvé à la partie laté- 
rale droite & poftérieure du cerveau du Cardinal 
Urbin Sacchetti, qui étoit mort à Pâge de plus de 
foixante ans , une hydatide de la groffeur d'un œuf 
de pigeon adhérente à la pie-mere, & qu’il préfume 
avoir été produite par une dilatation forcée de quel- 
ques vaifleaux lymphatiques. 

Differtationes bine ad Fantonum data, cum ejuf- 
dem refponfione, illufrandis dure meningis ejufque glan- 
dularum ftruétura atque ufibus concinat:, Roma , 1713, 
in-8°. extant cum operibus omnibus. 

Fanton attaqua en différentes repriles la differtation 
de Pacchioni fur la dure - mere: & comme il avoit 
la vérité de fon parti, Pacchioni eut beaucoup de 
peine à lui répondre. Fanton lui dit que la couleur 
de la dure-mere n'indique rien de mufculeux. Cette 
objection n’eft pas bien forte, aufli Pacchioni lui 
répond. Tantum itaque abeff, ut albus fibræ color 
contraétionis impotentiam arguat , quin potids COntra- 
rium natura nobis perpetuo demonftret (a). Cet Auteur 
tire fes preuves des poiflons, dont la plupart ont 
les mufcles blancs. Fanton ne peut concevoir com- 
ment une membrane adhérente au crâne par toute fa 
furface, de la maniere la plus forte & la plus intime, 
pourroit agir fur le cerveau ou le cerveler, 11 eft 
au contraire perfuadé que la dure-mere n'a aucun 
mouvement par elle-même, &c. On trouvera à l’ar- 
ticle Fanton des détails ultérieurs fur cet objet. 

Tandis que Pacchioni s’occupoit à Rome à la re- 
cherche & à la defcription des glandes de la dure- 
mere , M. Meri fit remarquer à l’Académie des Scien- 
ces de Paris » plufieurs amas de grains femblables à 
» de petites glandes (b) ». Cette obfervation parvint 


PACCHION!e 


(a) Pag 85. édit in-fol. 
(by Hiit. de l'Ac. des Sçiences 1701 
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à Pacchioni , ce qui donna lieu aux deux Anato- 
miftes de s’écrire plufieurs lettres qu’on trouve dans 
les ouvrages de Pacchioni. 1701 

Epiflola ad Ludovicum Tefli de novis circa folido- pygcumionr. 

_ rum ac fluidorum vim in viventibus ac dura meningis 
firuéluram & ufum obfervationibus : extat cum operibus 
omnibus. | | 
La dure-mere entretient par fes contractions réité- 
rées l'équilibre entre les folides & les fuides. Com- 
me chez les enfans les vaiffeaux font peu élaftiques , 
Pacchioni croit que la dure- mere exécute de plus 
grands mouvements que dans ladulte, &c. On fent 
ce que vaut une telle théorie fans que je la refure. 
Pacchioni parle dans cette diflertation d’une môle 
véficulaire , & dé quelques maladies praduites par la 
crifpation des membranes. | 

Veficantium damna in multis morbis. Cum operibus 
omnibus. 

Les véficatoires font principalement nuifibles dans 
les maladies convulfives , & dans les plaies de la tête. 

Prolapfi cordis hifloria. extat, ibid. : 

Le cœur d'un malade depuis long-tems attaqué de 
convulfions avoit acquis un volume fi prodigieux qu'il 
remplifloit prefque la cavité de la poitrine, & qu'il 
enfonça le diaphragme. Pacchioni obferva de nou- 
veau , quelque tems après, un fait femblable, 

On trouve dans le recueil des ouvrages de Pac- 
chioni l’obfervation. de Jacques-André Begoi, fur 
une oflification de l’artere aorte, qui produifit les 
fymptômes les plus fâcheux : & une très importante 
obfervation que Bernardinus Genga communiqua à 
l'Auteur (ur un fpina bifida, accompagné d’une 
hydrocéphale. Lorfqu'on comprimoit la partie pof= 
térieure de la tête, on voyoit la tumeur du fpina 
bifida fe gonfler ; aut vice verfä. Une telle obfer- 
vation ne prouve-t-elle pas qu’il y a un canal dans 
Ja moëlle épiniere qui communique avec Île quatrie- 
me ventricule , &c. Voyez notre article CHARLES 
ÉTIENNE. | 

Johrenius ( Conrad), Docteur en Médecine, & Jomrenius 
Profefleur public. 
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De vrfu integro &:corrupto , & in fpecie de gutta feres 


AVILSRES Francof, ad Viad. 1701 , in-4°, 
1798 Woyt (Jean-Jacques ). 2 
Woyr. Trifoliim chirurgicum. Lipf. 701, in-8°. 


Curieufe Chirurgie. Drefd, 1715 , in-8°. 
Unterricht von todlichen wrunden. Drefd: 1716 ; 
in.8°. | 
£axcassanz Sancaflani (Denis-André), étudia la Médecine dans 
l'Univerfité de Bologne , & la pratiqua à Comachio 
ville d'Italie. FH ajoutoit ordinairement à fon nom celui 
de Magati, pour prouver combien il faifoit de cas 
de la méthode de'ce Médecin de traiter les plaies. Il a 
publié un gtand nombre d'ouvrages , dont la plupart 
font écrits en Italien. | 
Polyandria , feu enneas différtationum epiflolarium. 
Ferrart ; 1701.35 in-49. ; | 
Il chirone in campo , 1708 , in-8°. 1729. 
C'eft une traduction de l'ouvrage de Bellofte: San- 
caffani l'attribue à Magati , à qui 1l dit appartenir. Il 
y a ajouté un parallele des maladies des os aveccelles 
des parties molles. io 
Aphorifmi general: della cura delle ferite col modo di 
MaAcaATa. Venet, 1713, in-8°, 
Sancaflani à publié fous le nom d'Antoine Bocca- 
cini, Chirurgien de Comachio. 
Cinque difinganni chiruroici per la cura delle ferite, 
Venet.2713, in-8°. 
L'Auteur recommande ‘de- panfer rarement Îes 
plaies ; de s’abftenir des tentes, & rapporte l’hif- 
AIS voire d’une plaie faite par arme à feu , guérie par la 
méthode de Magatus, Il y a ajouté quelques lettres ,: 
&c. Agglunta di alcune lettere in difofa dei difinganns. 
dans lefquelles on trouveles approbations de Zecchi- 
ni & de Bellofte. | 
Cinque difinganni per la cura delle ulcere: Vener. 
1714: Ç 
Il veut qu’on traite les ulceres comme les plaies, 
eu s’abftenant des tepiques huileux & emplaftiquesz 
Sancaffani y joint quelques obfervations qui prouvent 
que dans certaines villés d'Italie les plaies des extré- 
rnités inférieures n'ont de fèchçufes faites que parce- 
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qu'on complique trop le traitement. On y lit les Lurir. sicc, 
approbations de Torti, Zecchini, Petrucci.. ’ 
Cinque difinganni de’ 1 Jen. 171$ ,.in-8°. oo. 
Ce Médecin foutient que l'ufage des tentes & des SANCASSANTa 
injections , donne lieu aux finuofités dont les plaies 
font fouvent compliquées : il confirme fon opinion 
par l'autorité de François-Marie Nigrifoli, de Louis 
de Fabra , de Jean:Dominique Gotti. 
Dilucidazioni fificobmediche in Roma, 4 vol,in-fol. : 
Le premier parut à Romeen 1731 : il contient la 
diflertation de Philippe Palazio, avec la vie de 
J'Auteur, les expériences de Zambeccart , Red, 
Herman , Heyde, & un ouvrage d’Alexancre Pifo, 
avec des notes de Sancaffani. On y trouve cinquante 
obfervations extraites des ouvrages de Magati; lhif- 
toire finguliere d'une plaie publiée par M. de la Pey- 
ronie, dans une diflertation imprimée à Beziers en 
17123 l'obfervation d'une catic au crâne, dont on 
arrêra les progrèss, en fomentant la partie avec les 
eaux de Balaruc. On y lit une lettre de Bacchettont, 
veut que l’on traite les plaies des calculeux par la 
nouvelle méthode , &c. . 
Le tome fecond , imprimé à Rome en 1733, renfer- 
me l'éloge de Magarti, dout Profper Magati fon neveu 
eft l’Auteur ; on y trouve un catalogue des principales 
obfcrvations de Sancaflani. Il y a quatre ceñturies 
d’aphorifimes , extraits des ouvrages de Magati, &c. 
_ On trouve dans le troifieme volume, publié en 
1737, cent obfervations favorables à la nouvelle 
méthode, & dix qui prouvent le danger qu'il y a 
d'employer les tentes ; lappologie de Jean Magatus ; 
& labbrégé des conteftations de Sancaflani avec: 
Aggnozzi. L'Auteur y a joint les obfervations d'An- 
toine Miliani, un des partifans de la nouvelle mé- 
thode. cs | 
‘Le quatrieme volume parut enfin en 1738, quel- 
que tems après la mort de l'Auteur. Il renferme 
quelques écrits de Archangerellt, L'art de fucer Îles 
plaies par Anel, & quelques lettres publiées à Venife 
en 1716. Sancaflani y parle peu avantageufement 
d'un livre intitulé , Chirurgta inforzata. Wenet. 1711, 
&d'un autre Apolosia moralis. Venife , 1724. Ï| y a. 
gncote dans ie dermier volume dix obfervations d'An. 
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œvrr. siec, 0ine-Marie Fanelli, & les lettres de quelques Sa- 
vans , ntr'autres celles de Bocrrhaave, qui prouvent 
l'avantage de là méthode de Magati fur toutes les 
SANCASsANr. autres. Sancaffani eft prolixe : il eût pu dire dans le | 
plus petit livre ce que contiennent ces quatre volu- | 
mes in-folio. Il recommande dans certains cas dela- ! 
ver Îles plaies avec l'eau de vitriol ; bläme ceux qui | 
font des incifions , & dit avoir appaifé les douleurs. 
les plus vives, en lavant la partie avec de l'eau | 
pure. Du refte il avoue, avec tout ce fatras de 
paroles inutiles, qu'il a recouru aux tentes pour 
détruire les callofités. 
Finot (Raymond Jean ) de Paris, & de la Faculté 
Fixor. de Médecine de cette Ville. 

An quia celerior pulfus , celerior Janguinis circuitus ? 
Parif. 1701, neg. 

Waldfchmid (Wilhelmi Huderic}, Profeffeur dans 
l’'Univerfité de Kiel, eft l'Auteur d’un grand nombre 
de thèfes foutenues fous fa Préfidence ; nous nous 
contenterons , pour plus grande brieveté , de rappor- 
ter le titre des plusintéreflantes : 

Difp. de imaginatione hominum & brutorum. Kiel. 
1701. | 

De calculo renum , 1703. 

De coloribus objeëtis coloratis non inexiflentibus , 
ibid. 1705. 

L’Auteur dit que l'humeur vitrée eft compofée de 
cellules parallélipipedes. | 

De ortu & generatione hominis. Kiel 1710. ; 

De fradura offium fine evidente caufa externa , ibid. 
1721, & imprimée de nouveau par Michel Brandt. 
Groningæ 1721, in-4°. 

Progr, de fuperfætatione, Kiel 1725. 

De fuperfetatione falfo pratenfa. Hamb. 17217. 

De vulneribus arteriarum in artubus fepe funeftis 
raro dethalibus. Kiel 1728. 

De allantoïde , ibid. 1716. 

De xmyromas abfque caftratione inflituendi nova me- 
thodo , ibid, 1730. 

On trouve dans les Ephémérides d'Allemagne plu- 
fieurs obfervations de Wald{chmid ; il y en. a une 
for une plaie à l'abdomen qui pénétroitde part en part, 
guérie en peu de jours; une autre fur une plaie au 
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soumon , qui n'eut aucun événement fàcheux, &c. Se 
Guillielmini ( Dominique), Profefleur cn Made HI: Si8se 

cine de l'Univerfité de Bologne , de l'Académie 1791. 

Royale des Sciences, naquit à Bologne le 27 SeP= Guirurimre 

tembre 1655.11 étudia les Mathématiques fous Mon- 

tanari , & l’Anatomie fous Malpighi 1l fut reçu Doc- 

teur en Médeëine en 1678 : le Sénat de Bolognele fit 

premier Profefleur de Mathématiques , & lui don- 

na en 1686 l'intendance générale des eaux de cet 

Etat, Les ouvrages qu'il a publiés fur les Mathémati- 

ques lui ont acquis une place diftinguée parmi les 

plus célebres Mathématiciens de l'Europe. On ui ac- 

corda en 1702 la Chaire de Médecine théorique , & 

il quitta celle qu'il avoit déjà. Il mourut à Bologne 

ent7to, à l'âge de s4ans, 9 mois & demi. 
Guillelmini de fanguinis natura & conffitutione, 

- Vener. 1701 ,in 8°. Ultrajeët. 1704, & fe trouve 

dans la collection de fes ouvrages | 

Il y a peu de nouveau dans cette differtation, & 

ce qu'il ya d'original eft oppolé aux connoiflances 

_chymiques que nous avons aujourd'hui fur la na- 

ture de ce Auide L'Auteur foutient que la chaleur 

du fang dépend du foufre qu'il contient; que ce 

foufre fe décompofe dans les organes fécrétoires , & 

_ qu'il fournit tantôt une liqueur acide , tartôt une 

liqueur alkaline. Guillelmini fuppofe gratuitement 

dans la liqueur pancréatique un alkali volaul , & 

un alkali fixe développés. 
Guillelmini eft l'Auteur de plufeurs lettres adref- 

fées à Defnoues , dans une il décrit les glandes du, 

col de la matrice. On peut confulter fur ce point ce 

que nous avons dit à l’article DESNOUES. 
Verney { Pierre du )., frere du céiebre Anatomilte, VERNETS 

Maître en Chiruigie de Paris, étoit de Feurs en Fo- 

rès, d'où Jofeph Duverney fon frere l’appella à Paris. 

I linftruifit quelque-tems de l’Anatomie & de la 

Chirurgie , lui confeilla de fe faire recevoir Maïîtreen 

Chirurgie, ce qu'il fit avec diftinéton. Il fut reçu à 

l’Académie Royale des Sciences en 1701, €n qualité 

d'Anatomifte , & monta à la place d’Aflocié en 

1766 par la promotion de M. de Littre, a celle de 

penfionnaire, Il mourut en 1728 à l'âge de 78 ans. Il 
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ms Gt 'Autéur de quelques mémoires imprimés dans le | 
VIT. Siecle. recueil de l'Académie des Sciences. | 

1701. Obférvarions d'Anatomie & de Chirurgie fur plus | 
+ Veaney. Jeurs efpeces d'hydropifie. M. 1701. - : 

à Suite d'obfervations fur l'hydropifie. M. 1702. k 

_ Suite d'obférvations [ur l'hydropifie , depuis 1683 | 
- Jufqu'à 1686. M. 1703. : nn | 

On trouve dans ces mémoires la defcription des 

hydarides : l'Auteur dit avoir vu dans un cadavre 
attaqué d’unc hydropifie véficulaire , » plufieurs em- 
5 bouchures des vaïficaux biliaires dans la véficu- 
æ le. Chaque ouverture formoit-un rebord comme 
. # une valvule , & dans ce rebord il y avoit plu- 
» fieurs ouvertures , les unes plus, les autres moins 
» confidérablés, Ces vaifleaux avant que de percerla 
> véficule du fel {e traînoient entre ces membranes 
» à-peu-près comme les uréteres dans la veflie 5 .1CS 
æ moindres de ces vaifleaux recevoient aifément 
» une groffe plume à écrire, & les plus petits un 
» gros {tylet ». 

Obférvations anatomiques faites Jur les ovaires des 
vaches & des brebis. M, 1701. 

Duaverney adopte l’opinion des ovariftes , & dit 
s'être affuré, par la diflection de l’ovaire des vaches : 
de l’exiftence des œufs. 

Sur une cure extraordinaire. M. 1702, 

Duverncy y parle d’une gangrene du bras, qui 
s’eft limitée, & dont les chairs fe font régénérées en 
parnie, L'homme qui fait le fujer de cette obferva. 
tion , fut craité par une femme qui frottoit le bras 
d'un baume particulier dont Duverney donne la def- 
cription. 

En 1703 il donna l’hiftoire d’une excroiffance à 
l'œil qu'il avoit guérie, & celle des fymptomes fur- 
venus à une Dame à l'occafon d'un reméde appliqué 
pour les dartres. 

Obférvacion [ur le cerveau d'un bœuf pétrifié M. 
1703. 

Ce bœuf jouiffoit de la meilleure fanté apparene 
te, 1] n'y avoit que la portion des lobes inférieurs 
qui cut une certaine mollefle ; le cerveler éroit pref- 
que dans fon état naturel, Cette obfervation détruie 
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plufieurs fyfêmes, client cependant poirt nou- 
velle. On en lit une prefque femblable dans les Cen- 
turies d' obfervations Anatomiques de Bartholin. Du- 
vVernéy ajoute à cette. déféription quelques remar- 
ques fur les fratures à latête. 

Obfervation fur une Rydropifi e de cerveau, , 1704. 

Elle eft peu inréreflante. 

Courroy.( M. du ) ; Médecin de Beauvais. 

Leitre touchant deux. jumeaux , qui ne font qu'uñ 
même corps au-deffous du diaphragme. Journal de 
Trévoux 1701. 

Schacher ( Polypus GottlicB © Profefleur eh Mé- 
decine , & Doyen de l'Univerfité de Leipfick , eft 
J'Auteur d'un grand nombre de differtations foure- 
nues fous fa préfidence , & qui font pour la plupart 
très-bien faites & intéréffantes ; ; il eit un des pre- 
fiers qui ait décrit le ganglion ophralmique , & il a 
ofé combattre l'opinion de Stahl dans ie ÉTi= 
droits. 

Difp. de cataraëta Lipf. 17071 , in-4®. | 

- Prog: de anatomia, prafiantiff 2rm0 totIUS medicine 
Dre Lipf. 1701 , in-4°. 

De hormminis loquela , ibid. 1696 , in-4°. 

5 De labiis leporinis 3 1704. 

© De Rffula Jpiritali & bronchotomia , 1797. 

| Der. de adminif}, anat. 1710. 

Û De anatomia & phyfiologia i în genere, Lipf. 171$ ; 
in-4°, 

De partibus corporis . humani externis & INLETRES , 
1715 ,in-4°. 

An anima rationalrs fe £ corporis vitale principium ? 

1715. 

* Quomodo fiat ur fers abfque putredine in utero 
maneat, 1717 ,in-4°, 

C onfi deratio anima rationalis medica , 1720, in-4°. 

M. de Haller croit que cette differtarion appar- 
tient à Bchrens , qui la foutint fous la préfidence 
de Schacher. 

De depreffione maxima cranii innocua , 1320. 

De morbis à mutato fîtu inteffinorum , 1721. 

De partu fatüs difparis magnitudinis , 1721, 

De lienis genuino ufu , 1722, 
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RAT TE De fonticulo ; 1722. 


‘| 
De prolaplu vagina , uteri, 1725. ; { 
De infante propter negletfam ex utero matris mortuæ. 


1701 | 
| 
Sümacmer. eXciffonem , in primo atatis flore extinéto , 1730. | 
De epiplocele 1734. 
De conceptione fœtus human: abftrufa : an abfque | 
membri genitalis infertione , femina concipere pollit, | 
VITRES | 
702: Saviard (Barthelemi), Maître Chiruroien de l'H6- 
Saviarp. tel-Dieu , & Juré à Paris, naquit à Marole-fur-Sei+ 
ne le 18 Otobre 1656. Les obfervations de Chirur- 
gie qu'ila publiées prouvent qu'il fut un des Chirur- . 
giens les plus occupés de fon tems; & comme il étoit. 
doué d'un génie obfervateur , il fur recueillir les 
faits les plus rares & les plus intéreffants à l’art qu'il 
exercoit. Il-pratiqua la Chirurgie à l'Horel - Dieu 
pendant dix-feptans, & c’eft là qu'il s’'adonna à la li- 
thotomie avec le plus grand fuccès ; il mourut le r$ 
Août 1702 : il a compoféz :: . 
Nouveau recueil d'obfervations chirurgicales. Paris , 
1702, in-8°. | | 
Cet ouvrage, quoique peu volumineux , renferme 
les obfervations les plus intéreffantes. Saviard évite 
les longs détails de Ponte ,. & expofe les faits avec 
la plus grande exactitude. Il parle de plufieurs plaies 
a la tête, guéries avec fuccès par l'opération du tré- 
pan ; d’une oblitération de l'anus & de la vulve, gué- 
rie par l'incifion ; d'un anevrifme au bras, furvenu 
après un violent effort ; d’une femme morte à la fuite 
de violentes douleurs de l’accouchement; Saviard 
ouvrit fon/cadavre, & trouva le fœtus dans le bas- 
ventre, & le vagin ouvert au-deflous de l’orifice in- 
terne de la matrice. Cet Auteur rapporte l’hiftoire 
d'un polype des narines, guéri avec le triapharma- | 
cum & en injectant de l’eau-de-vie & de l'eau vule 
néraire. Il parle de plufieurs abfcès au foie, dontil 
a fait l’oùverture avec le plus grand fuccès ; & ïl 
veut que, dans le traitement des.abcès de l'anus, 
on ouvre l'inteftin reétum , quoiqu'il ne foit point 
percé, fi fa paroi a été contiguë au foyer morbifi= 
que; » parceque, dit-il, l'on ne peut jamais. éra- 
» blir une bonne cicatrice dans le fond de l’ulcere, 
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» quand la matiere a touché le corps de l'inteftin , ce: 


» qui octafionne la récidive... . On pourroit éviter 
d'ouvrir l’inceftin reŒum , s’il étoit éloigné de lab- 
cès au fondement ; » car fi l’on {ent l’inteftin bien 
% mince, il faut néceflairement le percer & couper 


XVII. Siece 
{ 70 de : 
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» la fiftule pour guérir l’abcès fans récidive; au 
» lieu que fi l'on y remarque une épaifleur de chairs 
»aflez raifonnable, l’on peut efpérer de guérir lul- 
# cere surement & fans retour , fans couper l'intef- 


» tin (a) «, 


Saviard a fait plufieurs recherches fur la ftruture 


du placenta de deux jumeaux. Illes à tanrôt trou- 
vés confondus & ne faifant qu'une feule & même 
mafle , & quelquefois diftinéts & féparés ; il croit 
avoir vu deux jumeaux hermaphrodites, dont il a 
donné la defcriprion : il parle d’une tumeur au fcro- 
tum , dans le centre de laquelle il trouva une épin- 
gie; d'une dépreflion des os du crâne d’un adulte 
fans accidens fâcheux ; d’un anévrifme à l’artere cru- 


rale , guéri par l'opération ; d’une loupe fous l'aif- 


felle, d'une grofleur extraofdinaire , heureufement 
extirpée ; de calculs bilieux fortis par la fuppura- 
tion ; d’un fcorbutique qui avoit les glandes de l'œfo- 
phage prodigieufement sonflées & fquirrheufes, &c. 

Mais l’obfervation la plus frappante & qui a fait 
dans le tems beaucoup de bruit , concerne un ra- 
moliffement de tous les os du corps furvenu à une 


fille de trente ans , à la fuite de vives & de profon-. 


_des douleurs fans fiévre. Gagliardi avoit obfervé à 


Romé un cas prefque femblable, environ dix ans. 


auparavant. Voyez l’article FR. PET1T. 
Cette obfervation a été détaillée dans le Journal 
des Savans, mois de Février 1691. 


On en trouve plufeuts autres dans le même Jour- 


nal qui ont paru à-peu-près dans le même-tems, & 
elles font toutes du plus grand prix. Je n’ai parlé 


de quelques - unes que pour qu'on pût évaluer les 
autres. 


Klofe (F. W. ). | 
Difp. de tumore anevratifmatico, Lipf. 1702. 
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amateme M cad (Richaïd } , ‘un des plus célebres Médecins 
XVIIL. Siec. qu'ait eu l'Angleterre, naquit.à Stépney, Village près 


1702. 
ME AD 


de Londres, le 2 Août 1673, d’un miniftre de l'Eglife | 
Patoifliale, qui , foupçonné d’avoir trempé dans quel- 
que confpiration contre la Cour, fut chaffé après le. 
rétablifiecment de Charles I. 11 fe refugiaien Hol-. 
lande; mais, avant fon départ, il confia fon fils 
Richard à un habile Maître, fous lequel il fit de ra- 
pides progrès, Richard Mead finit fes humanirés | &.. 
étudia la Philofophie à Utrecht. II fe rendit a Leyde. 
pour.y étudier la Médecine ; mais à peine eut-il ac- 
quis quelques connoiflances dans cette Science quel 
fon goût le détermina à aller entendre les célcbres. 
Profeffeurs d'Italie. Il s’arréta quelque tems à Pa. 
doue, & c’eft-la qu’il prit fon Doctorat, M, Mead- 
révint dans fa patrie en 1696, publiaen 1702 , (ont. 
effai fur les poilons. La Société Royale de Londres. 
le réçut bientôt après parmi (es Membres, Il fut ag, 
TANIA : , f P s LE à . | - 
grégé au Collége des Médecins de;Londres , & enfin le 
Roïle nomma foû premier Médecin en 17275 à fon, 
avénement du tione, M. Mead publia en 1751, fes® 
préceptes de Médecine ,& mourutle 16 Février 1754, 
Il'alaifflé, après fa mort, des biens immenfes, üne.. 
bibliothéque des plus riches, & a fait plufieurs fon-. 
dations: Il fit faire à fes dépens Ja ftatue  d'Har. ‘ 
vée qu'on plaça dans le Collége des Médecins de4 
Londres. | ASC | 
Mecañical account of poifons. Lond., 1701, 111,8 
1747, in-8°. edit IV. Dublini. 1729 ,.m-8°, 6 
Méad s'étend fur la morfure de la vipere, de la 
raréntulc & du chien enragé. Il croit que l’opium, . 
pris à bautedofe devient un poifon, parcequ'ilfufpend | 
la fécrétion du fluide nerveux : il donne une defcrip-! | 
tion anatomique de la vipere, &c, LT) 2 | 
De imperio [olis ac lune in corpora humana , & mor- 
bis inde oriundis. Lond. i704, in-89, 1446 ,in8°. | 
On y trouve plufieurs remarques fur l’action de: 
l'air fur le corps: &c. ! : A 
Oratio anniverfaria Harvevana , &c. Lugd, Bataw. | 
172$, 1n-8°. ie | | 
Monita medica. Hamb. 1552, in-89, | 
| 
: 
| 
| 


Mead donne les fignes qui indiquent ou contr'indi: 
| quent 


a? 
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guent la plupart des opérations chirurgicales ; il veut 
que, lorfqu'on pratique la ponction du bas-ventre , 


pour en évacuer l’eau , on la laifle couler en plu- 


fieurs reprifes, & qu'on comprime le bas-ventré avec 
une ferviette pour prevenir la foibleffe. 

Palfyn (Jean), natif de Gand, étoit Chirutgien 
Juré Anatomifte & Leéteur en Chirurgie de cette 
Ville. Son zele pour fon état lui fit entreprendre die 
vers voyages. Il venoit prefque toutes les années à 


© Paris, & la mailon de M. Devaux, Chirürgien or- 


dinaire du Roi , étoit fon domicile ordinaire. Il 
fuivoit MM. Duverney & Winflow dans les leçons 
qu'ils faifoient en public & en païticulier ; & con- 
fultoit fouvent MM. Mery, Petit & Morand. De 
Faris, Palfyn pañla plufieurs fois à Londres, & il 
alla aufi à Leyde poñr entendre le célebre Albinuss 
Werrheyen , fon compatriote , étoit fon guide & fon 
ami, Ceft d’après ces hommes célebres plutôt que 
d'après fes obfervations, qu’il a compolé fes ouvra= 
ges ; aufli les trouve-t-on peu fuivis. Il eft difficile 
de combiner les travaux de Duverney avec ceux dé 
Winflow & d’Albinus, fi l’on n'a de grandes connoif- 
fances en Anatomie; & qui peut employer à propos, 
concilier ou oppofer les obfervations des célebres 
Chirurgiens , fans avoir de très profondes connoïf- 
fances dans cet Art. Palfyn, j'ofe ie dire , n’a quele 
mérite d'avoir aimé fa profeflion. Les ouvrages qui font 


fortis de fa plume, font peu dignes d’un grand hom- 


me: ileft vrai que le public, juge lent, maissür, a 
fçu les apprécier. Palfyn mourut à Gand en 1730 ; 
il a publié : 


Befchryving van de beenderen, Gand. 1302, in-8°. | 


Leyde. 1727; en Allemand, Breflau. 1330 , in-8°, 
& en François, fous le titre de rouvelle Offcologie , 
GomParis ss 1#31 1h-8%, 

Defcription des parties de la femme qui fervent à La 


génération, avec le Traité des monffres de Licerus, 


& une Differtation fur la ciculation du fang dans le 


fœtus , contre M. MEry. Leyde, 1308, in-4°, avec 
fig. 
Befchryving van rwee monffreufen kinderen | &c, 
Leyd. 1714, in-8°. : | 
Teme IP, #4 
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Anatomie du corps humain , avec des remarques utis 
les aux Chirurgiens. Paris, 1726, 2 vol. augmentée 
par BOUDON , Méd. fous le titre d’Anatomie chirur- 
gicale. Paris, 1734, 2 vol. & de nouveau, fous le 
même titre, par M. A. PeTir, Pants, 1753, in- 8°. 
2 vol, ; 

La nouvelle Offeologie de Palfyn eft le premier ou 
vrage forti de fa plume : il renferme peu d’oblerva- 
tions nouvelles ; les plus intéreffantes concernent les 
finus de la face, les futures du crâne, les mouve- 
ments de la mâchoire inférieure ; mais l’Auteur leg 
doir à Vefale , à Rau & à Winflow. La defcriprion de 
l'os palatin eft exaéte, mais c'eft encore à Winflow 
qu’elle appartient, L'Auteur croit fervilement ce que 
Gagliardi & Clopton Havers ont écrit fur la ftructure 
des os; &ilcite, comme un fait intéreflant, l’hif 
toire rapportée par Bourdon, Médecin de Cambrai, 
qui » dit avoir connu un jeune homme à Mons, en 
» Hainaut, qui avoit eu une dent dans laquelle il 
» s'étoit trouvé deux petites veines d’un métail par- 
» ticalier, de la groffeur d’une épingle, que les Or- 
» fevresavoientjugé être du véritable or (a) «, Quelle 
crédulité ! Du refte, Palfyn rapporte plufieurs obfer- 
yvations chirurgicales , extraites de divers Auteurs, 
ou qui lui ont été communiquées dans fes voyages, 
on en trouve plufeurs d’intéreflantes. 

Le Traité des monftres de Licetus eft le chef-d'œu- 
yre de l'ignorance & de la fuperftition, comme je l'ai 
déja fait remarquer dans mon Hiftoire. Palfin a pris 
Ja peine de le traduire, & quelquefois de le commen- 
ter, Ileft vrai qu'il a vécu dans un tems que les plus 
grands Anatomiftes s’occupoient de l’hiftoire des mon- 
Îtres, & il a cru devoir marcher fur leurs traces, Sa 
defcription des parties de la génération de la femme, 
ne contient rien d'original ; les planches qu’on y 
trouve font une copie de celles de Swammerdam, 
Palfin y a joint quelques explications qui ne font pas 
toujours claires ; on doit faire peu de cas de la dif- 
{ertation qu'il a écrite fur la circulation du fang dans: 
le fœtus. - 


,*. RE 


(a) Pag. 77. édit. 1731. 
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. L'Anatomie du corps humain avec des TEMONQUES mains 
utiles aux Chirurgiens, forme un précis de l'Anatomie XVII. Siecle. 
& de la Chirurgie très élémentaires ; à peine ytrouves | 1702 

t-on là nomenclature de ces deux Sciences : l’Auteur 
cublie la defcription d’une partie , Torfqu'il veurin: 
diquer des maladies chirurgicales , dont elle eft le 
ficge ; & tandis qu'il s'occupe ailleurs à expofer Ia 
ftruéture d’une partie, à la vérité d’après aucrui , 
il néglige tout détail de Chirurgie. Palfyn n’eit pas le 
premier qui ait tenté de concilier l’Anatomie avec 
la Chirurgie ; Columbus , Ingraflias , Cabrol, Se. 
Verin, &c.&c & principalement Riolan avoient eu cet 
objet en vue & l’avoient noblement rempli. Palfyn 
n’eft louable que dans fon objet. L'Anatomie de Ver= 
reyen lui a fervi de modele ; & il l’a fuivi de fi près 
qu'il a copié jufqu'à fes propres fautes qui font très 
nombreufes , comme je l’ai déja démontré : les mé- 
mes planches s'y trouvent ; Palfyn n’a pas oublié 
celle des mammelles, que Verteyen avoit prife de 
Bidloo : ce dernier fit defliner les glandes des mame 
melles, féparément avec leurs canaux excrétenrs, 
quoique perfonne n'cûc pu diftinguer les glandes {&- 
parées les unes des autres ; le bon Verreyen marcha 
fur les traces de Bidloo ; Morgani releva cette fau 
te parmi mille autres : Palfyn n’avoit pas lu cette 
favante critique , ou n’a pas cru devoir l’honnorer 
de fon fuffrage ; plufieurs Anatomiftes , fuccef- 
feurs de Palfyn, ou fes approbateurs ont laiffé (ab. 
fifter certe figure & plufeurs autres qui l'accompaz 
nent, comme celle des glandes cutanées, &c. &c. 
Ainfi l'erreur fe tranfmettra d'âge en âge... &, 
par une fatalité déplorable, les réflexions des grands 
Hommes faites pour prefcrire des régles, ne feront 
point écoutées , ou feront oubliées peu après qu’elles 
auront vü le jour. Palfyn rapporte l'opinion de di 
Vers Auteurs fur prefque toutes les queftions qu'il 
traite ; mais il acquiefce aveuglément aux ôpi- 
nions les plus abfurdes, ou leur donne par fon filence 
une approbation tacite ; il parle de deux vefies, admet 
des vaifleaux lymphatiques dans les vifceres mem- 
braneux , ou 1l n’en exifta jamais, &cc. &c. &c. Si 
on y lit quelque bonne remarque , F appar- 
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ms ticnit à quelques uns des Anatomiftes qu'il a confultés 3 
XVII Siec. inf les obfervations qu’on y trouve fur le canal tho- 


1702 


Besse. 


rachique, appartiennent à Albinus; & il doit à Du- 
verney la defcription des vaiffleaux qn'il dit abforbet 
l'humeur Re J'entrerai ailleurs dans des détails 
ultérieurs [ur cet ouvrage : il a paru fous une nouvelle 
forme’; il eft donc néceffaire d'en donner une nous 
velle notice, 

Befle { Jean), natif de Peyrufle, Ville du Rouer- 
gue, étoit Doéteur en Médecine de la Faculté de 
Montpellier, & de celle de Paris, Médecin ordi- 
naire du Roi, premier Médecin de la Reïne d’Efpa- 
gne, &c. Il parvint à une grande vicillefle , & mou- 
rut à Paris ; il eft l'Auteur des 

Recherches analytiques de la ffrudlure du corps hu 
main; où l'on explique leur reffort , leur jeu & leurs 
ufuges. Touloufe, 1702, in-8°.2 vol.» 

Apcine Befle fut -1l reçu Docteur en Médecine 
dans la Faculté de Montpellier, qu'il compofa cet ou 
vrage. nr expofe fort au long les préceptes de Chi- 
rac qu'il fe fait honneur d'avoir fuivi ; il admet par 
conféquent avec lui un ferment dans chaque organe 
Lécrétoire, un acide dans le fang , & un autre dans 
l'air qui, attiré dans nos poumons , fe mêle avec 
le fang, & aide à La fanguification. Befle dit que les 
nerfs optiques tirent leur origine par de petits filets 
de la glande pinéale, & non des couches médullai- 
rès, connues, felon lui, improprement fous le nom 
de couches optiques. Il s’eft convaincu , par l'expé= 
rience faite fur quelques animaux vivants, du mou= 
vement. périftaltique des inteftins ; il adopte l'opi- 
nion des Ovariftes, & il croit que la plus grande par- 
tie de l’eau contenue dans l'amnios découle des glandes 
cutanées du fœtus | 

Lettre à M ** *. ( Helvetius) auteur du nouveau 
livre de l'économie animale. Paris, 1713 , in-12. 

Belle foutient que la caufe la plus commune de l'in- 
flammation eft l’obftruétion des vaifleaux capillaires 
fanguins, & non le paflage du fang dans les vaif- 
{eaux lymphatiques, comme Helvetius l'avoit avan- 


cé. Befle accufe d’ailleur$ Helvetius d’avoir puifé cette 


théorie dans les ouvrages de Boerrhaave, fans le ci- 
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ter, Helvetius admettoit la fermentation dans le corps 
humain ; mais prétendoic qu'elle avoir lieu fans l’ac- XVIII. Sice.. 
cès de l'air extérieur. Belle croit êtreen ératdefoutenir 1702. 

Je contraire , il dic que l'air qui, dans l'infpiration , 
pénétre les poumons, s’infinue dans les vaifleaux fan 
guins, fe méie avec le fang, & mer les principes de 
Ja fermentation en état d'agir. Ainfi ils fe difputent 
fur la caufe d’un effet imavinatre. Befle parle dans 
cette critique des glandes cutanées, & des varileaux 
lymphatiques , mais d'une maniere fi peu conforme 
à la nature, qu'on voit fans peineque Befle'ne l’a nui- 
Jlemeut confulrée, 

M. Helvetius répondit à cette critique ; Befle crut ; 
devoir repliquer à cette réponfe : il publia ; 

Réplique aux lettres d'Helvetius , &c. 1716, in-12, 

Cette répon{e eftaufñli mauvaife , auffi peu inftruéti- 
ve que La differtarion précédente, Il y eft queftion des 
caufes de la fermentation dans le corps humain, pour 
lors prefque univerfellement admife, Befle accufe de 
nouveau Helvetius d’avoir pillé la théorie de Boer- 
rhaave fur linflammation , & de ne l'avoir point ci- 
té, &c. 

Panthot (Jean), Docteur en Médecine de l'Uni- 
verfité de Montpellier, & Médecin ordinaire du Roi, 
Doyen du Collége des Médecins de Lyon, étoit fils 
& frere d’un Chirurgien de cette Ville; ila écrit: 

Differtarion inftruétive & très curteufe pour la prati- 
que de trois opérations de la pierre, faites en fix mois 
de tems, &. Lyon, 1702, in-4°. . 

Panthot eft lui-même le fujet de cette obfervation, 
il fut attaqué d'une pierre à la veilie, à l'âge de 63 
ans, & fut taillé à la méthode du grand appareil par 
Horace Panchot , fon frere , Chirurgien de Lyon, en 
préfence de M. Noël Falconer. Horace Panrhot tira 
une pierre platte & un fongus de la groffeur d'une peti- 
te noifette : les fymptômes difparurent, & la cica- 
trice fe forma heureufement dans très peu de jours ; 
cependant environ quatre mois après, il parut une tu- 
meur au périnée accompagnée de fymprôimes ur- 
gents. On fit une incifion far la tumeur , fans péné- 
trer dans la veflie ; elle ne réuflit pas. C'eft pourquoi 
Jean Panthot fe remit de nouveau entre les mains de 
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fon free qui le tailla, tira une pierre, & Panthot en 
fut guéri fi radicalement qu'il compofa cette diflerta- 


‘tion pour inftruire le public de fa maladie pañlée, & 


de la dextérité de fon frere à faire l'opération de la 
taille. ÿ 

On lit dans le Journal des Savans plufieurs obfer- 
vations de Panthot. 

Surune fingularité remarquée dans le cœur d'un hom- 
me, 1679. 

Il y eft queftion d'un os trouvé dans la bafe de ce 
vifcere , qui n'occafionna aucun accident. 

Sur un rein fingulier. ibid. 1681. 

H avoit d’ux ureteres. 

Sur une opération de la taille, fort extraordinaire. 
zhid. 1693. 

Elle fut faite par Horace Panthot , {on frere , mais 
fans fuccès ; on trouva la veflie remplie de fongus & 
d'hydatides, | 

Sur une groffeffe de vingt-deux mois & demi, ibid, 
1693. 

L'enfant vécut, & Panthot fait remarquer comme 
une preuve de fon opinion fur la durée de cette grof- 
feffe, que le corps du nouveau né avoit toutes les 
proportions de celui d’un enfant de trois ans. 

Sur ce qui fut remarqué à l'ouverture du cadavre d'une 
perfonne morte de vomiflement ; ibid, 169 $« 

Le pylore étoit fquirrheux & oblitéré. à 

Panthot a ouvert quelques fujets morts à la fuite 
de vives affections de l'ame 3 il a trouvé Le cœur 


& les vaifleaux pulmonaires remplis de fang,. Ces: 


obfervations font détaillées dans le Journal de Ble- 
gny , année 1681. 

Roper (EF. ). 

Difp de faliva critica. Hall. 1702 , in-4°. 

Maubec, Doéteur en Médecine de la Faculté de 
Montpellier. | 

Traité des tumeurs & des obfruëtions. Paris , 1702, 
in-12, 

Maubec parle d'abord des tumeurs , qu'il divife à 
l'exemple des anciens, en plufieurs claffes. Il les com- 
prend toutes fous l'inflammation, l’éréfipele, l'œdeme 
& le fquirrhe : en. traitant de l'infammation , il fait 
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voir quels en font les fymptômes , & indique le L5tr. sise: 
moyen de les guérir, Maubec pañfe enfuite aux obf- | 
truétions : il tâche d'expliquer comment elles fe for-. AA 
ment & fe diffipent, &c. Son livre eft rempli de for- 
mules. 

Apinus ( Jean-Louis), Docteur en Médecine, &  ArInus- 
Profeffeur public de Phyfologie & de Chirurgie dans 
l'Univerfité d'Altorf, eft l’Auteur de plufieurs difter- 
tations qui ont du rapport à notre hiftoire. 

Difp. de principio vitali. Altorf. 1702, 1703, 

Ce Médecin y fuit les dogmes de Stahl. 

Fafciculus  differtationum  academicarum. Alorf. 
1718,1n-8°. : ; 

Ce recueil a été publié par fon fils. On y trouve 

lufieurs obfervations d’Anaromie ou de Chirurgie. 
L'Auteur y fuit l'opinion de Stahl fur l'aétion de l'ame. 

Apinus eft l’Auteur de quelques obfervations infé- 
rées dans les éphémerides d'Allemagne : il y en a une 
far une ifchurie , qui n’eut point d'événement fa- 
cheux , &c. &c. : 

Verdries (Jean-Melchior },Profeffeura Gieflen, & Verprirs. 
de l'Académie dés Curieux de la Nature, eft l’Auteur | 
de quelques ouvrages & de plufieurs diflertations. 

De pinguedinis ufibus & nocurentis in corpore hu- 
mano. Gief]. 1702: 

.… De æquilibrio mentis & corporis commentatio. Gief]. 
1713 & 1714 ibid, 1726 ,1in-4°, 

C'eft une affez mauvaife differtation, dans laquelle 
Verdries expofe quelles font les affections de l'ame æ 
fuivant lés divers tempéraments : elle eft riffue d’ex- 
plications, & on n’y trouve aucun fait nouveau. 

De aëione ventriculi in comminuendis cibis Difqui- 
fitio. Giéff. 1721, in-8°. | 

On trouve dans les épiémérides d'Allemagne plu- 
fieurs 6bfervations de Verdries, fur l'indurauon de la 
moëlle, Déc 1rr. ann. 1x & x obf. 151. Sur un agneau 
hermaphrodité, ibid obf. 25 2.Sur une ferime enceinte 
qu'on croyoit motte & qui accoucha d'un fœtus. Sur 
une ouverture de l’ouraque. cent. v1r , obf. 14. Sur \ 
des plaiestrès profondes end au cerveau d'un chien, 

&c qui ont guéri d'elles mêmés Sur une oflification 
de l’attércaoïte, cent. vazr , obf. 89. 
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RUSCT'R Di Ci 


Aftruc (Jean), célebre Médecin, naquit à Sau- 
ve le 19 Mars 1684 , d'un Miniftre Proteftant , 
ui fic abjuration peu avant la révocation de l'Edit 
de Nantes. Il fut baptifé dans le temple de Sauve ; 
mais il a fait toujours profeflion de la Religion Ca- 


tholique Romaine. Il eut pour frere Anne-Louis 


Aftruc, célebre Profeffeur en Droit dans l'Univerfité 
de Touloufe , & mort quelques années avant Jean 
Aftruc, dont nous faifons l'hiftoire. Leur pere leur 
enfeigna les premiers éléments de la Latinité ; après 
quoi Jean Aftruc alla à Montpellier où il fit fa Phi- 
lofophie, & fut reçu Maître - ès- Arts en 1700. Il 
étudia en Médecine , & fut admis au Baccalaureat 


‘en 1702, & c’eft cette même année qu'il publia fon 


ouvrage fur la caufe de la fermentation. Son Doc- 
torat date du 2$ Janvier 1703. Il fit bes deux ou trois 


années fuivantes des cours particuliers d'Anatomie, & 


il remplit l'emploi de Vice-Profefleur en 1707, 1708 
& 1709. Chirac, que le Duc d'Orléans appella en 
qualité de fon Médecin le chargea de cet emploi. 
M. Aftruc fe rendit à Touloufe en 1710 pour y dif- 
puter une Chaire de Médecine , qui lui fut accordée ; 
mais ayant obtenu en 1715 des lettres de furvivance 
à La Chaire de M.Chirac, il fe rendit à Montpellier où 
il remplit les fonctions de furvivancier , jufqu’à la 
mort de Jean Chârelain, arrivée en 1716. Aftruc 
devint pat là Profeffeur en titre, En 1720 le Ro lui 
donna une penfion de 7oc livres , comme une ré 
compenfe due à fa célébrité. En 1729, le Roi de Po- 


logne.,. Electeur de Saxe l'appella auprès de lui en 


qualité de fon premier Médecin ; il fe rendit à la 
Cour de ce Prince , mais il y fit un court féjour ; 
c'eft à-peu-près dans ce tems que la ville de Tou- 
loufe le nomma Capitoul, en reconnoiffance des {er- 
vices qu’il avoit rendus à fon Univerfité. À peine 
Aftruc fut-il de retour en France, qu'on le décora en 


1730 du titre de Médecin confultant du Roi, & il 


foccéda l'année d’après à M. Geoffroi , Profefleur au 


Collége Royal ; c'eft alors qu'il fe démit de {a Chaire 


de Montpellier , qui fut remplie par Euftache Marcor. 
Cependant la Faculté de Médecine fe trouvant en 
procès avec le corps des Chirurgiens , M. Altruc crut 


devoir prendre la caufe des Médecins. Il fit paroïtre 


 fucceflivement cinq lettres, qui furent d'un très 
grand poids dans le procès que les Médecins gagne- 


rent au Parlement, La Faculté de Médecine le coopta 


en 1743, & il foutint fa thèfe fans Préfident. Il 
choifit pour fujet: An fympathia partium à certäâ ner 
vorum pofiturê in interno fenforio (affirmat ). Aftruc fut 
fenfible à ce dégré d'honneur ; & 1l compta cette épo- 
que comme une de plus brillantes de fa vie; &cneffet 
pouvoit-il efperer rien de plus flateur. Son zéle pour 


la Faculté ne diminua en rien celui qu'il avoit pour le 


Collége Royal. On le vit la même année donner des. 


leçons de part & d'autre, & partout il fut également 
faivi;il continua d'enfeignér au Collége Royal prefque 
jufqu’au dernier moment de fa vie, avec tant de célé- 
brité , que jamais Profefleur n’y vit tant d’auditeurs. 
Ce grand homme mourut le $ Mai 1766, à l'âge 
dé 82 ans deux mois & feize jours. Aftruc s'étoit 
marié à Mlle, Jeanne Chonel , d’une très bonne 
famille du Languedoc, de laquelle il a eu un fils ;; 
aujourd’hui Préfident honoraire de la Court des Aydes 
de Paris, & Maître des Requêtes ordinaires de l'Hotel 
du Roi , & une fille qui a été mariéeà M. de Silhouerte 
Miniftre d'Etat, & dont la mort précéda celle de fon 
ere d'environ un an. 5:98 

Aftruc eft l'Auteur. de plufieurs ouvrages &c fur 

différents genres: Je n'annonce que ceux qui ont du 
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rapport à mon hiftoire. 
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germes 
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T'raëtatus dé motus fermentativi caufa. Monfpelir, 


1702 , in-12. | 
Aftruc n’étoit encore que Eàchelier en Médecine 


lorfqu’il publia cer ouvrage. Il trouva dans l'élafti- . 


cité de l'air la caufe de l’impulfion de l'acide dans 
l'alkali. Aftruc a repréfenté dans une figure l'action 
réciproque de ces deux principes chymiques. Il com- 
are l’action de l'acide fur lalkali, à celle d'un coin 
u’ôn enfonce dans une piece de bois. Chirac avoit 
déja écrit fur cette matiere, Aftruc emprunte plufieurs 
idées de çet Auteur. 
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Differtatio de motu mufculari, Monfpelii , 1710 } 
-12, 

Notre Médecin reconnoît dans la fibre mufculaire 


Asrruc. une chaîne de véficules que le Auide nerveux gonfle ; 


ce qui produit un raccourciflement dans la fibre, 
& 1l évalue la quantité du fluide nerveux qu’il faudroit 
pour produire une action violente, Cette diflertation , 
faite d’après les principes de Borelli, fit du bruit, & 
Manget l'inféra dans fon théâtre anatomique. 

Memoire fur la caufe de la digeflion des aliments. 
Montpellier, 1711. in-4°. Il fe trouve dans la col- 
lcétion des mémoires de-l’Académie de Montpellier. 
Lyon, 1766 , in-4°. 1: vol. 

Traité de la caufe de la digeflion , où-lon refute 
de nouveau fyfféme de la trituration , &c. Touloufe, 
1714, in-8°, | 

Aftruc prétend que la falive & le fuc pancréatique 
font les principaux agents de la digeftion. Il me 
dans ces ouvrages l’exiftence de tout autre ferment. 
HI prétend qu'on ne trouve point de glandes dans 
Feftomac ; mais il tâche de prouver que la falive, 
la bile & le fuc pancréarique font fuffitants pour 
produire une fermentation, qui les décompofe ; & 
les change en chyle. Il fait plufieurs objetions aux 
partifans de la crituration. » C'eft en vain, dit-il, 
» dans fon mémoire , en parlant des mufcles du bas- 
» ventre & du diaphragme, qu'on exagere la force 


» de ces parties, & qu'on fait monter celle de Fef- 


>» tomaca 12951 livres , & celle des autres mufcles 
» à 24823 ç. Ce calcul exorbitant n’eft fondé que fur 
æ des principes entierement faux ; fi l’on examine 
» la force de ces parties fuivant les régles d'une 
# exacte méchanique, à peine celle de l’eftomac 
» ira-t-elle à trois onces, & celle des mufcles du 
» bas ventre & du diaphragme n’excédera pas qua 
s tre livres, forces vifiblement infuffifantes poux 
» produire l'effet qu'on en attend. Pour prouver ce 
» qu'ilavance , Aftruc compare la fibre mufculaire 
»> à un polygone d'un nombre infini de côtés , &c 
» dont la force eft égale à celle de leurs cordes infini- 
» ment petites, &c. &c.», Cette comparaifon., quoi- 
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que ingénieufe , n’a pas mérité l'approbation de rs 
Hecquet & de Pitcarne. Celui-ci a tâché de démon- XV Siecle 
trer le contraire, & il a dit fort poliment, credo  1702- 
Affrucium nunquam cacalfe ; au refte Aftruc emprunte  Asrave, 
diverfes autres preuves de l’Anatomie comparée, &c 
elles lui font plus favorables que celles qu’il vou- 
droit déduire de la Géométrie. gr #1 

Boërius attaqua l'opinion d'Aftruc, & celui-ci lui 
répondit. | 

Epiflola quibus refpondetur epiffolari differtationi 
Thoma Boeri: de concoétione. Tolofe. 1715,1n-12. 

Il y repéte prefque tout ce qu'il avoit déja dit 
dans fon mémoire & dans fon ouvrage, 

Quefio an fiffulis ani Chirurgica diffeitio ? Monf- 
.pel. 1718 , in-72. 

Aftruc recommande lorfque la fiftule commence 
à fe former , les injeétions avec une eau ftyprique de 
M. Matte, & enfuite l'opération telle qu’on a prati- 
qua fur Louis XIV , & telle que Dionis l'a décrite, 

Traité des tumeurs & des ulceres où l'on a tâché 
de joindre. à une théorie folide la pratique la plus sûre 
& la mieux éprouvée , avec deux lettres fur quelques 
remedes. Paris. 1359 , in-12. 2 vol. me 

Cet ouvrage eft bien fait , fans contenir beaucoup 
d’obfervations propres à l’Auteur, qui emprunte fes 
defcriptions des meilleurs ouvrages , & principale 
ment du traité de tumoribus , par Saporta, ancien 
Profeffeur de l'Univerfité de Montpellier. Aftruc en fit 
d'abord le fujet de fes leçons au Collége Royal, mais 


de appris que fes étudiants étoient fur le point 


idée faire imprimer , il prit le parti de le publier 
… Jui-même en fupprimant fon nom, mais le public 
d l'a aifément recornu. L'ordre qu’Aftruc fuit dans 
l'expofé de chaque maladie , eft méthodique & uni- 
forme : il en donne d’abord la defcription ; en in- 
dique les différences, en recherche les caufes , & 
expofe les fymptomes ; après quoi il s'occupe du 
diagnoftic, du prognoftic & du traitement. 
Il n’admet que trois efpeces de panaris:, recom- 
mande l'ufage des fpiritueux & des réfineux pour aider 
l'exfoliation y prétend que la bile retenue dans ke 
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fang, par des obftructions dans le foie, caufe pref- 
que toujours la couperofe, & que les capfules ovales 
des cheveux font le fiege de la teigne ; il recommande 
l'ufage du quinquina pris intérieurement ou appli- 
qué extérieurement contre la gangrene , principale- 
ment contre la gangrene humide, & les cordiaux dans 
Ja gangrene feche. 11 célebre les eaux de wo 
contre les écrouciies 3 parle d’un emphyfeme fur- 
venu à la fuite d’un ulcere au méat auditif, &c. &c. 

Traité des:maladies des femmes , où l'on a tâché 
de joindre à une théorie folide la pratique la plus 
sûre. & la mieux éprouvée , = vol, in-1:: les quatre 
premiers volumes ont paru en 1761 ; les com. v & vx 
en 176$ ile feprieme a pour titre {Art d'accoucher 
réduit à fes principes , &c. 1766. Les 7 volumes ont 
été traduits en Latin. Traëtatus de morbis mulierum. 
Accedunt Catalogus chronologicus Medicoram quorum 
fcripta de iis morbis extant , & differtationes due , 
alter& tuetur [yffema appendicum © vermiculartum 
dtert , adyerfus dubitationes nonnullas celeb, Van- 
S'wietteniz ; atrera prefingit criticas quafdam que 
ën diario licterario extant. Venet. Tom. 1, ann, 
1763, & tom. 2 ann. 1667. 

Une defcription des parties de la génération de la 
femme précéde l’expolition des maladies & le traité 
des accouchements. Aftruc croit que la matiere des 
régles découle immédiatement des veines utérines, qui 
forment dans l’intérieur de la matrice des prolonge- 
ments qu'il a nommés appendices cœcales ; fuivant 
lui ces appendices font entourées de vaifleaux lai- 
teux : il les appelle vaiffeaux vermiculaires. Lorfque 
ces vaifleaux vermiculaires font diftendus par la 
lymphe, ou par une liqueur blanchäâtre analogue, 
ils compriment les appendices, & empêchent le 
fang de couler dans la matrice : ce fang coule au 
contraire librernent des appendices cœcales , fi les 
vaifleaux vermiculaires font vuides: mais outre qu’il 
cft fort douteux que Les vaifleaux lymphatiques de la 
matrice entourent les extrémités veineufes , comme 


Aftruc le dit ; c'eft qu'il n’eft point le premier qui 
ait parlé des appendices cœcales , ni des vaifleaux 


L 
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, wermiculaires (a). Aftruc admet l’exiftence dEPRoU rase 
men, & lui accorde la figure d’un croiflant , &c. PUR 

Le traité fur les accouchements eft un chef d'œu- 1702. 
vre d'érudition. Aftruc y donne le plus favamment 
qu'on puifle l'hiftoire de cet Art, qu'il fait remon- 
ter jufqu'aux premiers hommes ; il porte fon juge- 
ment fur les Auteurs les plus anciens, & n'oublie 
pas les modernes. Ce Médecin adopte l'opinion de 
ceux qui prétendent que les os pubis s'écartent pen- 
dant l'accouchement. Selon lui l’enfant fait la cul- 
bute , parceque Îes parties fupérieures deviennent 
plus pefantes que les inférieures ; c’eft à ce dépla- 
cement qu'Aftruc attribue la premiere caufe de l’ac- 
couchement, » Cependant l'enfant aflez gêné dans fa 
» nouvelle pofture, profire, dit-il, de la liberté 
5 d'étendre fes jambes , & en trépignant heurte con- 
» tre l'intérieur de la matrice & caufe des douleurs 
.» légéres, connues fous le nom de mouches , qui 
5 font les avant-coureutrs d’un accouchement plus 
» ou moins prochain , &c ». 

Cette caufe des douleurs qui précedent lPaccou- 
chement , eft finguliere : auili de célebres Accou- 
cheurs ont-ils tâché de la détruire par d’autres rai- 

_-fons, mais je ne fais fi elles font meilleures. Dionis 
plus fage, difoit qu'il ne voyoit point ce qui fe 
paffe dans la matrice, & c’eft ce qui l'a empêché de 
repréfenter par des figures les différentes firuations 
que l'enfant prénd dans la matrice, Aftruc a avancé 
que: l'accouchement par les pieds éroit moins dou- 
loureux, plus facile, plus prompt, & plus sûr que 
celui qui fe fait par la tête, & c'eft à certe efpece 
ail veut qu’on ramêne tous les enfans qui pré 
fentent toute autre ‘partie que la tête, ou qui fe 
préfentenit mal par la tête. Ce n'eft pas d’après lui- 
même que parle ce grand Profeffeur ; c’eft d'après 
le témoignage des plus habiles Accoucheurs. Cette 
pratique-remonte jufqu’à Mofchion. 

Le baptême, fuivant lui, peut être conféré par 
injection , & on doit recourir à l'opération Céfa- 


ÂASTRURe. 


(4) Apendices cœcales : voyez Malpig. ad Sponium & 'o: 
tre Hift. tom. II. pag. 144. 'unt quæ vermiculatia à me dicta, 
| 4 Ruyfch, voyez l'Hiit, d'Anac, tom. If. pag. 27, i 
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rienne toutes les fois qu'il y a un danger imminent 

our la mere & pour l'enfant fi l'accouchement 
fe faifoit par la voie naturelle ; il n’a pas craint 
d'indiquer dans certains cas l’ufage des ferrements, 
mais le forceps de M. Levret lui paroît préférable à 


tous les inftruments inventés jufqu’ici.Les manœuvres 


particulieres que notre Auteur expofe pour chaque 
efpece d'accouchement , ne font pas toutes d’un égal 


prix ; il y en a même qu'on ne fauroit mettre à exé= 


cution, & dont la pratique feroit meurtriere. 
Mémoires pour fervir à l'Hifloire de la Faculté de 
Médecine de Montpellier, Ouvrage pofthume, publié 
par M. Lorry. Paris , 1767 , in-4°. 
Ces mémoires comprennent l’hiftoire de la Faculté 
de Médecine de Montpellier ; celle des Profefleurs 
u’elle a eus, & des Docteurs qui fe font rendus 
célebres dans la république des Lettres. Je m'en 


fuis fervi avec avantage dans plufieurs endroits de 


cet ouvrage ; & je n’ai point oublié de citer l’Auteur. 
En général Aftruc eft très court fur la vie des Pro- 
feffeurs. IL n'annonce le titre de leurs ouvrages que 
très imparfaitement , & n’en donne aucune notice, 


Il a fait une critique de Vieuffens au lieu d'en faire 
l'éloge, ce qui prouve qu'il n’a pas toujours été im. 


partial. | 

M. Aftruc a compofé plufieurs ouVrages en faveur 
des Médecins , & contre les Chirurgiens : nous avons 
déja vu que les Médecins lui en témoignerent leur 
reconnoiflance. Il eft encore l’Auteur de plufeurs 
théfes, voici les plus intéreflantes. 

Difp. de phantajia & imaginatione. Monfpel. 1723. 
in-$°. 

An ex anatome fubtiliort ars medica certior ? Paris, 
1743 » affirmat. 

Haute-feuille ( M. de }, | | 

Lettre à M. Bourdelot fur le moyen de perfeétion- 
ner l'oute , avec deux lettres de 4 Perrault fur le 
même fujet. Paris , 1792, in-8°. 

On y lit quelques remarques fur la ftruéture de 
J'organe de l’ouie, & l’Auteur parle des injections 
par la trompe d’Ecuftache, 


A 
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Riedlinus ( George ), oncle du célébre Vitus Ricd- 
linus , a compolé. 

Obfervariones Chirurgica rariores. Aug. Wind. 1702, 
in-8°. | 

Et fe trouvent avec l'itermedicum de Vitus Ried- 
inus. | 

Ces obfervations font peu intéreffantes. Il y en a 
quelques unes fur des abcès finguliers, & d’autres fur 
les fratures des os, &c. 

Riedlinus ( Vitus) , neveu du précédent, Méde- 
cin d'Ausbourg , & de l'Académie des Curieux dela 
Nature, a publié. 

Liren medica fingulos per menfes quotidie duite. 
Aug. Vindel, 169$ , in-8°, & f{eq. 

C’eft un Journal que l’Auteur fit paroître pendant 
plufeurs années , & dans lequel on trouve quelques 
obfervations chirurgicales, mais dont peu font im- 
portantes. | 

Curarurm medicarum , 1n quibus varit cafus , hif= 
torie & obfervationes , Gc. continentur |, Millenarius, 
Ulma , 1309, in-4°. , 

Ces obfervations font faites fans goût, & rap 
portées fans aucun choix. On y lit l'hiftoire de plu- 
dieurs excroiflances trouvées dans le bas-ventre, & 
qui ent produit des ifchuries , ou qui ont donné lieu 
a la paflion iliaque ; celle d'une fiftule à l'anus, 
fuivie d'accidents peu ordinaires , & celle d'une frac- 
ture à la rotule. | 

De embrochiis. Ulme , 1708 , in.8°. 

Bericht von den vornemflen verrichtungen eines 
wundarztes, Ulma , 1724, in-8°. 


On trouve de Riedlinus, dans les éphémerides 


d’Allémagne , un nombre prodigieux d’obfervations. 
Les plus intéreffantes font fur des ifchuries produites 

ar diverfes caufes , &c. 

Vaubonnois (M. de )}, Premier Préfident de la 

Chambre des Comptes de Dauphiné , envoya en 

1702 , à l’Académie des Sciences , l'hiftoire d'une 
fuperfætation. 

Kay (Jonathan), Chirurgien à Neuport dans la 
Comté de Shrop, 


© Lettre fur le cancer , Tran{a&. Phil, 1702 A2 
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Puget (d.), | | | 

Sur la multiplicité des yeux dans quelques infeêles. 
Journal des Sav. 1702 & fuiv. | 

Freind (Jean), Ecuyer, Docteur en Médecine 
d'Oxfort, de la Société Royale de Londres, & du 
Collége de Médecine de cette Ville, naquit à Cro- 
ton dans Je Comté de Northampton ; fon pere étoit 
Miniftre. II commença fes études au Collége Royal 
de Weftminfter , & les acheva à Oxfort ; 1l publia 
dans fa jeunefle la plupart de fes ouvrages ; 1l n'é- 
toit encore que Bâchelier en Médecine, lorfqu'il 
donna au public fon Emménologie, qui parut en 
1703. En 1704, il fut nommé premier Leéteur en 
Chymie à Oxfort. En 1705 , le Comte de Pererbou- 
roug le prit pour Médecin à la guerre d’Efpagne, 
& 1l y demeura l’efpace de deux ans. Il fe rendit de 
13 à Rome où il lia amitié avec les Savans de certe 
capitale. La Société Royale de Londres le reçut parmi 
fes membres en 1712, & la même année il fuivit 
en Flandre le Duc d'Ormond , Général de l’armée 
d'Angleterre. Cette campagne ne l'occupa qu’un an : 
il revint à Londres, & en 1720.il prononça le 
difcours annuel prefcrit par la fondation d'Harvée. 
I fut nommé Confeiller à la Cour du Parlement 
d'Angleterre , & il s'oppofa avec tant de vigueur a 
un projet que le Miniftre avoir fait propofer au Par- 
lement, que celui-ci le fit enfermer dans la Tour 
de Londres. Il y étoit derenu depuis fix mois , lorf- 

ue le Miniftre qu'on avoit en vain follicité pour 
l'élargiffement de Freind , tomba malade, M. Méad, 
qui en étoit le Médecin, profita de cette occafion 
pour rendre fervice à fon refpeétable ami : après 
avoir examiné la maladie, il dit au Miniftre qu'il 
répondoit de fa vie ; mais qu’il ne lui ordonneroit 
pas un verre d’eau que M. Freind ne füt élargi de 
fa prifon. Cependant le Miniftre s’'obftinant à rem- 
plir la demande de M. Méad, celui-ci fe retira fans 
rien ordonner. Le Miniftre prit pour lors le parti 
de fe pafler de M. Méad , mais il le rappella voyant 
{a maladie augmenter. Méad s’y rendit, & tint la 
même conduite , vis-a-vis de fon malade, Le Minif- 


tre épouvanté fit fupplier le Roi d'accorder la libertés, 


à 


D | 
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à Freind. M. Méad fut lui-même, avant de rien ordon- ——_—__—“ 
ner au Miniftre, faire ouvrir les portes des prifons XVIII. Sicc, 
où Freind étoit détenu. Il y arriva avec deux laquais, 1703. 
portant une caffecte contenant quatre à cinq mille Frainr. 
guinées que lui avoient produit les honnoraires re 
çus des pratiques ordinaires de Freind qu'il avoit 
Vues pendant fa prifon ; & quoique cette fomme lui - 
- appartint légitimement , il obligea Freind de l’ac… | 
cepter , difant que ce feroir une conduire infame de 
profiter des malheurs d’un ami pour s'enrichir à fes 
dépens: réflexion fage & digne d’un auf grand 
homme que M. Méad C'eft dans ce rems de capti- 
vité , que Freind compofa la premiere partie de fon 
Hiftoire de la Médecine, & un traité furles diver- 
fes efpeces de vérole. En 1727, la Reine d'Angle- 
terre le fit fon premier Médecin, avec de trés Bis 
appointements. Îl n’en jouit pas long-tems, car il 
mourut l'année fuivante , à l'âge de cinquante deux 
ans. Il eft l’Auteur de plufieurs ouvrages fur divers 
fujets qu'il a écrits en différences langues. Il'n'y 
a que les deux fuivants qui foient de notre objet. 
. Emmenologia , &c. Oxonie , 1703, in-4°, Rorre 
frodam: , 1711 ,in-8°, Parifiis, 1727, in-8°, & en 
François par Devaux. Paris , 1730, in-8°, k 
Hifloire de la Médecine , depuis Galien Jufqu'au 
commencement du jeizieme fiecle, &c, Leyde, 17217, 
in-4°., &c. | 
Le fyftême que notre Auteur propofe pour rendre 
raifon de l'évacuation menftruelle , €ft des plus ingé. 
nicux, [l en trouve latcaufe dans la pléthore locale, 
favorifée par la ftructure & le nombre des vaif- 
feaux, & par la pofition verticale du corps de la 
femme, 11 prétend » que le tronc de l'aorte defcen- 
» dante eft beaucoup plus ample dans les femmes 
» que dans les hommes ; le deffein de la naturé 
# ayant été en cela de fournir une plus grande 
> quantité de fang , non-feulement aux mufcles qüi 
» fervent à l'expulfion du fœtus, mais à la matrice 
» même dans laquelle il prend fon accroifflement & 
» fa nourriture ; & la multiplicité de fes vaifleaux 
» font que les menftrues ne cherchent ‘pas d’autre 
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om No jffue que par la matrice (a) >: Cet ‘Auteur avanc£ 


XVIII. Siec: 
1703 


ÉREINDe 


HoOVIUS. 


que les femmes tranfpirant moins que les hommes , 
doivent étre plus fujettes à la plethore. Il adapte fon. 
fyftème à tous les cas, & il le modifie fuivant les 
circonftances. Il étoit peu partifan de la faignée 
dans le cas de fuppreflion ; mais il recommandoit 


l'ufage des préparations mercurielles & martialess | 


M. de Haller lui reproche de n'avoir pas fait affez 
d'attention à l'irricabilité de la matrice , & d’avoir 
écrit que les vaifleaux fanguins fe rompoient pour 
Jaiffer couler le fang dans la matrice. | 

Son Hiftoire de la Médecine mérite les plus grands 
éloges : elle eft fidéle , bien écrite, & favante ; elle 
s'érend depuis Galien jufqu’au feizieme fiecle: & 
comme elle renferme celle des Anatomiites qui ont 
vêcu dans cet intervalle de tems, nous nous En fom- 
mes fervis avec avantage. Freind y a inféré quel- 

ues obfervations chirurgicales. Il y en à fur les 
hernies & fur la défaillance qui vient après la ponc- 
tion au bas-ventre, dans le cas d’une afcite, 

Hovius (Jacques ) , Doëéteur en Philofophie &en 
Médecine. ; 

Traétatus de circulari motu humorum in oculis, Lugd. 
Batav, 1703 ,in-8°. 1716. édit. auétior, in-8°. ibid. 
1740 ,in-8'. | VE 

11 décrit un nouveau plexus rétiforme qui a fon 
fiege dans l'orbite, & lequel eft produit par un ra- 
meau artériel qui nait de la carotide , & par une Vel- 
ne ophtalmique qui communique avec UE veine du 
cerveau. Hovius dit que de ce plexus rétiforme naif- 
fent plufieurs arteres , lefquelles ferpentent entre les 
James de la cornée opaque ; plufieurs s’inclinent vers 
l'axe de l'œil & fe répandent dans l'humeur vitrée , 
d'autres parviennent au criftallin , & les dernieres 
s'ouvrent dans les chambres antérieures & poftérieu- 
res ; les veines fuivent à peu près la marche des ar- 
teres. Hovius croit que Îles arteres verfent dans le 
globe les différentes humeurs qu'on y obferve , & 
que les veines les repompent , & qu'ainfi il fe faic 


(4) Page 2854 édit, Francs 
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continuellement une circulation. Cet Auteur décrit le rt 
cercle artériel & le cercle veineux de l'uvée éoril RTE 
croit qu'ils font l’aboutiflant d’un nombre confidéra- 1703. 
ble de vaifleaux du même gente. Il admet les vaife “Hovits 
feaux névro-lymphatiques de Vieuflens (a), mais il 
a ajouté à la defcription que cet Anatomifte en avoit 
donnée, Hovius a obfervé les différents replis de la 
membrane vitrée ; il a étendu fes recherches für les 
yeux de plufieurs animaux , & a examiné ceux de 
l'homme dans différents âges. Il a joint à ce Traité 
cinq planches, où il a fait repréfenter la plupart des 
objets qu’il a décrits ; imais il paroît qu’il a plus con- 
fulté fon imagination que la nature. 
On trouve à la fin de la feconde édition de cet ou- 
vrage : 
Epiffola apologetica in virum clar. Ruyfchium. 
Hovius reproche à Ruyfch, avec fa plus grande 
indécence, de n’avoir pas connu plufieurs vaifleaux 
de l’œil , d'avoir mal décrit les névro - Jymphati- 
ques , & d'être rombé dans plufieurs autres erreurs. | 
Bernard ( Chrift). BERNARD 
Prefent flate of furgery , wich. fome remarks on the 
abufe committed, Lond. 1303 , in-4°, 
Seiler (J. A. \, SEILER« 
Tota æœconomia hominis nafcentis Jub Jchemate ÿ 
cafuum forenfum. Roff. r703 , in-4°, | 
Gakenholtz ( Alex. Chrift ), Docteur en Méde- GAKEN= 
cine. . HOLTZe 
De principiis mechanicis phyfiologia applicandis, 
Helmflad 1703 , in-4°, 
Difp. de'vifione per catarattam impedita. Helmfiaa. 
1 7 I 3e 
Devaux (Jean), Chirurgien Juré, & ancien Pré Devauxe 
vor de fa Compagnie, naquit à Paris le 27 Janvier 
1649 , de Jean Devaux, Chirurgien & Doyen du 
: même corps, & mourut le 2 Mai 1729; 1l eft l’Au- 
teur d'un petit nombre d'ouvrages, & de beaucoup 
de traductions. É 
L'art de faire des rapports en Chirurgie. Paris 
,1703,in-4°, & augmenté par M. Morand 174$,in-12, 


- (a) Pag. ço. 
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Devaux s'étend principalement fur les fignes êe 


XVII. Siecle. prognoftic des plaies internes , fractures , &c. & don- 


1703e 
DEvVAUX: 


BARCKUSEN. 


NABOTH. 


ne diverfes formules de rapports. M. Morand y en a 
ajouté de nouvelles & intéreflantes , & a rendu cet 


Un L Pois: 
ouvrage très utile aux Chirurgiens. 


Index funereus chirurgorum Parifienfium ab anno 
1315, ad 1729. Trévoux 1729. Trévoux 1714, in-12, 
8 à la fuite des recherches fur l’origine de la Chirur- 
gic. Paris 1744, in-39, ibid. 1749 , in-12. 2 vol. 

Devaux fait remonter en 131$ l’origine de ce 

Corps de Chirurgie, & regarde Pitard comme fon 
vrai Fondateur. Il place parmi les Chirurgiens , & je 
crois fans raifon, Lanfranc & Hermondaville ; il in- 
dique en peu de mots les principales époques hifto- 
riques de chaque Chirurgien , mais il eft très court 
fur leurs ouvrages. 
_J eft encore l’Auteur d’une Differtation fur l’opé- 
ration Céfarienne , avec les Opérations Chirurgicales 
de Verduc, édit. de Paris 1720; d’une diflertation 
hiforique fur la Pratique des accouchements dans 
les Mémoires de Littérature & d'Hifloire, & de plu- 
fieurs tradu@ions dont il eft parlé ailleurs. 

Barckufen ( Jean Conrad) , Profefleur en Méde- 
cine à Utrecht, eft l'Auteur de plufieurs ouvrages de 
Chymie : on trouve dans le fuivant quelques détails 
de phyfiologie. 

Acroamata ad iatro-chemiam & phyficen fpeëtantra. 
Ultrajeët. 1703 ,in-8°. 

Ce Médecin y donne une analyfe chymique du 
fang , &c. & fait quelques remarques fur La digeftion, 
qu'il explique d’après les principes de chymie. 

Naboth ( Martin ) , Proferleur ordinaire de Méde- 
cine à Leipfick. 

Difp. de organo auditus. Lipf. 1703. in-4°. 

Difp. de fierilitate multerum. Lipf. 1707 , in-4°. 

C'eft certe thèfe qui a acquis de la célébrité à 
WNaboth : I1y décrit les véficules qu'on obferve au 
col de la matrice de certains fujets , & il prétend 
qu'elles font la fonction d’ovaire. I fe fonde fur ce 
que les ovaires connus n'ont aucune communication 
avec la matrice, & il croit que plufieurs femmes 


ont accouché , quoiqu’elles euflent les trompes de 
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Fallope bouchées. Morgagni avoit donné la def. 
cription de ces véficules avant Naboth; auf la re- 
cläme-t-il dans fes dernieres adverfaires, & l'u- 
fage que Naboth leur attribue n’eft fondé fur au- 
cune vraifemblance : cette opinion a trouvé plu- 
fieurs contradiéteurs parmi lefquels on peut com- 
pter Boettger, Petermann , M. E. Ettmuller, Ruyfch, 
&c. 

Brendel ( Adam ) , Profefleur public d'Anatomie 
dans l’Univerfité de Wittemberg. 

Difp. de embryone in ovulo praexiftente. Witteb. 
1703.1b:4°. 

Difp. de nutririone fœtus , ibid, 1734, in-4°. 

Cet Auteur crédule fe perfuade avoir vu les œufs 
découler des parties extérieures dela génération d'une 
femme lafcive. 

Decas 1, 2, & 3. obfervationum anatomicarum 
différtationibus tribus abfoluta. Wairteb. 1715 & 1718. 

On y trouve l’hiftoire de plufieurs ouvertures de 
cadavres qu'on pourra confulter avec avantage. 
Brendel admet des vaiffeaux exhalants dans la fur- 
face interne’ des ventricules du cœur. On trouve de 
Jui quelques obfervations dans les Ephémérides d'Al. 
Jemagne. 

Sur deux jumeaux renfermés dans une molle. Cent. 
111 & 1V. Obf. 164. 

Sur trois jumeaux renfermés dans un feul chorion , 
& dont chacun avoit un amnios diflinét , ibid. Obf. 
165. 

: Steintus ( Geofroy), Confeiller & Médecin ordi- 
naire de l'Electeur de Brandebourg , a écrit un Trai- 
té fur le calcul, 

Lithographia curiofa. Baruth. 1703 , in 8°, 

Il y parle d’un calcul monftrueux trouvé dans un 
des reins d'une Princefle de Brandebourg. Il attri- 
buc la principale caufe du calcul à un efpric La- 
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pidifique (a), & il fait une longue énumération des 


lithontriptiques. 
Hoechitether ( Car. Frid }. 
De fpina bifida. Altd, 1903, in-4°, 


(a) Cap. xxxv1. pag. 61. 
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ms  Kulmus( Team éeorse); 
KILL SIC Gicoroye, Uratiflav. 1703. | | 
1793 Gruhlman { Jean George) , Docteur en Médecine, 
xoimus. De luxarione fynthefi in penere, Hall. 1703. 
De‘lüxatione fynthefs in [pecre , ibid. 1704. 
- Ces deux thèfes ont été imprimées en Allemand. 
1706 ,1n-8°, 


{ 


GRUHLMANe 


Specimen medicum de novo contra oculorum cali- 


ginem remédio, herniaria fcilicet & ocularia. len. 1706. 

Ce Médecin indique favament dans cet ouvrage, 
les viciflitudes de La vue dans les différents âges. 

Branerxen.  Blancken’( Gerard ):.. 

Catalogus antiguarum & novarum rerum anatomi- 
carum'in theatro, Leidenfs 17303. Leid, 1703, in-4°.& 
en François fous le titre : 

Catalogue de ce qu'on voit de plus remarquable dans 
la chambre d' Anatomie de l'Univerfité de Leyde , ibid. 
1713 ,in-8°, | 


B'O'ECRTI AP'ANVTE 


Bornmaave.  Bocrhaave ( Herman), naquit en 1663 à Voor- 
hout près de Leyde | de Jacques Boerhaave, Minif 
tre du Bourg , & d'Agar Paalder. Il perdit fa mere à 
l'âge de cinq ans, & fon pere fe remaria & eut 
plufieurs enfans de fa nouvelle femme. Il leur don- 
na la premiere éducation ; mais il reconnut dans 
Herman Bocrhaave des talents fupérieurs a ceux de 
fes autres fils : aufli lui deftina-t-il fon emploi de 
Pafteur. 1] lui avoit déja appris à l'âge de onze ans le 
Latin & le Grec ; mais l’année fuivante le jeune Boer- 
haave fut attaqué d'un ulcere à la cuifle qui dura 
près de fept ans ; cependant il continua fes études. 
Tl entra à l’âge de quatorze ans dans les écoles publi- 
ques de Leyde : il enleva cette même année la plupart 
des prix de fa clafle , & il s'étoit occupé de la Géo- 
métrie dans un pays où elle éroit prefque inconnue. IL 


perdit fon pere l'année fuivante , & il fe vit dénué : 


de tout fecours ; heureufement pour lui que Van Al- 
phen fe chargea du foin de jui faire continuer fes étu- 
des. Bocrhaave apprit la Philofophie fous Senguer - 
dius; 1! fe perfeétionna dans la langue Grecque fous 
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Gronovius, dans la Géographie fous Rickius, & il = 
apprit l'Hébreu & le Chaldéen fous Jacques Triglant, res 
ami de fon pere & fon protecteur , & fous Charles 1703 
Schaaf; cependant il ne perdit jamais de vue l'étude 
des Mathématiques , quoiqu'il s’adonnât à celle de la 
Théologie. Un difcours qu'il compofa en Hébreu en 
1688 lui mérita le prix; & en 1690 il fut fait Doc 
teur en Philofophie. 

Boerhaave changea tout à coup le fyftême de fes 
études, la Médecine fixa fon attention ; il ut d’a- 
bord les ouvrages d'Hippacrate , de Galien & de 
Véfale. 1! füuivir enfuite les leçons de Nuck, de Dre- 
lincourt & de Pitcarne , dont il a beaucoup profité. 
I! s’occupa fucceflivement à toutes les parties de la 
Médecine , & il y fic les plus grands & les plus ra- 
pides progrès. Il fe préfenta à Hardervic pour y re- 
cevoir le bonnet de Docteur , & il l’obtint le ro 
Juillet 1693 3 mais ce goût pour la Médecine ne lui 
fic point perdre celui qu'il avoit pour la Théologie. II 
réfolut d’être Miniftre & Médecin ; il vouloit faire um 
a@e public fur cette quetion : Powrquor le Chrifta- 
nifine prêché autrefois par des ignorans avoit fait tant 
de progrès , & en faifoit aujourd'hui fi peu prêché par 
des Savans ? Boerhaave fut foupçonné de fpinofif= 
me, mais afin d'éviter ce reproche il fe fixa à la Mé- 
decine. Van Alphen le fit nommer en 1701 à la 
Chaire de Médecine de Leyde, vacante par la mort 
de Drclincourt. Boerhaave préluda par un difcours 
où il récommenda fortement l'étude d'Hippocrate ; 
ce difcours fit du bruit, & acquit à Boerhaave tant 
de célébrité, que les écoliers vinrent de toutes parts 

Our l'entendre. | 

L'Académie de Groninguc lui offrit en 1703 une 
Chaire de Médecine , mais fon protecteur Van- 
Berg lui confeilla de la refufer, ce que Boerhaave 
fit: pour le dédommager les Curateurs de Leiïde lui 
augménterent confidérablement fes appointements. 
Les premiers pas de fa fortune une fois faits, les 
fuivants furent rapides ; on lui donna encore deux 
places de Profeffeur , l'une en Botanique & l’autre 
en Chymie. » Ses fonctions multipliées autant qu'elles 
» pouvoient l'être, attirerent à Leyde un concours 

Viv 
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XVUL Sie, ”? d'étrangers , qui auroit prefque fufi pour enrichir 
3 la Ville , & affurément les Magiftrats ne fe re- 
HASER » pentirent point d'avoir acheté Che l'aflurance de 
BosrHAAVE.» pofléder toujours un pareil Profeffeur. Tous les 
» Etats de l’Europe lui ro totene des difciples , 
» l'Allemagne principalement , & même l'Angleterre, 
» toute fiere qu’elle eft, & avec juftice ,lde l'état 
» floriffant où les fciences font chez elle, Quoique le 
» lieu où il tenoit chez lui fes cours particuliers de 
» Médecine ou de Chymie fût affez grand, fouvent 
» pour plus de füreté on s’y faifoit garder une pla- 
» ce, comme nous faifons ici aux fpeétacles qui 
« réufiflent le plus (a) ». 

Bocrhaave joignoit aux devoirs du Profefforat l’a- 
mitié la plus tendre envers fes difciples ; ils les re- 
gardoit comme fes enfans adoptifs à qui il devoit 
fes fecours. Il quittoit fes plus brillantes pratiques 

our les voir dans leur maladies. Il parvint plufeurs 
fois au Rectorat. Il alloit toutes les années à Am- 
fterdam pafler une partie des vacances chez Ruyfch 
fon ami, & la fociété de ces deux grands hommes 
leur étoient réciproquement utile. Boerhaave prit de 
Ruyfch le vrai goût de l'Anatomie , & Ruyfch doit 
à Boerhaave la plupart de fes connoiffances de Phy= 
fiologie. Cependant fa réputation & les ouvrages 
qu'il publia lui attirerent mille critiques : l'Acadé- 
mie des Sciences de Paris, comme pour le dédomma- 
ger des injuftices qu'on Jui faifoit , l’admit parmi 
{es Correfpondants ; & ce fut en 1731 que l’Académie 
des Sciences le choifit pour être un de fes Affociés 
étrangers , & quelque tems après il fut aufli mem- 
bre de la Société Royale de Londres. » Nous pour- 
» tions peut-être nous olorifier un peu de l'avoir 
>» prévenue, quoique la France eût moins de liaifon 
» avec lui que l'Angleterre ». 

La gloire & la réputation de Bocrhaave allerent 
toujours en augmentant : fes ouvrages & fes conful- 
tations étoient parvenus dans les pays les pius loin- 
tains, & traduits en prefque toutes les langues ; 1l 
étoit devenu l'arbitre & le juge de la Médecine & 


(à) Fontenelle, éloge de M. Bocrhiave. 
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des Médecins ; les Pape & les Rois recouroient à fes SVT SEE 
confeils ; le Czar Pierre premier & le Duc de Lorrai- 

nc lui rendirent vifite. Avec tous ces honneurs, Boer- 1793: 
haave acquit des biens immenfes : cependant la moïtpornuaave, 
le farprit au milieu de fes lauriers & de fes richef- 
fes , le 23 Septembre 1738, à l’âge de 70 ans moins 

trois mois & dix jours. Il avoit époufé Marie Dro- 
lenvaux, dont il eut trois enfants, un garçon & deux 

filles ; il perdit fon fils & fa fille cadette : fon aînée 

lui furvécut, & elle hérita de deux millions florins 

ou de quatre millions de notre monnoie. La vie de 
Bocrhaave à été écrite par quatre Hiftoriens célé- 

bres ; celle d'Albert Schulters parut peu de tems après 

fa mort , elle fut imprimée à Leyde en 1738, in-4°. 

La feconde fut prononcée à l'Académie des Sciences 

par M. de Fontenelie : voyez les ouvrages de ce fa- 

vant Académicien, & les mémoires de l’Académie 

des Sciences , année 1738. La troifieme vie hiftorique 

a été compofée par Burtnon, année 1743, & réim- 

primée en 1747, avec quelques lettres de Mortimer : 

on y trouve auff le difcours que Boerhaave prononça 

à fon inftallation à la Chaire de Leyde, La quatrie- 

me hiftoire de Boerhaave a paru fous le titre : Efar 

fur le caraëlere du grand Médecin , ou Eloge critique 

de Boerhaave. Leide 1747 , in-8°. on l'accorde à M. 

Maty : on peut encore confulter les Diétonnaires de 

Bayle , de Moreri, d'Eloy, &c. ... Voici les ouvra- 

ges de Boerhaayve qui ont du rapport à notre Hif- 

toire. 

De ufu ratiocinii mechanici in medicina. Lugd. Ba- 
Lav. 1703 ,1n-8°. 1709 ,in-8?. 

Boerhaave ramene à la méchanique toutes les ex- 
plications de Phyfologie. Il admet dans l’homme 
une machine hydraulique dont le cœur eft le pif- 
ton, & il renverfe par des preuves très folides l'o- 
pinion de ceux qui adinettent des ferments généraux 
ou particuliers. Il trouve la caufe des fécrétions dans. 
la différente vitefle des liqueurs qui circulent dans 
l'organe fécrétoire. Il patle de lanaftomofe des vaif- 
feaux lymphatiques avec les vaiffleaux fanguins, & 
il entrevoit la caufe de l’inflammation dans le paf- 


XVIII. Siec. 
1703. 
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fage du fang artériel dans les vaifleaux lymphati- 

ques. Il propofa ce [yftême deux ans avant Vicuflens, 
ui le préfenta d’une maniere plusclaire & plus étendue 


BOERHAAVE. 4,6 {ün nouveau fyftême des vaifleaux. Bocrhaave 


n'en eft cependant pas l’Auteur , comme on peut s’en 
convaincreen lifant les ouvrages de Bellini, de Malpig- 
hi & de Leewenhoec; mais on ne fauroitexcufer MM. 
Aftruc & Fizes d'avoir accordé complettement . la 
découverte à Vieuflens., pour la fouftraire à Boer- 
haave, Cet Auteur parle dans l'ouvrage que je viens 
d’analyfer du mouvement rétrograde du fang dans fes 
ramifications : Pars pellucida animalis vivi microf- 
.copio auéta , claro docet fpeétaculo cruorem folo cor- 
dès impetu in extremas trudi artertas , 1b1 elaflica arte- 
rl contrattione retropelli aliquantulum quo momento 
iéus cordis ceflans , ejufque valvula concidentes , re- 
greflur fpatitum laxant (a) , &c, &c. 

Cet ouvrage attira beaucoup de critiques à fon 
Auteur : 11 parut un écrit anonyme’, Ratiocinit me- 
chanici abufus in medicina, & impotentia. Friburg. 
1719 ,in-80, 

Lametrie accufe Boerhaave d’avoir puifé fon fenti- 
ment dans les ouvrages de Pitcarne (ouvrage de Péné- 
lope , pag. 151); & dans fon Traité de l'Homme 
machine , il dit que Boerhaave n'a connu la nature 

ue par les écrits d'autrui ; mais ces reproches ne 
font point fondés. Les ouvrages de Boërhaave font 


très différents de ceux qui les ont précédés, & l'on. 


fair que ce Médecin s’eft beaucoup occupé à la diflec- 
tion de l’homme & des animaux. 

Tnffitutiones rei medice. Leida 1708 ,1n-8°.1713, 
in-8°. 1720. 1n-8°. 1727. in-8°% 1734, 10-89. 
1746, &c. &c. Parifiis 1722, in-12, &c. M. de 
Haller a donné un Commentaire de cet ouvrage en 
fept volumes in-quarto : le premier a paru à Gottin- 
gue 1739 ,in-4°. voyez l’article HaizzEr. M. de La- 
mettie l'a traduit en François fous le titre : 


Infitutions & aphorifines de Boerhaave. Paris 1743, | 


in-12.3 Vol. &c. &c. 


(4) Pag. 34. édit, 2 
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M. de Schulters nous aflure avoir vu cet ouvrage San 
traduit en Arabe. | 
* Jamais ouvrage n’eût un fuccès plus brillant que | 
celui que j'annonce : routes lés Nations favantes l'ont BorrmaAves 
accueilli, il a fervi de guide aux Profeileurs & aux 
Etudians en Médecine : quel eft en effet l’ouvra- 
ge qui mérite une plus grande approbation ! Boer- 
haave à réuni dans un feul & petit volume, tout ce 
qu’on trouve épars dans une immenfité de livres, 
qui appartient à la phyfique du corps humain. Il a 
indiqué avec beaucoup d’exaétitude les mufcles de la 
luette , du voile du palais, du larynx & du pharynx, 
& il en a examiné les ufages en habile Méchanicien. 
41 proûve que la premiere digeftion fe fait dans la 
bouche , que la feconde s'opère dans le ventricule’, 
& la troifieme dans les inteftins grêles, princivale- 
ment dans le duodenum, Il reconnoît dans la falive 
une liqueur favoneufe, & il en décrit les véritables 
couloirs ; & la bile n’eft ni acide ni alkaline , &c. 
Qüoique ami particulier de Ruyfch, il n’adopta 
jamais fa méthode. Il croit, avec Malpighi que les 
glandes ont un folliculé, & un canal excréteur. Mal- 
pighiane quidem fententie favet oculus , microfcopium, 
coëio (a). 11 a foumis les vifceres parenchymareux 
aux épreuves les plus multipliées, & il n'a jamais 
tien trouvé de contraire à l'opinion de Malpighi, & 
rien de favorable à ceile de Ruyfch. 
Il a réduir la circulation aux régles de l'hydrau- 
lique , & comme il avoit en ce genre d’aflez grandes 
cornoiflances, il en a fait une favante application à 
: Jhomme , &c. La rate n’eft, fuivant ce Phyfolo- 
gifte , qu’un compoié de cellules & de glandes. Boë- 
rhaave a prefque tout adopté-ce que Malpighi avoit 
dit de ce vifcere. IL a réduit le mouvement mufcu- 
faire à fes véritables principes, & il doir à Stenon 
-& à Lower la defcription du mufcle; il fuit pour 
les ufages ceux que Borelli leur a atrribués, Chaque 
mufcle ne fe contracte que. par l'abord du fluide 
nerveux , que Ja fibre mufculaire reçoit du nerf 
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dont elle n’eft qu'une continuation, Cette opinion 
n'eft point nouvelle par elle-même ; mais elle l’eft 
par la maniere dont Boërhaave la préfente. Il a 
SCA des obfervations microfcopiques de Leewen- 
iocck, & des injections de Ruylh , pour compofer 
fon fyftême des vaifleaux & de l'inflammation ; & 
Silvius a trouvé dans Boërhaave un antagonifte à 
toutes fes opinions fur l'effervefcence des humeurs, 
&c. 

Ce favant Phyfologifte a fuivi de très près la def- 


cription que Malpighi a donnée des papilles nerveu- 


fes de la bouche. Boërhaave pofe dans la retine le 
fiege de la vifion , &c. 

Cependant cet ouvrage de Phyfologie n’eft point 
faus défauts. L’Auteur eft fouvent inintelligible par 
fa briéveté ; & d'ailleurs. plufieurs découvertes des 
anciens lui ont échappé Le favaut M. de Hailer, 
un de fes difciples , entreprit d'en donner un com- 
mentaire, qui a mérité & qui mérite encore l'ap- 
probation des connoifleurs. J'en parlerai plus bas, 
en rendant compte des ouvrages de ce favant Com- 
mentateur. " 

Aphorifmi de cognofcendis & curandis morbis. Lugd. 
Batav. 1709, in-4°. 171$, 1727, in-8°. Parifus, 
1720, 1728 , in-12. Cet ouvrage a été commenté par 
Wanfwietten. Leide , 1741, in-4°. & Jeqg. & tra- 
duirs du Latin en François , fous le titre, 

Aphorifmes de Chirurgie , commentés par M. Wanf- 
wietten, Paris , 1753 & 176$, in-12 , 7 vol. & en 
1768, avec des notes de M. Louis. 

Boërhaave donne dans fes aphorifmes la de- 
fcription de prefque toutes les maladies connues. 
II s'eft beaucoup étendu fur les maladies Chirur- 
gicales. Il recommande l'opération du trépan ; 
bläme l'ufage des tentes; prefcrit de couper dans 
le vif, lorfqu'on fait l’ampuration: mais il fe fur- 
pañle lorfqu’il expofe les fignes qui indiquent ou 
contr'indiquent une opération , ceux qui caratéri- 
fent une maladie , & ceux qui en rendent le pronof- 
tic plus ou moins facheux. L'illuftre Wanfwietten 
a commenté fi fayamment ces aphorifmes , qu'il en 
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a formé une Pathologie des plus complettes, Le == 
premier volume concerne la Chirurgie. Voyez l'arti= XVIII. Sicc. 
clé Wantwietten, 1703. 
| Oratio de comparando certoin Phyficis. Leid, 1715, BOSRNA AVR 
in-4°. 

C'eft [à qu'il s'éleve contre ces Philofophes qui 
veulent déduire de leur imagination la caufe des 
effets , fans confulter la marche de la nature. Boës 
rhaave recommande lexpérience & l’obfervation. Cet 
ouvrage lui attira une amere critique d’un Profef- 
feur de Théologie de l'Univerfité de Franeker , qui 
l'accufa d’athéifme. | 

Epifiole de fabrica glandularum. Leid, 1712, in-4°, 

Cet ouvrage eft digne du plus grand Anatomifte, 
Boërhaave aude l'opinion de Malpighi fur la ftruc- 
ture des glandes. 11 parle des glandes compofées qui ne 
font formées que de fimples glandes : & il fait une fa- 
vante énumération des principales glandes du corps 
humain, Il fait d’aflez bonnes remarques fur les tra- 
vaux de Cowper & de Terraneus , & parle des glandes 
cutanées de la face , d’après une obfervation qui lui 
eft propre, Il accufe Ruyfch de forcer par l'injec- 
tion les vaifleaux à fe dilater plus qu'ils nee font dans 
l'état naturel , & d'effacer le follicule des glandes, 
&c. Cependant il adopta le fyftême de Ruyfch {ur la 
multiplicité des vaifleaux, & le porta plusloin, I écri- 
vit dans fes inftituts de Médecine, n°. cexiv & 
CCcxLVI , qu'il y avoit autant de claffes de vaifleaux, 
qu'il y avoit de liqueurs différentes dans le corps; & 
comme, fuivant Leewenhoech les globules rouges fe 
divifent en globules jaunes , & ceux-ci en globules 
blancs; il y à des vaiffeaux remplis d’un liquide rouge, 
d’autres d’un liquide jaune , & la troifieme clafle des 
vaifleaux d’un liquide pellulcide, M M. Wanfwierten, 
Helvetius, Gorter, Martyn, Clifton, Wintringham 
. & nombre d’autres ont adopté cette opinion de Boë- 
rhaave ; quoique l’Anatomie n’en fournifle que 
des preuves très foibles. 11 a décrit dans la même ré- 
ponfe à Ruyfch les finus muqueux de la membrane 
pituitaire 3 & fa defcription à reçu uh nouveau 


dégré d'évidence par celles de M M. Kaaw, Walther, 
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 ———— Albinus , Lieutaud 8: Weïbrechr, Cette rémarque 
XVIIL. Siec. sppartient à M. de Haller!, &c. nur 
1703. Methodus difcendi medicinam. Amiel. 1726, in-8°. 
LT Emaculata & acceffiori. completata ab Alberto Haller. 
| É Amfiel. 1751, in-4°. 2 vol. Wenet. 1754, in-4°. 
| L'Aratomie & la Chirurgie en font les articles | 
principaux, Boërhaave divife l'Anatomie fuivant | 
| l'ordre, des parties. IL commence par les os ; il pré- | 
CE tend qu'ils ont été membraneux & enfuite cartilagi- 
| neux, Il donne des préceptes généraux fur l'oflifica- 
tion , trouve dansie battement des arteres [a caufe qui 
produit certaines différences qu'on. obferve dans les os. 
Plus le nombre des ramifications eft confidérable , 
lus les. lames offeufes font écartées. ‘Il décrit la | 
moëlle & la membrane qui la resferme ; parle du pé- 
| riolte interne que M M. Nesbith & Bertin ont: dit 
| CAN Ta ASE HS 2 .. 
| être dans La fuite un être de raifon. Boëthaave a don= | 
né une notice d'un certain nombre d’Auteurs qui 
ont écrit fur l’Anatomie ; il a indiqué quelques uns 
de ceux qui ont écrit fur toutes les parties de 
l'Anatomic & de la Chirurgie; mais ilen a omisun | 
nombre prodigieux ; il n’a point rapporté. les vitres | 
ni les éditions des ouvrages, & il n'en a point fait 
l'anaiyfe. M. de Haller a fuppléé à toutes ces omif- 
fions , par fes favans commentaires, 

Morbi non prius defcripti hiftoriai Lugd. Batav. 
1723. | 
 Morbi non priàs defcripti hifloria fecunda , 1724. | 

Dans l’une il eft queftion d'une rupture de l’æ- 
fophase de caufe interne, & dans l'autre , d’une 
dilatation prodigieufe du cœur avec déplacement du | 
diaphragme , &c, 

De calculo. Lond; 1741, in-4°. & en François 
avec le Traité des maladies des yeux. 

On y trouve une ample énumération des calculs 
obfervés dans les différentes parties du corps. Boë- 
rhaave avoue qu'on ne peut compter fur aucun | 
lithontriprique , & il préfere la méthode de Bufler 
pour tailler les femmes, à celle de Raw.’ 

Oratio de vita Bernardini Albini. ann. 1721. 

Opufcula omnia. Parifiis 3 1733 104% | 
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Opera omnia. Venet. 1766 , in-4°. | res 
:: De morbis oculorum praleétiones. Gotting. 1746 , XVIII. Siec. 


in-8°. emendat. 1750 ,in-8°. Veneriis , 1748 , in-8°. 


1703. 


ne] s . F . . | 
Parifiis, 1748 ,in-8°. & en François , 1749 , 1n-8°,BOoBRHAAVE. | 


Boërhaave adopte la nouvelle opinion fur le fiege 
de la cataracte 3 & en établit le fiege dans le crif- 
tallin, 11 {e fonde fur l’obfervation , & fur ce que 
les Auteurs modernes out écrit. Il propofe une nou- 
velle théorie fur l’héméralopie & fur la nictalopie. 
Dans la fiftule lacrymale il dit que » fi elle vient 
» d’une, concrétion, alors la guérifon eft impoffi- 
» ble; & que ceux qui prennent le parti.de percer le 
» nez, caufent une double fiftule & ne guériflent 
» point le mal ». 

Luther (Charles-Fréderic) , Profefleur en Méde- 
cine à Kiel, eft l’Auteur de quelques differtations 
 foutenues fous fa Préfidence. 

- De termino partus natural. Kilon, 1303. 

De pericardii, pulmonis & partium genitalium ‘ano= 
maliis. Kilon , 1704. | 

De tfpina deglutita ; © per apoftema hypochon- 
driz dextri rejeita. Kilon, 1704. 

Hoffmann ( André). | 

De renum & vefica calculo, Gufir. 1703 , in-4°. 

Carl ( Jean-Samuel )} , Doteur en Médecine. 

Lapis lydius Phrlofophico-pyrotechnicus , ad offum 
foffiliurn docimafiam analitice demonfirandam adhibitus, 
6c. Francof. ad Mœnum , 1703 ,in-8°. 

Ce Médecin remarque que les véritables os fournif- 
fent par la diftillation des alkalis volatils, ce que ne 
donnent point les fofliles, 

Detharding ( George), profeffa d’abord la Méde- 
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cine à Roftoch, d'ou il fut appellé à Coppenhague inc. 


pour y femplir les mêmes fonctions. Il eft l’Auteur 
de plufieurs differtations foutenues fous fa préfiden- 
ce : les fuivantes lui méritent une place dans notre 
Hiftoire, Nous nous bornerons , pour plus grande 
briéveté , au feul titre qui en fait [2 plus fouvent 
j'analy{e. l 
De aëris ingreffu per poros cutis. Roftoch. 1703. 
- De fontanella infantum , ibid, 1705. 
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De laryngotomia in fubmerfis , ibid. 1713. 
| 


ÆVIIL Sec. Sorucinium communionis animæ & corporis , ibid. 
| 1703 1914. 6 
| Dsruar- De fubaëtione ciborum in ventriculo , ibid, 1717. 
DING, De carminatione fanguinis in pulmonibus , 1718. 
De anatome jucunda & utili , 1718. 
Paleffra medica exhibens themata phyfiologica xxx. 
difputationibus ventilata. Roffoch. 1710 , in-4°. 
An homo adultus citra cibum & potum quadraginta 
dies & noites folis nature viribus vitam trahere pofit , 
1721. 
Hifloria inoculationts variolarum , 1722. 
Scrurinium phyfico-imedicum in quo indoles , intel 
leitus , anima infiti & adventitii probe difcernends erui- 
17, l713. 
De calculo vefice friabilt , 1729. 
| An fub depreffione cranii, hujus elevatio per manua 
lem operationem chirureicam neceffaria fit, 1732. 
De methodis medendi in medicina & chirurgia fuf- 
peilis , 1734. 
De miffionibus fanguinis artificialibus. Hafnie 1738. 
| De glandula inguinali. Roftoch. 1746, 1n-4°. 
| Il parut en 1696 un livre intitulé : Nomenclator 


chirurgicus. Gufirovie , in-8°, fous le nom de George 

Detharding, M. de Haller ne penfe pas qu'il appar- 

tienne à celui dont nous donnons l’'Hiftoire ; je crois | 

qu'il eft de George Detharding , premier Médecin 

| du Duc de Meckelbourg , qui eft l’Auteur de plufieurs 

obfervations inférées dans les Ephémérides d’Alle- 
magne, 

Shipton ( Jean), Chirurgien de Londres, eft l'Au- 
teur de deux obfervations in{érées dans les Tranfac- 
tions Philofophiques. | 

Sur une portion d'intefhin coupée dun chien fans acci- | 
dent faächeux , 1703 ,n°.283, art. 3. | 

© Sur La vertu du quinquina pour la gangrene & le fpha- 
/ Céle; 1732, n° 426. | | 
F| prumirr,  Plumier (Charles), a donné dans le Journal de 

l révoux , année 1703, une defcription de l'organe de 
| l'ouie de la tortue & du crocodile. | 
| 1704. Ruleau ! J.), Maître Chirurgien Juréà Xaintes, 
| Ruzsau. €ft l’Auteur de l'ouvrage fuivant : "4 
| | Traité | 


SHIPTON. 


% Tr D2 LA CHiIRURGïE Jar 
= Traité de l'opération C éfarienne , & des accouche. ne 
Mrenis difficiles & laborieux , &c. Paris 1704, in-12, XVIIL. Sicès 
L'opinion de Mauriceau contre l'opération Céfa- 1704. 
tienne avoit prévalu. La plupart des Chirurgiens pyiaat 
François , non-feulement né la mettoient point en | 
 ufage 3 mais encore la blâmoient & la traitoient 
de barbare & de meurtriere. Ruleau ne fe laiffa pas 
féduire par leurs vaines déclamations ; il avoit déja 
vu guérir de grandes plaies dans les mêmes parties 
que celles qu'il faut incifer ; & cette obfervation 
l'encouragea à recourir à l'opération Céfarienné le 2$ 
Février 1689 , fur Catherine Savineau , qui avoit l'os 
coccix très proche des os pubis dont la furface interne 
_Étoit couverte d'une exoftofe, Notre Auteur dir qu'il 
ne furvint prefque point d hémorrhagie pendant l'o2 
pération, & que le fang qui coula enfuite étoit pro- 
duic par les vuidanges, Notre Chirurgien ailure 
avoir pratiqué l'opération Céfarienne dans deux au 
tres circonftances, Si on l’en croit, on peut extraire la 
matrice ; il dit en avoir extirpé üne parce, & réduit 
le refte fans qu'il furvint d'accident facheux (a), &il 
rapporte une obfervation faite par fon pere , dans 1a= 
quelle 1l dit qu’à la fuire d'une gangrene à la matrice, 
la partie gangrénée fe détacha de la partie faine, & 
que la femme fut guérie. R 
Ruleau à joint à ce traité de l'opération Céfarienne 
un traité des accouchements difficiles & laborieux , qui 
n'eft , comme l’Auteur ledit lui-même , qu'un Abré- 
gé de ce qu'avoient écrit Paré, Guillemeau, Liebaut, 
Viardel & Mauriceau, 
Gylus ( Jacques), Gti, 
De temperamentis. Bail, 1704; : 
L'Auteur parle de la fibre d’après d'autres Ecri- 
Vains ,-& ne rapporte rien qui lui foit particulier. 
. Beckerus ( Jean Conrad }, Médecin ordinaire d'As: 
felde, Fri 
De Jubmefjorum morte fine potu aqua, Gieffa. i704 ; 
in-8°. | Ships 
Les noyés, fuivant Becker, périffent de fuffocaz 
tion , & l'eau ne pénétre ni les voies aériennes ni le 


BECKER Us 


(a) Pag. 6. 
Tome IV, X 
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= canal alimentaire. Becker confirme ce qu'ilavance par 
XVUL, Sice. l'auverture de quatre noyés ; & il paroit par Ja def- 
cription qu'il en donne, qu'il les a faites avec foins | 
& qu'il éroit très en état d'obferver. 1 
… Paidooma inculpata ad fervandam puerperamn. 
Gieff.x729,1n-4% | | 

Beckerus pour terminet un accouchement fi dangé- 


| 
| 
170% | 
reux que la mere étoit fur le point de périr, crut de- 


BECkERUS. 


voir extirper un des bras de l'enfant pour en diminuer 
le volume, & par ce moyen conferver le mere; & 
c'eft d’après un pareil exemple qu'il blâme l'opération 
Céfarienne : 1l aime mieux hafarder les jours de l’en- 
fant , que d'expofer la mere à une moït certaine 
Cette maniere de raifonner n'eft point pardonnable ; 
mais ce n'eft pasici le lieu d’en faire fentir le faux, 
Maruæus,. Mathæus (Pierre), de Cofenza, difciple de EF, 
Corneliis, & de Leonard de Capoa. 
Animadverfiones phyfico-medica. Neapoli 1704, 
fa-4°e 4° | | 
Les explications phyfiologiques font la bafe de cet 
ouvrage , l’Auteur les a appuycées de quelques ouver- 
tures faites fur les animaux vivants ; mais fon rai- 
fonnement eft peu conforme à la faine logique. La 
defcription qu’il donne du canal alimentaire eft plus 
intéreffante. | 
wozrius.  Wolfius (Ido ), Chirurgien du Prince d'Anhalt. 
Obfervationum chirurgico-medicarum libri duo, editt | 
3 Joh. Chr. Wolfio M. D, Quedlinburg. 1704; in-4°. | 
La plupart de ces obfervations roulent fur Îles 
plaies, les tumeurs, les contufions , &c. L'Auteur y 
donne l'hiftoire d’une fracture de l'os frontal qu'il 
uérit en faifant des fomentations avec du vin chaud. | 
Il y parle d'un abcès au bas- ventre furvenu à un 
effort violent ; d'une plaie au cœur, guérie , & d'une 
rupture de l'utérus dans un accouchement laborieux. 
Valfalva ( Antoine-Marie), Docteur en. Médecine 
de l'Univerfité detBologne, fut un des plus célebres | 
Anatomiftes de fon tems. Il naquit à Imola , en 
1666, de noble Pompée Valfalva & de noble Ca-| 
thérine Thofie. Il fit fes premieres études fous les 
Jéfuites, & on remarqua en lui, dès fa plus tendre | 
enfance , un goût particulier pour l'Anatomie, Il 
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s'amufoit à difléquer des oileaux , comme avoit fait 
autrefois le célebre Veiale. On l'envoya à Bologne XVII Siec. 


pour ÿ coutinuer fes études: il y fit à Philofophie; 
& étudia la Botanique fous Trionferti, & les Ma- 
_ thématiques fous Mengoli, & fous Rondelli, Il avoir 
déja de grandes connoiflances dans les Beiles-Ler- 
tres & dans la Philofophie , lorfqu’il entreprit d'é- 
tudier la Médecine. Valfalva fuivit les leçons du cé- 
lebre Malpighi ; mais comme celui-ci, à caufe de 
{és grandes occupations, ne pouvoit lui donner des 
 Jeçons aufli fréquentes qu'il le défiroit , il tâcha de 
mériter , par fon zéle pour la Médecine , l'amitié 
des autres Savans de la Ville; il y réufit. Salanus & 
Manzius l'aiderent de leurs confeils. Il reçut le bonnet 
de Docteur en 1687. Ce nouveau grade ne l’éloigna 
point de l’Anatomie, au contraire, il s'y adonna plus 
que jamais ; tantot il s’occupoit à la difle@ion des 
cadavres humaïns, tantôt il faifoit fes recherches 
fur ‘des animaux vivants: & comimne s’il eût voulu 
forcer La nature à fe dévoiler , il examinoit fcrupu- 
Aeufement les fonétions de l'homme fain, pour con- 
noître les altérations que les maladies produifent dans 
les organes qu’elles attaquent, C’eft en 1687, & la 
même année de fon doétorat, qu’il fe convainquit par 
l'expérience, qu'on pouvoit emporter un rein à unani- 
mal vivant, & le conferver en fanté. Ces occupations 
trop long-tems continuées troublerent fa fanté natu- 
reliement foible, On craignit plufieurs fois pour fes 
jours ; lui feul n’en fut point affe@e, I1 s'occupoit à 
l'Anatomie , quoiqu'il füt menacé de la pthyfie, Il fit 
déterrer au milieu de l'été le cadavre d’une perfonne 
morte d'une maladie finguliere, dont il défiroit de 
connoître la caufe. Ce goût pour l’Anatomie lui at- 
tira l'amitié de Pierre Molinelli & de François Alber- 
tini, qui fe font rendus recommandables dans la Ré- 


publique des Lettres. Valfalva fut un des premiers d’I- 
talie , qui, dans l’'amputation des membres , n’eurent 


pas recours à l'application des boutons de feu pour 
arrêter le fang Il pratiqua la ligature des vaifleaux 
dont l'ufage étoit totalement oublié de fon tems : 
quoique les plus anciens Médecins d'Italie en euflent 
fénti le prix, & en cuffent recommandé la pratique, 


X 1) 


1704 
VALSALVA. 


VII. Siecle. 


1704. 
VALSALVA. 


324 HISTOIRE DE L'ANATOMI? 


Notre Anatomifte guérit plufeurs furdités qu’on avoït | 
regardées comme incurables. Ces fuccès lui-acquirs 
rent une telle réputation, qu'on l'envoya chercher 
des Villes les plus éloignées d'Italie. On le char- 
gea du traitement des malades de l'Hôpital de Bo- 
logne , & on lui donna en 1697 le titre honorifi- 
que de Profeffeur d'Anatomie, Cette Chaire fut affec- 
tée par {a fondation à un Bolonnois, ou à un étran- 
ger qui méritat par des talents finguliers & recon- 
nus , d'être excepté de la loi commune. Les Magif- 
trats de Bologne jugerent que l'exception avoit lieu 
en faveur de Valfalva , & ne fe tromperent pas dans 
leur choix. On fait avec quel éclat Valfaiva l’a rem- 
plie. La Société Royale des Sciences de Londres 
| 
: 


Je reçut parmi fes membres étrangers ; & elle 


pofléda ainfi le maître & le difciple. Imola, fa 
patrie , réclama plufieurs fois fon fecours, & les 
plus notables de ceite Ville auroient fouhaité que 
Valfalva y eùt fixé fon féjour ; mais il n’eût pu 
quitter Bologne, devenue celebre depuis long-tems par 
les plus grands Anatomiites. Digne fucceffeur de Mun- | 
dinus, d'Arantius, de Varole, de Malpighi, &c. 
Valfalva crut devoir s’y occuper de lAnatomie , juf- 
qu’à la fin de fes jours. {1 fournit à l'Europe les plus | 
célebres Médecins. Le grand Morgagni l’a long-tems | 
eu pour maître & pour ami, Il fut nommé Commuf- | 
faire avec Jean-Antoine Stancari, par l’Académie de | 
Bologne , à laquelie préfidoit alors Euftache Manfre- | 
di, pour examiner la premiere des adverfaria ana-| 
tomica de Morgagni ; il ne vouloit l’approuver qu’a- | 
près avoir vérifié fur le cadavre, & dans les livres, | 
les faits que Morgagni y avançoit ; mais comme ces | 
recherches exigeoient un trop long travail , il refufa | 
l'approbation. Il répondoit à ceux qui lui demandoient 
le fujet d’une telle conduite , qu’il aimoitMorgagni , 
mais encore plus la vérité (a). Il fe contenta de rap=| 
orter à la fociété , qu’iline connoifloit rien de faux! 
dans la diflertation de Morgagni , ni d'étranger &! 


_de contraire à l’inftitut de l Académie, Val{alva mou-! 


(a) Ille vero , fic fum inquit , ut videtis, Morgagnum dili-! 
go , (ed verum magis, Ex vita Valfalve ab ülluffr. Morgagn, 


édit. 
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Œuten 1713, à l’âge de $7 ans: il fut univerfelle- mnt 
ment regretté, & on lui drefla après fa mort plufieurs XVIII. Siec. 
monuments, Le plus magnifique eft celui qui fut fait 1704. 
aux dépens des deux Univerfités des Aruiftes : on y 
a mis fon bufte en marbre, qui pañle pour un chef 
d'œuvre. Ceux qui voudront des détails hiftoriques 
plus étendus, {ur la vie de ce célebré Anatomifte : 
pourront confüulter l'hiftoire qu'en a donné M Mor 
gagni. Elle eft écrite avec l’ordre, la clarté, & la 
précifion qui caraëtérifent fes écrits. 

De aure humana traëfatus , in quo integra ejufdem 
auris fabrica , multis novis inventis & iconifmis illuf. 
trata, deftribitur. Bononiæ , 1704, in-4°. Ulrraje&, 
1707, in-4°. Venettis, 1740, cura illufl. MorGA4GN1; 
cui adjunx1t differtationes tres, quorum prima ad colon , 

ad artertam magnam , ad accefforios nervos & ad ocu- 
los pertinet ; altera item ad oculos | & ad fuffufiones : 
æertia ad excreterios duëfus renum fuccenturiatorum. 

Le traité de l'oreille de Valfalva eft un des plus 
complets que nous ayons, Ii à travaillé d’après les 
grands maîtres , & il a renchéri fur leurs travaux. Il 
l'a divifé en deux parties ; dans la premiere il donne 
une defcription de l'oreille, & dans la feconde il indi- 
que les ufages de chaque partie dontelle eft compofée ; 
& il y parle fommairement des principales maladies 
qui attaquent l'oreille, Valfalva à trouvé de lanalo= 
gie entre les glandes du conduit auditif, & celles 
des cartilagestarfes des paupieres : le tragus eft pourvu 
de quelques glandes qui n’ont point échappé à fes 
recherches : il s'eft convaincu par fes diffedions 
réitérées , que l'oreille externe étoit pourvue de 
mufcles, antérieurement & fupérieurement. La def. 
cription qu’il en donne eft exaéte, & on ne pourra 
mieux faire que de la confulter. Il à apperçu deux 
mufcles fur les cartilages ; un qu'il croit propre à 
mouvoir le tragus, & l’autre à agir fur l’anti-tragus. 
Suivant cet Anatomifte, le conduit auditif cartilagi- 

_neux où membraneux , eft attaché à l’apophyfe zigo- 
matique, par un ligament. Il dit que les découpures 


des ri bals dont Duverney n'avoit parlé qu’en 
général , {ont au nombre de deux. Il décrit une 
membrane , qui bouche le méat auditif des enfants 
Xi 


VALSALV Às 


RE 
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nouveaux nés ; & il dit que fi cette membrane ref. 
toit dans fon intégrité, le fujet feroit fourd toute [a 
vie. Il parle de quelques furdités produites par la 


congeftion & l’épaifliflement du cerumen des oreilles, 
qu'il a guéries. C'eft dans cette même partie de l’ou- 


vrage , que Valfaiva donne une defcription étendue 
de la veine occipitale , qui s'ouvre dans le finus Jaté- 
ral, Il confeille de caurérifer le nerf de la feptieme 
paire à fa fortie du trou ftylo-maftoidien , pour cal- 
mer les vives douleurs des dents. 

La defcription qu’il donne de l'organe intérieur , 
contient des remarques intéreffantes. Il a trouvé 
dans plufieurs fujets la membrane du tympan per- 
cée d'un petit trou, & quelquefois même dans les 
endroits que Rivinus indique ; cependant il n'a pas 
olé conclure que ce trou exiftât dans tous les fujets ; 
nam licet [ape ee. eodem , fortè ad Rrivint morem , 
fetam porcinam adegerim fic, ut ab una extra alterarm 


membrans faciem penetraverim , anceps tamen. femper 


fais num verum foramen adfuerit ; num verd adata 
manu feta fibi viam vi fecerit (a).Cependant notre Ana- 
tomifte a vu à la fuite d’un coup à la tête, du fang, 
& bientôt après du pus, tranfuder à travers cette 
membrane , &c. Il a mieux décrit que fes prédecel- 
feurs la communication des cellules maftoïdienes , 
avec la cavité du tympan. 
Valfalva dit que le marteau a trois apophyfes , 
une graüde , une moyenne & une petite : fi on Jen 
croit, il s'attache un mufcle à chacune d'elles ; il 
les décric, & il obferve que le mufcle découvert par 
Euftache n’eft pas logé dans la trompe, mais dans 
un canal offeux, placé au-deffous. L’os pififorme n’eft 
as orbiculaire, felon Valfalva ; mais 1l a une figure 
ovale. Il nie que l’efpace compris entre les branches 
& la bafe de l’étrier , foit rempli par une membrane ; 
Mery auroit pu lui montrer le contraire : mais Val- 
falva veut que la fenêtre ovale foit bouchée par une 
membrane, ce qui eft contraire à l'opinion de Mery, 
Valfalva dit l'avoir trouvée oflifiée dans l'orcille 
d'un fourd, Cet Anatomifte ne croit pas que les 


(4) Pag. 19 , édite 1704e 
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offelets foient recouverts de periofte, quoiqu'il avoue FRS 
qu'on obferve fur leur furface un lacis de vaiffeaux , V1: Siec. 
&, 1l dit que leur fubftance n’eft point fpongieule, Il 1704. 
croit :que les quatre offelets de l’ouie font auffi UTOS VALSALV 4 
chez Penfant que chez l'adulte, Valfalva fe flatte d’avoir 
découvert une nouvelle voie de communication entre 
l'orcille & lg. crâne ; ce font de petits conduits dans 
l'os pierreux,, qui, d'une part s'ouvrent dans le 
crâne, &.de l’autre, dans la cavité du tympan. lis 
appartiennent, à la face poftérieure du rocher, & 
leur, direction & leur nombre eft fort irrégulier, Nu- 
zero trregularia funt ; nam aliquando unum , aliquando 
duo, &.interdum tria inveniuntur. Modo inter fe pro- 
piora funt , modd etiam magis diffita : nec non difpa- 
rent'inter fes incertamque -obtinent configurationem & 
lasitudinem., Exigua licet jut plurimum font 3 imterdum 
tamen mediocre ; 1m0 &: maximum frecillum adrmittunt 
(a). Pour mieux découvrir ces canaux, Valfalva in- 
jecta ;par. Ja trompe d’Euftache une liqueur colorée 
dans -la-cavité du tympan , & il vit une partie de 
la liqueur tranfuder à travers:la face poftérieure du 
rocher & découler dans le crâne. Valfalva croit que 
dans certains cas la liqueur épanchée dans le crâne 
._ peut couler dans l'oreille par cette nouvelle voie. IE 
rapporte à ce fujet pluficurs obfervations intéref- 
fantes. | 

Selon lui la cavité du tympan eft toujours lubré- 
fée par de la férofité : Valfalva préfume qu'elle fuinte 
de la membrane qui la tapiffe. IL donne une nouvelle 
defcription de la trompe d'Euftache. Il a examiné la 
poruon cartilagineufe , la portion membraneufe. & 
la portion offeufe féparément & conjointement. I} a 
découvert un nouveau mufcle propre à dilater la. 
trompe : fes fibres adhérent à la portion membraneu- 
fe | defcendent & forment un tendon , qui s’infinue 
-dans la rainure de l'aîle interne de Fapophyfe ptéri- 
goïde : les fibres mufculeufes s'épanouiflent de nou- 
veau , & fe répandent au bord des ouvertures naza- 
les. I s’eft afluré que les falpingo-ftaphylins n’adhé. 
roient point à l'apophyfe prérigoide , mais à la par 


(b) Pag. 27e ; 
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tie inférieure offeufe de la trompe d'Euftache. I} 
décrit deux mufcies gloflo-ftaphylins, & deux pha« 
ringo ftaphylins : & il regarde la luette comme une 
dépendance du pharinx. C'eft lui qui a décrit les 
deux hyo-pharingiens 3 & à 11 parlé d’une difficulté 
d’avaler , occafionnée par une luxation des cornes de 
los hyoïde. Il a diftingué les crico-pharyngiens , des 
tyro-pharingiens; & il n'a pas toujours trouvé les chon- 
dro-glofles : mais il a reconnu que l’artere carotide 
fournit toujours, en traverfant Le canal tortueux du 
rocher , une artériole qui pénétre la cavité du tym« 
pan, que notre Auteur décrit. Il a découvert quel- 
ques veines qui, de la veine jugulaire, fe rendent au 
tympan. | 

Cet Auteur a découvert une membrane prefque 
flottante dans le veftibule. Il a changé la dénomina- 
tion des canaux demi circulaires : il a nommé grand 
canal demi circulaire le canal demi circulaire infé- 
rieur ; canal demi-citculaire moyen, le canal de- 
mi - circulaire fupéricur ; & il a nommé le canal 
demi-circulaire du milieu, canal petit demi circulaire. 
I établit une proportion entre ces trois canaux, 
dont il à évalué l'étendue ; ainfi le petit eft au 
moyen, ce que le moyen eft au grand. Ceux du 
côté droit font parfaitement égaux à ceux du côté 

auche dans le même fujet, mais ils different de fujet à 
Be. Il a décrit le Hmaçon avec la derniere exactitude, 

perfonne n'a mieux parlé des nerfs que lui. Il 
admet un nerf retrograde de la portion dure: & 
il décrit plufieurs ramifications nerveufes , qui for- 
ment dans Le limaçon de petits anneaux, qu'il regar- 
de comme le principal organe de l'ouie : 11 les com- 
parce aux cordes d'un inftrument fonore , idcirco à me 
zona fonore nuncupantur, C'eft dans l'Auteur même 
qu'il faut puifer des détails ultérieurs fur cette ma- 
ticre , tls font curieux & intéreffants. Il admet des 
vaifleaux lymphatiques dans l'oreille, comme il en 
admet dans la rétine ; &, felon fui, le labyrinte 
des adultes n’eft pas plus grand que celui des enfants. 

La feconde partie , qui contient une expofition 
fuccinêe des ufages des pieces , dont l'oreille eft 


. D . . 
compofée, mérite l'attention des Phyficiens, Poux 
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donner plus de poids à fes explications , cet Anato- — 3 
mifte parle des principales altérations qui arrivéne à XVIII. Siccs 


cet organe, Les glandes fébacées font le fiege des tu 
meurs fféatomateufes. Il a obfervé que les plaies à 
Ja membrane du tympan fe cicatrilenr, & que la 
perception du fon n’étoit point altérée, ni lorfque 
l'ouverture exifte , ni après la formation de la cica 
trice. | PIS 41 | | 

C'eft dans ce même traité, que notre célebre Ana 
tomifte dit que la paralyfie, ou la convulfion d& 
côté droit , ou de quelqu'une de fes parties, a fon 
fiege dans la partie laterale du cerveau , où vice 
verfa : il s'eft convaincu de cette vérité, par l’ou- 
verture réitérée dés cadavres :il a connu la fürdité 
qui furvient lorfque la trompe d’Euftache eft oblité- 
rée sie i 5 Ita difléqué un cadavre d'homme qui 
n'avoit qu'un rein, & un chien qui n’avoit point de 
rate : cependant ces obfervations doivent être: réiz 
térées pour être admifes On trouve à la fuite de cet 
ouvrage dix planches qui me paroïffent du plus grand 
prix. Valfalva eft le premier qui ait démontré toutes 
les parties de l'oreille fur une feule piece. : 7 11 

Les trois differtations que Valfalva a commun: 
quées à l’Académie de Bologne , dont il étoit un fi 
digne membre, & à laquelle il étoit fi attaché ; 
roulent fur des objets fort intéreffants & prefque 
tous nouveaux, Dans la premiere il décrit les trois 


ligaments du colon, & les finus de l'artere aorte. 


IL fait quelques remarques fur les nerfs accefloires 
dela huitieme paire, & fur les mufcles des yeux. 
L'appendice cœcale eft recouvertedes troisligaments 
& leurs fibres s'épanouiflent fur l'inteftin re&tum : 
il avertit que quoiqu'il fe ferve du terme de liga- 
ment , il croit que ce font trois bandes mufculeu- 
fes. Les Anciens , felon lui, en connoifloient deux , 


l'antérieure & la poftérieure, Il fe flatte d'avoir dé: 


couvert celle qui répond à la portion d'inteftin, 
comprife entre les lames du mefentere. Cette décou- 
verte ne lui appartient pas complettement , plufieurs 
Anatomiftes avoient parlé de ce ligament, principa= 
Jement Jacques Sylvius, Riolan & Gelée (a). 


(4) Gelée, Anatomie Françoife , édit, Lynn 1635. 


1704 
VALSALV As 
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rent De quatre finus de l'aorte, trois font placés der: 
AVI. Siec, riere les valvules figmoïdes du cœur..Valfalva .croit 
_1704 que les deux troncs des deux_arteres coronaires.s’ou- 
Vaisarva. Vrent dans ces finus, Je crois que les orifices .des ar- 
teres coronaires font un peu plus élevés. Le quatrie- 
me finus fe trouve, fuivant .Valfalva, mer au 
haut de la croffe de l'aorte proche de, l'artere fous- 
claviere gauche. Cette partie fe trouve fréquemment, 
attaquée d’anévrifmes, Cet Anatomilte préfumeque le 
nerf accefloirede la huitieme paire.fe rend à La moëlle 
épiniere, au lieu d'en tirer. fon origine. Ce qu'il dit 
fur les mufcles des, yeux ef contraire à l’obferva- 
tion : il penfe que les quatre mufcles droits. & le 
grand oblique, adhérent à la dure - mere, &c for- 
ment'un anneau , qui entoure ke nerf optique. .Arnu- 
lum nervi oculi motoris moderatorem appello (a). Les 
remarques de MM. Zinnius & Lieutaud, ne font 
poiut favorables 'àa Valfalva, :& j'ai démontré à FA- 
cadémie Royale des Sciences combien l'opinion de 
Valfalva étoit éloignée de, la vérité. Il 2 joint a.cette 
diflertation trois planches , dans lefquelles il a fait 
repréfenter les objets dont il parle ; celle des mut- 
cles des yeux eft très mauvaife. nié Mois) 
: La feconde diflertation; eft prefque un ;eommen- 
taire de la premiere. Valfalva y ajoute qu'il s’eft 
convaincu par l'obfervation que la cataracte dépen- 
doit de l’opacité du criftallin, &1l croit.que dans le 
laucome le criftallin. eft jaune. N gap 

Valfalva foutient dans la troifieme & derniere 
Differtation , que les reins fuccenturiaux, ént un 
canal excréteur , lequel aboutit aux tefticules dans 
les mâles, & aux ovaires dans les femelles; & 11 
rapporte quelques expériences , d’après lefquelles 1} 
croit pouvoir conclure que les reins fuccenturiaux 
fervent à la génération ; Aorum ufum ad praflanti/fr- 
mum generationis MUNUS pertinere, 

Le grand Morgagni, qui a publié les ouvrages 
que je viens d’analyfer , les a commentés & cen{u- 
rés avec une éloquence mâle ,.. l'exactitude la plus 
rigoureufe & l’érudition la plus profonde : il en a 


(a) Diflertatio prima. 
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chan, les beautés , & en.a blâmé & corrigé les dé- 
fauts. Je rénvoie à l hiffoire de ce célebre Anatomil 
,; Schocwirz ( J. 


Le. XVIL Siccles 


1704. 


/Qbférvationes de juvene digitale Jartoribus uffratum 2» ScmocwiTz. 


è à. ferro indurato.confeélum , ultra penis fui glandem i infe- 
liciter protrudente faicirer curato. Berolint , 1704, 
in. “Aie ; w .: 

Rudiger ( André }). 

De reditu fanguinis siechèticé per vices. Hall. : 704, 
in-4°. 

Fort.( Jean:Amédée le } , Médecin de Geneve , où 
il naquit en 1683 , étudia la Médecine à Mai purs, 
d'ou il alla à Valence en Dauphiné prendre le Doéto- 
rat.en Médecine. Il fe rendit à Montpellier ; où il 
fuit: Vicuflens & Chirac dans leur pratique. Il eft 
l'Auteur de plufieurs ouvrages , dont quelques-uns 
appartiénnent à notre hiftoire, | 

Thefes Anatomico-Medice de reciproco aëris in pul- 
monibus motu, Marpurgi, 1704, 

Méthode Jimple & facile pour guérir quelques mala- 
Fra tant internes qu'externes. Geneve , 1708: - 

+ Différtatio ae tumore fingulari, Genevar, AT 

-: Sur .une ponction de la ns Geneve , LABS. 

Elle fut faite fur un vieillard de 80 ans, attaqué 
d'ifchurie , & elle eüt un heureux fuccès: 

.Lemery Gi Louis ) , fils de Nicolas nn fut 
comme) fon pere, célebre Chymifte, de. l'Académie 
Royale des Sciences , & Doéteur-Régent de la Faculté 
de Paris : ilnaquit dans cette Ville le 2 2$ Janvier 1677, 
& obtint.en 171$, la placé de penfionnaire, va- 
cante par la mort de fon pere 3 il fuccéda en 1731 
a M Gecoffroi, dans la place de Profeffeur de Chy- 
mie au jardin du Roi2Les devoirs de l'Académie & 
du Profeflorac ne l éloignerent point de la Médecine, 
Il occupa pend ant trente-trois ans la place de Mé- 
* decin de l'Hôtel-Dieu, & mourut le 9 Juin 1743. 
Ses ouvrages de Chymie font généralement connus. 
Voici ceux qu'il a donnés, dans lefquels on trouve 
quelques remarques d'Anatomie , &c. 

Differtation fur la nourriture des os. Paris, 1704; 
in-12. Leyde, 1709 , in-8°, & cn Allemand, Drefde, 
(NE EMI PE 


RUDICER» 


FORT: 


LEMERYe 


Un erpomereens 


XVIL Siecle. 
31704: 
LEMERY, 
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Les os fe nourriffent d’une matiere gelatineufe & 
non du fang, ni de la moëlle, Lemery le prouve 
favamment. Il eût pu trouver, dans le traité mé- 
dullaire de Jacques de Marque, d'autres preuves à 
fon opinion. Lemery foutient avec raifon que la 
moëlle proprement dite n’a aucune fenfibilité , & 
qu'il n’y a que les membranes véficulaires qui la 
contiennent, qui en jouifient, | | 
… Éclairciffement fur le traité des vers. Paris, 1704, 
in-12. ; 

Il y critique le traité des vers de M. Andry, & 
y nie que la fiftule lacrymale foit produite par des 
vérsr &c: 

Lemerv a donné à l’Académie Royale des Sciences 
un fyftêéme fur la formation des monftres. V, Mem, 
1724. tue | 

Premier Mémoire dans lequel on examine quelle eft le 
caufe immédiate des monftres. M, 1738. 

Second Mémoire furles monftres. ibid. 1738. 

- Troifieme , quatrieme & cinquieme Mémoires fur La 
caufe effciente des monfires. M. 1740. 

Ces mémoires ne méritent aucune confidération 
de la part des Anatomiftes curieux de faits & non de 
fyftêmes. 

Sur la circulation du fang dans le fœtus Ann, 1739. 

Lemery renouvelle la conteftation qui divifa autre- 
fois MM. Duverney & Mery; il prétend que la cir- 
culation dans le fxtus formé . eft différente de celle 
du fœtus dont toutes les parties ne font point encore 
développées ; & il cherche par quelle méchanique les 
oteilletres & les ventricules du cœur fe dilatent; mais 
on voit par-tout que cet Anatomifte ne marchoîit qu’à 
la faveur de fon raifonnement qui répandoit une très 
foible lumiere fur les objets qu'il confidéroit , & 
il s’en fuit, dit M. de Senac, que l’opinion de ce Mé- 
decin ne donne qu'un foible appui à l'opinion d'Har- 
vée; que tout ce qu'il avance eft hypothétique ; qu’il 
cherche dans un phénomene incertain , & dans le- 
quel nos lumieres ne fauroient pénétrer , des preuves 
dont on-n’a pas befoin. Si les raifons qu'on oppofe 
aux idées de M. Mery n'étoient pas victorieules , 
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les raifons de Lemery nous laifleroient dans l'incerti- === 
tude ou dans l'ignorance. DURE SENS 

Saltzmann (Jean), Docteur en Médecine, & Pro- 1704: 
fcfleur ordinaire de pathologie, Doyen de la Facul- sarrzmanne 
té, & Chanoine du Chapitre de S. Thomas, futun 
des plus célebres Anatomiftes de {on tems. Ses ou- 
vrages généralement eftimés, font une preuve de fon 
favoir. 

Difert. de anatome jucunda & utili, Arvent. 1304. 

Specimen anatomie curiofe & utilis, ibid, 1709. 

Nova encheirefis duitus thoracict. ibid. 1711, in-4% 

Les préceptes qu’il donne pour découvrir ce canal, 
{ont le fruit de l'obfervation ; il en a donné une fi- 
gure affez exacte , excepté, dit M. de Haller, qu’il 
a placé ce canal fur le côté gauche. Cette chefe fut 
foutenue par Jérémie Adam Leiterfperger. 

T'hefes anatomie fel:éliores. Argent. 1711. 

De nature miraculo utero muliebrr, ibid. 1312. 

De chirurgia curtorum. 1713. 

… De circulatione fanguinis in fœtu, R. Weifer. 1714, 
1n-4°, 

M. de Senac, qui analyfe cette thèfe dans fon 
Traicé du cœur, en fait peu de cas. Salizmann, dit 
cet Anatomifte , décrit dans ce petit ouvrage le trou 
ovale & fa valvule ; il tache d'en déterminer l'ufage , 
mais la fituation qu’il donne à cette ouverture ne 
répond pas à l'exactitude qu'on devoit attendre de. 
lui. En effet, il a attribué au trou ovale une pofi- 
tion qu’il n’a pas, felon Saltzmann, le diamètre du 
trou ovale , eft plus grand que celui de l’aorte. Sal. 
tzmann dit que la vaivale a une figure fémilunaire, 
& qu'elle eft membraneufe; ainfi, à chaque pas cet 
Ecrivain tombe dans quelqu’erreur Left bien éton- 
nant , ajoute M. de Senac, qu'un homme aufli céle- 
bre ait répandu tant de faufletés dans un ouvrage 
deftiné à l'inftruétion des Etudiants, & qu'illes ait 
. expofées avec tant d’affurance aux yeux des Savans. 

Difp.de atatibus vite humane. 1715. 

De vena porta, 1717. | 

-Difp. de mira cranit fraëlura in viro quadraginta an- 
aorum fuperflite, 1718. 
Difp, de aura humana, 1719, 
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Difert. fiflens cafum tumoris tunicati membraner. 
XVIIL. Siec, 1721. ne Less 
17C4- On y trouve un extrait de ce que les ‘Auteurs ont 
Savrzuanx. écrit {ur cette matiere. Salrzmann indique les cas où 
il faut fe fervir du cautere, & ceux où il conviëént de 
recourir à l’inftrament tranchant, 
Difp. de nova membra amputandi'methodo. 1722. 
De luxatione femoris rariore , frequentiori fraëtura 
coll. 1723. | | 
Difp. de precipuis differentiis inter fœtum & adultum. 
differt IL 1729. à 
Difp. de vefica urinariæ hernia, 1732. 
Differt: med. fifiens plurium mufculorum pedis defec- 
tum. irpent, 1734, In-49. 

“Le‘mufcle plantaire eft celui qui manque le plus 
fréquemment. Salrzmann indique dans des digref- 
fions très favantes, ses variétés qu'il a apper- 

ques dans les mufcles fublimes & profonds de la main. 
Il fait une énumération des parties que les Anatomiftes 
n’ont point trouvées dans certains cadavres; de forte 
que certe thèfe mérite , à tous égards, d'être con- 
futé: ,& | 
-"Saltzmann eft l’Auteur de quelques autresthèfes : il 
a préfidé a celles dontnous parlerons à l’article, Nico- 
lai & Grateloupe On n'ouve dans les éphémérides des 
curieux de la nature. cent. x , obf, 14, l’'hiftoire d’une 
fracture finguliere du crane. 
HERMENT. Herment (Jean), Docteur Régent de la Faculté 
de Médecine. 
An aer pulmones penetrat ? Paris, 1704. ; 
Cette thèfe fut foutenue par Jean Baptifte Procope ; 
PAuteur y conclud pour la né 


Fgative. 
An pragnanti apoplexia corrépt&, partus manu promo- 
vendus ?' Parif. 1732. afhirmat. 


DR GE N: Berger ( Claude}, Docteur Régent de la Faculté 


de Paris, de l’Académie Royale des Sciences , & Pro- 
fefleur de Chymie au Jardin du Roi, naquit à Paris 
en 1679, de Claude Berger , Docteur en Médecine 
de cetre ‘Ville, & mouruten 1712. 

Ontrauve de lui dans les Mémoires de FAcadémie 
Royale des Sciences, année 1704, une hiftoire d’une 
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Sas prodigieufc du colon & de la vefie, 'ob- 
fervée par l'ouverture du corps. Êi 

-Boeclet: (Jean), RE en Médecine à à Seras- 
Bb rr ÿ 

Hifioria inBrumentorun imprimis deiioni infire 
vlentium. Argent. 1705. 

An nitrum fanguinem 140 ? ibid. 174% 

© Schodfer {Joachim }, Jurifconfulre, : 

De pulmone infantis natante ë soil di Rofoch 
170* 

: ntlo (Jean); Médecin de Strasbourg. 

Difp. de fèro fanguinis. Argent, 170%. :: 

Henninger (Jean-Sigifimon) , Profcfleur en Mé- 
éecine-a Strasbourg eft l'Auteur de plufieurs differta- 
tions foutenues fous fa préfidence ; les fuivantes mé- 
ritent detrouver place dans cette Hiftoire. 

De faliva diff. À AT. Argent. 1705. 

De tie: ibid. 170$ » 1n-49: 

De chylo. ibid. 1709, in- ex : 

De laële- ibid. 1713, in-4°: 

“On trouve dans les Ephémérides d' Atmone 
- quelques obfervations d' Henninger IH donne une 
defcription des vaifleaux latés & du canal-thorachi- 
que qu'il a fait dépeindre dans une planche particu- 
liere. 

Filcher { Jean- André ) » Profeffeur en Méderie) à 
Erford. 

Confilia medica, que in Pare praëlicum € forenfem 
pro féopo curandi & renanciandi adornata funt. Francof. 
170$, iñs3, J 

Confilia continuara. ibid. 1706. 

Cet Auteur propofe plufieurs queftions medico:le- 
gales ; qu'il refout à fa maniere, fans trop confulrer 


Se 


mms — 


XVII: Siec, 
!170Fe 
BoëcLeRs : 


SCHODFER 


SAr&cTLo. 


8 


HENNINGER, 


FISCHER. 


les ufagcs du pays dans. lequel il vivoit.. Fifcher à pus 


blié plufieurs diflertations | parmi lefquelles on en 
trouve qui font de notre objet. 

Difp. de tumore oculi fchtrrofo maligno féliciter am = 
Déracs: Erfart, 1710. 

Hamorrhoïdes ex palato profluentes. bide 17224 

De firurmnis & ferophulis Bunfgenfium. 1bid, 1723, 

De fcroti fphacelo curaro. ibid. 1719. 

Grecnhill ( Thomas), Chirurgien de Londres. 


GRÉDNEHSLL; 


Ù 


XVIII. Siec. 


-170$. 
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WNecropaideïa , five de artebalfamo condiendi. Lond, 
170; , in-4°. [09 4 d | 
+ Ce Chirurgien y décrit la maniere de faire les enter= 


Gnzennrez, CMENTS, d'embaumer & de conferver les corps à la 


ANTORINI 


maniere des Egypriens, &c.:. | | 

El eft encore l’Auteur de quelques obfetvations in= 
férées dans: les tranfactions philofophiques. 

Kelation de quatre cas extraordinaires de médecine 
chirurgicale, 1700, n°. 165, 

Hijtoire d'une perfnne morte d'une tumeur fquirrheufe 
dans la poitrine, 530$ ; n°. 360. 

Santorini Jean-Dominique), Profeffleur de Phi- 
lofôphie,: d'Anatomie & de Médecine dans le Collé- 
ge de Venife , étroit difciple de Malpighi, de Belli- 
ri & de François Delphini, à quiil a dédié fes opu£- 
cules qu'il compofa avant l’âge de 25 ans. I1 publia 
19 ans après, fes obfervations d’Anatomie qui lui ont 
mérité une place diftinguée parmi les Anatomiftes 
Jes plus célebres ; il s’eft encore rendu recommanda 
ble pat fon favoir dans la pratique de la Médecine, | 

Opufcula medica de firulura & motu fibre , nutritione 
animali , hemorrhoidibus & decarameniis. Vener, 170$ } 
1740; in-4°. Lugdun. 1733 ; in-4°. avec les ouvrages 
de Bagli vi. LR 

OBjervationes anatomica. Venet. 1414, in-4°. Leid, 
1739, 1n-49°, 

fforia d'un fato eftratto delle parti deretane. Venet. 
2727:;0 1140: 4 

Cet Anatomifte dit dans le premier ouvrage, que la 
fibre ft un filament nerveux, conique, cave, élafti- 
que & extrémementirritable, I] penfe que nos fenfa« 
tions dépendent du mouvement du liquide que la fibre 
contient , & ila fait quelques expériences fur Les cadas 
vres & fur les animaux vivants, pour s’aflurer du dégré 
d'élafticité de la fibre. On ne peut l’excufer d'avoir 
attribué aux glandes un mouvement fiftaltique, & 
d’avoir penfé que la dure & la pie-mere pouvoient 
fe mouvoir par la contraétion de leurs propres f- 
bres. Lai 

Dans le chapitre fur la nütrition, Santorini ad- 
met, d’après Malpighi, l’exiftence des glandes adi- 
peules; mais il en donne une nouvelle defcription. 

Santorini 
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Santoini expofe La ftruêture des nerfs , il voit'qu'ils 
Tont compofés d’un faifceau de filets féparés les ‘uns 
des autres par des produ@tions cellulaires, qui pto- 
duifent autant de gaînes, lefquelles font lubréfiées 
par une certaine quantité de Iymphe que notre Au= 
teur diftingue avec raifon du Auide animal (a), qu'il 
dit être analogue à l'échet. Santorini {e perfuade pou: 


voir démontrer ce fluide, en exprimant Îés nérfs op: : 


tiques de quelques animaux tués depuis peu ac: 
corde à ce fluide la propriété de donner le: mouves 
ment & la fenfibilité aux parties & il. croit que le 
fuc vifqueux fert à leur nourriture. Duplici: liquide 
merviturgent , altero tenuiori fcélicet pro fenfu & motu , 
altero precipuè pro partium nutririone 6). | 
Ce qu'il dit {ur les hemorrhoïdes eft exaët ; San- 
torini en confidere, en habile Médecin, : les fymp» 
tomes & les caufes. Il blâme lapplication des fange 
_ fües (c). | 
Santorini dit, dans fon chapitre fur les menftrues 
ue la matiere des regles coule plutôt du vagin que 
de la matrice, & qu'elle découle immédiatement des 
extrémités artérielles. ) Cri 
Santorini donne , dans fes obfervations ânatomiz 
ques, unexpofé fucciné de fes remarques für la ftrucs 
ture des parties obfervées par d’autres Anatomiftes ; 
ou qu’il a découvertes lui-même. Er, comme'il joi= 
gnoit au talent d’obferver l’érudition la plus profons 
de , il a pu apprécier fes travaux & ceux d'autrui, : 
Ses obfervations anatomiques {ont divifées-en one 
chapitres, Dans le premier, il décrit les mufclés de 
la face ; & avant que d'entrer en matiere , 1 parlede là 
peau des Ethiopiens Il s’eft convaincu que le corps 
réticulaire étoit le fiége de la noirceur-: enle fai- 
fant macérer dans l’eau , il lui a communiqué une 
partie de fa couleur (d), téfultat différent de celui 
que Littre avoit obtenu dans fon expérience, Santoz 


rini n’eft pas éloigné de croire que la véficule du fel 


cft l'organe fécrétoire de cette liqueur colorante, &c, 


(4) Pag. 19. édit. 1419. 
(b) Pag. 125 n xxxv. k 
(C) Pag. 163, n xtv, 
(d) Gbferv anat. pag. 2, édic, 1924 
Tome IV, * 


XVIII. Siece 


170$ 
sauront 


\ 


XVIII. Siec. 
170$ 
SANTOR INT. 
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mm Barreré propofa dans la fuite une explication à-peus 


près pareille. 
Santorini a reconnu l'union que les mufcles occipi- 
taux, ..qu'il croit avoir été découverts par Colombus, 
ont avec les mufcles frontaux. I! ne veut cependant 
point que ces mufcles fe confondent entr'eux ; pré 
rend que leurs fibres aponévrotiques s’entrecroifent, 
IL.a expofé auffi la véritable pofition des mufcles oc- 
cipitaux ; & a découvert deux nouveaux mufcles au- 
deffous. de l'infertion fupérieure du trapefe & des muf- 
cles occipitaux qui font placés fur les apophifes maf-' 
toïdes 3: ordinairement 1l n'yen a qu'un de chaque 
côté. ; cependant il les a vu doubles ; il les nomme 
les corrugateurs poftérieurs , ou les petits nouveaux 
mufcles occipiraux (a) Ilexamina, avec les yeux de 
Jl'obfervation:;. les mufcles frontaux, & il a vu qu’une 
poruon de l'orbiculaire des paupieres étoit placée 
au-deffous du mufcle frontal, & qu'une autre partie 
étoit placée par-deflus. Il a diftingué les fibres muf- 
culeufes., placées au-deflous des paupieres , de celles 
qui font placées à leur contour : ainfi, outre leur 
mufcle orbiculaire connu , il décrit un mufcle qu'il 
nomme le corrugateur des paupieres. 11 n’admer qu’un 
fimple entrecroifement des fibres circulaires , de l'or- 
biculaire des paupieres vers l'angle interne ,.& c'eft 
en s'entrecroifant , que ces fibres femblent devenir 
tendineufes. Il attribue un mufcle propre à chaque 
paupiere. “HE 
Ses: remarques fur les mufcles du nez méritent la 
confidérarion des Anatomiftes. Il en admet huit pai= 
res , fix paires de plus que les autres Anatomiftes : 
je ne le fuivrai point dans tous fes détails. Ce qu'il 
dit de plus remarquable , concerne deux mufcles p1- 
ramidaux , nouveaux accefloires des piramidaux con- 
nus. Il décrit deux mufcles placés fur le haut du nez, 
qu'il nomme nufculi procert | mais 1l a été prévenu | 
dans fes recherches par Piccolhomini ; deux nouveaux 
mufcles tranfverfes, deux autres petits mufcles placés 
far les dents canines, qui fe terminent au bord infé- 


(a) Poftici cortugatores , feu occipitales minores novi ; 
pag: 6. 
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tieur des narines à 11 membrane qui les revêt, :deux == ; 
Mmufcles qu'il nomme les 'dilatateurs des narines dif. XVIL Siece 
férents des myrtiformes , découverts paï Caflerius, 170$. 
Cependant Santorini ne croit pas qu'il exifte de imufe santoginés 
cle orbiculaire des narines, quoique Vefate & en 
dernier lieu Brown & Wertheyen l'aient admis. 

Notre Anatomifte remarque que le mufcle incifif, 
décrit par Cowper , a été connu d’Euftache; & qu'il 
eft communément double, 11 :4dmet quatre plans de 
fibres qui entrent dans la ftructure de l’orbiculaire 
des levres ; il a toujours trouvé le petit muféle zi- 
Somatique , & il a obfervé que les mufcles canins fone 
compofés de plufieurs plans de fibres qui ont diver 
{es direétions. Fallope à connu ces mufcles, mais il 
Jés à mal décrits (a. Santorini a parlé du mufcle 
tran{verfal de la levre inférieure, & il eû a décou= 
Vert deux autres qu’il nomme produftores labri infe= 
rtoris, Ce qu'il dit fur la ftruéture du mufcle carré 
du menton eft exa@ : circa medium reticulatum conf. 
citur , non ab reélis tantum , atque à platifmate deri. 
Vatis fibris, fed à femicircularibus Juperjeitis (b). 

Cet Anatomifte prétend que le mufcle peaucier 
n’adhere pas immédiatement à la peau du col ; & de 
même que Les mufcles frontaux & occipitaux {ont (£- 
_ parés du péricrâne , il eft diftingué de la peau du 
col par une couche de graifle. Le peaucier, continue, 
notre Obfervateur, eft donc bien différent du pan- 
nicule charnu des animaux, lequel adhere à la peau. 
Les fibres du peaucier s’entrecroifent au deflus du car: 
tilage tyroïde, & il en réfulte des troufleaux mul: 
culeux qui gagnent le menton. Santorini parle de 
deux petits mufcles placés aux angles de la mâchoi- 
re inférieure, qu'il nomme mufeuli riforii, Ce qu'il 
dit fur les mufcles buccinateurs mérite d'être confulté. 
Je ne finirois pas, fi je rapportois tout ce que San- 
torini dit fur les mufcles de’ la face ; il eft entré dans 
des détails circonftanciés, que plufieurs Anatomiftes 
regarderoient comme minutieux 

Santorini à confacré fon fecond chapitre aux re 


(4) Tentamina phyfco-medica , pag, 29, édit, 1730, 
(6) Ibid. Pag: 43e s. 
Y 1 
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KVUL. Sicc. ve que les mufcles fupérieurs ne s’implanrent pat pré 


cifément au conduit, mais que.plufieurs de fes fibres 
fe répandent fur la partie poftérieure du grand car- 
tilage de l'oreille auquel elles adherent. : Santorint 
croitque ce mufcle , par le moyen de fes fibres, peut 
en fe-contraétant, porter le cartilage en arriere, & 
s'applanir.. | NES 
A.ce mufcle connu, Santorini ajoute la. defcrip- 
tion d’un autre placé fur la convexité de la conque, 
w'il a découvert ; ileft différent du mufcle antérieur 
de Valfalva. Notre Auteur décrit quelques autres muf- 
cles qu'il dit avoir apperçus fur la face concave de 
de la conque, Il y en a un dont les fibres adherent 
à l'helix. Quapropter, dit Santorini , eum helicis muf= 
culum nominabimus.. 1] a attribué un mufcle au tra- 
gus. Ilseft convaincu, par fes recherches, que les 
découpures du conduit cartilagineux de l'oreille , dé- 
crites par Duverney , étoient telles que cet Anato- 
mifte les avoit décrites 3 cependant Santorini a ob- 
fervé des trouffeaux mufculeux placés dans les intere 
ftices 3. il leur accorde la propriété de rapprocher , 
en fe contraétant, les bords du cartilage, & de di- 
minuer par-la la longueur du canal, Atque hac ma- 
ximè ratione cartilaginei tubi partem iis fuiffe incifu- 
ris diremptam , hoc mufculo munitam arbitror ; ut nem- 
pe, cum particule ea ad interiora traüla adducuntur , 
meatus auditorii orificium amplius evadat , ipfeque ca- 
nalis auditorius & brevior & obliquior (a). L'antitragus 
eft aufli pourvu de fon mufcle, Santorini le décrit. 
Ï1 fait des remarques très juftes fur le mufcle de la 
trompe, décrit par Valfalva; il veut qu'une de fes 
extrémités adhere à l’aîle interne de l'apophyfe preri- 
goiïde. à : 
Ses remarques fur le cerveau, qui font contenues 
dans le troifieme chapitre, font auili précieufes ; cet 
Anatomifte laborieux a reconnu que la dure - mere 
étoit extrémement adhérente à la furface intérieure 
du crâne, principalement à la bafe & à l'endroit où 
la fontanelle eft placée dans l'enfance, Il a reconau 


(a) Pag. 43, Cap. 2 
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u'elle étoit compofée de: fibres ligamenteufes ,: 87 mms 
Que par-là ;: elle n'éroirfufceprible- d'aucune contrac- XVIIT. Siec, 
on: Voilà donc Santorini-qui revient de ce qu’il 1705. 
avoit dit dans {es opufcules, touchant l'ufage de cette sayrorinr. 
“membrane; cependant, comme il n’ofe fe rétracter . ; 
-Complettement, ilaccorde une certaine contraétibi- 
dité à la faux. Proceffus falci-formis contrahi guidem 
poteff.-1l:a connu les lacunes du finus Hongitudinal , 
a découvert deux finus occipitaux qui, à la vérité, 
n'exiftent pas dans tous les fujets ; il a obfervé des 
Slandes'dans les grands finus, & entre la durémere 
-& la membrane arachnoïde. Has non intra finuum ca. 
veas folummodo , fed etiam exterius circà ejufdem ta- 
men latera inter duram matrem arque arachnoïdeam 
conjectas ; ubi maximetumentes funt, fic fepius offen: 
dimus (a). Il a:obfervé un peloton de glandes fous 
J'os coronal.; & de chaque côté du finus longitudi- 
nal , à la diftance d'un pouce, il a trouvé des glan- 
des à-‘peu- près pareilles, adhérentes au tronc des 
vaifleaux qui ferpentent entre la dure-mére & l'a2 
rachnoïde. Perfonne n’a mieux décrit que lui, :la 
membrane arachnoïde & la pie-mere, qu’il ne veut 
pas qu'on-confonde , comme plufieurs l’on fait; car 
leur étendue, leur pofition & leur ftru@ure font f 
différentes , qu’on ne peut les comparer : Santorini ai. 
meroit mieux qu'on prit l’arachnoïde pour la lame in. 
terne de la dure-mere , que pour la lame externe de 
la pie-merc, | 
En difléquant le cerveau de deux vieillards, il a 
trouvé plufieurs fofles creufées dans la fubftance mé 
dullaïre 3 il n’admet pas de vuide entre les lames du 
feptum-lucidum: Hujus fiquidem fepti medià nulla ri- 
ma eff, nifique vel anatomic! manu diductis lateribus ; 
vel exundanti lymphacopia fuo non loco fecreta incidit s 
cette raifon peut fervir de réponfe aux Anatomiftes 
* qui admetrent une cavité entre les deux lames, San< 
torini-réfura par-là leur opinion & celle de Vieuflens 
qui l’avoit adoptée : il examine , avec les yeux de 
l'obfervation , les adhérences que cette cloifon con- 
tracte en haut , en avant & en arriere. Je fouhaites 


(a) Pag. sa, Cap. ;. . 
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tois.qu'il‘eût travaillé à connoître fon adhérence aux 
parties inférieures. Vieuffens & Ridley avoient parlé 
d'une membrane qui revêt fupérieurement la moëlle 
allongée; Santorini prétend que cette membrane éft 
tiflue de fibres médullaires qui s'entrelacent mutuel- 
lement ; il a parlé des filaments qui craverfent le 
troifieme ventricule, & les a fuivis jufques dans la 
propre fubftance du cerveau. Il a vu l'entrecroife- 
ment que des nerfs forment au-deflous de la moëlle 
allongée ;: principalement à la partie antérieure. & 
poftérieure de l'éminence annulaire. Pour découvrir 
cet entrecroifement , il fufit de faire macérer:la par- 
tie un certain tems dans l'eau. | 

Santorini mdique , avec la plus grande récifion , 
l'origine des dix paires de nerfs. Les olfaétifs font d’'a- 
bord formés de trois filets, & ils ne naiflentpas, dit 
Santorini, comme le vulgairedes Anatomiftes le penfe, 
de la partie inférieure des lobes antérieurs du cer 
veau , &c,. Il prétend que les nerfs optiques reçoi- 
vent un faifceau de fubitance médullaire des éminen- 
cès nates, & il nie leur entrecroifement , ilss’incli- 
nent feulement l'un vers l’autre, & fe féparent de 
nouveau. Les quatriemes paires prennent leur origine 
au-deffous des éminences teftiformes par trois filers 
diftinéts & féparés, qui fe réuniflent bien-tôt après. 
Santorini indique avec le dernier fcrupule ‘la vérita- 
ble origine de la cinquieme & de 1x fixieme paire : 
le nerf intercoftal reçoit toujours quelques branches 
de nerfs de ces deux paires ; mais cet Auteur décrit 
leurs entrelacements avec plufeurs rameaux de la caz 
rotide 3 ce qui rend la difédion très difficile. Il pré- 
tend que l’accefloire de la huitieme paire fort toujours 
de la moëlle épiniere , au-deflus de la cinquieme ver= 
tébre cervicale, & jamais au- deflous. Il a exprimé 
une humeur laiteufe de la glande pituitaire, mais n’a 
pu découvrir la cavité de l’infundibulum ; il aflure 
qu'on trouve toujours le finus circulaire: de Ridley, 
Jorfqu’on diffeque les parties avec circonfpeétion. H 
a découvert trois voies de communication entre:les 
veines jugulaires & les finus pituitaires ; ce font au 
tant de rameaux des veines jugulaires qui s’abbou- 
chent avec les finus; Santorini les nomme émilaires, 
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Les premieres pénetrent le crâne par la fente fphenoï. == 
dale; les fecondes, par le trou ovale du fphénoïde ; XVIII. Siece 
& les troifiemes font logées, une de-chaque côté, 1706. 
dans un très petit canal creufé dans l'apophyfe :pteri- sanrorinre 
goiïde. ie, WTIEQ 

Notre célebre Anatomifte décrit dans le quatrieme 
livre les canaux excréteurs de la glande lacrymale , 
qu'il a eu occafion de voir une feule fois dans:-un 
fujet dont la glande lacrymale étoit extrémement 
tuméhée Il à entrevu plufeurs de fes conduits qui 
ferpentoient entie les membranes de la paupiere fus 
périeure , & qui s'ouvroient à très peu de diftance 
du cartilage tarfe. Santorini a vu les conduits aqueux 
de Nuck dans l'œil d'un aveugle; & il s’eft afluré ; 
par la difleétion de plufieurs yeux catara@tés ; que le 
criftallin étoit épaifli & opaque. Il a vu-un criftal. 
Bin, dont la fubftance intérieure étoit tranfparente 
mais dont la membrane extérieure étoit prefque cou- 
verte de lignes blanchätres rayonnées , également 
diftantes les unes des autres: MES 

Le cinquieme chapitre traite du nez. Santorini pré: 
tend qu'il'y a onze cartilages qui entrent dañs fa 
ftruéture Il en donne la defcription en détail, & 
partout on reconnoît l’exaétitude. Il a vu l’os vomer 
réunt avec la lame defcendante de los ethmoïde , & 
il a fi-fouvent réitéré cette obfervation , qu’il n’a 
pas craint de dire, feu vomerem , feu feptum ; unum 
idemque os effe cum ethmoide , cujus laminas fic lucue 
lentér produitas continuatafque cum crifla galli vidi- 
mus, ut nil luculentius infpici , nil firmius decerni queat 
(a). M. Antoine Petit dira-t-il quelque chofe de plus 
expreflif fur la réunion du vomer avec l'os ethmoï- 
de , lui qui croit l'avoir obfervée le premier. San« 
torini a été plus loin : il a dit que les cornets inférieurs 
étoient une produétion des os palatins ; & que les 
* cornets fupérieurs appartenoient à l’ethmoïde. Il parle 
de quelques nouveaux cornets, mais on peut les re- 
garder comme des produétions de l’ethmoïde : il ins 
dique un corps glanduleux , placé proche du conduit 
de Stenon, dont M. de Haller a découves le canal 


- (a) Pag. 88, Cap, i 
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————— excréteur. Ce que cet Auteur dit fur les finus pitt” 


ü 


taires eft exact : il obferve qu'ils font très déve- 
loppés dans les vieillards, & que pour la plupart 
is n’exiftent point dans les enfants. C’eft dans ce même 
chapitre , que Santorini dit que quoique la retine fait 
mollaffe , on y obferve plufieurs papilles nerveufes. 
Santorini a fait dans le larynx une abondante 
moiflon de découvertes ; il Les cxpofe dans le fixiemñe 
chapitre. Il indique -la figure de chaque cartilage 
en particulier | & décrit leur connexion Il a obfervé 


fur le cartilage arythénoïde une éminence arrondie 


& en forme detête, arvtenaroïdis capitulum novum à - 
un ligament commun fixe l’une & l’autre éminence : : 


il n’y a aucune fibre mufculeufe qui y adhere, On n’ob- 


ferve ces éminences que dans les cartilages aryrenoïdes 
de l'homme. Santorini a découvert deux nouveaux Higa- : 
ments , dont l’un eft commun aux deux cartilages, & : 


J'autie eft particulier à chacun d'eux, & a parlé de ! 
deux ligaments qui fixent le cartilage ryroïde , aucar- : 
tilage cricoïde & un autre qui lie ce même cartilage 


tyroïde à l'os hyoïde. On confultera avec avantage ce: 


que l'Auteur dit {ur les mufcles du larynx, fur fes ven- 
tricules , & fur l'épiglottez mais on ne peut le blâèmer 
d'avoir pris les cornes du cartilage thyroïde pour des 


cartilages particuliers. Il croi que l'épiglorte eft 
abbaiflée par des trouffeaux mufculeux des aryépi=" 
glotiques, qu’il a eu occafion d'obferver : 11 les : 


eu ee, 


nomme #ufculi noviari - epiglotidær. Il admet des : 


tyro-épiglotiques ; parle de quelques fibres mufcu- 


loufes qui vont de la langue à l'épiglotte ; elles 


forment un mufcle que Santorini nomme epiglotidis 


retrailor mufculus X] a trouvé un canal excréteur : 


dans la glande tyroïde , qui s’ouvroit dans la cavité 


de la glotte. I1 a obfervé que le mufcle fterno-hyoï- :: 


dien adhéroit plus fréquemment à la clavicule qu'au 
fternum. Il ne veut pas que le mylo-hyoïdien foit dou- 
ble: fuivant Santorini c’eft un mufcle penniforme, 
dont les fibres font diverfement inclinées Si on l'en 
croit il a découvert un nouveau mufcle ftyloïde , qui 


accompagne le ftyloïde connu , & qui adhere à l'os - 


hyoïde Poe de fes cornes. 
Le pharynx fait le fujet du feprieme chapitre : 
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hotre Anatomifte en examine d’abord la figure, la al 
pofition & la connexion qu'il a avec les autres par- Fi. 
lies, Ce qu'il dit fur cet objet eft original. Il a dé- 170: 
crit.en particulier le mufcle azigos du pharynx , lessantoninte 
mufcles pterigo-pharyngiens, qu'il a diftingués des 
fpheno-pharyngiens, & les mufcles Lelpinép PASS 
giens qu'il fe flatce d’avoir découverts. Il a décrit deux 
nouveaux mufcles mylo pharyngiens, & il a donnéune 
plus ample defcription des gloflo-pharyngiens , des 
ftylo-pharingiens , des hyo pharyngiens , des thyro- 
pharyagiens , des crico-pharyngiens. Les fibres de ces 
mufcles s'entrecroifent en arriere, & produifent une 
ligne médiane que Santorini décrit. re 
Ce qu'il dit fur le voile du palais, fa luette & 
fes mufcles, caraétérife le plus grand Anatomifte. II 
parle des pharyngo-ftaphylins de Valfalva , dont il 
fait deux in A diftingués.. Il décrit le thyro-pa- 
latin , deux mufcles hypero-vharyngiens ; deux glotlo. 
ftaphylins, les falpingo-ftaphylins, & enfin le muf- 
cle azigos. Je ne fais que rapporter le nom de ces 
mufcles , on poutra confulter ce que Santotini dit 
à leur fujet. Lan 
Dans le huitieme chapitre , Santorini fait quelques 
remarques fur les vifceres contenus dans la poitrine. 
Il dit avec raifon que le médiaftin ne {épare poiac 
la poitrine en deux parties égales ; que la cavité 
droice eft plus ample que la cavité gauche, parceque 
Je :médiaftin s’inciine de droite à gauche. Santoriai faic 
obferver la pofition oblique du cœur : 1l nie qu'il y 
ait des glandes à {a -bafe , & qu'on puifle en trouver 
dans le péricarde. Il croit s'être convaincu par l'ex 
périence que l'oreillette droite du cœur eft plus grande 
qe l'oreillette gauche, & queles deux ventricules 
ont égaux, Il faic, dans ce chapitre quelques re- 
marques fur la condenfation du fang dans Îe pou- 
mon. Il a mefuré le diametre des principaux vaifleaux, 
& a fait un tableau du produit de fon travail. Il actri- 
bue des fibres mufculeufesaux valvules coronaires , & 
il croit que les arteres font coniques , d’après ce qu'il 
a obfervé dans l’artere crurale d'une autruche. San- 
torini a travaillé fur le diaphragme ; il a connu 
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lefpace triangulaire vuide ; qu'on trouve derriere Î€ 
cartilage xyphoïde , &c. SYELROR 

Le neuvieme chapitre contient plufieurs obferva« 
tions intéreffantes, fur la ftructure des vifceres du 
bas-ventre. Santorini :aflure que le mufcle grand 
oblique n’adhere point aux vertebres, au lieu que le 
petit oblique cf fixé aux apophyfes épineufes. Le 
mufcle cremafter eft une production des mufcles 
tranfverfes. Notre ‘Auteur s’eft convaincu que dans 
les femmes enceintes, ou dans les hydropiques, 
Jes parties aponévrotiques fouffroient une plus forte 
diftenfion que les mufcles ; & c’eft ce qui lui a fait 
conclure , que dans le cas d’hydropifie, on devoit 
faire [a ponction plus près des os des ifles , que de 
l'ombilic. Santoriri nous à fait remarquer que l'en- 
ceinte mufculeufe du bas - ventre avoit partout la 
même épaifleur, Lorfque lé mufcle interne eft mince, 
l'interne eft épais, &c. Il a indiqué la véritable 
direétion des fibres mufculeufes ou aponévrotiques 
du bas-ventre. 11 croit que es fibres aponévrotiques 
S'entrecroifent: à la ligne du bas-ventre ; & il aflure 
que dans les femmes enceintes je péritoine s’épaif- 
fit au lieu de s’amincir. 1 a apperçu plufieurs con- 
duits vers le pylore, dans’ l’eftomac d'un homme 
vorace. Frequentiffime velut [yphunculos circumfufos 
interdum obfervavimus , 8& cet Anatomifte avoué qu’on 
n’apperçoit pas toujours les glandes gaftriques ; que 
les fibres mufculeufes ne font point annulaires | mais 


 fpirales; que l’inteftin duodenum forme’trôis éon< 


tours , & qu'il eft plus ample que les ‘autres’ intef. 
tins grêles, qu'il eft revéru d'une membrane fol- 
liculcufe , qu’il a encore découverte dans la véficulé 
du Bel. Il a parlé d'un monticule placé dans l'in 
teftin duodenuin du canal cholidoque. Il a fuivi les 
trois ligaments du colon jufqu’a l'extrémité de free 
pendice cœcale , dont la pofition varie dans diffé- 
rents fujets. Santorini l’a trouvée quelquefois rem 
plie de matieres fécales, & d’autres fo s de vers. 

© Quoique Santorini ait ouvert plufieurs fujets pour 
s’affurer de la nature des vaifleaux chyliferes , il n'a 
pu en découvrir qui aboutiffent à la partie pofte+ 
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sièure du duodenum , à l’ileum & aux gros inteftins. 
Tous ceux qu'il a vus répondoient à l’inteftin ileum. 
Il a décrit la marche deices vaifleaux , & ce qu'il 
avance eftle fruit de l'obfervation. Cet Anatomifte dit 
que le refervoir du chyle de l'homme eft beaucoup 
moins ample que celui des animaux, & fa remar- 
que -eft jufte. Il admet des glandes dans la véficule 
du fiel, mais je ne faurois adopter fon fentiment.. 

:.1l:a: confacré le dixiemie chapitre à l'examen des 
parties dela génération de l'homme. 11 donne une 
defcription des mufcles de l'anus, du coccix & de la 
verge. Il parle de deux nouveaux mufcles.de l’ure- 
tre , auxquels il donne l'épithete , de, movi uretre 
projéélores mufculi : il ne les confond point avec les 
mufcles éjaculateurs : iléroit en avoir découvert, de 
nouveaux , zovi ejaculatores mufculi : & il.en indique 
deux nouveaux, qu'il place parmi les excréteurs. IL 
décrit aufli un nouveau ligament cutané de l'anus, 
-qu'il dit adhérer à l'extrémité du coccyx. Il a vu. 
dans plufieurs cadavres les veines de la verge fe réu< 
nir en un feul troncau-deffous des os pubis, & former 
une efpece de finus, Cet-Anatomifte a vu de nouveaux 
conduits fur: la couronne du gland, & quoique le 
gland.foit continu au canal de l’uretre, il croit que: 
fa fubftance eft différente. IL a découvert des papil- 
les nerveufes, & des corps glanduleux. 

La. glande proftate, fuivant les obfervations de 
Santorini:; eft enveloppée par une capfule ligamen- 
teufe: Santorini la compare à celle de Gliflon. Quam 
Juam Glffonius , noftram proflate capfulam appellabi 
mus- (a). Fe Hoyt 29 

- Enfin, Santorini nous. tranfmet dans fon onzieme. 
chapitre fes obfervations fur les parties de-la généra- 
tion de la femme : elles font pourvues , comme les 
hommes de mufcles tranfverfes. Santorini a ajouté 
aux  defcriprions que Graaf,, Verrehyen , .Cowper, 
& Hcifter avoient données du fphin@ter du vagin : il a, 
trouvé deux nouveux mufcles fur l’uretre ;. & a exa- 
miné la pofition que la vefie prenoit dans les diffé. 
rents temsde la groflefle, Il admet un léger écartt- 
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ment des os pubis pendant l'accouchement. Il penfe 
que les veines du clitoris aboutiflent à an finus ; & 
que la glande proftate de la femme eft logée comme 
celle de l'homme, dans une capfule ligamenteufe.. 
Il préfume qu'il y a autour du gland du clitoris des 
glandes femblables à celles qu'on apperçoit fur la 
couronne du gland de la verge virile. Les nymphes ; 
felon lui, font pourvues d'un grand nombre de pa- 
pilles, & leur tiflu eft fpongieux. Santorini-croit 
._ les lévres de la vulve:; & l'orifice de l'anus, 
ont bordées de deux ligaments , l'un à droite, & 
l'autre à gauche, qui fe réuniflent vers l'extrémiré du 
coccyx à laquelle ils adhérent. Il admet l'hymen, & 
parle de quelques corps glanduleux , de cinq rides, 
de quelques lames muqueufes , qu'il a apperçues au 
col’de 14 matrice. Cet Anatomiite clair-voyant a vu 
dans le’ col de la matrice d'une femme enceinte, 
morte dans le tems de la groffefle, plufieurs conduits. 
dt craffiorem fFylum facile admitterent ; ils avoient plus 
de trois lignes de profondeur , & il en découloit une 
liqueur vifqueufe. La matrice de la femme enceinte 
cft pourvue de plufieurs trouffeaux'mufculeux ; ils 
font tranfverfes pour la plupart. Santorini n’admet : 
point de fphinéter au cd de la matrice, & blâme: 
Verrheyen de l'avoir décrit. Les ligaments poftérieurs 
& inférieurs de la matrice, connus d'Hermonda- 
ville, de Gabriel de Zerbis, &c. n'ont point échappé 
aux recherches de Sanrorini, qui les a décrites avec” 
la derniere exactitude (a)-I1 eft après cela étonnant: 
que des Anatomiltes de nos jours ; & fur-rout M. A. 
Petit, fe flatrent de les avoir découvertes depuis peu: 
d'années. Cet Anatomifte a vu un fœtus dans latrom 
pe. Il admet la concéption de l'homme par les œufs 
&'parle du-corps jaune d’après l'obfervation. | 
:Santorini a fait repréféntér quelques-uns des objets: 
décrits dans fon livre, dans trois planches extréme- 
ment bien faites ; les plus petits objets y font expri=: 
miés. M: de Haller dit des planches de Santorint , 
qu'elles font minutas , doëtas & divites. PreCEEn 
Si tous les Anatomiftes:imitoient Santorini ; nous : 
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 #arions moins de livres-& plus de connoiflances. 11 me 
a ramañflé dans un feul volume les obfervations les XVIII. Siecs 
plus intéreffantes, & les plus nombreufes. Prefquetout 1705. 
ce qu'il dit eft original. & fi on peur lui faire quelque saxroninre 
reproche, c’eft d’avoir minutieufement décrit les plus 
petits objets. | | 

Santorini parle , dans fon hifloire du fœtus, de 
V'extraétion d'un fœtus par l'anus ; d'une oblité- 
ration de l'inteftin reŒum , & de quelques ruptures 
de matrice. Il y donne la defcription d'un œuf de 
douze jours ; de corps. jaunes qui perçoient leur 
follicule 14 | re ; 

Lowchorpius ( Jean ) trouve place dans cette hif- Lowruonÿ 
toire. pour avoir publié un extrait des tranfa@ions ?!US: 
Philofophiques , depuis l'origine de certe Société, 

_qjufqu'en 1700. | ; 
Hollard ( J. Pierre }). : HOLLAR bé 
De renum ffruëtura & ufu. Bajil. 130$ , in-49. é 
Baierus ( Jean Jacques), Profefleur en Médecine BA1ERUS, 

dans l’Univerfité d'Aldorf , & de l'Académie des Cu= 

rieux de la Nature , eft l’Auteur de pluficurs dif 
fertations; les fuivantes font de notre objet : 

… De longavitate medicorum. Altorf 170$ , in-4°. / 

æ confirme ce qu'il avance par diverfes obferva- | 
wbûs ; & rapporte l’hiftoire d’un grand nombre de 
Médecins qui font parvenus à un âge fort avancé. 

De turundis , ibid. 1707, in 4°. 

Baierus en recommande l’ufage. 

De ofcitatione , ibid. 1728. 

Cette chèfe a paru fous le nom d'Herman : où. 
trouve dans les Ephémérides d'Allemagne quelques 
obfervations qui appartiennent à Baicrus. | 

Sur une rupture mortelle de la rate , Cent, vi. Obf. 

198. 

Sur une fraëture de la mâchoire inférieure , an. 7 

-obf. 4. 

Sur un offilet arrêté dans Le gozier , ibid. Ob£. 3. 

Phærna ( Adam ). : 

… Difertationes $ , de cerebro  refpiratione , oculo. 
zum morbis , aliifque curiofis experimentis, Luga. 170$, 
in-fol. | 

Ce n'eft qu'une compilation de plufieuts ouvrages. 
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Adolphus ( Chriftian Michel } , premier Médeciis 
du Duc de Saxe-Zeirz , Médeéin de Leipfick , & 
membre de l’Académie des Curieux de la nature, a 
ublié plufieurs diflertations : +12 3 


Difp. de fpina vintofa. Lipf. 1705. 

Difp. de vinculis chirurgicis. airs 4 
… De ligaturis , ibid. l'une & l’autre à Leïpfick, 17473 
1n-4°, | al 
Les Ephémérides des Curieux de la Nature con- 
tiennent plufieurs obfervations de ce Médecin ; mais 

ui n’ont rien de nouveau. 

Courtial ( Jean Jofeph}) , Confeiller, Médecin ot- 
dinaire du Roi, & Profeffeur d'Anatomie à Toulou- 
fe, eft l'Auteur de pluñeurs lettres inférées dans le 
Journal des Savans ,; & d’un ouvrage qui a pouf 
titre : | 
Nouvelles obftrvations anatomiques fur les os , fur 
leirs maladies extraordinaires , & Jur quelques autres 
füujets. Paris 190$ ,in-12. Leïde 1709, in-8°, 

Courtial admet dans les os l’exiftence des plaques 
Formées par des fibres qu'il dit être des paquetsde filets 
creux entre lefquels il fuppofe des véficules qui com- 
muniquent les unes aux autres en forme de petits 


‘entonnoirs ; c'eft ce qui lui fait conclure » que 


æ tre corps eft un aflemblage de tuyaux différem- 
» ment arrangés entr'eux pour former toute la dif- 
» férence des parties qui le compofents. Il regar- 
de les os comme les allongements & les produc- 
tions des tendons des mufcles , » & , felon Cour- 
» tial , les cloux offeux font des expanfions de quel- 
» ques fibres des lames ofleufes qui Îles forment en 
» fe réfléchiffant, & qui prennent différentes figu- 
» resfelon que les lames qu'ils percent font plus 
» ou moins ferrées , ou felon qu'ils ont plus ou 
> moins de facilité à lee pénétrer. 

Cet Anatomifte a obfervé que les arteres des ex- 
tréimités offeufes les pénétroient par des conduits 
différents de ceux qui donnent paflage aux veines, 
au lieu que » dans le corps de l'os les arteres entrent 
» de compagnie avec les veines ». II a donné une 
explication fort naturelle de la formation des futu- 
res. Ce que M. Hunauld a dit dans les Mémoires de 
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l'Académie Royale des Sciences , n’eft pas plus ex- 
preflif, ». Toutes les futures {e. forment peu-à-peu 
» après la naiflance, parceque les fibres qui compo- 
» fent les os croiffent, & que les extrémités de celles 
# de l’un rencontrant celles de l'os voifin , font com- 
>» me obligées d'entrer par petits paquets les unes 
# dans celles de l’autre ,.à-peu près comme deux ar- 
» bres voifins dont les petites branches ou rameaux 
» ne fauroient croître & poufler fans entrer les unes 
> dans les autres, & c’eft de cette manieré qu’on 
> peut comprendre comment fe forme ces inégalités 
>» par lefquelles les os fe joignent, & comme parmi 
». les bouts des fibres qui les forment, il y en à 
» qui pouffent plus les unes que les autres ; delà 
# VIENnt que ces tenons & ces mortaifes ont des iné= 
» galités , & qu'ils font dentelés (a) ». 
R Courtial a adopté l'opinion de Clopton Havers, 
touchant les conduits offeux & les ufages de la moël= 
le, mais ne l'a point cité : l'obfervation lui a appris 
que les acides diflolvoient les os , & il en a déduit plu- 
hieurs conclufions utiles à la pratique. Il a fait des re- 
marques très importantes fur le cliquetis , ou cra- 
quement des.os, {ur leur fagilité, leur courbure & 
leur ramoliflement, Il obferve avec raifon que le 
cliquetis eft produit par un défaut de finovie dont il 
examine la fécrétion, Il ne parle-du ramoliffemene 


des os que d’après autrui ; mais il a ramafé diverfes 


obfervations éparfes dans plufieurs ouvrages, & c’eft 
par là qu’il a rendu fon chapitre utile. Il croit » que 
» ces corps qu'on trouve dans la terre, qui repré- 
» fentent des animaux ou des arbres, ou quelques 
» unes de leurs parties, ne font que les pétrificarions 
» de ces mêmes corps. Ce fentiment fe prouve à ce 
» qu'on voit cette pétrification plus parfaite en cer- 
» tains endroits de ces os qu'aux autres, qu'ils ne 
» font pas empierris, n1 aggrandis de même par- 
# tout & dans la même proportion, & qu'ils ne s’en- 
» flamment & brülent point dans le feu, comme 


» les os naturels ; mais qu'ils y rougiffent feulement 
» comme calcinés (b) ». 


(a) Pag. 254 x 
6) Pag. Lite 


Rene rene er roptee 
XVIII. Siec, : 


1:0$+ 


COURTIALs 


32 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
mms  Gouttial rapporte dans ce niêrne chapicre un fait 
| XVII. Siec. affez fingulier 5 il s'agit d’un chapon très fain en ap 

170$,  PArencE, » lequel furprit beaucoup ceux qui devoient 
| » le manger, d'autant qu'à la réferve de la peau 
| EounTIAL.,, aflez grafle, & d'environ de l'épaifleur de deux 
» écus de chair, il avoit Le refte du corps tout of- 
» {eux ». Il trouva en 1688 en difléquant en pu- 
blic le cadavre d’une femme, plufeurs hydatides dans 
le foi ; il les difféqua, & il vit qu’elles étoient come 
pofées de deux tuniques, l'intérieure plus épaifle que 
l'extéricure, Courtial croit que ces hydatides n'é- 
toient autre chofe que les vaifleaur lymphatiques 
ditatés. Il s'eft affuré par l'expérience faite fur un 
chien vivant, que le fuie de cet animal étoit pourvu 
de vaiffeaux lymphatiques. 

Par fes diffections fréquemment réitérées , Cour- 
tial a obfervé une hydropifie véficulaire de la vef- 
fie ; & c'eft d'après cette obfervation qu'il admet 
des vaifleaux lymphatiques dans la veflie ; cependant 
ce raifonnement n'eft point folide, parce qu'il y'a 
plus d'apparence que Îles hydatides ont leur fiege 
dans le tiflu cellulaire, que dans les vaifleaux lym- 
phatiques. Il parle d'un ous bleffé au ventricule 

auche du cœur , qui fit plus de cinq cents pas fans 
tomber , & qui vécut cinq heures après fa bleffure ; 
la plaie qui traverfoit le ventricule gauche permet= 
toit aifément l’éntrée au petit doigr. En faifant l'ou- 
verture d’une Dame motte d’une fievre continue , on 
trouva le ventricule percé , l'ouverture & le bord 
dutrou cartilagineux : fes remarques fur le bubo- 
nocelle intéreflent les Chirurgiens. Le fac herniai- 
re, felon lui, s'étend le long & à côté des produc= 
tions du péritoine, qui font formées par la mem- 
btane extérieure, & ne tombe point dans les pro- 
ductions qui enveloppent les vaifleaux (permatiques , 
comme le croyent la plupart. Dans les femmes le fac 
formé par la membrane intérieure du péritoine tra- 
verfant les anneaux des mufcles, s'infinue le long de 
la gaîne qui embrafle le ligament rond , & s'étend 
quelquefois jufqu'au pubis (a). Il a ouvert plufieurs 
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animaux pour évaluer la quantité d'eau qu'ils ont jÿ57 Siece 


dans le péricarde ; mais il dit qu’il l'a prefque tou 
jours trouvé » fans prefque aucune férofité ». Il a vu 
une faufle groilefle produite par un amas d’hyda- 


, fer ; : _ 1 2 » £ 7 
tides , & un épi d'orge avalé fortir vers l'hypocon-. 


dre gauche à la fuite d'un abcès qui s’étoit formé 
dans cette partie. L'obfervation qu’il rapporte d'un 
enfant trouvé hors de la matrice, eft très remar- 
quable; le placenta adhéroit au bord inférieur de 


l'eftomac & au colon ; la-matrice étoit dans fon in: . 


tégrité , & les ovaires parfaitement naturels. 

_ Courtial a ajouté à ce traité unediffertation phyfique 
far la nature & la propriété de l'air. Il croit que la pé- 
fanteur de ce fluide dépend du nitre qu'ilcontient, & 
il attribue au nitre La plupart des bonnes ou mauvai- 
fes propriétés de l'air. Quelques-unes des obferva- 
tions que j'ai rapportées fe trouvent dans le Journal 
des Savans , année 1686. 

… (Anonyme ). Deux parergues anatomiques , ou dife 


fertations d’après l'œuvre , fur l'origine & La nourri. 


ture du fœtus , par le fieur *** , Médecin de Mont: 
pellier , 1705. PE 
- M, Falconet nous apprend que cet ouvrage a paru 
avec üñ autre frontifpice fous le titre : Differtation 
Anatomique fur la génération de l'homme , & für l'o- 
rigine & la nourriture, &c. A Blois 1706 , & qu’il y 
a l'approbation de M. Andry. 


. On trouve à la tête de l'édition de 1704 un dif. 


cours fur l’Anatomie très-bien fait ; l'anonyme {ou- 
tient dans fon premier traité de la génération , que 


les ovaires portent un nom très impropre, puifqu'ils 


ne contiennent point des œufs; les véficules qu'on y 
apperçoit font des efpeces d'hydatides : il veut que 
Ja génération s’opere dans la matrice , & il adopte le 
fentiment d'Hippocrate fur la nature de [a femence. 


. Dans la feconde partie, l’Auteur décrit les cotylé… 


dons du placenta , qui, felon lui, aboutiffent à des 
conduits ; lefquels fuivent la direction du cordon om- 
bilical , & vont s'anaftomofer avec les veines lace 
tées ; 1l croit que c’eft par ces voies, que l'enfant re- 
çoit la nourriture, 
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_ —— Heyne (Jean Chrift), Suédois , Docteur en Mé- 
| XVIL Siec. Jecine de Leyde , foutint dans cette Faculté une thèfe 
| 1705. qui a pour titre : ù 
| HEYNE, Tentamen chirurgico medicum de præcipuis  offium 
4 morbis. Amftelodami 170$ , in-8°. & avec les obferva- 
| tions {ur les os de Clopron Havers. Leide 1731, 
1n-8°. | 
| Cet Auteur fait un parallele aflez complet des ma 
Jadies des os avec celles des parties molles. IL y traite 
de l'infammation , de l'abcès du périofte , de la fub- 
ftance offeufe & de La moëlle ; de la carie, du fpina 
ventofa & du rachitis. Il fait dans fon prolégomene 
quelques réflexions fur la ftruéture des yvaifleaux 5 il 
| admet l'anaftomofe des arteres avec les veines. Quod 
| adjumento microfcopit , clari certè , & cui multa Vi 
dentia debentur deteéta in medicina, inventi munifefre 
cernit oculus (a). Heyne croyoit que la graifle circu- 
Joit dans des vaiffeaux propres, & il admettoit l’opi- 
pinion de Maps br la ftructure des glandes , 
&c, &c, Lesos, felon lui, font expofés au cancer 5 
Heyne décrit fes progrès , & les effets qu'il opere 5 il 
ne veut point qu'on employe dans cette maladie les 
acides minéraux , parceque la liqueur dont la partie 
cancereufe eft abreuvée , n’eft que trop acide ; mais 
il recommande l’ufage des réfineux. 
waruzius  Warlizius ( Chriftian ). 

Scrutinium lacrymarum, Witterge 170$ , in-8°. 

J'ai parcouru cet ouvrage fans y rien trouver de 
nouveau, Dans quelques détails Warlizius cite Ste- 
non avantageufement. 

V'aletudinarium fenem Salomonem in quo itinera= 
rium fanguinis microcofmicum , feu circulus fanguinis 
antiquis notus detegitur. Lipf. 1708 , in-4°. 

Cet Auteur , comme on le voit au titre de l’ouvra- 
ge , prétend que Salomon a décrit la circulation du 
fang. | | 

Tuomson.  Thomfon ( Alexandre), Docteur en Médecine , & 
difciple de Duverney , eft l'Auteur d'un petit ouvrage 
très bien fait, 


(a) Pag: 331 derniere édition, 
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Differtariones medice. Leite 170$ ,in-8°. à 
… Ces differtations font au nombre de fix, & Thom- 
fon examine dans la premiere avec quelle action les 
vaifleaux agiffent fur les liquides qu'ils contiennent ; 
& il fait voir qu'elle eft très confidérable IL croyoit 
les arteres coniques , mais il n’ajoutoit point foi à 

d'opinion de Baglivi far les mouvements de la dure 

mere. : 

Snellen ( Henri ) , Doéteur en Médecine, 

Theorie mechanice delineatio. Lugd, Batav. 130 ss 
in-8°. nl 

On trouve à la tête de cét ouvrage une amere 
critique du fyftême de Baglivi , fur les mouvements 
alternatifs de la dure-mere & du cœur. Snellen dé- 
plore l'état où les jeunes gens fe trouvent d'être 
continuellement induits en erreur par les Maîtres, 
qui pour fe faire un nom propofent les {yftémes les 
plus éloignés de la vraifemblance, Cependant quoi- 


que Snellen s'érige en cenfeur des Médecins à (y. 


tême , il en propofe lui-même un pour le moins aufli 
abfurde que celui de Baglivi : il admet un ferment 
dans tous les organes fécrétoires ; mais de ces fer 
ments les uns font fulphureux , les autres aqueux, 
&c. Snellen les compole & les combine à fa manie. 
re, & c'eft d'après une telle théorie qu’il fe croit en 
droit d'attaquer l'emménologie de Freind, 

Schwartzen ( Jean Gafpard) , Chirurgien, difciple 

de Bontekoë. 
Erfles und yweytes duzend wundarzneyifther an- 
_merkungen von gehauenen wunden. Hamburg. 170ÿ., 
Hans. | 
Il adopte par-tout les préceptes de Bontekoë , cat 
il blâme l’ufage des fuppuraufs, des tentes & in- 
jeétions dans le traitement des plaies fimples. II fai- 
{oit un grand ufage des fomentarions aromatiques , 
. de la teinture d'aloës & de myrrhe: 

Dritces dugend von gefchoffenen wunden, Hamburg. 
1706 ,in+8°.. 

Schwartzen ne reconnoît point de brûlure dans 
les plaies d'armes à feu, & il croit qu'un boulet de 
canon pañlant proche d'un membre, peur le blefer 


fans le toucher immédiatement, 
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Clyflieren als ein algemeines haufmittel. Hamburg. 
sd 4 PR. | 
Ce Chirurgien étoit f grand partifan des clyfteres, 
1 Les ordonnoit dans prefque toutes les maladies. | 
Gezenette narrenkappe der bader nud barbierer, Frei- 
burg, 1730 ,1n-12. | | 

Azevedo ( Pierre), Efpagnol , Doëteur & Régent 
de la Faculté de Médecine de Paris, 

An fpiritus animales ad fenfum & motum neceffari ? 
Parifiis vIcs , negat. 

Il fe fert prefque des mêmes preuves de Bidloo , 

our nier l’exiftence du fluide nerveux. 

Petit { Jean-Louis) , de l’Académie royale de Scien- 
ces, & Démonftrateur royal de Chirurgie a Parts, 
où 11 naquit le 13 Mars 1674. M Littre qui demeu- 


. soit dans la maïfon de fon pere , fut fon premier 


maître en Anatomie, & il témoigna tant de goût 


pour cette partie, que M. Littre s’attacha à [ui d'une 
maniere fpéciale, Petit avoit à peine fa feptieme an- 
née, qu'il afliftoit aux lecons de ce éélebre Anato- 
mifte ; & à l’âge de douze ans, il étoit fl iuftruit 
dans la difle&ion, que M. Littre lui confia Le foin de 
fon amphitéâtre, Le jeune Petit apprit enfuite la Chi- 
rurgie fous M. Cafkel & fous M. Maréchal ; il fut 
reçu Maître en Chirurgie en 1700, & de l’Académie 
des Sciences en 171$. Ses talents en Anatomie & en 
Chirurgie lui mérierent la confiance du public & l’ef- 
time de fes Confreres. Il fut un des Chirurgiens des 
plus employés de fon tems. Le Roi de Pologne l'ap- 
pella en 1726, & Ferdinand , Roi d'Efpagne, en 
1734, pour qu'il les traitât dans les maladies dont 
ils éroient afigés ; il récablit la fanté de ces Princes 
qui lui offrirent de grands avantages pour le retenir 
dans leur Cour ; mais M. Perit les refufa pour retour- 
ner dans fa patrie, où il mourut le 7 Avril 1750, 
à l’âge de 77 ans. Il eft FAuteur d'un excellent ou- 
vrage fur les maladies des os. | 
Traité des maladies des os, dans lequel on a re- 
préfenté les appareils & les machines qui conviennent 
à leur guérifon. Paris. 170$, in-12. Leide. 1709 , 
in-8°,2 vol. Paris , 1723, in-12. 2 Vol. #b1d. 1736, 
in-12, 2 vol, tbid, 1759 , in-12, 2 Vol. avec un dif- 
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cours critique & hiftorique fur cet ouvrage, par M. 
Louis. Ce Traité a paru à Drefde ; fous le tre de 
Derbeinargzt. 1711, in-8°.2 vol. & à Berlin, fous 
le titre Abhandinngen von den krankheïten der knochen. 
Mae... à ME er ee 

. Cet ouvrage eft meilleur que ceux qu'on avoit 
écrits précédemment, L’Auteur s’eft plus occeupé de 
la pratique des maladies des os,qu’on n’avoir fait avant 
Jui. Ceux qui avoient traité cette matiere, avoient 
noyé leurs obfervations dans une théorie longue & 
 faltidieufe ;. au lieu que M. Petit infifte beaucoup 
fur là pratique des maladies des os, & raifonne peu 
fur leurs caufes ; 1l eût encore mieux fait s'il n’eûe 
point raifonné du tout. 11 a divifé fon ouvrage en 
deux parties ; dans la premiere, il traire des maladies 


es articles; & dans la feconde, de celles qui atta-' 


quent la fubftance des os: Il procede toujours du gé< 
néral au particulier ; ainfi, après avoir détaillé les 
grands principes de l’art fur une maladie , ilentte dans 
le détail : il s'occupe d'abord des luxations, & avance 
que d'entrer en matiere, il fait quelques réflexioné 
fur les parties dont les atticulations font compolées ; 
il réfute l’opinion des modernes : les noms de genou 
& de charntere lui paroïlfent impropres : il a adopté 
prefque toutes les efpeces dé luxations admifes par 
les Ecrivains qui l'ont précédé ; ainf il ee 
difficultés la luxation complette du cubitus avec l’hu- 
merus, faluxation des vertèbres; & il propofe un nou- 
veau moyen de les traiter ; mais qui me paroit impli- 
quer contradiétion avec la maladie même contre 1a- 
quelle il le propofe : ilcroit la luxation de la premiere 
Vertebre avec la tête très pofible; & pour donner une 
preuve à fon opinion , il rapporte deux obfervations 
finoulieres , & qui concluent peu en fa faveur ; fon 
. fentimentn'eft fondé fur aucune ouverture de cadavres, 
feule voie de décider une pareille quéftion. Le moyen 
que M. Petit propole pour réduire la vète eft ridiculé 
& impraticable par lui-même , parceque le cas qui 
l'exige ne peut fe préfenter. Je n’eftime pas d'avantage 
[es remarques de ce Chirurgien fur la luxation des os 
du carpe & du tarfe : & l’on ne doit pas ferupuleufe- 
HSE 
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we ment admettre tout ce que M. Petit dit fur La fuxa 
XVII. Siec. tion du rayon & fur l'écartement du péroné & du tibia. 


M Petit a inventé une machine pour réduire les 
Juxations ; elle eft compofée de deux moufles, dont 
chacune a fix poulies; elles font aflujetties à deux ju- 
melles qui forment yne efpece de chaflis ; & l’une d'el- 
les eft fixe & l’autre mobile ; on la fait rapprocher 
de la moufle fixe par une corde qu'on dévide fur un 
treuil avec une manivelle, &c. &c. cette machine, 
fuivant fon Auteur, fait l’exienfion & la contrexten- 
fon, & eft la plus parfaite qui ait été mife au jour. 
Je ne ferai point du même avis : j'en ai détaillé les rai- 
fons dans un mémoire dont ke public a connoif- 
fance. Cette invention attira plufieurs critiques à M. 
Petit , il répondit à quelques unes ; je 1endrai compte 
plus bas de ces difcuffions. 

* Lechapirre fur l'ankilofe eft fait avec attention : l'Au- 
teur expofe fidellement ce que fa pratique luia fourni; 
& il n y a paseu de Chirurgien plusoccupéque lui; ce- 
pendant il a parlé trop fuccinétement de lankylofe 
produite par le défaut de fynovie. Fabrice d'Aqua- 
pendente eft plus exa@t fur cer article. Je ne craindra 
pas d'indiquer ici un de mes mémoires dans lequel 
j'ai craité de l'ankylofe par défaut de fynovie. 

Le traité des fractures renferme plufieurs obferva- 
tions importantes. Cet Auteur donne lesregles les plus 
fures fur F'extraétion des efquilles , & fur le traitement 
des plaies avec fracture , fur les cas qui indiquent le 
bandage roulé ou le bandage à dix-hüie chefs. Il a 
imaginé une machine pour les fraétures de la jambe, 
néceffaire aux armées pour le tranfport des malades, 
& dont on peut faire ufage à la ville comme à la cam- 

agne. 

Son chapitre fur la rupture des tendons & fur le 
traitement eft fupérieur à vous les autres : il conftate 
par l'obférvation les ruptures du tendon d'Achille , 
connues des anciens, & principalement d’Ambroife 
Paré , mais dont doutoient quelques-uns de fes Con- 
fréres, ou dont même plufieurs nioient la poflhbilité, 
M. Petit a réuni les bouts rompus fans le fecours des 
futures célébrées par les anciens, & en dernier lieu 
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Feu par Bienaife, Chirurgien de Paris : il a fait plus, Sr nd 
il a écrit contre leur ufage. M De 

© La carie & l'exoftofe font l’objet d’un feul chapitre, 1795: 
la pratique que M. Petit prefcrit eft aflez bonne, mais Parir. 
la théorie n’eft fondée fur aucun principe folide de 
Phyfique , il a recours à la Chymie pour expliquer 
l'altération des humeurs. . ... 
On trouve donc dans un bon ouvrage de très mau- 

vais principes, & des raifonnements peu conféquents : 

_ je les ai fommairement indiqués pour qu’on puifle 

les éviter ; cependant très peu de ces fautes retombent 

fur M. Pétit ; les anciens les avoient commifes ; & 

M. Petit n’a été à cet égard que leur copifte. En effet 

on ne peut trouver dans cet ouvrage Îles remarques 

qui font le fruit des pros que l'Art a faits depuis, = 
On a critiqué les différents points de Doétrine éta. 


blis dans cet ouvrage, . .… : 
Journal des Savans : art. 2. du mois de Mars 1714, 
par M. Andry. 


Ce Médecin y établit plufieurs points de méchani- 
ques très lumineux , & dont il part pour blämer l’ap- 
plication au corps humain de la machine de M. Petit: 
du refte il le critique trop amerement. 

Differtation fur une machine inventée pour réduire 
les luxarions , où Fon fait voir le danger qu'il y a 
de s'en fervir. Parts 1724 ,in-12. : 

On l'accorde à M. Bortentuit | mais je crains 
que ce ne foit un nom emprunté, L’Auteur prétend 
que la machine de M. Petit eft la plus imparfaite 
qu'on ait imaginée , & la main lui paroît fufifante 
pour produire l’extenfion ; » quoi qu'en dife notre... 
» On réduit encore tous les jours avec fuccès les 
» luxations les plus difficiles , fans le fecours d’au- 
| cune machine , évitant par là ces contraétions vio- 
. & lentes & pernicicufes capables de faire perdre aux 
>. mufcles leur reflort, &c. ». Par le moyen de la 
machine de M. Petit , ajoute cet Auteur , on ne peut 
faire fuivre à l'os luxé pour le rentrer dans fa ca- 
vité , le même chemin qu'il a pris pour s’en écarter , 
&c. Il reproche encore à M. Perit d'employer fes ma 
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Merci Th chines dans toute forte de cas , & il indique plus 
©” fieurs efpeces de luxations contre lefquelles la ma- 
179$ chine de M. Petit n’eft d'aucun fecours, ou même 
dont l'application eft pour lors dangereufe : » Un 
» malade eft bien à plaindre, dit-il, de tomber en- 
» tre les mains d'un homme qui ne fait point de 
» fcrupule, quelque aifée à réduire que foit la lu- 
» xation ; de l’expofer à tant de tourments & de 
» dangers, feulement pour accrédirer une machine 
» dont il fe fert; ....... lorfqu'un Chirurgien 
R »# au fait de ces fortes de Cures & agiflant de bon- 
| » ne foi, par Ja feule opération de la main, & 
| #» fouvent fans autre aide , l’auroit réduit à l'inftant 
| » fans. produire le moindre des inconvénients que 
| l » caufe fa machine (a). 
| Cette cenfure fut approuvée des Confreres même 
D. de M. Petit. | | cs 
5 … Lettre à l'Auteur de l'article fecond du Journal des 
\ Savans , du mois de Mars 1724, écrite au.fujet du 
Traité des maladies des os. Parts, 1714, in-12. 172$; 
M.Hunauld pañle chez quelques-uns pour l'Auteur 
de cette réponfe; on y fait de très vives objections à 
M. Petit qui y répondit dans une F4 
Lettre de M: Petit à M. ***. 
M. Petit y prouve que c'eft en fautant que Cochoïx 
a rompu fon tendon d'Achille ; que cette hiftoire 
PS n’eft pas femblable à celle qu'on trouve dans les ou- 
LE vragés d'Ambroife Paré, & que le traitement qu'il 
a fuivi n’eft point conforme à celui qu'Ambroife Paré 
obfeïva. Il aflure que la luxation du fémur peut être 
produite pat un excès de fynoviedans l’aruiculation ; 
! du refte, il avoue de bonne foi, qu'il s’'eft trompé 
_ Jorfqu'il a indiqué l'aétion des poulies de fa machine. 
M. Petit ne fut point content de répondre à l’Au- 
teur di Journal des Savans ; il répondit encore dans 
J'amphitéâtre de S, Côme : ce qui donna lieu à la 
Lettre écrite au fujet de La réponfe faite par le fieur 
Petit, dans l'amphitéâtre de S. Côme ; à la differta- 
tion qui a paru contre fa machine. Paris, 1n-12. 
On lic, parmi plufeurs reproches infaltans, quel- 


PTIT e 


{4 Pag 48. 


| ET DE LA CHIRURGIF.. 371 


| La obfervations fur la connexion & fur les ufages 
es mufcles du bras. ; 
© Lectre écrite à M. Bigion par M. Winflow , au fu- 3705+. 
Jet de deux approbations qu'il a données , &c. Journal perir, 
des Savans, Janv. UT ARE | | 
. M. Winflow fe rétraête dans cette Îettre de l’ap- 
probation qu’il a donnée au Traité des maladies des 
0 : 1] dit ne l'avoir approuvé que parce que M Petit 
Jui avoit promis de faire pluñeurs corre@ions à fon 
ouvrage. 

Examen de divers points de Chirurgie , &c. par M, 
. Andry. Paris 152$ ,in-12. : 

On y trouve une affez bonne defcription des liga- 

ments du bras ; mais le bon de cet ouvrage eft noyé 
dans un torrent d'inveétives. 

… Difértations en forme de lettres, &e, Parts 1736, 
in-12. 

Les Mémoires de M. Petit lus à l’Académie des 
Sciences y. font rigoureufement cenfurés ; l'Auteur 
accorde à M. Fofluer le mémoire de M. Petit fur la 

. déglutition , & lui reproche de n’avoir point indi- 
qué le véritable ufage des mufcles de la luette , & 
d'avoir écrit fans aucun fondement que les condyles 
de la mâchoire inférieure étoient logés dans les ca- 
vités glénoïdales de l'os temporal, puifque , fuivant 
PAuteur ils font placés au-deffous de la fiffure glenoï- 
dale. Plufieurs attribuent cette differtation à M. Hu- 
fauld, | | 

En général toutes ces critiques font bien écrites , 

& fi les Auteurs euffent propofé leurs objections con- 
tre les ouvrages de M. Petit avec moins de partia- 
lité , ils les euffent rendues plus inftruétives avec les 
mêmes raifons , bonnes à plufieurs égards. 
… Queflio medico-chirurgica. … prafide Nicolao An- 
dry... An in humeri luxatione ambe potiùs quam 
Jcala, janua , polypaftujque iterato novata ? Paris 
1722 ,in-42, affrmat. 

Ce Chirurgien eft l'Auteur de plufieurs mémoires 
inférés dans le recucil de l’Académie Royale. des 

Sciences. Le" 

De quelques-unes des fonäions de la bouche, M. 
PAÿ,17L6. | 


XVII. Siec. : 
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Ce mémoire eft divifé en deux parties: dans Î 
premiere , l’Auteur examine l'’aétion des mufcles 


XVIII. Siec, 


"75% des joues ou de la langue : il compare la bouche de 
Perir. l'enfant qui téte à une pompe afpirante, & il fou- 
tient favamment le parallele, &c. 7 


Dans la feconde partie il décrit l’aétion de la lan- 
gue, de la luette & du pharynx fur le bol alimen- 
taire. On y trouve quelques remarques intéreffantes 
fur l’épiglotte. 

Deférption d'un fœtus difforme. M. 1716. 

Propriétés & deftription d'une machine de nouvelle 
invention , fervant à réduire Les os cafés & démis ; 
enfemble la maniere de s’en fervir. M. 1716. 

J'en ai déja parlé en faifant l'extrait du traité des 
maladies des os. 

Obfervation fur un ulcere carcinomateux & fifluleux , 
qui perce Le fond de l'eflomac en dedans , & les tépu- 
ments. M, 1716. 

Sur les defcentes ou hernies de veflie. H. 1717. 

M. Petit ne croit pas que la veflie forte du bas- 
ventre par les anneaux , lors de fa diftenfion, mais 
lorfqu’elle eft vuide : il détaille les fignes qui carac- 

L térifent cette efpece de hernie, &c. 

En 1718, M. Petit a fait voir le cordon du fœtus 
humain noué dans le milieu, & fuivant l’Auteur, 
Jong-tems avant l’accouchement. 

Il démontra la veflie d’un homme mort d’ifcurie, 
occafionnée par un gonflement de la proftate , fans au- 
cune carnofité dans le col de la veffie , n1 dans l’uretre. 

YAPOKEDAAON, HYDROKEPHALON , Hy- 
drocéphale ; ou tumeur aqueufe de la tête. M.1718. 

M. Petit décrit les fignes de cette maladie, & les 

| altérations qu'il a trouvées dans la tête de ceux qu’il 

| a difléqués, » Dans la plupart de ces pauvres ma- 

» Theureux, la glande pituitaire fe trouve fquirrheufe, 

» ce qui pourroit n'être pas une des moindres caufes 

| de La maladie ». 

Sur un nouvel infirument de Chirurgie. M. 1718. 

| | Defcription d'une nouvelle boëte pour les fraëtures 

compliquées de la jambe. M. 1718. 
Sur la rupture des tendons qui s’inferent aux talon 

auc l'on nomme tendons d'Achille, M, 1722. 


L 
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C'eft dans ce mémoire que M. Petit donne Îa CÉICbre “nt 
fire du nommé Cochoïss fanteur de la Foires. AVI. Sice © 
Germain, qui, dans un faut qu’il fit à pieds joints, 1704. 
fur une table élevée de trois pieds & demi, fe rom- Sd Pisir 
pit les deux tendons d'Achille. M. Petit guérit cette 
rupture en rapprochant les bouts des tendons , parun 
bandage de En invention, & fans future. Quelques 
Auteurs ont revoqué en doute cette obfervation. 
Voyez ce qui a été dit fur l’hiftoire de fes contra 
dicteurs. On peut aufi confulter l'article Cowper, 
où il eft parlé d’une rupture au tendon d'Achille, 
guérie par la future. | 

Sur les chutes qui caufent une luxation de La cuifle , 
dont les Auteurs n'ont paint écrit, M. 1722. 

Une Juxation de la cuiffe vint à la fuite d’un gon- 
flement dans les parties molles de larticulation , - 
une chute y donna lieu , & elle arriva long-tems 
après l'accident, &c. 

Cette obfervation eft très intéreflante. M. Petit y 
fair quelques remarques fur le méchanifme de l'ar- 
ticulation de la cuiile. | 

Obfervation fur une maladie des os nouvellement 
- connue. M. 1722. 

L'oftéofarcofe , ou carnification des os , en fait le 
fujet. M. Petit rapporte plufeurs exemples frappants 
de cette maladie. Il fe trompe cependant de la regar- 
der comme nouvellement connue. 

Les Hiftoriens font remplis de pareilles obferva- 
tions : & il s'agit de les recueillir. Z/mael BurrrDA 
parle d'un homme fans os. Hominis fine offibus exem- 
plum habermus illuffre : exticit olim apud Arabes quoque 
vir maxime dignitatis & fama GATHIE ; augur ille 
eeleber qui fub natale tempus Mahumedis obiit 300 
- annes natus. Vita Mahumedis, cum notis Joannis 
Gagnier, Oxon. 1713, in-fol, p. 2. Cette obfervation 

€eft d'environ l'an $70. 

OI Huzi ajoute qu'on le portoit fur une claie de 
branches de palmier. Offa non habebat , dic-il, rtf 
cranii , cervicis & manuum , catera à pedibus ad cla- 
viculas complicari poterant inffar vefis. . Il eft queftion 
d'un ramolliffement des os, L. 11 bellorum Parifiacæ 
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urbis, vol, 111, p, 114, par Abbon, Moince-de-S. 
Germain des Près de Paris, qui vivoit dans le neu- 
vieme & dixieme fiecle, & qui. écrivit l'hiftoire du 
frege de Paris par les Normands, en 885 & 886, 


fous Charles le Simple. 


Voici ce qu'il en dit. 


Oflaque.. fugerunt, pariter fugiente medulla. , 


Major häbebatüur magnis (mirabile faim ! ) 
Is qui nuncque minor pueris moriens patet efle. 


On trouve de pareils exemples de ramolliffements 
des os dans des ouvtages bien moins anciens que ceux 
que je viens de citer. Houlier, Médecin célebre , de 
Ja Faculté de Paris, dit dans fes rares obfcrvations À 
cuidam mulieri Luütetie totum corpus molle ; fluxile,, 
& fine Jolidis offibus fuit (a). ES 

Nicolas Mafla, Fernel , Petrusa Caftto ; Tülpius, 
Wormius, Foreft , Thomas Bartholin (4) ; Nicolas 
Fontanus (c)}, ont connu le ramolliffement des os. 

On écrivit d'Avignon, en 1672, qu'à Sedan (d) 
un nommé Pierre Siga , à Fâge de 33 ans, fut atta- 
qué d'une grande douleur au talon, qui s étendre bien- 
tôt au genon, & vers la tubérofité de l'ifthium À 
avec unc telle violence qu'il fat obligé de garder le 
lit, enfuite de quoi les os de tout le corps devin- 
rent mous comme de Ja cire, de forte que-dans trois 
ans fon corps fe trouva réduit à la grandeur de célui 
d'un enfant de trois ans, & mourut en cét état. 

La Bibliothéque raifonnée contient un fait a-peu- 
près femblable (e), qu’on trouve dans les tramfac- 
tions Philofophiques. | 

Gagliardi parle d'une dame Romaine, dont les os 
devinrent mous comme de la cire 3 & il déraille 


>) 
cette obférvation avec exactitude Il attribue la caufe 


(a) Ad calcem primæ partisoperum., pract. pag. 584 

(b) offa moilia | Centur. 6. Hift. 40. 

{c} Confult. 2 , pag, 12. fu la fragilité des os. 

(4) A&a Hafnienfia , tomo 2 , où l'on lit : que les payfrns fe 
fervent de la poudre d'os de féche contre Le ramollifiement des : 
os de leurs beftiaux. 

(e; II. pattie , pag, 262 , 263. 
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de a maladie à un acide furabondant, qui fe char- 


gea dé la terre propre aux os & en dépouilla la fibre 
cartilagineute qui en eft incruftée. PRES 
Nous avons la relation de la maladie de Bernarde 
d’Armagnac, morte à l'Hôpital S. Jacques de Tou- 
loufe , imprimée en 1700 , où il eft queftion d’une 
maladie femblable à celle que décrit M. Petit, ‘I 
€ft donc bien extraordinaire qu’il ait parlé d'nn ra- 
molliflement des os, comme d’une maladie nouvelle. 
En 1723 1l parla d’un placenta attaché à la par- 
tie inférieure de la matrice, de mamere qu'il en 
bouchoit l'orifice. M. Petit fit encore quelques re- 
marques fur la fortie des tefticules. 
- Sur le draponeau, H, 17214. 
M. Petit meft point perfuadé que cette maladie 
foit produite par un animal vivant, Tout ce qu’on 
a pris pour des vers lui a paru des polypes fembla. 
bles à ceux qu'on trouve dans le cœur , dans les finus 
de la dure-mere, &c. 
Sur les ufages de l’épiploon. H. 1725. 
* EL: principal ufage de l'épiploon , fuivant M. Petit, 
eft de remplir les vuides du bas-ventre. Mais il eft 
démenti par l'obfervation., #m 
En 1726 , il donna l’hiftoire d’une femme grofle, 


. morte après un travail de trois jours, accompagné 
de perte de fang confidérable , fans pouvoir accou- 


cher. On trouva à l'ouverture le placenta attaché à 
Forifice interne qui le bouchoit exaétement. | 

Objervations fur La rupture incompleite des tendons 
d'Achille, M, 1728. ; 

M Petit y fair quelques réflexions ‘inréreffantes 
fur la ftruéture des tendons. Il détaille , d'après l'ob- 
fervation les fignes caractériftiques de la rupture 
complette , & ceux de:la rupture incomplette, 

* Difertation fur la maniere d'arréter le fang dans les 
hémorrhagies , &e, M, 1731. 
* La compreflion du vaifleau ouvert eft un des 


principaux moyens qu'on puifle mettre en ufage. M: 
Petit donne 1a defcription d’une machine ou ban- 


dage propre à procurer [a confolidation des vaifleaux 


après l'amputation des membres, par la feule com- 
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= preffion. Il prouve que toutes les hémorrhagies s'atz 
XVIIL. Siec. rêrent , quelques moyens qu'on emploie, par un cail- 


1705: 
PsTiT. 


lot foutenu de la compreflion , qui bouche l’orifice 
du vaiffeau. Ce caillot a ordinairement deux parties 3 
l’une, au dehors du vaifleau & l’autre en dedans. 
Celle du dehors eft formée par le fang dernier forti, 
qui, qui en fe caillant fait corps avec la charpie, la 
mouffe ou les poudres dont on s’eft fervi pour arrêter 
le fang ; l'autre partie du caillot, qui eft dans le 
vaifleau même, n’eft précifément que la portion du 
fang qui étoit préc à fortir quand on a bouché le 
vaifleau : ces deux parties ne font fouvent qu'un 
même caillot , &c.Or , M. Petit prouve que la com- 
preflion mérite la préférence fur tous les autres 
moyens , parcequ’elle produit plus promptement le 
caillot, & parceque ce caillot eft plus regulier. 

IL femble qu'Albucafs ait connu l'efficacité de la 
compreflion , & la formation du caillot pour arrê« 
ter les hémorrhagies. Aréfe quam primum digitis fus 
comprimat arteria orificium , & conftringat cam valde , 
donec obfeffus fit fanguis , & digitis non removeatur , 
effundatque celeriter aquam maxime frigidam j donec 
congeletur , & ingroffetur fanguis (a). M. Petit a con- 
firmé fa théorie par l’obfervation. 

Obférvations qui prouvent que le fang s'arrête par 
un caillor. M. 1732. | 

En 1733 M. Petit prouva à l’Académie des Scien« 
ces que la partie lymphatique du fang étoit celle qui 
fe coaguloit & qui formoit le bouchon. 

Sur La fiffule lacrymale. M. 1734 

Second mémoire fur la fiffule lacrymale. 1740. 

Troifieme mémoire , renfermant plufieurs obferva+ 
sions fur une maladie du fiphon lacrymal , dont les 
Auteurs n'ont point parlé, 1743. 

La maladie dont il s’agit dans ce dernier mémoire 
eft l’obitruétion totale des conduits lacrymaux. 

Quatrieme mémoire, fur les maladies du fiphon la- 
crymal, ann. 1744. 

Il compare les points lacrymaux à un fiphon ; 
indique les principales altérations auxquelles font 


(a) Albucañis, iber r, pag. 57. 
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füjettes les voies lacrymales & la matiere des lar- 


& donne un nouveau genre d'opération. 
Troïfieme mémoire fur les hémorrhagies. 1735. 
I y affure que l'hémorrhagie de l'artere fimple- 
ment ouverte, eft arrêtée par un caillot, comme 
celle de l’artere intérieure & coupée, &c. 
Sur la tumeur qu'on nomme anévrifme, M. 1736, 
Cet habile Chirurgien diftingue avec foin les fignes 
de l’anévrifme par dilatation , de ceux de l’anévrifme 
Pat épanchement ; & donne, d’après fes propres 
ebfervations , les regles de prarique les plus folides. 
Sur la maladie des enfans nouveaux nés , qu’on 
appelle filet. M. 1742. 
. M. Petit prouve par divers exemples facheux que 
Ja feétion du frein de la langue peut devenir mor- 
telle, & c'eft pour en prevenir les facheux accidents , 
qu'il a imaginé un inftrument dont il donne la def- 
cription, 
Obfervation fur le bandage compreffif defliné à la 
eure de la tumeur lacrymale, M. 1745. 
… M. Petit donne la defcription des bandages dont 
on fc fert pour le traitement de la tumeur lacrymale 
par la compreflion : ils rapporte leurs inconvénients 
& les changements qu’il a été obligé d'y faire : ce- 
pendant il ne croit pas que les bandages puiflenc 
convenir dans tous les cas, 11 fait plufieurs réflexions 
fur l'opération de la tumeur lacrymale , & dit qu'il 
arrive quelquefois que le fac nazal refte dilaté. 
Pour remédier à ce fymptôme, il s’eft fervi de fon 
bandage lacrymal , & il en a retiré le plus grand 
avantage, 
Chaque année de la vie de notre célebre Chirur= 
gien eft marquée par fes travaux. Rempliffant avec 
onneur les devoirs des fociétés auxquelles il appar- 
renoit , 1l s’y rendit utile par fes mémoires. Voici 
ceux qu’il a donnés à l’Académie de Chirurgie : ils 
font très nombreux. | | 
Obfervation fur une tumeur lymphatique au bras, 
p.90. Æt fur une tumeur lymphatique devenue cancé- 
reufe à la mammelle. p. 98 , tom. 1, Mémoire de 


A, Quefnay ; fur la dépravarion des humeurs, 


mes, expofe les fymptômes de la fiftule lacrymale, XVII. 


170$. 
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- Remarques fur les tumeurs formées par La bile retenue 

XVILL. Siec. Jans la véficule du fiel , & qu'on a fouvent prifes pour 
170$. des abfcès au foie. pag. 155 , tom. 1 £ 

| Dis, C'eft un des meilleurs mémoires qui foient contenus 

dans le recueil de l’Académie de Chirurgie. M. Petit 

| | indique , autant qu'il eft poffible de le faire dans une 

| matiere fi obfcure , les fymptômes qui différencient 

les abfcès , tumeurs du foie ou des parties voifines , 

| de celles que la bile produit en féjournant dans la 

| véficule du fiel. IL compare les maladies de la vef- 
po fie biliaire à celles de la veflie urinaire ; & comme 

| on ne craint point de pratiquer la ponétion à celle- 

ci, lorfau'on veut vuider l'urine qu’elle contient , 

| de même on peut ouvrir la véficule du fiel. M. Petit 

| indique le tems auquel il faut faire l'opération, & 

décrit la maniere d'y procéder, &c. 

 Obfervation fur une exfoliation du crâne , où il a 
fallu employer Le cifeau & le maillet de plomb. p.297, 
tom. 1. Mémoire de M. Quefnay , fur les exfoliations. 

| Defcriptior d'un nouvel élevatoire , avec des réflexions 

| fur ceux qui ont été mis en ufage jufqu'ici, M, p. 302, 
tom. I. | 

Obfervation fur un abcès au cerveau ouvert natu- 
rellement & guéri, Mémoire de M. Quefnay.p. 321, 
tom, 1. 

Defcription d'une tumeur fquirrheufe très compliquée ; 
placée für la trachée artere , avec des remarques fur la 
nature & la cure de cette tumeur. M. p. 347, tOM.T. ! 

On y trouve la defcription d'un nouvel obtura- 
rateur , & des détails fur l'exfoliation des cartilages. 

Remarques fur différents vices de l'anus , que les 
enfants portent en naiffant, M. p.377, tom. 1. | 

Il contient l'expofé de plufieurs obfervations pro- | 
pres à l’Auteur , & la defcription d’un nouveau trois | 
quatt pour ouvrir l'anus. | | | 

Mémoire fur quelques obffacles qui s’oppofent à l'é- 
jaculation empêchée de la femence p.434; tom. 1. | 

Obférvation fur des épingles avalées. p. s$o &f, 

Sur un abces gangreneux au fondement. 

Sur une hernie inguinale finguliere. 


Mémoire de M. Hevin, fur Les corps étrangers arrétés | 
dans | 


Li] 
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dans l'œfophage & dans la trachée-artere, PAS. 444, 
tOM. 1. | | 

Obfervation fur une fiffule au perinée , don: l'ouver- 
ture intérieure étoit au-dela du fphinétér dé La vefre. M. 
P.619., tom, 1. 

M. Petit a inventé un tourniquet pour l’amputa- 
tion, dont on trouve la defcription dans le tome tr. 
TE failoit l'amputation en deux tems, ceft-à-dire < 
qu'il coupoit d’abord les téguments par uné incifion 
circulaire , les faifoit rélèver & inaifoit enfuice les 
chaïrs au niveau des téguments. Tom.1r, Pag. 209. 
Mémoire de M. Louis Jur la faillie de l'os après l'am- 
Putation. ce 

On trouve dans le même volumé une obferva- 
tion de M. Petit, fur une hernie de Ja veflie , & des 
obfervations fur les pierres de la matrice. 

Enfin on lit dans le quatrieme volume l'hifloire 
d'une hernie avec étranglement , & de plufieurs 
fymptômes facheux, guérie par le fecours de M. 
Perit. | | A 
Oôférvations fur La füuppuration de La membrane 


propre du reflicule, M. tom. 1v. 


Tels fonc les ouvrages d’un homme qui a joui dé 
fon vivant de la plus haute confidération , & dént ia 
mémoire fera toujours précieufe aux Chirurgiens fes 
fuccefleurs , & au public qui profitera de Les tra- 
vaux. | ” 

. Defnoues ( Guillaume) , difciple de Malpighi , 
Profefleur d’Anatomie & de Chirurgie , dans l'Uni- 
verfité de Gênes , de l'Académie de Bologne , vint à 
Paris où il démontta l'Anatomie fur des picces artifi- 
ciclles, qui mériterent l'attention du public & l’ap- 
probarion de l’Académie des Sciences ; il prétendoit 


_€tre l’Auteur des piéces d'Anatomie préfentées à l'A- 


cadémie par l'Abbé Zumbo , & dont on litun éloge 

très détaillé dans le volume de l’année 1701, pag. 57, 

Defnoues fut en correfpondance avec les Savans 

Anatomiftes d'Italie, principalement avec MM. Val- 

falva & Guillielmini : ila paru un ouvrage intitulé : 
Lertres de G. Defnoues, & de M. Guilielmini & 

d'autres Savans. Rome 1706 ,in-85, | 
Elles font crès honorables à la Mémoire de Def- 
. Tome IV. A a 


w + . 
XVIIL Siec, 
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noues. Le ftyle fimple & naïf qui y regne , & Îes res 
marques importantes fur les préparations des parties, 
qu'on y trouve, font une preuve de la candeur , de 
la probité & du favoir de Defnoues, que quelques 
Médecins de fon tems ont voulu fäire pañler pour un 
Charlatan : ces lettres font datées de différents en- 
droits d'Italie. | 
Defnoues recläme dans une lettre à M. Guilliel- 
mini la découverte du double rang de glandes circu- 
laires du gland , des canaux excréteurs dans la fof- 
fete naviculaire du gland : dans une autre (pag.26), 
il expofe les moyens qu’il employoit pour injecter 
je cadavre d’une femme grofle , & il les décrit 
avec tant d’exa@itude , que je puis dire m'en être fer 
vi avec le plus grand fuccès ; j'avoue cependant n’a- 
voir pu injecter, comme cet Auteur dit l'avoir fait, 
les vaifleaux du fœtus en injectant ceux de la mere, 
&c. Il rapporte l'hiftoire d'un monftre fingulier , & 
on trouve dans une lettre de Miftichelli ( pag. 204), 
l'extrait d'une découverte de Simoncelli, Anatomilte 
Romain, faite fur le nerf accouftique : fuivant cer 
Anatoinifte la portion molle de la feprieme paire for- 
me un filament nerveux qui retourne enfuite au cer- 
veau ; mais qui produit diverfes ramifications dans 
l'orcille & dans le crâne : l'Auteur décrit chacun en 
particulier. - 

Le Journal de Blegny contient quelques obferva- 
tionS de Defnoues : cer Anatomifte démontra à l'A: 
cadémie des découvertes une matrice , dont l’orifice 
externe étoir bordé de véficules remplies d'une ma 
tiere glutineufe que l’on prit pour de la fémence 

Muller ( Guillaume Henri), du Brabant , Doéteur 
en Médecine de Leyde , foutint fous la Préfidence de 
Bidloo. | 

De thymo. Lugd. Batav. 1706 , in-4°. 

Dans laquelle il attaque indécemment Werrheyen, 
fans rien dire de nouveau fur la ftruéture du thymus; 
la defcriprion de ce vifcere eft prife des ouvrages de 
Bidloo. Senfible à cet outrage, Werrheyen lui ré- 
pondit : 

Refponfio ad exercit, anatomicam de thymo. Lovan. 
1706 ,in-4°. 
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Wertheyen défend aflez mal fa caufe : tandis Qu'il —ês 
S’occupe à relever les fautes de latinité de fon adver- XVII. Sieés 


faire , il en commet lui même un nombre confidé- 


“rable qui n'ont point échappé à la cenfure de Mul. 


ler, qui lui répondit l’année {uivante, 

Defenfio exercirationis fua anatomica de thymo , 
qu& Philippi Werrheyen in literis ruditas , in phyfi- 
cis lonorantia , in anatomicis imperitia demonffrantur. 
Leide 1707 , in-4°. 

Parmi plufeurs inveétives contre Werrheyen , on 
trouve quelques remarques fur les vaiffeaux lympha- 
tiques du thymus ; Muller en a vu quelques-uns qui 
communiquoient avec le canal chorachique. 11 eft 
encore l’Auteur de la diflertation fuivante : 

Difp. de ancylofi Leid, 1707 , in-4°. 

Bayer ( Jean Jacques ). 

De freno lingue. Altdorf 1706 , in-49, 

 Grandi ( Jofcph ). ge 

Oratio , qua lralam anatomen cæteris praflantiorem 
oflenditur. Ve.et, 1306. | 

On trouve dans les Tranfactions Philofophiques 
une nouvelle hÿypothèfe fur le fon, propofée par J. 
Grandi. 

Finkenau ( Jacques ), Profeffeur dé Médecine à 
Konigsberg , eftl’Auteur d’une differtation. 

De pulfu. Regioïmont. 1706, in-4°. 

Il aflure avoir vu un cœur dépourvu de fon pé- 


ricarde , ce qui ne mé paroît pas vraifemblable, 


Voyez à ce fujet l’article LiTTRE, 
Bierwirth ( C.) 
De hepaiis ftruëlura & morbis. Leid. 106 , in-4°, 
Il y à joinc la figure des glandes d'un foic de 
cochon cuit , & celle des rameaux de [a veine= 
porte, 3 
Read ( Wilhelmus ), Oculifte Anglois, 
Difea fes of the eyes. Lond. 1706 , in-8e. 
4 Sperling ( Paul Geofroi), Médecin de Wittem- 
erg, 
D:fp. de fudore. Witeberg. 1306 , ins4°, 
L'Auteur fait quelques bonnes obfervations fur les 
Vaïfleaux exhalans de la peau, 
De firumis eu ferophulis, ibid, 1307. 
À aij 
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œ——— On y lit lhiftoire de l’éxtitpation d'une tufneur , 
XVIIL Siec. fyivie d'une hémorrhägie qu'on eut peine à arrêter. 


1706: Burggravius ( Jean Philippe) , Doéteur en Méde- 
fUrGGR AS CHNE* | k 
vIUs. De morte & ejus préfenfione comimentatio. Francof. 


1706 ,in-8°. 

De exiflentia fpiriturim rervoforum comment. contra 
Goelike. Francof. 172$ , in 4°. 

Spiritus nervofus refhtutus, Francof. 1729, in-4°. 

Ces deux dernieres differtations font bien faites ; 
Burggravius prouve par des preuves très folides Fexif- 
tence du fluide nerveux , & réfute viétorieufement 
l'opinion de Goëlike , qui avoit écrit qu’il ny avoit 
point de fluide nerveux dans les nerfs. Burggravius 
eft encore l’Auteut d'un ouvrage Allemand , intitulé : 
# Bedenken vom gefchafle der ergengung.  Francof, 
1737 in 4% 


Ÿ: 
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CHARERRE 2 


Des ANATOMISTES ET CHIRURGIENS QUI ONT 
ÉCRIT DEPUIS Morcacnr jusou'4 Winsrow. 


Æpoque intéreflante à l’Anatomie, 
MORGAGNIL 


: æ 
IL. ANATOMIE reçoit un nouveau luftre par les 
travaux du célebre Jean-Baptifte Morgagni îe pre- 
mier des Anatomiftes vivants. [1 naquit à Forli, Ca- 
pitale du rerrein de même nom , dans la Romagne, 
vers l'an 1682. 11 étudia à Bologne fous Malpighi & 
fous Valfalva , enfeigna l'Anatomie dans l’Académie 
des Sciences de cette ville en 1704 & en 1705, & 
fuccéda le 7 Oobre 171$ à la feconde Chaire de 
Médecine théorique de Padoue | vacante par da 
mort.de Molinettt , avec cinq cents florins d’appoin. 
tements qu'on mit à huit cents florins le 20 Janvier 
1717 , &le 18 Novembre 1724 on lui accorda mille 
#otins. Il occupe aujourd’hui la premiere Chaire de 
cette Univerfité, avec des appointements très confi- 
dérables, Ruyfch étant mort en 1731 , l'Académie 
Royale des Sciences de Paris le choifit pour fon fuc- 
cefleur : il étoit déja de l'inftitut de Bologne , de da 
Société Royale de Londres , & de l'Académie des 
Curieux de La Nature. Le Pape Clement XI l'honora 
de fon eftime, & les plus grands Médecins de ce 
fiecle lui ont, d'une voix unanime , décerné le pre- 
mier rang parmi les Anatomiftes; il le mérite par les 
Feçons qu'il fait encore avec éclat, quoique nona- 
génaire , & par Îes ouvrages dont voici le titre: 
Adverfarta anatomica prima. Bonon. 1706 , in-4°. 
Secunda & rertia. Patav, 1717, in-4°. & tria reliqua , 
ibid. 1719. Lugd, Batav. 1714 , in-8°.1723, 1741, 
in-4°. Wenertis 1761 , in-fol. 
Nova raflisutionum medicarum idea. Patav. 1712, 
in-4°, 
À a ii) 


XVIII. Siec.. 
2706 


MORGAGCN= 


4 


XVIII. Siec. V 


1706. 


374 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
piflola anatomica due Lugd. Batav. 1728 ,1n-4®. 


enet. 1762 ,'in-fol. 
Epiflola anatomica xvirr, ad explananda opera 


Morcacxi, V’alfave. Venet, 1740 , in-4°. 2 vol. 


De fedibus & caufis morborum per anaitomen INA = 
gatis libri quinque. Venet. 176+, in-fol. Lovanit 1766, 
in-4°. 2 vol. 

Les Adverfaires de Morgagni font au nombre de 
fix : dans. la premiere il donne une defcription de 
plufieurs parties du corps inconnues avant lui : dans 
la feconde il réhabilite plufieurs découvertes igno- 
rées des Anatomiftes de fon tems , & qui font expo- 
fées dans les ouvrages de fes prédéceffeurs : dans 
la troifieme il releve plufeurs fautes commifes par 
les Anatomiftes ; ainfi il créé , réhabilite & perfec- 
tionne, Dans les fuivantes , 1l releve les erreurs que 
Manget a commifes dans fon Théâtre Anatomique. 
Morgagni fupplée aux omiflions de Manget , d’après 
les Aureurs que Manget a confultés, & d'après ceux 

ui lui ont été inconnus : il communique à Manget 
ds obfervations, qui ne font pas de peu de confé- 
quence. Ruyfch a a tant de cas de ces Adwerfaires , 
qu'il a cru devoir écrire un ouvrage dans le mêé= 
me ordre (a). Morgagni lut lui-même la premiere 
Adwerfaire à l'Académie de Bologne; il décrit d’'a- 
bord deux glandes qui ont la figure d'un L romain: 
elles font placées l’une à droite & l’autre à gauche, 
en partie dans une cavité creufée dans la face interne 
du cartilage arythénoïde & au-deflous des ligaments 
qui fixent le thyroïde à l'arychénoïde ; le grand 
Morgagni les a nommées les glandes arythénoïdien- 
nes : Glandulas appellare foleo arytenoideas. L'épi- 
glotte eft pourvue d'une grofle glande placée fur. 


(a) In memoriam venit popofitum egregii Jonnis Baptiftæ. 
Morgagni, quod in medicina eximaia commoda profecutus fuit, 
dum titulo adverfariorum anatomicorum evulgavit ea quæ 
cleganti induftriâ repererat , aut revocaverat ab interitu , o!im 
tamen cognita Quoniam enim ita infticuenti animum opus haud 
eft, ut de concinnande rerum ordine multum fr ‘ollicitus, parcit 
tempori , rerum obfervata auget, effugit repetitionem , longè 
que magis incumbit gravi materiæ, quam inanibus ornamen- 
sis. JImitari conabor id ipfum, .,, . Rwifth adverfaria ; 4nais 
prima. 
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fon dos & vers fa bafe , & elle eft logée en ‘partie 4,151 siecs. 
dans une petite foffette du cartilage quieft percée à la A 
glande ; s’infinuant par ces ouvertures elle fait faillie | 
dans la face interne en ‘différents endroits ; ce qui a Morcacnr 
fait croire à quelques Anatomiftes peu inftruits , 
qu'il y avoir plufieurs glandes adhérentes à la face in- 
terne du cartilage. | 

Ce même cartilage épiglotique eft fixé à l'os 
hyoïde par trois ligaments latéraux , un très large 
mitoyen & connu des Anatomiftes ; les deux autres 
font latéraux ME de 

Morgagni nous apprend qu’il y a deux ligaments 
qui fixent les commuflures des levres, que les muf- 
cles fterno-thyroïdiens s'implantent obliquement de 
devant en arriere à la face antérieure du cartilage 
thyroïde , & non à fa bafe , &c. Il décrit le ligament 
qui dirige le mufcle ftilo-hyoïdien , & avoue n'a- 
voir vu qu'une feule fois des interfeétions tendineu- 
fes aux mufcles fterno hyoïdiens ; il fair quelques 
remarques fur les mufcles de la luette, mais dont 
nous avons déja rendu compte. . . Il parle d'un petit 
trou qu’il a apperçu à la bafe de la langue : Poffremam 
lingue fuperficiem occupat ; foramen in medio hiat ; 
quod cùèm primèm vidé , pro inuof. ulceris orificio 
perperam habut (a). 

Cet Anatomifte clair-voyant a apperçu deux corps 
charnus au-deflous des uretéres qui fe joignent à un 
troifieme, lequel fe termine à peu de diftance du 
veru-montanum. Graaff l'avoit fait repréfenter dans 
fa planche des parties de la génération de Fhomme , 

&c. Voyez l'article GRaArr.... & M. Lieutaud a con- 
ñu ces trois corps fous le nom de srigone : voyez 
l'article Lieutaud, 

Suivant Morgagni , on obferve plufeurs canaux 
excréteurs à la face fupérieure de lurétre : ils mar- 

: chent de devant en arriere dans la direétion du canal 
de l’urétre, & leurs parois font de la même fubftan- 
ce ; leur nombre eft beaucoup plus grand au-deflous 
qu'au milieu de l’urétre : ils font affez nombreux 
vers le bulbe , &c... Cet Anatomifte a obfervé de pa 


1706e 


(a) Adyerf, prima 438. 
À a 1v 
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XVUL Sicc, reils conduits excréreurs dans l’urérre de la femme : 
vx il y en à qui par leur potion forment une efpece 
d'anneau , & aboutiflent à plufeurs glandes dont 
Moxçacxi. Bidloo avoit fuccinétement parlé, | 

Il a ajouté aux remarques que Ruyfch & Litre 
avoient faires fur les glandes de la couronne du glaud : 
Morgagni en a‘obfervé plufieurs au prépüces mais 
iln'a pu , quelque foin qu'il fe foit donné , découvrir. 
les canaux excréteurs ; cependant 1l ne prérend pas 
que ces corps foient des papilles nerveufes & non 
des glandes : l'autorité du célebre Académicien ( Lit- 
tre ). eftÿ pour lui trop refpe@able. Conduit par l’a- 
nalogie , 1l a cherché ces corps glanduleux dans les 
femmes , & il les a découverts dans les nymphes : 
Quare has foleo fébaceas nympharum glandulas ap- 
péllare, 

Morgagai admet les glandes miliaires fébacées , 
que Malpighi dit avoir vues, & il ajourc aux obfer- 
vations de ce grand homime les fiennes propres; il en 
a découvert daus les aïîles du nez , aurour & au- 
deffus des lévres. IL regarde Les corps ronds dont la 
papille de la mammeile eft entourée , & qui font- 
très nombreufes , comme de vraies glandes fébaz 
cées ; & il s'eft convaincu par fes recherches mul- 
tipliées , que celles qu’on découvre dans le conduit 
de Poreille , dans les paupieres , qu'il croit avoir été 
connues de Galien & de Bauhin avant Meibomius, 
éroient de véritables glandes fébacées. Les rides du 
vagin ne font pas fimplement circulaires ; notre Au 
teur a obfervé d’efpace en efpace de peries éléva- 
tions qui rendent ces rides, irrégulieres ; il ne feroit 
pas éloigné de penfer que ces replis peuvent favo- 
rifer la dilatation du vagin. 1l parle de ces corps 
glanduleux qui entourent l’urétre de la femme , & 
qui font failiie dans le vagin. 

J a obfervé des rides à peu pres pareilles an col 
de l'utérus; elles font trèsirrégulicres , mais ciles font 
dirigées de maniere qu'elles donnent une libre 1flue 
au ftilet , lorfqu'on le dirige de la matrice dans le va- 
gin, & qu’elles oppofent une grande réfiflance lor- 
qu'on le dirige du vagin vers la matrice. Pincau & 
Thomas Bartholin , comme le remarque Île grand 
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Morgagni , avoient obfervé ces rides , mais ayoient 
ecrit qu'elles oppofent une grande réfiftance aux 


cofps, qui de la matrice faifoit effort pour defcendre 


dans Le vagin. Notre Anaromifte s'eft affuré du con- 
traire dans la femme, & plus particulierement dans 
les animaux : ces valvuies ne feroient-elles pas defti- 
nées à empêcher la femence groffiere de pénétrer dans 
la matrice ? Morgagni propole ce doute , mais n'ofe 
le réfoudre . .... 

Dans [a feconde partie de certe premiere adverfaire, 
Morgagni décrit, d’après Galien, les éminences ar- 
ticulaires du cartilage cricoïde , inconnues aux Ana- 
tomiftes depuis long-tems ; il parle d'après ces peres 
de l’Anatomie, des ventricules du larynx , & en donne 
une exaéte defcriprion ainfi que de la glotte : non-feu- 
lementil dépeint les yentriculesdu larynx de l'homme; 
mais encoreil décrit ceux de divers animaux : ainf tan- 
tôt il fe fert de l’Anatomie de l’homme pour connoître 
k ftrudture la plus intime des animaux ; & rancôt 
1] puife dans les animaux des connoiffances qu'il trouve 
occafion d'appliquer à l'homme. Il blâme ceux qui di- 
vifent l'aorte de l'homme en aorte afcendante & en 
aortc defcendante , & il avoue qu'il n'y a prefque que 
Fabrice d'Aquapendente, Caflerius, Bucrecius, Lower, 
Rolfinckius , Molinetti, Berger & Werrheyen qui 
aient {u fe défendre de certe erreur; il accufe Stenon 
d'avoir appliqué à l’homme {a defcription des fibres 
mufculeufes de l'œfophage, qu'il a faites d'après quel- 
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ue animal, Morgagni réhabilite le grand ligament 


moyen de l'épiglotre connu de Caflerius, Bauhin & 
Riolan , mais que perfonne n'’avoit, fuivant notre 
Agatomifle, décrit depuis eux. 

Le ligament fufpenfoire de la verge qui naît de la 
partie inférieure de la ligne blanche des mufcles du 
bas-ventre, & qui concourt à la formaron de la tu 
nique nerveufe de la verge & du fepcum du fcrotum, a 
Été conau d£ divers Anatomiftes, mais qu'on ne con- 
noifloit prefque plus, lorfque Morgagni compofa 
fes adverfaires. On doi faire la même remarque {ur 
les tubercules des valvules de l'aorte & de l'artere pul. 
mounaire , que d'on pe connoifloit point au commen 
coment de ce ficclc; Morgagni en accorde la désgu« 
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_verte à Aranrius : cependant n’en déplaife à ce grand 
homme, elle remonte plus loin ; Vidus Vidius les 
avoit décrits avant Arantius d’une mantere fort ex- 
Morcacni, preffive ; mais Morgagni en donne une nouvelle def- | 
L cription , & elle eft faite d’après nature, 
, : Dans la troifieme partie de cette adverfaire, Mor- 
gagni tâche de concilier les différentes opinions des 
Anatomiftes fur des point eflentiels. D'après le réful- 
tat des obfervations qu'il rapporte , il croit que le 
fang coule dans le fœtus de l’orallette droite dans 
l'oreillette gauche, & non de celle - ci, dans la 
droite : il a toujours vu la veine ombilicale pénétrer 
le foie vers fa partie gauche ; il a décrit les voies la- 
crimales , d'après les meilleurs Auteurs ; il a trouvé 
plus d'une fois les cartilages offifiés & remplis d'une 
hqueur médullaire ; il a fait voir que les cartilages 
de la trache - artere étoient demi annullaires dans 
| lhomme, & que ce n'étoit que dans quelques ani- 
maux qu'ils formoient un cercle complet. Cette re- 
marque eft d'un grand prix; car, quoique Galien en 
décrivant la trachée-artere humaine , eüt fait obfer- 
ver qu'elle n’étoit point cartilagineufe en arriere, & 
que Mundinus l'eût aufli écrit, Ruyfch tomba dans 
l'erreur en décrivant le cartilage comme annul- 
laire, | 

_ Notre célebre Anatomifte remarque que l'artere 
bronchiale éroit connue de Galien & de Servet , &c. 
..... I décrit les glandes de la trachée-artere & les 
troufieaux mufculeux qu'il a vus après Dulaurens, 
qu'il cite avec éloge : il n’y a qu’une glande thyroï- 
de, comme Valverda l’avoit dit; une feule proftare, 
comme Hérophile l’avoit déja obfervé , & comme : 
Lictre l’avoit écrit en dernier lieu ; mais il y a deux 
glandes amigdales du même côté. Morgagni préfume 
que la glande thyroïde qui eft remplie d’un fuc onc- 
tueux , a un canal excréteur qui s'ouvre dans la tra- 
chée-artere ou dans le pharynx, & il a toujours vu 
les mufcles connus fous le nom de coraco-hyoïdien 
attachés à l’omoplate, entre fon angle fupérieur &. 

la bafe de l'apophife coracoïde. 
Il s'eft affuré que les mufcles hyo-épiglotiques , 
& que les cyro-épiglotiques exiftoient chez les ani- 
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maux. Il a écrit que les finus de Ia face varient dans 
tous les fujets : une femme étoit dépourvue des fi- 
nus maxillaires ; un autre fujet avoit. fix finus eth- 
moïdaux , & Morgagni vit jufqu'a quatre finus fron- 
taux Une remarque figuliere qui lui appartient ; c’eft 
que le finus coronal gauche eft communément plus 
grand que le droit : Æ## non raro finiffrum mayjorem 
 dextro obfervalle memini 
Il a admis l’exiftence de l'hymen , & n’a pas vou- 
lu qu’on le confondît avec les caroncules myrtifor- 
mes , & il a trouvé les véficules des ovaires rem- 
plies de différentes humeurs : tantôt elles étoient 
| tranfparentes , tantôt opaques, &c. il a donné une 
ultérieure defcription des deux corps glanduleux du 
vagin , dont les canaux excréteurs s'ouvrent au-def- 
fous du clitoris. Thomas Bartholin & Duverney en 
| avoient groflierement parlé ; Morgagni a indiqué les 
_ glandes du col de l’utérus, & a conclu d’après. fes 
recherches, que la plus grande quantié du fang menf- 
 truel couloit du fond de la matrice dans fa cavité. 
Les cinq adverfaires de Morgagni , fur le théâtre 
| Anatomique de Manget, font le modele de la plus 
jufte & de la plus favante critique. Morgagni y plai- 
de toujours la caufe de l'Anatomie & celle des Ana- 
tomiftes ;'mais jamais la fienne propre. L’efprit de 
parti n'entre en rien dans tout ce qu'il dit , & la vérité 


 feule femble être le mobile de toutes fes ations : 


atraché par état à l’Anatomie , dont il fait le princi- 

al ornement , & chargé de l'inftruion d’un grand 
nombre d'étudiants , il étoit de fon honneur , même 
de fon devoir , d'indiquer , de corriger les imperfec- 
tions , & de fuppléer aux omiflions d’un ouvrage 

u'un homme célebre annonce comme devant feul 
Afre a former des Anatomiftes, Cette compilation 
 pompeufe eût pù féduire des Anatomiftes moins éclai- 
rés que Morgagni. d 


Il oppofe à Manget les propres Auteurs qu'il a 


cités. Il lui prouve , en divers endroits, qu'il les a 
tronqués , commentés hors de propos dans les points 
où ils étoient clairs & expreflifs 3 & qu'il a oublié 
de les interpreter lorfqu’ils étoient obfcurs & difficiles 
à entendre. Morgagni parcourt les travaux de toute 
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re — l'antiquité 5 il les apprécie ce qu'ils valent , & jamais 
*VUL Siec, ;] n'y eut Anatomifte plus en état de les juger Ce- 

1706. pendant les Anatomiftes qui ont précédé Morgagni, 
Morcacnr. Ont laiflé un libre champ aux découvertes ; quoi- 
ä qu'ils aient étudié Le corps des animaux , & qu'ils 

en ayent connu quelques reflorts , ils ont plus laiflé 
de travail à faire qu'ils n’en avoient fair. Morga- 
gni ajoure fes obfervations aux leurs ; elles font fi. 
nombreufes & d'un fi grand prix, que je ne puis 
qu'en donner une foible idée, | 

Voici ce que j'ai trouvé de plus important dans 

fa feconde adverfaire. Il a difléqué un Négre & a 

trouvé la fuperficie de fa peau noire & non blanche . 

comme Riolan l'avoit décrite. La graifle et mélée 

avec le fang. Notre Anatomifte l'a vu tranfuder des 
extrémités vafculaires ; & il croit que la graiffe a une 
circulation auffi réglée que le fang & la lymphe, & 
que les poils s'implantent dans les corps graifleux, 

Morgagui nie que les mulcles ayent des fibres tranf- 

verfales, On a pris pour des fibres mufculeufes des f- 

lets du tiflu cellulaire, qui empêchentles fibres longi- 

tudinales de s'écarter. Il fait quelques réflexions fur 
les glandes fynoviales des rendons, fur la direction 
des fibres des mufcles frontaux ; fur Les attaches du 
crotaphite, du biceps du bras, des anconés, de 
l'oblique externe du bas- ventre, du triceps de la 
cuifle , du grand dorfal y & il fait de très impor 
tantes obfervations fur les mufcles de la face , fur 

ceux de l'os hyoïde du pharynx , fur les intercoftaux , 

au , {clon Morgagni, ont été connus de Caflerius, 

ur les releveurs des côtes & le dentelé poftérieur & 
inférieur, & fur le très-long du dos, les mufcles lum- 
bricaux & inter-offeux des doigts, fur l’obturateur 
interne, {ur le mufcle plantaire & entenfeur des doigts 

du pied, le tranfverfal & les lombricaux, &c, &c. 

Morgagni fait obferver que Charles-Etienne , Du- 

Jlaurens & Jacques Sylvius connoifloient Les glandes 

fynoviales avant Havers, & il ajoute plufieurs 

remarques importantes fur leur firuure. Il a joint 
aux recherches de Gagliardi, fur la ftruéture des os n 

les fiennes propres , & il releve plufeurs erreurs que * 

Kerkringius à commifes dans fon Oftéogenie, Il 
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donne une nouvelle defcription des cartilages femi 
Junaires de la jambe, des nerfs & principalement XVHIL: Sicc. 
des ganglions. Ce célebre Anatomifte parle des po- 1706. 
Types formés dans les ventricules du cerveau , dans 
ceux du cœur & dans les arteres ; & il remarque que 
Jes arteres n’ont pas toujours le même diamêtre dans 
toute Jeur étendue. Nous avons déja fait cette ob 
fervation , &c. 
Morgagni fait dans la troifieme adverfaire plu. 
fieurs importantes remarques qui concernent l'hif- 
toire des découvertes , la ftruêture & les ufages des. 
parties, Il communique fes propres rechérches fur les 
proloïgements & replis du péritoine ; fur le prétendu 
ligament de Poupart , qui eft, felon lui, & felon 
- les Anatomiftes qui lui ont fuccédé, produit par un 
entrelacement de l’aponévrofe des mufcles du bas- 
ventre , & de celles des extrémités inférieures. Il refute 
l'opinion de Manget fur les vaifleaux graifleux , fon- 
dée fur un paffage favorable de Malpighi, par un 
autre pañlage de Malpighi qui fe retraûc. Notre 
Auteur croit que la graiffe tranfude dans les cellu= 
les du tiflu cellulaire des extrémités artérielles. J} 
: l'avoit déja écrit dans fa feconde adverfaire. L'œfo- 
phage de l'homme a deux plans de fibres mufcu- 
laires: qui font les unes longitudinales & Îes autres 
circulaires ; celles des inteflins font à - peu - près 
égales. Ceux qui admettent des fibres fpirales ou dans 
l'œfophage ou dans les inteftins, font une faufle 
application à l’homme de leurs recherches fur le 
bœuf ou quelqu’autre animal, Morgagni s’eft con- 
vaincu, pat {a propre obfervation , de l’exiftence 
des glandes de l'œfophage , & des glandes gaftri- 
ques que quelques écrivains révoquoient en doute, 
“ou même qu'ils refufoient d'admettre. Il a vu des pro. 
longements de l'inteftin ileum & reétum, à-peu-près 
femblables à ceux dent Littre avoit parlé en 1700, 
 & il.a décrit les véritables contours du colon, les 
appendices des gros inteftins , les valvules de l'anus , 
qu'il a comparées aux valvules du cœur; quelques 
conduits & lacunes qui verfent dans l’inteftin une ma- 
ticre onctueufe, & a parlé des glandes des inteftins 
ayec plus d'exaétitude qu'on n'avoir fait avant lui. 
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Les recherches biftoriques fur ia valvule du colon ; 


& la defcription qu’il en à donnée, font de la dernieré 
récifion. Morgagni à décrit deux nouveaux liens 


[MORGAGXI. qui la fixent dans leur place : ils lui permettent dé 
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s'inchiner vers le colon, mais l’empéchent de s'éle- 
ver jufqu’a un certain point vers l'ileurm ; ainf les 
matieres fécales paflent libremert des inteftins grès 
les dans les gros inteftins, mais refluent avec la plus 

rande difhcuité des gros inteftins dans les inteftins 
gréles. Notre célcbre Anatomifte , dont les décifions 
font du plus grand poids , rapporte plufieurs obfer- 
vations qui prouvent qu'on à fouvént afluré hors 
de propos la retrogrefhion des matieres fécales , &c. 
Les replis qu'il a décrits étoient inconnus des anciens 
Anatomiftes. Morgagui les nomme valvule retinacula 
five frena. 

Il a toujours trouvé l’appendice cæcale, maïs il 
Ja vue différemment inclinée; tantôt fon ouverture 
au cœcum étoit en haut & fon extiémité en bas ; ou 
quelquefois fon extrémité fupérieure en haut & fon 
ouverture en bas. Il traite favamment de l’écarte- 
ment des os du baflin, & trouve däns les vaifileaux 
laëtés la même ftruéture que dans les vaifleaux lyme 
phatiques. Morgagni s’eft convaincu , par fes diflec- 
tions répétées , que la rate étoit quelquefois double ; 
mais il ne la jamais vue manquer comme plufeurs 
l'ont écrit. IL s'eft afluré qu’en injeétant l’artere fplé- 
nique, l’on injeétoit une partie des vaifleaux de la 
capfule. , de la rare; & il a décrit, d'après ces obfer- 
vations & celles de Lancifi, la veine cave & la veine 
porte Ila admis les canaux hepatico-cyftiques , & s’eft 
convaincu qu'il y avoit des calculs biliaires de dif 
férents genres 3 car les uns font inflammables & les 
autres ne le font point, &c Il a trouvé plufeurs 
calculs dans la véficule du fiel, fans qu'il ÿ eüt eu 
jaunifle, Il fait l'hiftoire & donne la defcription des 
glandes fur-renales , des reins, dans lefquels ii admet 
des glandes, &c, Il a vu & demcntré le fphinéter de 
la veflie, & 11 blâme Manget d'en avorr nié l'exif 
tence ; & Morgagni dit avec ratfon que les fibres 
de la veflie ne font point rouges, mais qu’elles font 
prefque fembiables a celles de l’eftomac & des ins 
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teftins : elles refferrent la veflie par leur contra@tion ; 
rnaïis leur action à expulfer l'urine de la vefie eft XVIIL. Siec, 


aidée par celle des mufcles du bas ventre. Morgagni 
parle d'une épingle trouvée dans la veñlie. Il décrit 
les véritables courbures'de l'uretre de l'homme, & 
indique la direction naturelle de celle de la femme, 
La defcription qu’il donne des mufcles de la verge 
mérite notre attention. Il a profité des travaux de 
Varole pour connoïître le fphinéter de l'anus. I à 
fait quelques remarques fur l’injeétion des artereé 
à la vefie, fur les proftates, &c fur les ligaments 
ronds , &c : & afin quon puifle profiter de fes re- 
cherches , il expofe l’adminiftration anatomique la 
plus propre à découvrir les parties dans leur état 
naturel, 

 Morgagni à joint à cette troifiem@ adyerfaire une 
planche contenant trois figures très bien faites, dont 
la premiere repréfente les valvules de l'inteftin rec 
tum , la feconde les trois ligaments du colon, & la 
troifieme la valvule du colon. 

_ Les parties de la génération (ont le fujet de la 
quatrieme adyerfatre. Morgagni parle de la cloifon 
du fcrotum , des tefticules cachés dans le bas-ven- 
tre, & décrit un finus qu'il a découvert proche du 
veru-montanum ; il a découvert dans le finus un 
orifice placé prefque entre les deux orifices des ca- 
naux excréteurs des glandes feminales, Il foupconne 
que ce croifieme orifice eft l'ouverture d’un ou de 
_ plufieurs tuyaux excreteurs de la glande proftate. 

Je ne dirai rien, pour plus grande briéveté, des 

obfervations de Morgagni fur les parties de la gé- 
nération du coq, mais je ne puis m'empêcher de 
louer l’adminiftration qu'il Dre pour découvrir 
Ja vraie ftruéture dela verge , & les corrections qu'il 
fouhaite être faites aux figures qu'on trouve dans la 
bibliothéque anatomique de Manget. On voit que 
Morgagni admet la glande de Littre , telle que cet 
Auteur la vue. Il décrit les grands & le: petits 
conduits excreteurs des glandes de l’uretre; & il dit 
que la gonorrhée a fouvent fon fiege dans les pre- 


miers , & fait une application de fes découver. 
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— tes dans la verge, & dont nous avons parlé en ren. 
XVIIL Siec. Janc compte de fes trois premieres adwerfaires, à la 
17906.  defcription que Manget en donne. Partout on re- 
connoit le Phyficien favant & l’Anatomifte exact. | 
Morgagni blâme ceux qui doutent de l'exiftence | 
de l’hymen, ou qui en l’admettant le confondent | 
avec les caroncules myrtiformes. Il a vu les unes | 

& les autres de ces parties fur les mêmes fujets : ainft 

on ne doit point regarder les caroncules myrtifor- 
mes comme très diftinctes de l’hymen. Il à vu l’ute- 
| 
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rus incliné fur un des côtés par l’accourciflement 
du ligament rond cotrefpondant ; a indiqué les vrais 
endroits de la peau où l'on a trouvé & décrit des 
glandes; & en a donné une defcription qui peut pañfer 
pour nouvelle#l'propofe de nouveau, dans cette 
adverfaire, des obfervations fur les rides du vagin 
& de la matrice ; fur les ffbres mufculeufes , (ur les 
glandes , & fait de nouvelles réflexiéns fur les par- 
ues & fur la cavité de l'uterus. Il n’admer point la 
membrane interne dont quelques-uns difent que la 
mauice éft tapiflée, ue 
_ Morgagni a vu des väifleaux lymphatiques entre 
Ja membrane extérieure de la matrice & proche de 
fon col ; & je crois, avec cet Anatorifte ,que perfonne 
ne l’avoit fi bien vue que lui ; qu'il paroit même 
u’on en avoit parlé plutôt d'après es 
que d'après l'obfervation. Cetté adverfaire e termi= 
née par une planche avec quatre figures. Morgagni 
a fait repréfenter dans les premieres le veru-monta- 
num, & les orifices qu'où y obferve, Dans la trot- 
fiemc on voit la moitié d’une rammelle coupée du 
| mammellon à la bafe, dans laqueile font empremts 
| uelques vaifléaux galaétophores. Notre Auteur & 
fit repréfenter dans la quatrieme figure le trou ovale 
| & fes parties voifincs. | 
\ * C'eft dans da cinquieme advérfaire, que Morgagni 
EN releve les erreurs que Manget a éommifes en dés 
_crivant les mammelles, le diaphragme, & dans lequel 
notre Anatomifte fait appercevoir deux fortes de 
trous , qui donnent paflage aux nerfs intercoftaux: 
| il indique la vérivable Her du thymus; & il ses 
| IC 
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dit avoir trouvé le thymus d'an fœtus d'environ = 
quatre mois rempli de lait, & le trou ovale-ouvert *VH: Sieclé. 


dans des fujets d’un âge fort avancé, Moigagni releve 
plufieurs erreurs de Verrrheyen fur la ftruture du 
cœur del'l’homme, auquel il avoit appliqué quelques 
remarques que Lower avoit faites fur celui du veau : 
il donne la defcription du cœur de la tortue de 
mer , & fait fes réflexions fur l'offification des val- 
vules du cœur humain , fur les fibres & les tubercu- 
les des valvules de l'artere pulmonaire , indiquant le 
vrai fiege des orifices coronaires, 

Morgagni prouve de nouveau qu'il y a des glan- 
des fébacées dans le difque de la mammelle : fait 
pluficurs remarques fur les valvules du cœur : indi- 
que la vraie pofition des vaifleaux fanguins dans les 
poumons , refpeétivement aux vaiffeaux aëriens ; & 
fait obferver les différences qu’on rencontre en dif- 
féquant des animaux d'une nature particuliere. ., 
Il admet un vuide entre les poumons & ja plévre, 
qui exifte dans les deux tems de a refpiration..... 
& revient fur les glandes bronchiques œfophagien- 
nes, &c. &c. Cet Anatomifte rend les plus petits 

_ détails intéreflants. Il a joint à cette cinquieme ad- 
verfaire deux lettres de Lancifi, lune, fur la veine 
azigos, & l'autre, fur les ganglions, mais dont je 
pe parlerai point ici, en ayant donné une notice & 
porté mon jugement à l’article Lancifi. 

Morgagni releve dans la fixieme adyerfaire les er- 
reurs éparfes dans le cinquieme livre de la bibliothé- 
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que anatomique de Manget ; & c’eft la qu'il dit 


avoir vu le finus longitudinal fe continuer plus fré- 
‘quemment avec le finus latéral droit, qu'avec le finus 
latéral gauche. Il à découvert un nouveau finus ; ille 
nomme finus poftérieur : ce finus s'étend du prefloir 
d'Hérophile vers le grand trou de l'os occipital, &c. 
& il eft quelquefois double . .. Morgagni a vu deux 
finus qui s’ouvroient dans le prefloir, & qui fuivoient 
Ja direction du feptum tranfverfal. 11 n’ofe rien aflurer 
fur l’exiftence des glandes dans le plexus choroïde, 
11 a nié l’exiftence du plexus réticulaire dans l’hom- 
me , & a fait les plus favantes remarques hiftori. 
ques fur cet objet, Les nerfs n'ont point échappé à 
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fes recherches. Il a décrit ceux qui naiffent des émi- 
nences olivaires, &c, & 1l nous avoue que quel- 
ques recherches qu'il ait faites pour trouver les bran- 
ches de communication entre la cinquierne paire de 
nerfs & le grand nerf fympathique , 1l n’a pu y par- 
venir. Il a vu les branches qui fe joignent au nerf 
de la fixieme paire, &c. On doit confulter ce que 


ce favant Anatomifte dit fur les finus en général, & 


en particulier ce qu'il écrit fur la ftruéture du cerve- 
let. Perfonne n’a parlé plus favamment & avec plus 
d'exactitude, que Morgagni le fait ici, des voies 
lacrymales. Il rapporte les travaux des anciens , les 
combine , les compare , les corrige , en tetranchant 
ce qui y eft fuperfu , ou en augmentant ce qui man- 
que. Il fait remonter à Cajus Julius, Médecin Ro- 
main, la méthode de fonder par le nez les points 
lacrymaux. Il trouve dans les ouvrages de Pla- 
ton un paflage qui prouve qu'il faifoit ufage des 
injections dans les voies lacrymales &c., & dans 
Septalius Heurnius & Duret, un autre qui femble 
indiquer qu’ils connoifloient la méthode de fonder 
les voies lacrymales par le nez. Du refte il donne fon 
fuffrage à la pratique d'Anel. ....1l a décrit l'en- 
trecroifement des nerfs, &cc. examiné les travaux 
des principaux Anatomiftes fur l'oreille , furle nez 


& fur la bouche II ajoute quelques remarques fur 
les finus , fur les glandes pituitaires & fur les ca- 
naux incaififs & falivaires de Stenon, &c. &e. & il. 


a donné une nouvelle defcription des cartilages femi- 


lunaires du genou. 


Voila l'extrait du plus grand ouvrage d’Anatomie 


qui ait paru dans cej fiecle 3 1l y régne un efprit 
de critique admirable. Morgagn1, d’après les travaux 
de fes ancêtres, & d’après fes propres obfervations, 
releve les erreurs répandues dans la bibliochéque 
anatomique de Manger : il ajoute ce qui y manque, 
retranche ce qu'il y a de fuperfu. Tout ce qu'il dit 
eft pefé & réflechi: il ne regarde pas comme conf- 
tant ce qu'il n'a vu qu’une feule fois, & quoiqu'il 
ait la plus grande vénération pour l'antiquité, il 
n’admet point fervilement ce qu'il trouve dans les 
Auteurs, Il faut , pour qu'il ajoute foi à ce qu'ils di- 


I 
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ent, qu'il le juge poffible ; il faut qu'il le voie : ainfi 
il, ne croit que ce que fa raifon conçoit, & fa raifon XVII. Siec, 


ft toujours fubordonnée à l'expérience & à l’obfer- 
vation, 

Morgagni n’épargne pas le meilleur ami , lorfqu'il 
s’agit de la vérité : quoiqu'il fur lié avec Bianchi, 
Profefleur en Médecine à Turin , qui venoit de pu- 
blitr fon hiftoire du foie , il fe crut obligé d’en re- 
lever les erreurs ; & plus il vir que cet ouvrage ace 
queroit de la célébrité. plus il fe crut en droit de pro- 
pofer fes objections avec force ; le bien général lui 
paroît piéférable à la gloire d'un paruculier , & 
Mo gagni eft perfuadé que le bien fe trouve dans 
da précifion & l'exactitude d’une fcience qui {ert de 
bafe à la Médecine. 

C'eft en 1:28 que parurent fes ep'flo!a anatomice 
due. L'on y trouve les plus importantes remarques 
fur la ftruéture du foie : l’Auteur y indique fa véri- 
tabie figure & fa connexion avec les vifceres voifins, 
IH adopte prefque tout ce que Malpighi à écrit fut 
{a ftructure. Il admec les vaifleaux hepatico-cyfti- 
ques , & décrit les moyens qu’il faut employer pour 
les découvrir. La bile peur découler dans le ventri- 
cuie , & Moïgagni décrit les accidents que ce reflax 
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produit, & en expofe le méchanifme. Il s'eft étendu 


fort au long fur ia nature & les caufes des calculs 
biliaires, dont 1l a diftingué plufieurs efpeces : car fui 
Vant cet Anatomifte les concrétions bilieufes qu'on 
trouve dans les vaifleaux biliaires du foie fonc plus 
légers & d’une couleur moins foncée que ceux qu'on 
rencontre dans la véficule du ficl ; ils s'enfoncent quel- 
quefois dans l'eau. Morgagni croit qu’on a fouvent 
pris des calculs dans les vaifleaux biliferes pour des 
pierres des rameaux de la veine cave, & il a fou- 
vent trouvé les canaux biliaires obftrués, fans qu'il 
y eût eu jaunifle, IL a réduit a leur jufte valeur les 
defcriprions que les Auteurs avoient données du ré- 
feau interne de la véficule du fiel, &c, & 1l a ajouté 
au nombre des tuniques connues la tunique cellu- 
deufe, 

Les obfervarions qu'il fait fur les ligaments, Îes 
Ééminences & les cavités extérieures du foie, font inté= 

à. bip 
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reffantess mais le foie n’eft pas le feul vifcere que 


Morgagni ait examiné. Il a vu que Île diaphragme 
étroit fouvent plus élevé du côté droit que du côté 


gauche. Peu d’Anatomiftes faifoient attention. à cette ; 


différence dans la pofition de la cloifon mufculeufe, 


* : A je Lea 3 
Jorfque Morgagnt a publié cet ouvrage. Le côté du 


diaphragme adhere très fouvent au foie, &c. 

Ja joint l'hiftorique de fon art à fes propres 
obfervations. C’eft dans cet ouvrage qu’il fait voir 
que Celle à entrevu les canaux demi-circulaires ; 


qu'Euftache connoifloit le canal thorachique ; que : 


Valæus avoit décric la capfule du foie avant Gliflon. 
Selon lui , Columelle connoiïfloit la cloifon du fcro- 
run. &c. Charles Etienne les mufcles tranfverfes de 
l'uretre , &c. Cer ouvrage eft fi intéreflant, qu'on ne 
peut faire l'Anatomie, {i on ne l’a lu attentivement. 

Nous ne porterons point un témoignage moins 

avantageux des deux lettres de Morgagni fur les 
ouvrages de Celle & de Sammonicus. On y recon- 
moît l'éloquence & l'exactitude du Prince des Anato- 
miftes vivaris. 

Il eft forti dix-huit lettres de la plume de Morga- 
ni ; enorme de commentaire , fur les ouvrages de 

Vallalva 3 tantôt l’Auteur en rehaufle les beautés , 
& quelquefois il prend la liberté de corriger les écrits 
de fon propre maître ; mais comme fes éloges font 
diétés par l'amour qu'il a pour l'art & pour l’Artifte, 
fes critiques «font le fruit d'un jugement folide & 
fain , & que la jaloufie, fi commune aux Ecrivains , 
ne peut obfeurcir. 

Ces dix-huit lettres fervent pour ainfi dire de fup- 
lémentaux deux autres fur Bianchi, & dont j'ai 
arlé: ain la premiere lettre, fur les ouvrages de 

Valfalva , forme la troifieme que Morgagni ait pu- 

bliées elle concerne le traité de l'oreille, chap. 1, 

& principalement ce que Valfalva a écrit fur les 
landes {bacées & far la ftructure véficulaire des 

glandes. Morgagni a adopté l'opinion de Malpighi, 

ce qui donne un nouveau dégré de probabilité a ce 
ue Malpighi a écrit fur la ftruéture des glandes. 

Il analy{e favamment les travaux de Malpighi fur 

les glandes , & ceux de fes antagoniftes. Il admet 
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l'exiftence du follicule & des vaiffeaux. Le follicule, TT 
fuivant lui n'exclut point les vaiflcaux, ni les vaif ns SIP 
feaux le follicule. Il.ne trouve, dans l’obférvation de 1706: 
Lictre , fur les glandes des reins, rien qui ne foit MoRGaGNr. 
conforme à fes obferyations. Il a vu desglandes d'une. 

ftrudture analogue danse foie & dans d'autres parues, 

dont il fait une favante énumeration; &il.-due qu'on 

s’eft plus occupé à démontrer , dans les glandes , des 

vaifleaux que Malpighi n’a pas niés , qu'à prouver 

que les véficules qu'il a admifes n’exiftoient point : 

guod ut perlibenter fatemur ; dit Morgagni avec {on 
éloquence ordinaire , fic viciffim de tota häc controver- 

fia videri nobis , non diffitemur, magis quidem furffe 
démonffratum in glandulis effe vafa que non negavit 
Malpighius , quam non effe veficulas quas pofurt (a). 

Morgagni ne croit pas que les extrémités vafculaires 

puiflent fe diftendre eu forme de follicule, &c., :. 

La quatrieme épitre de Morgagni. contieht des 
remarques importantes fur l'oreille externe & lé méat 
auditif, Cet Anatomifte fait voir , d’après fes propres 
obfervations, & celles des Anatomiftes qui l'ont. 
précédé ; que rien n'eft plus variable que les mufcles 
moteurs communs de l'oreille. Le mufcle antérieur 
manque quelquefois, ou du moins on ne peut ie 
découvrir ; d’autres fois il eft double... Le mufcle 
fupérieur & poftérieur font fujers aux mêmes varié- 
tés. Le mufcle du tragus exifte , quoique quelques 
Auteurs. célebres aient écrit le contraire ; & Morga: 
gni a vu le mufcle anti-tragus. De ce qu'on ne peut 
les découvrir quelquefois, il ne s’en fuit pas qu'ils 
manquent.toujours , comme l'ont conclu quelques 
Anatomiltes , dont Morgagni releve le défaut de Lo- 
gique. Il admet la petite éminence & les découpures 
du. canal auditif décrites par Meri , dont notre Aus 

teur dit avoir vu l'ouvrage à Bologne en 1706, 
Hmais qu'il n’a pu depuis fe procurer. Morgagni prouve 
favamment , & d'après les meilleurs Auteurs, que 
les trous qui donnent paflage aux veines occipitales 
font fujertes à beaucoup de variations, 

Morgagni examine, dans la cinquieme épitre , ce 


(a) n°, die 
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ue Valfalva à écrit fur la membrane & fur leg 


cavités du timpan : il rapporte les opinions des 
écrivains. Il a trouvé ke conduit PR D du 
fœtus du chien & du chat, plus fouvent bouché 
que celui du fœtus humain, & la lame extérieure de 
la membrane du timpan lui paroïît plutot formée 


à cet âge d’une matieré muqueufe épaiflie, qu’une 
membrane organifée ; cette pellicule cache une mem- 


brane branche, &c. Morgagni regarde le trou de Ia 
membrane du timpan, décrit par Rivinus ,.comme 
accidentel, & il n’ofe décider fi l'entrée des cellu- 
les maftoïdiennes n’eft point bouchée par une mem- 
brane. | 

Les oflelets de l’ouie & leurs mufcles, font le 
fujet de la fixieme épitre. Morgagni rappelle en se 
de mots tout ce que les Aureurs ont écrit. Achul- 
lHinus eft le plus ancien qui air parlé du marteau 
& de Fenclume, &c. J'ai profité de cette épitre de 
Mofgagni en divers endroits de cette hiftoire. 


La feptieme épitre concerne la fenêtre ovale &c 


ronde ; la trompe d’Euftache , & les vaifleaux & les 
nerfs du tambour : Fallope eft le premier qui les ait 
décrites. Morgagni obferve que la fenêtre ronde eft 
quelquefois triangulaire. 11 releve plufieurs erreurs 
de Vieuflens, & combine les travaux de Colombus, 
d'Euftache & de Fallope, &c Il donne, pour ainfi 
dire une defcription nouvelle de la trompe; reprend 
Valfalva d’avoir dit que les offelets de l’ouie n'é- 
toient point recouverts du périofte, & il ajoute à la 
defcription qu’on en a donnée. Notre célebre Ana- 
tomifte annonce plufieurs différences qu’on obferve 
relativement aux âges; & l’on reconnoît la nature 
dans tout ce qu'il dit. 


Ou jugera par la notice de ces premieres épitres, 


de quelle conféquence font les fuivantes. 

Morgagni confacre la huitieme épitre à l'examen 
des mufcles de la luette & du pharynx, & donne 
une defcription fort étendue du mufcle azigos, &c. 
On ne peut connoître la vraie ftruéture de la luette 
& du pharynx, qu’en confultant cet article. 

Ce grand Anatomifte revient fur Je même objet à 
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la neuvieme épitre , & décrit les glandes détarniére, ss 
bouche & de l'œfophage. Li dE 

IL décrit tous les mufcles de la luetreen particu- 1706. 
lier & en général dans la dixieme épitre , & les muf- 
cles du pharynx dans la onzieme. 

- Le labyrinthe dans la douzieme. 

Et il examine dans la treizieme les ufages des 
parties de l'oreille : & les altérations auxquelles elles 
font expofées. On y trouve le réfulrat de fes expé- 
riences & de fes oblervations faites fur des fujets de 
différents âges, & à la fuite de maladies de toute 
efpece. | 

Les fix épitres fuivantes de Morgagni, ont pour 
objet les deux diflerrations d'Anatome de Valfalva 
dont nous avons rendu compte en‘analyfant fes ou- 
vrages. Morgagni s'occupe dans la quatorzieme épi- 
tre des ligamens & des cellules du colon, du rézeau, 
du cœcum & de l’appendice cœcale. Dans la quin- 
zieme , des finus de la grande artere, de fes val- 
vules & de celles de l’artere pulmonaire, des vaif- 
feaux coronaires du cœur, du trou ovale, de la 
veine azigos, de la veine jugulaire interne , de la 
foufclaviere , de la veine cave inférieure , des val- 
vules dont ces veines font pourvues, de la pofition 
naturelle du cœur dans l'homme & dans plufieurs 
animaux, avec une expofition de ce qu'on obferve 
au dchors ou au dedans de ce vifcere. Enfin Mor- 
gagni termine cette épitre par une énumération des 
Auteurs qui ont découvert les valvules des veines, & 
par quelques remarques fur les veines des extrémités. 

Morgagni traite dans la feizieme épitre des nerfs 
accefloires de la huitieme paire , de la dixieme du 
cerveau ; de ceux de la feconde, de la troifiene, de la 
quatrieme, de la cinquieme, de la fixieme, des nerfs 
intercoftaux , des mufcles des yeux, de l'anneau 

! modérateur, des principaux nerfs , & des tuniques de 
l'œil. | 

IL décrit dans la dix-feptieme les vaifleaux de 
l'œil, de la tunique choroïde , de l'iris, du corps 
ciliaire , l'humeur aqueufe & fes chambres, la tuni- 
que criftalline & vitrée, & les SAN qu’elles 
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— renferment ; enfin il examiné & décrit la ftruéture 
XVIII, Siec. 


Ébicrne de la retine , & celle du nerfoptique. 
Dans la dix-hüuitieme épitre, Morgagni expole 


MonGAGn1, les ufages que l'anneau modérateur remplit, dans. 


‘économie animale ; ou Les maladies Re Iles il ef- 
fujet , ou qu'il peut produire, 

IL traite de la cataraéte dans La dix- neuvieme, 8 
enfin dans la vingtieme & derniere épirte il-exa- 
mine ce que Valfalva à écrit touchant la dusture 
des reins & des glandes fur-renales. 

:Jufqu’ici le grand Morgagni n’avoit confidéré que 
l’homme fain : il change le fyftême de fes travaux, 
ik:emploie fes grandes connoïffances d'Anatomie & 
de Phyfiologie à découvrir les caufes les plus ca- 
chées-des: maladies les moins connues. Son ouvrage, 
de fedibus & caufis morborum per anaiomen. indaga- 
is, veft: divifé-en: cinq livres , dont le premier 
traite des maladies de la tête, le fecond de celles de 
Ja poitrine ; le troifieme des mhlodics:dà bars ventre 5 
le! quattieme, des affe“tions extérieures, ou des, 
mäladies chirurgicales ; le cinquicme contient. un 
fupplément aux quatre premiers. Morgagni les a; 
dédiés aux hommes les eus célebres de fon tems :: 
&:dont lui-même a fait le plus de cas. 

On trouve de ce grand homme plufieurs obferva.. 
tions d'Anatomie dans Les commentaires de l’Inftitut 
de Bologne. 

De rlerifque avule & pharyngis mufculis ad Var. 
SALVAM. comment, Bonon, Tom. 1, 1731. 

-Morgagni décrit dans ce mémoire le mufele azigos 
de la luette. 

De iis que in Academia, ab An To W, Mar, 
Fais azva , recitata funt ibid. 

Il y cft queftion de trois ligaments de, colon, 
des finus de l’artere aorte , de l'infertion des fhuleles 
de l'œil autour du trou optique , du fiege de la cata- 
rate, que lPAuteur croit être dans Le cryftailin ; des 
canaux excréteurs des glandes furrenales , que Val- 
falva croyoircommuniquer avec les tefliculés chez les 
males , & chez les femelles avec les ovaires. ; 

L'hiftoire de l’Académie des Sciences, année 1741, 
annonce plufeurs obfervations Anatomiques de Mor- 
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gagni, fur des conformations fingulieres ; telles Que Yvyr11. sice: 
des ureteres doubles , des res réunis entemble,. 
treize côtes de chaque côté ; fix vertebres lombai- 1706: 
res, dans un fujet qui avoit vingt- fix côtes. Cet Morçacnt: 
 Anaïomifte indique quelques variétés qu'il a obfer- 
vées dans les veines & dans leurs valvules: 
Tous ces ouvrages font autant de chefs-d'œuvres 
de l’art, Morgagni y paroït l'interprète de la nature 
& des Ecrivains qui onc voulu la dépeindre ; c’eft 
donc avec raifon que les plus grands Médecins lui 
.décernent d’une voix unanime le premier rang parmi 
les Anatomiftes vivans, & que M. Senac l'a fur- 
nommé LE GRAND MORGAGNI. LR: 
: Zittmann ( Jean-Frederic ):, célebre Médecin du soie 
Roi de Prufle, a publié en Allemand, un ouvrage 
fur la Médecine medico legale. 
Medicina forenfis : neuerofnente pforte zur Medicin 
und Chirurgie. Francof. 1706, in-4°. 
IL ya ;'fuivant M. de Haller , fix cents conful- 
tations , avec les réponfes faites par la Faculté de 
Leipfck ; depuis 1650, jufqu'en 1700. Zittman les 
a extraites des cayers de C. J. Langius , Profeffeur 
de cette Facülté, [af y PNG 
Praufer .( Théophrafte }. 


| “hs mr S PRAUSERS 
- De laëtis natura , nfu & abufu. Leid:1706 ; in-4°. 
- Hannemannus ( Louis) , Médecin de Kiel. : HANNEMANS 
…De:motu cords: Kilon , 1706 ,.in-4®. NUS: 


:Perpeflac ( Armand) , Profeffeur en Médecine de prarsssaer 
l'Univerfité de Touloufe. | 
Preleitiones de 1is que fpeétant fœtum humanum in 
utero materno degentenr: Folofe ,.1306, in-8°, 
Il adopte la communication réciproque des vaif- 
feaux fanguins de la matrice avec ceux du placenta. 
Briffleau ( Pierre), Confeiller du Roi,: Médecin DBarssEAUX 
Major des Armées du Roi, Doéteur & Profefleur pri- 
* maire de la Faculté de Médecine de Douai, & Pro- 
fetfeur d'Anatomie &. de, Botanique de l'Univerfité 
de cette Ville, cit l'Auteur de quelques ouvrages 
très eftimés. RE al 
Nouvelies obfervations fur La cataraile , propofées a 
l'Académie des Sciences le 18 Novembre 1705. Tour 
n«y, 1706 , In-12, 
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Suite des obfervations touchant la cataraëte. Tour- 
nay. 17e8, in-12. & enfemble Paris, 109 ,in-12. 
Il a été encore traduit en Allemand à Berlin. 1743, 
© 

Briffeau nous apprend, dans cet ouvrage, que le 
hafard lui a fourni une occafon de s’éclaircir a fond 
de la nature de la cataracte, Un foldat attaqué de 
cette maladie à l'œil gauche, mourut dans l'Hôpi- 
tal de Tournay le 6 Avril 170$. Brifleau fit le lende- 
main l'opération de la cataracte fur l'œil affecté. 
» L'ayant enfin déplacée tout à fait de devant le trou 
>» de la prunelle, cet œil parutauflibeau, que celui 
» qui étoit parfaitement fain «, Curieux de connoître 
Je corps qu'ilavoit déplacé, Brifleau enlevaune très 
grande partie de la fclérotique 3 mais il trouva le 
criftallin déplacé , il ne douta point pour lors que 
le criftallin ne füt le corps opaque qui formoit la 
cataracte. » Je comparai les deux criftallins que j'a- 
» vois mis fur du papier; celui qui formoit ia cata- 
» racte étoit d’une confiftance plus ferme, fe fou- 
» tenant delui-même, & réfiftant confidérablement 
» à l'éguille, de figure tour à fait lenticulaire & un 
> peu plus petit que le criftallin de l'autre œil , 
» qui changeoit de figure quand je le remuois, & 
» qui étoit d'une tranfparence infiniment plus gran- 
» de (a) « C'eft d’après cette obfervation que Brif- 
feau douta que la cataraéte fût toujours membra- 
neufe, & qu’elle eût fon fiege dans les chambres an- 
térieures. Il joignit cette obfervation à plufieurs au- 
tres qui lui parurent conformes à la premiere : on les 
trouve dans la füite des obfervations | avec celles de 
M Antoine, extraites de l'ouvrage de M. Antoine 
Maïtrejan 3 mais il lui refufe l’honneur de la dé- 
couverte pour fe l’approprier, quoiqu'il n’en foit pas 
Auteur; on pourra s’en convaincre en lifant mes 
extraits fur Quarré, Gaflendi, Pierre Borel, &c. 

Ohfervations chirurgicales. Douai. 1716 , in-12. 

Elles font au nombre defix, & très intéreffantes. 
Dans la premiere, il eft queftion d’une plaie au cer- 
veau, avec déperdition de fubftance, fans altération 


(2) Pag. 8 & 9, premiere édition, 
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dans les fon@ions : l’Auteur parle dans la feconde, 
d’un épanchement purulent dans le crâne, dont la XVHI. Siece 


matiere fe fit jour à travers les futures du crâne, & 
le malade fut délivré. Dans la troifieme, il s’agit 
d’une tumeur confidérable dans le centre de la fubf- 
tance du cervelet , fans léfion, foit dans les fonctions 
animales, foit dans les fonétions vitales; dans la 
quatrieme , Brifleau parle d'un abcès au cerveau : 
dans la cinquième, de quelque conformation vicieu- 
fes & fingulieres; & dans la fixieme, d'une fille à 
qui, par l'ouverture faite par un coup de troicart 
dans le bas-ventre, on atiré quantité de poils longs. 

On trouve de ce grand Anatomifte, dans les Mé- 
moires de l’Académie des Sciences, année1743, une 
hiftoire très détaillée d'une paralyfie fans fentiment, 
quoique les mouvements de la partie infenfible ne 
fuffent point détruits. 

Loefler ( Adam Ludof}. 

De puella zittavienf incantata. Lipf. 1706 , in-4°. 

Gauteron, Sécretaire de la Société Royale des Scien- 


ces de Montpellier , eft l’Auteur de plufieurs Mémoi- 


res communiqués à cette Société; parmi lefquels fe 
trouve un 

Proléme d'optique | où l'on examine ff la fenfation de 
la vue je fait fur la rétine ou fur la choroïde , & duquel 
on tire des conféquences pour les’ fenfations en général. 
M. de la Société Royale de Montpellier | année 
1706. Lyon. 1766 , in-4°. 


M. Gauteron conclud que la choroïde ne fauroit 


être l'organe de la vue, & il fe fonde fur de très bonnes 
raifons. 

M. Gauteron fit part à cette Société d'une tranfpo. 
fition de vifceres obfervée à l'ouverture du cadavre 
d’un enfant. 

Geofroi (Etienne - François) , célebre Médecin 
dont l’hiftoire appartient plus à celle dela Chymie qu'a 
celle de l’Anatomie , naquir à Paris en 1672, profefia 
la Médecine au Collége Royal , la Chymieau Jardin 
du Roi, fut de l’Académie des Sciences , Doéteur 
Régent de la Faculté, & mourut en 1731. 

On trouve de lui, dans les Mémoires de l'Aca- 
démie des Sciences, année 1706, une obfervation 
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anatomique fur un abcès au foie , & fur des pierres 

trouvées dans ce vifcere. 

En 1709, il donna la defcription du ventricule 
d’une écrevifle. 

M. Geofroi avoit publié en 1704 une differtation 
intitulée, 

An hominis primordia, vermis ? affirm. 

. Hewreden ( Antoine) , Chirurgien Anglois, com- 
mupiqua en 1706 , à la Société Royale , fes obfer- 
vations {ur une tumeur au col, pleine d'hydatides , 
qu'il guéritavec fuccès. Tranfaëf, phil, 1706 , n°. 306, 
art. 6, 

Poujol, Médecin de la Ville de Sommieres. 

Defcription anatomique d'un corps monftrueux. Jour- 
nal de Trévoux, 1706, & dans l'Hiftoire de la So- 
ciété Royale de Montpellier. Lyon, 1766, 11n-4°. 

Anel (Dominique), Chirurgien Major du Réoi- 
ment des Cuirafliers & du Comte Grofisfelt ,- Chxur- 
gien ordinaire, de Madame Royale, Mere du Roi de 

Sicile, . mérite une place diftinguée dans l'Hiftoire 

de la Chirurgie , par fa nouvelle méthode de traiter 

les fiftules lacrimales, Ia écrit, bib 102 

L'art de fucer les plaies fans fe fervir de la bouche 

d'un homme : avec un difcours d'un fpécifique propre a 


prévenir les maladies vénériennes. Amllerdam, 1707 ;\. 


in-12.1716, in-12. 1732, in-12. &.fe trouve dans 
l'ouvrage de Sancaffani,. intitulé Dilucidazioni, 
Anel donne , dans cet ouvrage , la defcriprion d’un 
nouvel inftrument de fon invention, & qui eft une 
efpece de feringue pour pomper les liqueurs, .le fang 
& le pus extravafés dans quelques parties du corps. 
Cette méthode réuflit, felon Anel, lorfque les plaies 


font récentes, que le pus n’eft pas d'une nature ex-. 


trémement maligne. Il préconife principalement fa 
méthode dans les abcès qui fe forment à la fuite des 
plaies dans les interftices des mufcles. » Les principales 
» iütentions que l’on doit avoir dans ces fortes de 
>» plaies, font d'empêcher que le fang épanché dans 
>» fon trajet ne s'y aigrifle.. Que l'air, par fa péné- 
» tlation, n'y caufe de mauvais effets ; enunmot, 
» .de procurer une prompte réunion, C’eft ce qu'on 
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# peut faire en fuçant la plaie, &c.< (a). Aneltire 
des preuves en faveur de fa méthode de celle que les 
foldats faivent ; car ils ont coutume, felon lui, de 
fe facer mutuellement les plaies. Anel prefcrit de fe 
fervir de fon inftrument pour pomper les liqueurs 
épañchées dans-le:crâne , dans la poitrine , &c. Cette 
méthode n’a pas été univerfellement admife de fon 
tems, & on né l'a met prefque point en ufage de nos 
jours. Sancaflani non-feulement ne fe laifla pas {é- 
duire par la méthode qu’Anel venoit de propofer, 
mais il crut qu’il étoit de fon devoir de la combattre. 

Obfervation finguliere fur la fiflule lacrymale ; dans 
laquelle l'on apprendra la méthode de la guérir radica- 
lement. Turin 1713, in-4°. 

Anel rapporte ici le réfultat du traitement qu'il a 
faivi pour guérir l'Abbé Fiefchi, neveu de l’Arche- 
vêque de Gênes , attaqué de deux fiftules lacrymales , 
dont l’une étoit ancienne de plus de trois ans, & l’au- 
tre de plus d'une année. Il s'écouloit par les points 
Jacrymaux, unc liqueur d'une nature purulente, & 
le fac iacrymal éroit totalement oblitéré inférieure- 
ment, Anel dit qu'il s’opiniatra à chercher l'orifice fu- 
périeur duquel découloit la liqueur purulente. » J'ai 
» relevé en haut la paupiere fupéricure en la renver- 
> fant de dedans en dehors, dans l’endroit où fe ren- 
» contre le point fupérieur; de cette maniere, ce 
» point-la étant à découvert, tandis que le malade , 
» par fon doigt, coraprimoit Île fac lacrymal , je 
» vis fortir la matiere en abondance par le point la- 
» crymal , & rejaillir de même que l'eau qui feroit. 
» comprimée par le pifton d’une petite feringue (a)». 
Anel obferva la méme chofe au point lacrymal infé- 
rieur , en renverfant la paupiere inférieure en bas: 
il fit les mêmes obfervations fur l'autre œil malade. 
I1 réflechit fur ces fymptomes, à après avoir médité 
fur leur nature & fur leur caufe, il tâcha d'introduire 
par le point lacrymal fupérieur une foie de fanglier, 
mais il ne put y introduire que l'extrémité la plus 
fine ; c’eft ce qui le détermina à faire faire de peutes 

(a) Pag. 23- édit. 1732. 

(b) Pag. 16. & fe trouve dans fa nouvelle méthode de guérir 
des fifiules lacrymales. 1:38 
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— fondes d'argent. » Ayant réufli à perfectionner mes 


XVII. Siec. ;; fondes , j'entrepris, avec beaucoup de circonfpec- 


1707. 
AXEL, 


» tion, l'exécution de la nouvelle opération que je 
» m'étois propofé de faire : je fis affeoir M. l'Abbé 
» fur une chaife, au grand jour d’une fenêtre : je 
» retirai, avec le doigt index de ma main gauche, 
» la paupiere fupérieure , dans l'endroit du point 
» lacrymal , & le voyant paroîïtre très diftinétement, 
® j'introduifis, avec ma main droite, une de ces 
» petites {ondes , que J'avois eu foin de courber un 
» peu...ayant introduit de cette maniere une petite 
» fonde dans le fac lacrymal , je portai fon extré- 
» mité de tout côté » Anel parvint, par cette ma- 
niere à déboucher le fac lacrymal 3; & comme il res 
connut par tous les fympromes que les parties char 
nues de ces canaux étoient attaquées d’ulceres , & les 
offeufes de carie, il s’imagina d'y injeëter une liqueur 
deficative par le moyen d'une feringue qu'il inventa; 
Jean-Bapuifte Diculafer, Orfévre François l’exécuta, 
A la faveur de certe feringue & de ces tuyaux, il 
injecta diverfes liqueurs dans les voies lacrymales, 
& enfin guérit radicalement le malade, 

Cette maniere de traiter la fiftule lacrymale n’étoit 
point connue lorfque Anel l'a exécutée. Cependant 
elle ne paroïît pas enrierement nouvelie ; Pline le 
jeune parle, dans le Z6. 7, cap. $3 de fon Hiftoire 
naturelle , d'un certain Caius- Julius , Médecin, 

ui traitoit quelques maladies des yeux, avec des 
dise qu'il introduifoit dans l'œil, Specillum per 
oculos truhens .... dum inung't fpecillum per oculos 
trahens. Ces paflages n'ont point échappé au favant, 
Morgagni , qui les rapporte dans {a fixieme adver- 
faire , animad, 1x1 , où il parle de la méthode 


d'Anel. La méthode d'injecter les points lacrymaux: 


ne lui a pas paru parfaitement nouvelle. Plater parle 
d’une fille attaquée de la fiftule lacrymale ,- dont on 
injeéta les voies lacrymales, Morgagni rapporte quel- 
ques autres faits qui peuvent fervir à l’hiftoire des 
injections ; mais 1l faut avouer que les Ecrivains 
avoient parlé de cette méthode de fonder, & de 
celle d'injecter, en des termes fi obfcurs , & fi laco- 


niquement, que les Médecins ni les Chirurgiens 
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w’euffent pu parvenir à l'exécuter , en la fuivant lité- 
ralement, Anel peut donc pañler pour le véritable 
Auteur; c’eft d’après fes travaux qu'on a connu ceux 
des autres Ecrivains , & non d’après autrui qu'il eft 
parvenu à fonder & à injeéter les points lacry- 
maux. Cependant Anel trouva beaucoup de critiques 
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XVIIL. Sie, 


1707 
AÂNEL. : 


& très peu d’'approbateurs. Plufieurs Médecins Ita-. 


liens l’attaquerent , quelques Chirurgiens Fran- 

ois parlerent contre lui d'une maniere andécente. 
L'Académie des Sciences jugea mieux fes travaux. 
Elle trouva fes obfervations également nouvelles & 
ingénicufes (a). 

François Signorotti publia quelques ouvrages en 
Ytalien, contre la nouvelle méthode d’Anel ; mais 
Fanton , Manget, Woolhoufe , Molinetti, Lancifi, 
Valifneri, Morgagni, &c. &c. écrivirent en fa fa- 
veur. Anel à recueilli toutes leurs lettres dans deux 
volumes in-quarto, intitulés : 

Nouvelle méthode de guérir les fiflules lacrymales, 
Turin 1713 ,in-4°. 

Suite de La nouvelle méthode de guérir les fiflules la- 
crymales , ibid, 1714 ,1n-4°. 

On trouve dans le premier volume une defcrip- 
tion des conduits lacrymaux : Anel y décrit la cour- 
bure du conduit lacrymal fupérieur 3 il nie la pré- 
{ence d’un fphinéter aux points lacrymaux : » ce que 
» l'on prétend étre un fphinéter n'eft autre chofe 
# qu'un petit anneau cartilagincux , mais très mince 
» & très délié, qui tient l'orifice de ce trou dilaté, 
» & qui empêche qu'il ne s'affaifle, ce qui procure 
» une libre entrée aux larmes des yeux dans le con- 
2 duitlacrymal , &c. &c. ». Ce qu'Anel dit de l’ou- 
verture Aie du conduit nafal me paroît très 
exact. 

_ Differtation fur La nouvelle découverte de l'hydro- 
pifie du conduit lacrimal, Paris 1716 ,in-12. 

Anel recommande , d’après l’obfervauon, l'ufage 
des fondes pour défobftruer le fac , &c. Cet ouvrage 
a mérité l'approbation des plus fameux Médecins & 
Chirurgiens. 


(a) Lettre de M. de Fontenelle à M Anel, 
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| Anel a communiqué quelques obfervations à l'A: 
XVI, Siec, Cadémie des Sciences. RUEIL 
1707« Précis de [a nouvelle maniere de guérir les fiflule 
ANELe lacryrmales. H. 1713. | 
Obfervation finguliere d'un fœtus trouvé dans une 
mafle membraneufe , rendue par une Dame au fixieme 
mois de fa groffeffe , &c. H.:1714.: 2° 
EWALPT.  Ewaldt ( Benjamin ) , Docteur en Médecine, eft 
l'Auteur de pluficurs Diflertations , dans lefquelleson 
en trouve quelques-unes d’Anaromic & de Phyfologie. 
De eunuchis & fpadonibus. Regiom. 1707 , in-4°. | 
De olfaëtu , ibid. 1708. 
De fornno , ibid, 1717. 
An fœtus humanus vivus vel mortuus natus fit ? 
ibid, 1716. ; | 

Bonzezrixz Donzellini (Jofeph Antoine), dé Cofence. 

Queffio convivalis de ufu mathematum in arte medr- 
ca. Venet. 1707 , 1n-8°. 

MairezrAn,  Maitrejan ( Antoine ), Chirurgien du Roi à Mery- 
fur-Seine , correfpondant de l’Académie des Scien- 
ces, fuivir long-tems les leçons de Dionis, & la pra- 
tique de M. Mer, t 

des maladies de l'œil, & des remédes pour les 


Traité 
guérir. Paris 1707 , in-4°. 1722, in-8°, 1740, in 
8°. & traduit en Hollandois pat Palfin. Lerde 1714, 
in - 4°. cette édition a été traduite en Allemand, 
Nuremberg, 172$ , in-8°. 

C'eft un des meilleurs ouvrages qui aient :paru 
dur cette matiere, & ceux qu'on a publiés depuis n'ont 
pu le déplacer. Maitrejan y donne une aflez bonne 
defcription de l'œil ; il obferve que les tuniques ne 
font point une fuite des niembranes de l'œil, dé- 
crit les mouvements de l'uvée, & en attribue [a 
gaufe à la contraction des fibres rayonnées & circu- 
aires. Il a connu la ftru@ure cellulaire de la mem- 
branc vitrée , & s'eft afluré qu'en plongeant le cryf: 
tallin dans l'eau bouillante , il augmentoit de con- 
fiftance , & perdoit fa diaphanéité ; que la membrane 
qui le recouvre eft continue à celle du corps vitré, 
& qu'il n'eft compofé que de pellicules, dont la (o- 
lidité eft moindre vers la fuperficie , mais plus grande 
vers le centre, &c. 

Mairejan 
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Maitrejan établit le fiége de la cataraéte dans le : : RS 
cryftalhin ; il s’en eft convaincu par l’obfervation. Re - 
à parlé en homme inftruic des accompagnements de 1707. 
la cataracte , & dans plufieuts cas il a fait pañler le, sax 
cryftallin catara@té dans la chambre antérieure. Il à 
inventé de nouveaux inftruments dont il fe fervoit 
avec fuccès, Maitrejan a établi plufieurs nouvelies 
efpeces de maladies de l'œil , & cette divifion met 
beaucoup d’ordre dans fon Traité, tie 
Obférvations fur la formation du poulet, Paris 
2Y22rin+8°, | FOR 
. Ce Phyficien examine Îes divers dégrés de dévelop- 
pement de l’œuf avec la plus grande exa@itude ; il a 
vu les vaifleaux du blanc & du jaune , & il a évalué 
la quantité refpeétive de ces deux humeurs : felon 
lui il y a plus de parties huileufes dans un jaune 
faffrané que dans un jaune clair & blanchàtre , & 
dans un jaune rouge que dans un jaune faffrané, Ob- 
fervateur judicieux & exact , 1l a dépeint & décrit la 
cicatricule fuivant les formes qu’elle fe préfente : les 
_ vaifleaux ombilicaux n’ont point échappé à fes re- 
marques ;, &c. &c. & il a décrit les deux appendices 
ligamenteufes qui font aux deux côté du jaune , &c. 
Maitrejan fait dans cer ouvrage plufieurs objections 
folides aux partifans du fyftéme des animalcules dans 
la femence ; 1l veut que la mere fourmfle tous les 
rudiments du fœtus; & le pere un ferment qui les 
développe Ke 
On trouve 2 la fin de cet ouvrage foixante & deux 
figures deflinées de la main même de l’Auteur, & 
qui m'ont paru aflez exactes. 
Maitrejan eft l’Auteur de plufeurs obfervations in- 
férées dans les Mémoires de l’Académie des Sciences: 
En 1703 , ilenvoya à certe Société l’hiftoire d’un | 
monftre très fingulier , dans laquelle il tira de nou: 
velles conféquences fur la maniere dont le fang cir- 
cule de la mere au fœtus, & du fœtus à la mere. I 
foutient que te fang de la inere pénetre dans le * 


du fœtus par les arteres ombilicales. 

En -1704 , il envoya la relation d’un polype d'une 
certaine grandeur , qu’il avoit arraché heureufement 
à une femme ; ce corps étranger defcendoit plus bas 
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ms que Ja luette ; aufli l’arracha-t-il par la bouche, Mai- 
XVIHIL. Siec trejan- regarde ce polype comime une prolongation dé 
1707. la membrane pituitaire. 
Goxxis  Gorris( Gerard) , Médecin de Leyde. 
Ars obfletricandi. Leid. 1707, in-8°. 
M. de Haller n’a pu fe procurer cet ouvrage ; je 
n'ai pas été plus heureux que lui. . 
PRANC: Franc ( George Frédéric), fils de George Frank- 
man, dont nous avons déja donné l'hiftoire , pro- 
feffa avec diftintion la Médecine à Coppenhague; 1l 
eft l'Auteur de plufieurs ouvrages : on trouve dans le 
fuivant quelques détails de phyfiologie. 
Meditationes de fudore. Hafnie 1707 , in-4°. 
Ce Médecin eft l’Auteur de quelques obfervations 
inférées dans les Ephémérides d'Allemagne. En 1726, 
il donna la defcription d'un inftrument propre à Cx- 
traire la pierre de la veflie , inventé par Heflius. 
Avcizzon.  Ancillon ( Charles), qui s'eft rendu célebre par un 
grand nombre d'ouvrages , trouve place dans cette 
Fiftoire par le fuivant: 
Traité des Eunuques 1707 , in-12. 
Je n'ai pu me procurer ce livre ; j'en rapporte le 
titre d'après le catalogue de la Bibliotheque de M. 


Falconet. 
BRANCAC- … Brancaccius ( Jean ). 
F . . « . 
RU Ars memoria vindicata. Panorm 1707 ,in-12. 


DRAKE. Drake ( Jacques), Doéteur en Médecine du Col- 
lége de Londres, de la Société Royale , qui devint 
dans la fuite premier Médecin du Duc de Wittem- 
berg. | 
New fyffem of anatomy. .... an animal œconomy. 


x 


in-8°, 2 vol & en Latin fous le titre : 

Antropologia nova. Lond. 1717 , in-8°. 1717, 2 
vol. 1737,1n-8°.3 vol. 

En décrivant les parties, l’Auteur fait plufñeurs ré 
flexions fur les maladies qui les attaquent. Il regarde le 
velouté du canal inteftinal , comme un compofé de 
efudes & de leurscanauxexcréteurs. 1! nous ‘apprend 
que l’airintroduit dans le canal hépatique , pale du 
foie dans la véficule du fiel. Drakeparle d'une jeune fille 
donc le clitoris étoitfi prolongé, qu'on la prenoitpour 


and a rationale of muny difempers. Lond. 1707, 
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hérmaphrodite. On doit confulter ce que cet Auteur = 
dit far les mufcles de la lrette & fur ceux du pha- XVIII. Sice, 
rynx. Ce qu'il dit fur les os du crâne eft curieux à 1707. 
pluficurs égards. Il n’admet pas les mufcles du tra- pau, 
gus & de l’anti-tragus, décrits par Valfalvas & il 
décrit confufément les gaînes que le tiffu cellulai- 
ré fournit aux mufcles & aux fibres mufculeufes ; 
il indique la potion du cœur d'après Cowper , & 
il dit que les veines pulmonaires font plus amples que 
les arteres. 

Il prétend que la lépre des Grecs differe peu de 
celle des Arabes ; parle de plufieurs maladies cutan- 
nées , d'après l’obfervation , dans le cas d’un dépôt 
dans le finus maxillaire, 11 confeille d’arracher une 
dent molaire ou bien d'ouvrir avec un trépan perfo= 
ratif le finus maxillaire ; ce dernier moyen avoit été 
propolé avant Drake par Cowper , & a été préfenté 
en dernier lieu comme nouveau à l’Académie Royale 
de Chirurgie, par M. Lamorter, Chirurgien de Monte 
pellier. Drake croyoit trouver dans la prefhon de 
l’athmofphere la principale caufe de la diaftole du 
cœur , & dans la bile un-agent propre à déterminer 
l'écoulement menftruel. 

On trouve de lui quelques obfervations dans les 
Tranfaétions Philofophiques fur les mouvements du 
cœur , GC. 

Alghifi ( Thomas), Maître en Chirurgie & lec-  azcrisrs 
teur dans l'Hôpital de Sainte Marie de Florence , & : 
de l’Académie de la même Ville, mourut en 1713, 
par un coup d'arme a feu. 

Trattato de lithotomia , &c. Florent. 1707, in-4°3 
Venet, 1708 ,in-4°. 

Ce Chirurgien écrivit en faveur de la méthode de 
Jean de Romanis ; il rapporte plufieurs obfervations 
de calculs extraits par cette méthode. Il fait voir 
qu'un corps étranger engagé dans les voies urinaires 
peut donner lieu à un cacul, parce qu'il retarde l’é- 
coulemént de l’urine , qui dépofe fur lui une matiere 
terreufe ; il confeilloit après l'opération de laïffer la 

cannule dans l’urétre, afin de favorifer la fortie dé 
l'urine par la voie naturelle , & de la détourner de 
Ja plaie. Il y a plufieurs figures dans cet ds dans 
c 1j 


te 
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Jefquelles Alghifi a fait repréfenter quelques inftrui 
ments de fon invention : il a fait defliner l'urétre 
de l’homme & de la femme. 

Dieterichs { J.G Nic. ). 

De erroribus in vero termino partus €] 
commiffis, Gieff. 1707 , in-4°. | 

Les principaux faits de cette Diflertation font ex- 
traits des ouvrages de Guillemeau. 

Douglas (Jacques), célebre Anatomifte , pre- 
mier Médecin de la Reine d'Angleterre, membre du 
Collége des Médecins de Londres , & de la Société 
Royale de cette Ville, avoit un talent fingulier de 
conferver & de préparer les piéces d’Anatomie ; il eft 
l'Auteur de pluñeurs ouvrages d’Anatomie ou de Chi- 
rurgie très eftimés. 

Delcriptio comparata mufeulorum corporis humani 
& quadrupeäis. Lond, 1707 , en Anglois, & traduit en 
Latin par J. Frid. Screiberus. Lugd. Batav. 1738 » 
an n 
Douglas donne dans cet ouvrage une defcription 
complette de tous les mufcles du corps humain, qu'il 
compare , à limitation de plufieurs Anatomiftes cé- 
lebres, avec les mufcles des chiens ; & il fait plu- 
fieurs réflexions lumineufes dans cette comparaifon. 
Il rapporte le nom fous lequel chaque mufcle eft 
connu des Anaromiftes ; indique avec foin fon in- 
fertion aux parties voifines , fa connexton , fa figu- 
re, fa ftructure , & enfin fes ufages. Il a eu occafion 
de trouver plufieurs variétés dans fes fréquentes dif- 
fetions : il a vu deux palmaires dans un feul bras, 
&ila trouvé trois têtes dans un biceps de l'avant- 
bras ; un intérofleux qui provenoit du carpe. Ii fait 
quatre mufcles différents du mufcle triceps de la 
cuifle, & il regarde les éeux mufcles grands obli- 
ques, petits obliques , & tranfverfes du bas-ventre , 
comme trois mufeles & non comme fix. Les mufcles 
intéroffeux font très bien décrits dans cet ouvrage 
qui a paru avant le mémoire dans lequel M Winflow 
parle de ces mulcles. Douglas a ajouté quelques re- 
marques a la defcription des mufcles du dos, & à 
celle des mufcles de la face ou du col; il a décrit 
l'azigos de la luette, & il a parlé, d'après l'obfer- 


ufque caufis 
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| ‘ation , des mylo-phatingiens, falpingo-pharingiens STE 
& chondro-pharingiens , &c. | | 

. À y a dans l'édition latine publiée par Screi- - 1707: 
ber un difcours fur les principaux ufages des muf. Doucras, 
cles, une defcription des mafcles du clitoris & du 
vagin , & une table dans laquelle on trouve l’étymo- 
logie du nom que porte chaque mufcle. 

Bibliographie anatomica fpecimen ab Hippocrate 
ad Harvaum. Lond, 171$ , in-8°. Lerda 1734, édi- 
tion augmentée. | 

C’eftle tableau Le plus fidelle, & le plus fuccin& de 
l'Anatomie ancienne. Douglas fait en peu de mots l'hife 
toire de chaque Anatomufte, indique leurs éditions, 
: & donne une légere notiçe de leurs ouvrages : fa lifte 
des Ecrivzins eft tres étendue, & comme 1l trouva 
beaucoup de livres dans le cabinet de M Sloane ,ilne 
manqua pas d'en faire ufage. Douglas eur rendu fon 
hiftoire bien plus intéreflante, s'il l'eût continuée 
jufqu’à lui. Quoiqu'il en foir, cer ouvrage eft un des 
meilleurs modeles qu'on puifle fuivre pour donner 
l'hiftoire d’une Science, & j'avoue que je m'en fuis 
beaucoup fervi. 

Defcriptio peritonei & membrane cellularis. Lond. 
1730 , in-4°, en Anglois & en Latin. He/meflad, 
1733 ,in-8°. par Elie Heifter, Leide 1737 ,in-8°. 
par Jofué Nelfon. | 

La defcription que Douglas donne du péritoine eft 
très ample & très exacte ; 1l eft parvenu à l'extraire 
du bas- ventre fans faire aucune ouverture ; & par fes 
difletions réitérées il s’eft convaincu que le péri- 
toine n'écoit nullement percé. Nicolas Mafla & plu- 
fieurs autres dont nous avons parlé dans certe hiftoi- 
re, & que je ne citerai pas pour plus grande briéve- 
té, ont fait la même remarque. Douglas dit que le 
péritoine n’eft formé que d'une feule lame : Perito- 
neum nihil aliud eff quam unica , ffmplex , & uni- 
formis membrana, & quicquid huc ufque pro lamina ejus 
externa habitum , eff illa fubflantia veficularis (a). 
Douglas décrit fort au long la lame du péritoine , &c 
le tiflu cellulaire externe qu'il fourait ; il remarque 
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vers le diaphragme , à l’endroit où la veine - cave 
pénetre dans le bas-ventre , & fur les duplicatures du 

éritoine qui embrafle linteftin re&um ; il a vu les 
fibres longitudinales de la veflie adhérer aux os pu- 
bis, &c. &c. En un mot, la defcription qu’il donne 
du péritoine eft de la derniere exactitude ; il y a par- 
lé du tiffu cellulaire en général, & perfonne avant 
luine l’avoit aufli bien décrit. Ce tiffu forme les 
membranes des extrémités , recouvre les mufcles , 
s'enfonce dans leurs interftices, produit des gaînes 
aux troufleaux mufculeux , &c à chacune de leurs fi- 
bres ; & par cette admirable, ftrucure , dit Douglas, 
les mufcles font maintenus dans leur place, & jouif- 
fent de la mobilité I fait obferver les endroits où 
Je tiflu cellulaire eft abondant , & ceux où il eften 
petite quantité. 

Hiftory of the lateral operation. Lond. 1726 , in-4°. 
& en Latin fous le titre de : Lateralis operationts hif- 
toria, Leida 1728 in-4°. 

Douglas rapporte avec beaucoup de jugement ce 
que Mery, Lifter, Buffiere , & B. S. Albinus avoient 
écrit fur la méthode d'opérer du Frere Jacques : il 
parle des corrections qui avoient éré faites à cette 
méthode par Bamber & Chefelden. Douglas fouhaite 
qu'on fafle l'incifion au releveur de Janus & au 
corps de la veflie , fans qu’on touclie à Purétre. 

An appendix to the hiflory of the lateral opera- 
tion of the fione : containing M. Chefeldens prefent 
method & performing. Lond. 1731, & en Latin fous 
le vitre: Appendix ad hiflorram operationis lateralis 
calculi , continens novam methodum eam perficiendi. 
Eond. 1733,in-4°. cum fig. 

On y trouve une expoftion de la méthode de 
Chefelden ; Douglas y a fait repréfenier les inftru- 


.ments dont ce Lithotomifte fe fervoit pour opérer. 


L'Auteur de l'édition Latine remarque dans la préface 
qu'Arétée a recommandé de couper le col de la 
veffie , & que Celfe & Paulus.ont fouhaité qu’on la- 


téralifàt l’incifion, 
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Douglas eft l’Auteur de quelques obfervations in- 

 férées dans les Tranfaions Philofophiques. | 

Sur une tumeur placée à la poitrine du col ,' année 
1706 ,n°. 30. ; | 

C'écoit un fquirrhe d'un volume prodigieux qui 
produifir une difficulté d’avaler infurmontable, 

Obférvations faites à l'ouverture du cadavre d'une 
perfonrie morte d'un ulcere au rein droit, 1710, n°. 
326. 

_ Sur le ventricule gauche d'un cœur d'une groffeur pro- 
digieufé ; 171$ > HE 3 #$ 

Sur les glandes de la rate , & fur une fratture dans la 
partie fapérieure de l'os de la cuiffe, 1715 , n°. 349. 

Frefart ( Piérre }, Docteur en Médecine de Liege, 

Emmenologia in qua fluxûs menfrai phœnomena , 
periodi , vitia , cum medendi methodo exiguntur, Eeodii 
1707 ,in-8°. 1712 ,1n-8°. ‘ 

Suivant Frefart, la cavité de la matrice eft recou- 
verte d’une membrane glanduleufe ; c’eft à ces glan- 
des qu'il attribue la propriété de féparer le fang 
menftruel. La pofition verticale n’eft pas, félon cet 
Auteur , une caufe qui puifle concourir à l'excré- 
tion périodique , auf fe croit-il en droit de réfuter 
la théorie de Freind. Frefarc admet la fermentation 
dans le fang ; mais d'une nouvelle efpece, & qu'il 
explique à fa maniere : la partie medicinale m'a pa- 
ru préférable à Ja partie phyfiologique. 

Strom ( Chriftian ) , Profeffeur en Médecine a 
Hardervic, eft l’Auteur d'un très bon ouvrage fur le 
méchanifme de la citeulation., & de la refpiration. 

Nova theoria motuum reciproguorum muchina ant - 
malis , &c. Amfiel. 1707 , in-12. 

Ratiociniorum mechanicorum in medicina ufus vin- 
dicatus. Lugd. Batav. 1707 , in-12. Cet ouvrage fe 
trouve avec ceux de Pitcarne , imprimés à Werner. 
1733 ,in-4°. 

L'Auteur y décrit avec beaucoup de.clarté & de 
méthode le méchanifme de la circulation ; le mou- 
vement du cœur eft le principe de tous les autres : Ja 
contraction des ventricules fe fait, fuivant Strom, 
dans le même tems que les orcillettes {e dilatent , & 
lorfque celles-ci font en dilatation, les arteres font 
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e———— en diaftole, Ces principes ne font point nouveaux , 

VITE, SieG. mais Strom les démontre d’une nouvelle maniere ; 
il déduit fes preuves de la méchanique dontil avoit 
une parfaite connoiffance. 11 a fait dépeindre dans 
une planche particuliere les arteres coranaires, mais 
elle n’eft pas bien exacte. Strom croyoit que les mou- 
vements du diaphragme favorifoient ceux de l’efto- 
mac, quoique ce vifcere-ci jouifle d’un mouvement 
indépendant, Il fait l'éloge des Anatomiftes mécha- 
| niciens , principalement de Pitcarne. 

FicklUs. Fickius ( Jean Jacques), Profeffeur ordinaire de 
Médecine à jene , a publié une nouvelle édition des 
tables de Caflerius, auxquelles il à ajouté quelques 
remarques puifées dans les bons livres.qui ont paru 
depuis la publication de ces tables. 
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", 
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Cafferii tabula anatomice cum additamentis novis. 


Germanice Francfort. 1707 ,1n-4°. 
Muller ( Pierre), Jurifconfulte. | 
Difp. de jure pregnantium, len. 1707 & 1732. 
CRELLIUSs Crellius ( Louis Chriftian à. 


Muirer. 


Portentofus calculus inrene Gottlob. Frid. Seligmes 


repertus , elegiaco carmine defcriptus, Lipf. 1707, 
ins 50 A | ke: | 
Avoxymr Anonyme. I/ lume all occhio. Forli. 1707, in-89. 
Bellofte y ef traité de plagiaire : l’Auteur fait voir 
* qu’il doit à Magatus jufqu'à la plaque qu’il a propo- 
fée d'introduire dans le trou du trépan, pour empé-+ 
cher le cerveau de fortir par l'ouverture, 
Heucner.  Heuchet (J. Henri), Profefleur en Médecine dans 
__ l'Univerfité de Wittemberg , & premier Médecin du 
Duc de Saxe , a publié un wrand nombre de difler- 
tations fur toutes les parties de la Médecine : nous ne 
rappotterons , pour plus grande brieveté , que le titre 
de celles qui ont du rapport à notre Hiftoire : 
Litigia circa inventa anatomica. Witteberg. 1707. 
Ars magna anatome , 1709, 
De anatome praëkica , 1308. 
Paria analyfeos mathematice & anatomice faite , 
1709. 
De anatome ad praxiin accommodanda , 1710. 
Chirureus infons , 1710. LT 
De ignoraniie anatomicorum , 1710. 
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De organo guflus , 17104 

De muliebribus , 1710. 

De calculo per adftringentia pellendo , v711 

Difp. quibus infans differat ab adulto , T1. 

Seleit'ora anatomica , 1711. RD Sert 

C'eft un recueil de thèfes fur prefque toutes les par- 
ties de l’Anatomie. rx u 080 RER 

Clufcart (Sauveur), Doéteur Régent.dela Facul- 
té de Paris , natif des Avalarz ; dans l'Albigeoïs 
An partâs naturalis caufa ; menftrua per geflationem 
fupprefla ? Paris 1707 , affirmat. & 

An ad longavitatem, laboris. atque aliment modus 
idem ? ibid. 1717 , affirmat. “5 

Pepin( Antoine), Docteur Régent de Îa Faculté de 
Paris fa patrie, & Médecin de la Marine à Breft , eft 
J'Auteur. d'une diflertation :: rats 

Eff ne fermentorum, vel mutue g'andularum & liquo- 
rum configurations opus , fecretio. Paris 17073 

Ce Médecin y foutient la négative. : :: 

Albert { Michel }, Profeffeur ordinaire dans FUni- 


verfité de Hales , & de l’Académie des Curieux dela 


Nature, eft l’Auteur d'un nombre confidérable d'é- 
crits , qui peuvent trouver place dans cette Hiftoire. 

Verhandlung von der feele der menfchen der thiere , 
und pflantzen. Hall. 1307 , in-8". & fe trouve dans 
une collection qui a pour.titre: Der medicinifchen 
ynd philofophifchen lehiften. Hall. 1735. 

L'Auteur accorde aux animaux une ame immaté- 
tielle & immortelle, fufcepribie de péché. Il accorde 
auffi une ame aux végétaux, mais 1l met celle de 
l'homme au-deffus de l'ame animale & végétative. I] 
établit l'empire de l'ame fur le corps , & iuit de très 
près la théorie de Stahl, On trouve encore dans la col+ 
feétion une differtation fur l'aétion de la nature dans 
l'exercice des actions vitales, fans le fecours du Mé- 
decin. Albert y recommande d'étudier la nature, & 
de ne point la troubler dans fes opérations. Il fe ré- 
pand en de longs raifonnements phyfologiques , dont 
le fonds fe trouve dans Stahl. 

De admirandis anime , pracipuè humana , adfeütis 
bus. Hall. 1713. | 

De abortus nefanda promotione. Halle 1716, 
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Tatroduëtio in univerfam medicinam. Halle 1718 ; 
1n-4°. à 
Il blâme ceux qui, pour expliquer la circulation , 

font ufage de la méchanique. 11 fait une énumération 
affez bonne des parties du fœtus ; louraque , fuivant 
Jui , eft un ligament, & non un canal ; la membrane 
allantoïde un être de raifon dans l'homme , &c. &c, 

Cafus memoria dignus hydropica lapfu, integro abdo- 
mine , curat& Hala 1737. 

De hemorrhagiis mortuorum & jure cruentationis , 
1726. , 


De pulmonum fubfidentium experimenti prudente ap- 
plicatione , 


De excrefcentia nafi cum hæmorrhoïdum anomalia 
connexe , 1729. 

De fenfuum externorum ufu in œconomia vitali. Hala 
1729. " 

S'yflema medico-legalis jurifprudentie , fix volumes, 
dont les premiers parurent , Schneberg. 1729 , in-4°. 
& les derniers, Gorlizii 1747. 


Cet ouvrage appartient à la Médecine du barreau. 


Albert y traite de plufieurs queftions médico-légales 
dont il eft impoflible de donner une analyfe. 

De funicult umbilicalis negleéia alligatione in caufa 
infanticidii limitanda, Halæ 1330, in-4°. 

T'heoria generalis motus partium folidarum corporis 
human , & remediorum excirantium , & fedantium. 
Hale 1730, in-4°. | 

De hominis generatione. Hall. 1731. 

Difp. de hepate uterino , 1725. 

Homologia phyfico-medica. Hall. 1336 , in-4°, 

De differentia fanguinis arteriofi & venof. Hall. 
1737 ; in-4°. 

De belladona. Hall. 1739, qu'il recommande con- 
tre le cancer, 

De infpeitionis corporum forenfis in caufis matrimo 
nialibus fallaciis & dubiis. Hale 1740. 

De fufpeëita laëtis prafentia in innuptis , &c. 1747. 

De extraëtione fœtüs perverfi in utero poft aquarum 
efluxum compreflo , 1742. 

De arteriarum dubia fyffole , 1743. 
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Oëfervationes & cautele ; eaque chirurgico praëtr- KYIIT. Siccs 
c& , circa encheirefes phlebotomia , 1744. {qu 
De termino animationis fœtûs humant , 1745. 
J'ai parcouru la plupart de ces thefes , & elles 
m'ont paru affez bien faites... | | 
Paulus (Jean Guillaume ), Profeffeur public d'te:. FAUTPS 
natomie & de Chirurgie. 
Annotationes in opufeulai anatomico chirurgica Joan- 
mis Vanhorne, Lipf. 1707 , 1n28°. 5 
Le Commentaire que Paulus donne de l'Anatomie 
& de la Chirurgie de Vanhorne eft favant & inftruc- 
tif; l'Auteur y a joint les remarques les plus impor- 
tantes , éparfes dans un nombre prodigieux de livres, 
& fi on peut lui faire quelque reproche, c'eft d'a- 
voir plutôtparlé d’après les autres que d'après lui-mé- 
me. On trouve à la tête de ces Commentaires une fa- 
vante préface , dans laquelle Paulus fair une fuccinéte 
ésumération des parues dont le corps humain eft 
compolé. Il remarque que la lame de l'épiploon n'eft, 
point percée , décrit quelques petites glandes placées } 
fur le buccinateur : il a reconnu l’anaftomofe des ar- ; 
teres fanguines avec les névro-lymphatiques, 2 ad- 
mis les tyro-épiglotiques , &c. &c. & a attribué au 
doigt du pouce trois extenfeurs & trois fléchifleurs. 
En foufflant dans le canal cholédoque , ila découpé 
Porifice d'un canal prefque diametralement oppofé à 
celui du canal pancréatique. 
De nutritione naturali & prater naturali. Lipf. 1709, 
Difp. de abftrufifima glandularum frruitura & diffe- 
rentia, Lipf. 1709 , in-4°. 
Difp. De amputatione , 1709 
De fibra motrice, 1717. 
De glandulis conglobatis ; 1717. 
Programma de fiph. anat. ufu, 172% 
A l'aide de cet inftrument il a divifé la veflie en 
plufeurs lames ; la membrane interne & nerveufe en 
trois, & la membrane mufculeufe en quatre lames. 
Paulus va plus loin, il dit avoir divifé la cornée en 
feize lames ; mais on comprend combien peu valent 
de telles préparations. 
Paulus eft encore l'Auteut d’un ouvrage intitulé: 
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Speculitiones & obfervationes anatomica.: Lipf, 
1722: 10-474 
A Paxton (Pierre), Médecin Anglois. 
PAXTON. A aireilory phyfico-medical, Lond, 1707 , in-8°. 
C'eft un précis de maladies , dans lequel Auteur 
donne une fuccinéte defcription des parties où elles 
ont leur fiege #! | 
HecQUET.  Hecquer ( Philippe}, Docteur-Régent dela’ Fa- 
culté de Médecine de Paris, naquit à Abbeville en 
Picardie , en 1661, de parents qui ne négligerent 
rien pour fon éducation: Il étudia les Humanités dans 
fa patrie; ivinr à Paris à l'âge de 17 ans, où il fit 
fa Philofophie pendant les années 1678 & 1679, 
fous M. Ozon, Profeffeur au Collége de Grafins : 
fon cours de Philofophie fini, il s’occupa les deux 
années fuivantes à l'étude de la Philofophie. Cepen- 
dant un de fes oncles lui ayant infpiré du goût pout 
Ja Médecine , M. Hecquet tourna fes vues vers cette 
fcience. Il fuivit pendant deux ans les cours de la 
Faculté de Médecine, d'ou il alla à Reims prendre 
le Doctorat. Revêtu de ce grade M. Hecquet fe 
fixa quelque tems à Abbeville fa patrie. H' revint à 
Paris , & c'eft en 1688 , qu'il fut choifi pour Mé- 
decin du Moraftere de Port-Royal des champs, IE 
fe préfenta à la Faculté, & il reçut le:bonnet de 
Doéteut en 1697. En 1708 il fut nommé Médecin 
du Prince de Condé, & en 1710 celuide FHôpital 
de la Charité. La Faculté Félut pour fon Doyen en 
1712. M. Hecquet éroit très occupé à la pratique 
de la Médecine, & il avoit. déja publié quelques 
ouvrages , lorfqu'étant devenu infirme, il fe reura, 
en 1726, aux Carmelites du Fauxbourg $. Jacques, 


XVIII. Siec. 


& s'accommoda entierement au régime de ces Réli- 


gieufes , jufqu’à fa mort, qui arriva en 1737. 
Explication Phyfique & méchanique des effets de la 
faignée Chambery , 1707 , in-12. 
Obfervations fur La faignée du pied, &c. Paris. 
1724, in-12 & 172$, avec une lettre de M. Sylva. 
Lettre en forme de differtations , pour fervir de 
-réponfe aux difficultés fur le livre de la faignée, Paris , 
172$,1n-12 
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Remarques .…... fur l'utilité de la faïgnée dans les 
maladies des yeux, &c. Paris , 1729, in-12. 

Jlne reyoque point.en doute les effets de la ré- 
vulfion & de la dérivation que des Médecins attrt- 
buent à la faignée ; & il blâme la faignée du pied 
dans la petite vé’ole , contre l'opinion de M. Silva. 
Ces livres appartiennent de plus près à l'Hiftoire de 
la Médecine qu'a celle de la Chirurgie. 

De l'indécence aux homimes d’'accoucher les fem- 
mes, & de l'obligation aux femmes de nourrir leurs 
enfans, Paris , 1708 ,.in-12. 

Hecquet foutient une mauvaife caufe, aufli La- 
motte la décruifit-il viétorieufement , par un ou- 
vrage qu'il écrivit contre celui-ci. ds 

Traité des difpenfes du Carême. Paris , 1709, 
in-8°. 1713, 1n-8°. | 
- : Seétateur zélé des principes de Baglivi, Hecquet 
trouve dans les folides la caufe de nos fonétions & 
de toutes les maladies, Il regarde le fuc gaftrique 
comme infipide , & il ne penfe pas qu'il puifle pren- 
dre aucune qualité vicieufe, & irriter les raniques 
de l’eftomac. | ; 
… De la digeflion des aliments & des maladies de 
l'effomac , furvant le fyfiéme de la trituration. Paris , 
1712, 1729 2 VOl. in<12,117473.2 VOl.in-12. 

Ce Médecin croit que l’eftomac agit par fes con- 
tractions réitérées avec tant d'action fur les aliments, 
qu'il peut feulles broyer & les atténuer fans l’inter- 
mede du fuc gaftrique auquel, M. Hecquet refufe la 
_ propriété de difloudre les aliments. Il ne foutient fon 
opinion que par des raifonnements qui font le fruit 
d'une imagination échauffée & crédule. 

En 1727, Hecquet écrivit une lettre de félicita- 
tion à Ruyfch fur la découverte de fon mufcle uté- 
rin, | | 

Le brigandage de la Chirurgie , ou la Médecine op- 
primée par les Chirurgiens. Paris , 1738, in-12. 

Il accufe les Chirurgiens de multiplicr les opéra- 
tions fans néceflité. 

Hecquet et l’Auteur de plufeurs thefes foutenues 
aux Ecoles de la Faculté de Médecine, 
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An impedita tran/pirationi fanguinis miffio ? Paris » 
1704 , affirmat, 

An morbi a folidorum tritu ? ibid, 1712. 

An quos morbos non fanat Chirurgie ferrum ; fanat 
Chymicus ignis. ibid 1732. negat. 

La diction de tous ces ouvrages eft foible & obf- 
cure. Les raifonnements de l’Auteur y paroïffent peu 
fuivis, & on y trouve peu de faits. Hecquet ne les 
rapporte même que pour donner plus de poids à fa 
théorie, de forte qu’il recherche les effets d'après les 
caufes , dont il fe flatte avoir une grande connoif- 
fance ; ce qui eft une preuve de la foibleffe de fon 
efprit. 

Peyronie (François de la), Médecin confultant , 

remier Chirurgien du Roï, de l’Académie des Scien- 
ces, Préfident de l'Académie de Chirurgie , & Mem- 
bre de la Société Royale de Montpellier, &c. naquit 
dans cette Ville le 15 Janvier 1678, de Raymond 
la Peyronie, Chirurgien , qui lui fit faire fes pre- 
mieres études avec foin. I fuivit les leçons de M. 
Chirac 3 fit un voyage à Paris où il aflifta aux leçons 
des plus célebres Profeffeurs, De retour à Montpel- 
lier il s'occupa à faire dès cours d'Anatomie , d'a- 
bord en particulier & enfuite aux écoles de Méde- 
cine, où on lui donna la place de Démonftrateur & 
de Diffecteur Royal. Cependant M. Chirac, parvenu 
à la place de premier Médecin du Duc d'Orléans , 
appella M. la Peyronie à Paris , où fes talens furent 
bientôt connus. Il occupa une place de Chirurgien 
de la Prévôté de Paris ; celle de Chirurgien Major 
de la Compagnie des Chevaux-Légers , & celle de 
Chirurgien en chef de l'Hôpital de la Charité, M. la 
Pevronie démontra l’Anatomie dans l'Amphithéätre 
de S. Côme & au Jardin du Roi. Deux ans après 
{on arrivée à Paris (en 1717) il fut fait premier 
Chirutgien du Roi en furvivance ; & à peine eut-il 
ce titre, qu'il s’occupa dés progrès de la Chirurgie. 
11 travailla de concert avec M. Marefchal , pour 
faire créer cinq places de Démonftrateur dans l’Am- 
phithéâtre de 5. Côme, &:l en obtint l'écablifle- 
ment en 1724. Il porta plus loin fon zéle pour 
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Partqu'il profefloit, & ik profita de fon crédit pour 
l'avancer, Le Roi lui accorda, en 1731, la per- 
miflion de former une Académie de Chirurgie , éta- 
blifement qui a été perfeétionné les années fuivan- 
tes. En 1736 M. la Peyronie devint titulaire de la 
place de premier Chirurgien, & il étort depuis quél- 
que tems Maître-d'Hôtel de la Reine. En 1737 le 
Roi le gratifia d’une penfion de dix mille livrés, En 
1738 , 1l fut revêtu d'ane charge de Gentil-homme 
ordinaire de la Chambre. Et en 1732, l’Académie 
des Sciences le reçut en qualité d’aflocié libre. Il 
accompagna le Roi dans fes campagnes de 1744, 
& mourut à Verfaïlles en 1347, laiffant des biens 
immenfes , dont la plus grande partie a fervi à des 
fondations avantageufes à 1a Chirurgie. 

M. de la Peyronie eft l’Auteur de plufieurs obfr- 
vations , & de quelques mémoires inférés dans le 
recueil des Académies dont il étoit Membre. 

Sur une excroiffance de la matrice. Mem. de la So- 
ciété Royale de Montpellier, 1707, & dans le 
tecueil. Lyon, 1766. ar 

M. la Peyronie en fit heureufement l'amputation 
en préfence de M M. Aubert & Chirac, H arrêta l’hé- 
morrhagie avec le cautere actuel. 

Sur la derniere phalañnge du pouce arrachée avec tour 
le tendon de [on mufcle fléchiffeur , & une partie de ce 
miufcle. ibid. 1707 , &c, 

Ce Chirurgien donne les moyens qu’il a employés 
pour arrêter l'hémorrhagie , & ils font très fimples. 
1 confeille de couvrir lés os d’un plamaceau imbu 
d'huile de térébenthine , pour empécher l'exfolia- 
ton, R 

Sur le Jiege de l'ame dans le cerveau. ibid. 1708. 
Dans le Journal de Trévoux , mois d'Avril, 1709, 
& dans les Mémorres de l'Académie des Sciences , 
fous le titre | 

: Obférvations , par lefquelles on tâche de découvrir 
la partie du cerveau où l'ame exerce fes fonitions, M. 
1741. 

M. de la Peyronie en établit le ficse dans le corps 
calleax, T rapporte plafieurs obfervarions, qui prou- 
vent que les diverlés parties du cerveau , excepté 


| 
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le corps calleux ; ont été affedtées fans qu'il y ait 
eu aucune altération dans les fonctions de l'ame , & 
d’autres qui font voir, que l'altération du corps cal- 
Jeux a toujours produit celle des fonétions de l'ame. 
Ce fyftème n’eft point nouveau. Plufieurs Auteurs ; 
dont nous avons déja parlé dans cet ouvrage, 
avoient érabli le fiege de lame dans le corps cal- 
Jeux. Lancifi s'écort fur-tout étendu fur cette matiere. 
Cependant Camerarius fut d'un avis contraire. H 
pr'ouva par diverfes obfervarions que le corps calleux 
avoir été affecté fans aucune altération. de Fame ; 
&c. On trouvera d'ulrérieures objections au fyftème 


de M. de la Peyronie , dans l'Hiftoire de Thomas 


Barthohin & de Duverney, &c., | 

Obfervarion fur une grarde opération de Chirurgie. 
Mémoires de la Société Royale de Montpellier ; 
17 a Lyon 1766. TS 

11 y eft queition de deux fiftules de la tête péné- 
trantes, avec carie du coronal, dont on fut obligé 
d'emporter la majeure partie ; M. de la Peyronie fup- 
pléa au défaut de fubftance offeufe , par une pla- 
que. d'argent ; &c \ 
que l'on appelle communément œufs de coq. ibid. 1710, 
& imprimé à Paris dans le volume de l’Académie , 
LOU: | | 3 | Ê 
M. de la Peyronie a enrichi l'Académie de Chi- 


rurgie de. plufieurs Mémoires qu'elle a inférés dans 


fes volumes. | | 
Objervaiions avec des réflexions fur la cure des 
hernies , avec vangrene. Tom. 1. 
Mémoire fur quelques obflacles qui s'oppofent à l'E 
jaculanion naturelle de La femence. Tom. 1. 


_ Obfervation fur un étranglement de l'incéflin , caufé 
intérieurement par l'adhérence de l'épiploon au-deffus de 


l'anneau, Tom. 1. | 

Ces Mémoires font dignes de la haute réputation 
fs L PRE 
de leur Auteur ; les faits font fondés fur l’obferva- 
tion la plus exacte, & les raifonnements font déduits 
de la théorie la plus judicieufe & la plus favante. On 
ne pourra mieux faire que de mettre en ufage les 


préceptes curatifs que M. de la Peyronie propole & 
qu'il 


Objervation fur les petits œufs de poule fans jaune ; À 
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qu'il à fuivis lui-même avec un avantage manifefte, 
On trouve du même Auteur plufieurs obfervations 
dans les Mémoires de l'Académie de Chirurgie ; je 
n'en parlerai point pour plus grande briéveté : elles 
méritent, comme tous fes autres ouvrages, la plus 
grande confidération. SRE 
François ( Alexandre le) , Doéteur-Régent de la 
- Faculté de Paris, eft l'Auteur de plufieurs thefes. 
. On trouve dans les deux fuivantes des détails d’A- 
natomie qui ne font point mauvais, 
An obliqui oculorum mufculi retinam à cryffallino 
dimoveant ? Paris , 1707. 
.. Le François fourint cette thefe fous la Préfidence 
de PhilippeFontaine, & y conclut pour l’affirmative. 
Poteff ne ftare vifio he cryflallino? Paris , 1708. 


affirmat. 


XVIII. Siec, 
1707. 


PEYRONIE. 


FRANÇOIS, 


Il a publié dans le Journal des Savans , 1709, une 


diflertation fur les ulceres qui pénétrent la sornée , 


contre lefquels il recommande l'ufage des topiques 
-aftringens. 

Chomel ( Pierre-Jean-Baptifte ) , de Paris, Doc- 
teur-Régent, & ancien Doyen de Médecine, Mé- 
_decin ordinaire du Roi, & de l'Académie Royale 
des Sciences, mort le 11 Avril 1765 ; eft l’Auteur 
de divers ouvrages de Médecine ; il y en a peu d’'A- 
natomie , encore ne font-ils pas intéreflants, 

En 1706 il fit voir à l'Académie l’artere pulmo- 
-naire d'un homme mort fubitement , remplie de 
tubercules pierreux. | 

Sur un dépôt fingulier formé dans le péritoine , à la 
fuite d'une couche. Mem. de l'Académie des Sciences, 

1728. 

L'ombilic s'entrouvrit, & la maticre fe vuida par 
cette voie. M. Chomel admet fans raifon des vaifleaux 
_lymphariques dans le péritoine. 

. Gandolphe ( M.) , Médecin de [a Matine à Dun- 
kerque ; Correfpondant de l'Académie des Sciences , 
mort en 1709 ; ft l'Auteur de quelques obfervations 
inférées dans le Recueil de cetre Société, | 

En 1707 1l donna la relation d'une dilatation pro= 

digieufe des ovaires, avec une defcription fort cir- 
Tome IF. D d 


CHOMEL. 


GANDOLDHE, 


Le 


RE TS 


XVIII. Siec. 
1707e 
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BESSON 


1708. 
THEBESIUS. 
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conftanciée des vaifleaux lymphatiques , qu’il a cru 
découvrir {ur leur furface. | | 

En 1709, M. Gandolphe apprit à l'Académie qu'il 
avoit incifé la cornée avec fuccès, pour donner iflue 
à du fang épanché dans les chambres de l'œil. 

Adams ( Archibald ), Docteur en Médecine à 
Norwich. | 

Sur un veau monflrueux , & fur quelques obferva- 
tions touchant l' Anatomie de l'oreille humaine. Tranfac. 
Phil, 1707, n°.311, 

Sur une perfonne morte d'apoplexie, dont tous les 
nerfs d'un côté du corps étoient devenus paralytiques , 
parceque le ventricule du cerveau du côté oppofé-avot 
une obffruétion. ibid. 1708 ,n°. 313. 

Fawler (Jean), Chirurgien de Deal , communi- 

ua en 1707 à la Sociéte Royale de Londres une 
rélation de la guérifon de deux ulceres profonds qui 
occupoient entierement l'épaule ; & de la formation 
d'un calus crès furprenant , qui fuppléa aux fonétions 
de l'humerus que le malade perdit pendant le trai- 
tement, Tranfaët. Phil. 1757 , n°. 313: 

Beflon , Médecin à Lunel, envoya en 1707, à la 
Société Royale de Montpellier, l'hiftoire d'une fem- 
me enceinte, qui après une chute fut attaquée d'un 
abcès au bas-ventre, par lequel fortirent les os du 
fœtus. Ce Médecin croyoit que l'enfant étoit pri 
mitivement contenu dans la trompe , & que dans 
l'inftant de la chute il étoit tombé dans le bas-ven- 
tre, &c. Voyez l'Hift. de la Société de Montpellier, 
1766. 50 
Thebefius ( Adam-Chriftian ) , Docteur en Méde- 
cine de l'Académie des Curieux de la Nature. 

Differt. medica de fanguinis cärculo in corde. Leide , 
1708 , in-$°, 1716, in-8 . Lipf. 1739, in-4°. 


Thebefius décrit dans cet ouvrage plufieurs cON—. 


duits du cœur, dont il dit avoir apperçu les ouver- 
tures autour de fes colonnes ; felon lui, ce: font 
autant de veines qui s'ouvrent dans les ventricules 
du cœur. Il a encore parlé de plufeurs autres, qui 
s'ouvrent dans les oraliettes ; Thebefius dit que ces 
vailleaux veineux font des productions des veines 
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toronaires , & qu’il s’en eft afluré par l'injeétion, mm 
Il oppofe fon fentiment à celui de Vieuflens, qui XVIIT. Siecy 
croyoit que, les arteres coronaires s'ouvroientimmé- 1708. , 


- diatement dans le cœur! Sed videntur venula 1lle...,} Tunpesius, 


tam mulris egregiis viris impofuiffle ; ut arteria coro- 

narié propagines illas credidertnt (a). Cet Auteur parle 

d'une oflification des veines coronaires qu'il a vue 

à Leipfck,, Il croit que Les arteres coronaires étant 

contigues avec les veines peuvent accélerer la mar- 

che du 5e pat leur battement..Les artéres coro- 

paires naïflent., felon.lui , derriere, les, valvules 

de Paorte, & il dit que, lés, deux. fonc quelquefois 

réunies à un; feu ttonG, pm si ve - Re RENE 
IH eft l’Auteur d'un grand nombre d'obfervations 

inférées dans les Ephémerides des.Curieux de la Na= 

ture ; elles concernent le polype du cœur, la dif 

fection d'un afthmatique...d'un phchifique , d'une 

femme, hydropique., d'un: enfant mort d'atrophie, 

d’une qe, ; d'une femme, morte à la fuite 

d’un ulcere au ventricule, Iby. parle d'une perfenne 

qui avala impunément une piece de monnoie, &c. 
Movyle (Jean )., driéieite an 4 | 
Chirurgical memoirs being.an acount of many.ex. 

traordinary cures, Lond..1708, in-8°, 

- M, de Haller fait peu dé cas de cet ouvrage, 

par rapport a.la théorie ; mais il nous.apprend qu'il 

contient -diverfes obfcrvations intéreffantes fur les 

plaies des armes a feu. | 

# Wainewtight (Jéremie ) , Médecin Anglois, VWAINEWR I» 
A mechanical. account of the non naturals. Lond, SET: 

4708 ; in-8°. 1737, in-8°. Ç 
Suivant les Auteurs des Aëtes de Leipfck, Wai- 

newtight marche fur les traces de Belliniy de Pict- 

carne & de Cheyne, Il regardoit la glande comme 

un compoféde vaiffeaux ; croyoit que par le mou- 


Moyri 


£ 


wement dent les liqueurs s'épaifhfloient; & que par 


la vicefle du fang les fecrétions éroient augmentées , 
Bocttger (Chriftian-Fréderic }, Médecin de Leip- Bosrresn. 
fick. VW 


(a) Pag. 17, édit, 1916. 
D d 1] 
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Fœtum non ante conceptionem in ovulo. praexifrere. 


XVAIL. Siec, Lipf. 1708. | 


1708, 


CROSsE. 


D21D112. 


Il y combat l'opinion de Naboth , fur lexiftence 
du nouvel ovaire Fan le col de la matrice. ; 

Croffe ( Guillaume ). 

À brief treatife of the Eyes , bi Wüll. Croffe. Lond. 
1708 , in-11. | FH. à 

M. de Haller croit que c'eft une compilation des 
Auteurs qui ont écrit fur les yeux. F4 

Deidier ( Antoine), célebre Médecin de Mont- 

ellier , fils d'un Chirurgien de cette Ville, obtint 
les dégrès de Doéteur en 1691, difputa en 1696 la 
Chaire vacante par la mort d’Armand Fonforbe, & 
füt choifi par le Roi, & inftallé à la Chaire de 
Médecine en 1697. 

11 jouiffoit de la plus haute réputation , lorfque 
la pefte venant à ravager Marfcille, la Cour l'y 
envoya 3 il s'y rendit , & s'y comporta d'une ma- 
niere fi avantageufe à l'Etat, quon lui accorda le 
cordon de l'Ordre de S, Michel. IL revint à Mont- 
pellier où il remplit les fonétions de fa Chaire juf- 
qu'en 1732, qu'il fut nommé Médecin des Galeres, 
Il alla à Marfeille & y mourut le 30 Avril 1746. 
IL avoit époufé Mlle Vieuffens , fille du célebre 
Vieuffens. Sa Chaire fut mife au concours , & ad- 
jugée par les Profeffeurs , d’une voix unanime, à 
M. Fercin, célebre Médecin, que la mort vient de 
nous enlever ; cependant la Cour eut peu d’égard 
au choix de la Faculté, elle nomma M. Fizes, & 
fruftra M. Ferein d’une Chaire que fes talens lui 
avoient acquife ; il eft vrai que la Cour le recom- 
penfa en le nommant à des places encore plus éminen- 
tes, & on fait avec quel éclat il les a remplies. 

Differtatio de humoribus. Monfpel. 1708 , in-8°, 

C'eft une thefe que M. Chomel foutint fous {2 
préfidence L’Auteur admet la fermentation dans le 
fang , qui, felon lui, eft chargé de principes ful= 
phureux. Il croit que le fluide nerveux circule coms 
me les autres humeurs. 

Phyfiologia tribus Differtationibus comprehenfæ. 
Monpel, 1708 , in 8°, 
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Ces thefes ont été foutenues par Jean Wyfs, 
oncle paternel de M. de Haller , & J. B. Chomel, 
Médecin de la Faculté de Paris. On y trouve l'a- 
nalyfe des liqueurs animales, mais très mal faite, 
L'Auteur admet une partie fibreufe dans le fang . 
& y parle d'une offificacion trouvée dans le corps 
cannclé du cerveau. 
© Différtatio medico chirurgica de tumortbus. Morfpet. 
1714, in-8°. Et en François, fous le tire 

Traité des tumeurs contre nature. Paris , 1715, 
än-12. 1732, in-12 & édit. V. 1738, in-12. 

Une théorie fade , & extraite des anciens Auteurs, 
fait la bafe de cet ouvrage , où l'on ne trouve pref- 
que point d'obfervations. On y lit cependant l'hil- 
toire d'une fille, fur laquelle on pratiqua l'opération 
‘du trépan. Il fortit des excroiffances fongueufes , que 
l'on coupa à plufieurs reprifes, & la malade fut 
‘entierement délivrée. M. Deidier parle d'une sumeur 
cancercufe , au milieu de laquelle on trouva » envi- 
# ron deux pintes d’une liqueur d'un rouge obfcur, 
# tirant fur le noir , à-peu-près comme feroit la lie 
» du vinaigre». 1} faifoit un fréquent ufage des 
topiques ir , & il ne craignoit pas d’appli- 
“quer l’arfenic fur des tumeurs cancereufes , &c. Cet 
‘Auteur croyoit la falive alkaline, 

Inflitutiones Medicine theorice , phyfiologica & 
-pathologica. Monfpel. 1716, in-12. Paris, 1731, 
_4n-12. & en François. Paris, 173$ ,in-12. 

C’eit le plus fingalier ouvrage que l’hiftoire nous 
fournifle, L'Auteur tâche de réaliter les fiions les 
“plus hardies ; la nutrition ne fe fait, felon lui, que 
par l’expanfion des parties, qui font d’abord con- 
tenues dans l'œuf, mais qui enfuite fe développent 
fans qu’aucunes d'elles foit produire 1} foutient que 
dans un chêne de cent ans il n’y a pas plus de 
” fubftance folide que dans le germe du gland, Le 
fang , fclon lui, ne differe de la lymphe que par fa 
“denfité, qui eft plus grande ; les caplukes renales 
font l'office des reins ; elles tirent & reçoivent l’u- 
sine comme eux, Cette opinion, quoique abfurde , 
ne lui appartient point; Molinetti l'a expofée dans 
fes onvtagès. Deidier n’admetrois point dans les aerfs 
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de fluide nerveux, quoique dans fon premier ouvta 

il lui attribne un mouvement de circulation fembla- 

ble à celui du fang 3 & il s’imaginoit que le, mou- 

vement du cœur dépendoit de la feule élafticité des 

fibrestôt 25 vrb Miselà site du SOMIDE 195 
Anatomie raifonnée ducorps humain. Paris ; 1742, 

in-8°. 15 3 

: L'Adfeur: ne fe dément pas dans cet ouvrage des 

principess qui font: læ-bafe des précédents. On y 


trouve beaucoup-de théorie & peu d'obfervations ; la 


defcriprion des, parties weft tronquée, bien loin d’a- 
voir été faite: d’après: nature. On voit que l’Auteur 
n'a jconfulté que fon-imagination , qui l'a prefque 
toujours-induit en erreur. Il veut prouver que l'ac- 
tion des fibres mufculaires vient.de leur reflort ; &c-il 
fe. fonde futce qu'ayant coupé: en plufieurs morceaux 
le cœui-d'unianimal, qu'il à tué en injeétant de l’ef- 
prit de -vin: dans la veine jugulaire, 1l a vu ces 
morceaux de chair fe mouvoir pendant un certain 
tems.. Il: attribue :deux plans de fibres mufculeufes 
à la: matrice-; l'un compofé de fibres longitudinales, 
& l'autre , de fibres tranfverfes & de vaifleaux lym- 
phatiques qui établiffent une communication entre 
le placenta de l'enfant & l’uterus de fa mere, .&c. Ce 
Médecin foutient avec opiniâtreté ces fyflèmes ha- 
fardés , & tandis qu'il s'occupe à refuter. l'opinion 
d'autrui & qu'il propofe la fienne toujours plus ab- 
furde , il oublie l’obfervation à laquelle il devoit s’at- 
tacher. 

: Barnabe ( Antoinre-Nicolas), Médecin de Rome, 
a compofé une differtation fur les cffers & la caufe 
des morts fubites, dans laquelle on trouve l’hiftoire 


‘de plufieurs ouvertures de cadavres très intéreflantes. : 


Différtatione delle morte improvifi. Roma , 1708, 


in-4° e 


TERENSONI. 


Terenzoni (Jean-Antoine }, Profeffeur en Méde- 
cine dans l'Univerfité de Pife, où il pratiqua pen- 
dant long :tems cette fcience avec célébrité. Il a 
publié plufieurs ouvrages de Médecine. On trouve 
dans les fuivants quelques détails rélatifs à notre 
Hiftoire. : 7 “if sas i4l 

Exercisationes P hyfice-medica. Lucca , 1708 , in-8°. 
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De morbis uteri, Lucca,, 1715 , in-4° 

Ce Médecin prétend démontrér la caufe du. flux 
maruel : mais il.fe perd dans fes raifonnements ; 
&c. 

Jacobi (bhilisse tele ù | Médecin d'Erfort. 

Dir. de cataraila nova pesko agen: Erfurt..17085 
in-4°. 

Jacobi ( Louis- Fat 4 de, Méderih d’ es 

_ Difp. de fecretione animalit Erfure..17amcccs 

De entero; &: epiplocele. ugriufque  fexus eorumique. 
non ita pridém invento ammate Lorna frt mo, ibid 

1712 , in-4% 


meet 


XVI I. Siece 
1708. 


JAcost. 


JACOBte 


Baleftrini (Philippe), eft l'Antènc d'un ouvrage. BALESTRINI. 


écrit en Jtalien ,.que je n'ai pu me procurer ; j'en 
rapporterai le titre d'après M. de Haller, qui n'a pas 
été plus heureux dans fés recherches. 

L'Anatomia moderna dell .affe, delle cartilagini ñ De 
ligamenti , con curiofe.e dette offervationi-del Kerkrin- 
gio fullo féheletto del feto , & una floria Anatomica del 
parto , con la differenfa de gl' off , doppo la naféita. 
Genova , 1708, in-4°. 

Goelicke ( André-Ottomar Vs co er célibre de 
Médecine à Francfort fur l'Oder , a publié différents 
ouvrages ,:qui lui méritent une place dans cette 
Hiftoire, T 

Difp. de ps mass. ali Hall x 

De mutilo Medicinæ nes refarciendo. ibid. 1709, 

in54% > 
:  Goelicke y foutient la poils de la Midééine 
fur la Pharmacie & la Chirurgie. Il adopte différen- 
tes opinions de Paracelfe, 

Difp. de novo artificio curande _procidentiam utere 
veram. Hall, 1910. 

Il y recommande une machine élaftique en forme 
de peffaire , compofée de fils de fer contournés en 
. fpirale. 

Hifforta Anatomica nova & prend Hale, 1713, 
in-8°, Et traduit en François, par M. Eidous, avec 
l'Hifloire de la Chirurgie. 

Hippocrate ; fuivant Goelicke , eft Je plus añcien 
Auteur dont on connoifle les ouvrages, quoiqu'il 
{oit probable qu'on en ait compofé piufieurs avant 

D div 


GOELIKE, 


XVIII. Siec. 
1708, 
GOELIKEe 
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lui. Goelicke fuit dans cet ouvrage l’ordre chrono- 
logique, Son projet'étant de donner une hiftoire fui- 


_vie de la Médecine , il a cru devoir commencer pat 


celle de l’Anatomie, & 6n doit fui favoir bon gré de 
fon entreprife , quoiqu'il ait omis pour Îe moins un 
aufli grand nombre d'Ecrivains qu'il en a indiqué. Il 
et très court fur l’hiftorique ; joint fouvent les fairs 
contenus dans les ouvrages avec leur titre, dont il 
ne rapporte , ni les éditions , ni le lieu ouils ont 
été imprimés; ce qui met fouvent de la confufion 
dans les objets au lieu de les éclaircir, I fe montre 
très partifan des Anatomiftes de fon pays, & il 
réclame Andernach & Vefale. 
: Goelicke , faute d'attention, a commis plufeurs 
érreurs. Il confond Nicolas Hobokenus avec Nicolas 
Habicot , & il parle d'un Nicolas Severus à qui il 
attribue quelques ouvrages de Stenon, &c. Il ya joint 
uñe décade d’obfervations phyfico - anatomico -chi- 
rurgicales, dont les premieres traitent d’un farcôme 
volumineux, qui ,. quoique adhérent aux chairs voi- 
fines de la clavicule gauche, defcendoit jufqu'aux 
os pubis. On y trouve la defcription d’un peflaire 
de fon invention. j 
> Hifloria Chirurgica antiqua. Hale, 1713 ,in 8°. 
Goclicke y fuit le même ordre que dans l'ouvrage 
précédent. I| traite affez au long des Chirurgiens 
Arabes & Grecs, &c. | | 
Hifloria Chiruroica recentior. Halz , 1713 ,in-8°. 
Goelicke fait une clafle différente des Chirurgiens 
de chaque nation. Il y parle d'abord des Ecrivains 
François , enfuite des Italiens , des Efpagnols , Por- 
tugais , Allemans , &c.. , 
Difput. de optima Lithotomie adminiffranda ra- 
zione. Francof. Viad. 1713. 11 donne la palme à celle 
de Raw. | | 
Hifloria Medicinæ univerfalis. Francof. ad Viad, 
1717 , in-8°. 
Hifiorræ Medicine univerfalis Periodus rr1. ibid, 
1718. Periodus 1v ; 1719. Periodus V , 1720 , in-8°. 
Cette hiftoire, traitée en grand , femble mériter 
l'approbation du Lecteur. Goelicke y fait aflez exac- 
tement l'analyfe de quelques ouvrages, 11 rapporte 
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à Hippocrate la découverte des œufs dans l'homme ——-=". 
. & des vaiffeaux lymphatiques. Il indique en peu de UNE core 
‘mots les découvertes d'Hérophile, &c : 1708. 
+ Medicina forenfis demonftrativa. Francof. ad Pad, Gonriexe, 
RA23 0 in-4°. 
Suivant l'extrait que les Auteurs du Journal de 
Lcipfick font de cet ouvrape , Goelicke foutient que 
lame fe joint au fœtus en même tems qu'il reçoit 
la vie, & que le fœrus ne peut point vivre fans ame, 
de forte qu'il s'occupe plus à donner des explica- 
tions, qu'à éclaircir des queftions medico-legales, 
comme le vicre de l'ouvrage l'annonce, 
Spiritus animalis ex foro medico jufie relepatys. 
Francof. ad Viad. 1725, in-4°. 
Les raifons que Goclicke allégue ; pour refuter >. 
l'exiftence du fluide nérveux, font très foibles. IL 
doit plufeurs remarques à Bidloo. Cette difleriation 
fur vivement cenfurée pat Jean-Philippe Burggravius. 
De pulmonum infantis in aqua natatione aut fubfiden- 
tia infallibili indicio. Francof. ad Viad. r730 , in-4°. 
Spiritus animalis mærens exul juffarum imputatio- 
num pleniffime conviétus. ibid, 1731, in-4°, 
Singularia hepatis humani differt. Francof ad Oder. 
spy 
De nervorum ftruëlura & ufu. 1732, 
De dyflocia. 17321. : | | 
De tendinum affeéibus. 1734. 
De tendinis ffruitura & ufu. 1734. 
_De meninge arachnoïdea cerebri, 1734 ; in-4° 
De offium ffruétura & ufu, 1735, in-42. 
De ileo ex hernia. 1735. 
++ Fntroduc. in hifforiam litterariam anatomes. Francof, 
ad Viad. 1738 , in-4°. "HT 
Cette hiftoire de l’Anatomie eft beaucoup plus 
étendue que la précédente. Goelicke range les Ecri- 
* vains par ordre des pays où ils ont vêcu. | 
Difp. de genuino corporis motore. ibid. 1740. 
De hernia femorali, 17340. 
De tumore ventris oblongo poff partum , 1741. 
: Beringer ( Julien-Barthelemi ) , Docteur en -Mé- 
ecine, 


“+ 1758. 


BERKLEY. : 
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Idea inflitutionum Medicine rationalium. Wurtyure. 
1708, 1n-8°. tu 

C'eft un précis de Médecine phyfologique affez 
bia difpofé ;. mais qui ne contient rien de particu- 
ier. | | 
, Berkley (George), + ::: Te der 
Effay toward a. new theory of vvifion, Dublin , 


-1708 , in-8%. Lond. 1709 ;:n-8°,.1733, in-82, Et 


traduit en-ltalien , en 6732. 

Ce livre eft rempli-de réflexions métaphyfques 
exttaordinaires.;. & l’Auteur.y foutient qu’on ne-peut 
juger la diftance d’un objet , ni par l'angle vifuel , 


.nj: pat-la foiblefle de la lumiere:qu'il répand ; mais 


pat la feule expérience ,: &c. 


Œxicorxeau  Chicoineau { François), premier Médecin du-Roi, 


de l’Académie Royale des Sciences , : Chancelier de 
l'Univerfité de Montpellier 5: né-en 1672, & mort 
en.17$52 , trouve place: dans cette hiftoire par les 
écrits fhivants. A AA RL YPPA ER ES 

Queflio medica: explicans \ generationem hominis. 
Monfpel: 1408 jsin-8% sin aan ton 

Cette thefe a été foutenue par M. Fizes, & l'Au- 
xeur adopte l'opinion des ovariftes, &c. G 

Obfervation d'un abcès intérieur de la poitrine, 
accompagné des. fympiômes; de. la phtyfie ; & d'un 
déplacement notable de l’épine du dos & des épaules ; 
le tout terminé heureufement par l'evacuation natu- 
relle de l'abcès par le fondement , &fe trouve à la fuite 
des Mémoires de.l’Acadéinie-de Paris 1731. 


Darriews. Dartiguclongue (Jean) , Doéteur en Médecine 


LONGEE, 


d’Amfterdam. Le 

Apographe-rerum phyfico-medicarum , &c. Amiel. 
1708 , in-12. | 

Cet. Auteur entreprend d'expliquer la conception , 
la ftérilité, le flux menftruel , &c. & rapporte l’o- 
pinion de divers Auteurs pour démontrer ce qu'il 
avance; mais les paflages qu'il copie, & fes pro- 
pres explications , ne font point incelligibles, Il dit 
que-la ftérilité vient de ce que l'humeur fpermati- 
que de l'homme ne renferme pas affez de matiere 
fubtile, ou de ce que l'humeur fpermatique de ja 
femme en renferme trop, &c. 


a = — 


Le 


CETHDELA CHERURETES; II 417: 

“Burchart ({ Chrift. Martin) ; Docteur en Médecine, ni 
_ Difp. de fecretione humorum in genere. Kiel , 1708; RVIIL. Siecs © 
In4eut r : a 

Ce Médecin rapporte les principales opinions'des Burcnarr: : 
Auteurs qui ont écrit fur. cette matiere. Il Les refute , 
pour donner du poids à la #enne , qui n’eft pas 
plus foutenable, Il prétend que les tuyaux fecreroi-. 

rés & excretoires font analogues à la grofliereté 

ou à, la ténuité des humeurs. :C'eft d'après ces prin. 

cipes qu'il a:compofé la thefe fuiyante. 

De: fecretione bilis. Kiel. 1409:, in-4°4 Art 

:1l eff encore l’Auteur d’une:differtation: . Et 

De principio movente in animalibus.-Roffok. 1723: 

Calep (Racoul) , eft l'Auteur. d'une lettre à: Cars». 
Cowper., touchant une femme âgée de 62 ans ; qui 
Vit, quoiqu’eile ait perdu fa jambe & la plus grande: 
partie de Ë cuifle par la -gangrene. :Tranfait. Phil, 

1708 , n°. 313. sh sbasieatsh sorernsbisl 

On trouve. dans un des Journaux de Trévoux ,- Anowsms. 
année 1708 , l'anaiyfe de l'urine par un Anonyme 
qui dit y avoir trouvé du. fel, ammoniac ; & on : 
lt, dans le: Journal des Savans , 1708, une criti- 
que contre l'Auteur de ces: expériénces. DAC D 

- Terraneus'(Laurent) , Doéteur en Philofophie &. 1709. 
en Médecine, de Turin, morrà l’âge de 36 ans , TFRRANEUSe 
le 4 Juin 17141; a compolé un ouvrage. EM 

De glandulis univerfim.& fpeciatim ad urethrar: 

_virilem novis. Turin; 1709! ‘in+8°. Lupd, Baray.: 

172110 8%:%729 , in-Bssioi re $ 

: Terraneus:décrit dans cette diflertation les. deux 
glandes de Mery ou de Cowper. ou fi l’on aime 

mieux de Columbus , fans les citer, I1 parle fort au 
long des autres. glandes de l'urerre”: pour procéder \ 
avec ordre dansfa defcription: ; il les divife in glandu. 
las difgregatas & in conglomeratas. | 

- Les glandes de la premiere clafle:, font plus nom- 

breufes que celles de la feconde.; Terraneus les com- 
pare à celles des inteftins : ik prétend qu’eiles font 
fort nombreufes :prês.le col.de la velie ; elles for-: 
ment vers le gland une efpece-de grappe , dont leurs 

canaux excréteurs font trés nombreux & s'ouvrent 

dans des lacunes, E a 


ed 


1708. 


XVIILT Siec. 
1709. 
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Terraneus place parmi les glandes conglomeréés 
les deux glandes dont on accorde communément 
la découverte à Cowper : il en donne une defcrip- 


Tirnaneus, tion beaucoup plus détaillée qu'on n’avoit fait avant 


Wozr. 


LoxcoLius. 


lui ; non-feulement il les examine dans l'homme , 
mais encore il les a trouvées dans différents animaux , 
& fes defcriptions me paroïffent bien faites. 11 fe 
croyoit le véritable Auteur de la ‘découverte : il 
nous dit même qu'il avoit fait imprimer une par- 
tie de fon ouvrage , lorfqu'un de fes amis , Jofeph 
Pafchalis, lui indiqua l'article du Journal des Sa- 
vans, année 1684, dans lequel on lit que Mery a 
découvert deux petites glandes de la groffeur d'un 
pois au-deflous des mufcles accélérateurs, M. Morga- 


gui eft furpris de La négligence de Terraneus à lire 


les ouvrages des Anatomiftes. 

‘Terraneus n'eft pas plus excufable d'avoir méconnu 
la defcription de la glande de Littre , donnéeen 1701 
dans les mémoires de l'Academie des Sciences. Terra- 
neus la nomme tuberculum fpongiofum urethre appenfum 
(a), & il fait dans cet ouvrage plufieurs remarques 
fur le fiege de la gonorhée ; ce fiege n'a rien de 
fixe, mais il croit qu’elle attaque quelquefois les 
nouvelles glandes conglomerées qu’il fe Aatte d'avoir 
découvertes. Il a joint à fon ouvrage deux figures 
dont M. Morgagni a relevé plufieurs 1mperfeétions ; 
cependant il me paroit que les canaux excréteurs 
des glandes de l’uretre y font bien repréfentés. 

Wolf (Chriftian-Sigifmond) , Médecin de Léipfck. 

Difp. de moralitate anatomes circa animalia viva 
occupate. Lipf, 1709. | 

Difp. cafus gurtæ ferene. Trajeët. 1709. 
Longolius ( J. Daniel }, Docteur en Médecine. 
| Dife de organica intelletus humani attione, Hall, 
1709. 

Syffema Stahlianum de vira & morte corporis hu- 
mani. Budiffa , 1731, in-8°. 

Mantif[a ad vindicias Lematis Stahlian: exam. 
sans Stenzelis furorem. Budiffe , 1731 , in 4°. 

Cet Auteur fe montre grand partifan des opinions 


(a) Expl, Pig. IL. litrera R, 


. deux parties de l’art de guérir. 


* 
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- de Stahl, & combat Stenzel & fes feétateuts. 


Turner { Daniel ) fut d'abord Chirurgien du Col- 
lége de Londres, & devint Licencié en Médecine de 
la même Ville, Les ouvrages qu’il a compofés prou- 
vent les vaftes connoiflances qu'il avoit dans ces 
Cafe in furgery being an account of an uncommon 
fraëture and depreffion of the skull in a child cour 
Years accompany d with a vaff apoflume of the brai te 
Lond. 1709, in 8°. Bite 

À treatife of difeafes incident to the skin. Lond. 


4714 ,in-8°. & en François, Paris , 1943, in-80: 


+ Les defcriptions qu'il __ des maladies de Ja 
peau font #1 bonnes, mais la cure eft défeétueufe, 
<n ce que lAuteur multiplie les formules & les re- 
médes, Il ajoute foi aux contes puérils que les Au- 
teurs ont débités fur les amulettes épifpaftiques, &c. ‘ 
The ant furgery. Lond. 1712 , in-8°. 172$, in-8°, 


1736, in-8°, 


L'Auteur avoue que l'Angleterre a été très ftérile 
en bons Chirurgiens, & qu’il n’a paru que des ou- 
vrages éphémeres. Turner a divifé fon ur en 
deux volumes & en neuf fe@tions , dans lefquelles il 
a donné la théorie & a indiqué le traitement des tu- 
meurs, plaies, ulceres, luxations, fra@ures, &c. 
On y trouve quelques obfervations intéreflantes. 

… Remarques fur Le cadavre d'une fille d'environ 30 
ans , morte d'une hydropifie afcite, & difféguée par 
MM. Jacques Vasss & Daniel Turner, Tranfad, 


Philof. 1694, n°, 207. 


Vahrendoerfer (J. Pierre ). 
Unterricht vom aderlaffen, Budiffin, 1709, in-8°, 
Furftenau (Jean-Herman } , Médecin de Halles 


3 
qui devint dans la fuite Profeffeur ordinaire de Mu. 


decine à Rinilen , eft l'Auteur de quelques ouvra- 


ges & de pluficurs differtations d'Anatomie & de 


Chirurgie. 
* Defiderata Anatomico-Phyfologica. Hall. 1709 L 
1n-4°. 


… Defiderata Chiruroica. Rintel. 1723 nine 4°: 
Difp. de carcinomate labii inferioris abfque feftione 
perfanaro, Riniel, 1739, 


CREER SERRE) 


XVIIL. Siecs 


1 799e 
TUuRNER 


VAHRENS 
DOERFER. 


FURSTENAUS: 


“XVIII, Siec. 
1709, 
V.M. 
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Difp: de abfcefibus mufeulorum abdominis & vi- 
cinarumipartilum, 1742; &C. FOUR DLL LA 
Vs (M}ss ue n 
De fororibus gemellis ab offe facro monfirofe Jibt 
cohærentibus. Kiel, 1709, in-4°. 
Les parties internes étoient très bien. configurées. 


: 


Misricuazs * Miftichelli (Dominique). 


LIe 


Dell: opopleffia, in Roma, 1709+ in-4°. 

Agoiunta al trattato dell appoplefia.Padova, 1715 ; 
in-4°. | à 

Tavdis que ce Médecin s'occupe à combattre 


| l'exiftence du fluide nerveux, & qu'il allégue plu- 


BECKERT. 


fieurs raifons pour foutenir que les nerfs prennent ieur 
origine de. la dure-mere , 1l rapporte plufieurs ob- 
fervations importantes fur les léfions qui-ont donné 
lieu-à-d'apoplexie. Ilk-décnit les fibres entrecroifées 
de la moëlie allongée & celles de la moëlle épiniere, 
&c.Il s'eft bien trouvé de faire appliquer le cautere 
actuel à la plante des pieds. 

Becket (Guillaume) , Chirurgien , & de la Société 

e Londres, mort en 1738, eft l’Auteur de: 

Chirurgical remarks occafiond by a death of a child, 
whofecafe was printed by D. Turner, and an account 
of the wound of the brain by à Buller. Lond. 1709. : 

On y lit l’hiftoire d’une plaie à la tête faite par 


une arme à feu, avec une grande déperdition de 


la fubftance du cerveau, & qui n'eut prefque point 
de fuite facheufe. 

Cure of cancers. Lond. 1712, in-8°. 

Cet Auteur fe glorifie de pofféder un diflolvant, 
qui a la propriété de féparer la partie malade de la 
partie faine. Becquet ne croit point que le virus 
cancereux foit corrofif ou même contagieux. Il dit 
avoir éprouvé que le cancer réfiftoic à l’arfenic. :® 

Chirurgical obfervations. Lond. 1740 ,in-8°. 

Cet ouvrage pofthume contient quarante &c une 
obfervations , qui font aflez intéreflantes. On y voit 
que l’Auteur pratiquoit l'opération de la taille par le 
grand appareil. | : à 

Collection of chirurgical traëts. ibid, 1740 , in-8°. 


On y trouve tous les ouvrages dont j'ai parlé; M 
quelques obfervations de Rambi ; l’hifroire d'un ul- M 
cere a la bouche, qui réfifta au mercure, donné 
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par Jean Rushworth , &c. On y lit une introduc- EE 
tion à l'hifloire de la Médecine & de la Chirurgie , XVI: secs; 
qu'il n'a pas finie. | 
Becker eft l’Aureur de quelques remarques fur Jes 
 obfervations de Vafle ; touchant la différence de la. 
hauteur d’un homme mefuré le matin & le foir. 
Tranfaét. Phil, 1724 , n°, 383. ms: 
Erndt (Chriftian - Henri), Médecin du Roi dé Enner. 
Pologne, 15e 
… dter anglico-batavum. Amiel 1709 ( Haller ),1711 
in-8°. > eneaes 
L'Auteur décrit plufieurs opérations chirurgicales. 
Il y donne l’hiftoire d’une opération de la taille faire 
par Raw ; celle d'un bec de lievre opéré par Pierre: 
Adrien Verduyn le fils; d'une fradure compliquée 
_ guérie par le même Chirurgien , & d’une hernie de 
da veflie obfervée par Ruyfch. Douglas a reproché 
à cet Auteur d'avoir parlé de l'opération de la taille 
avec pcu d'exactitude, | 
 Vicuflens (M.), fils du célebre Raymond Vieuf= visussns 
fens, eft l’Auteur d'un Mémoire , Jur le délire mé. 
Zancolique , communiqué à l’Académie-des Sciences Fe 
dont elle a donné ur: extrait en 1709. 2) 

M. Vicuflens fuppofe d’abord que le centre ovale: 
eft le fiege des fonctions de l’ame. H dit enfüuite qu'elles 
font dans Ja plus grande intégrité lorfque la circula- 
tion des humeurs s’y fait librement, & qu'il leur: 
furvient au contraire une altération lorfque la circu- 
lation eft génée dans quelques-uns des vaifieaux du 
centre ovale. | s 

Ciron (M. ), Chirurgien de la Marine à Breft. 

Sur une plaie de la matrice accompagnée d'accidents 

_ facheux. Hift. de l'Acad. de Paris, 1709. Rx - 
| Vater (Abraham), Profeffeur d'Anatomie & de: 1718 
Botanique dans l'Univerfité de Wittemberg,& Mem- _V415- 
bre de l’Académie des Curieux de la nature, de la 
Société Royale de Londres & de Berlin, eft l'Auteur 
d'un grand nombre d'ouvrages & de diflertations fur. 
 FAnatomie & la Chirurgie. ES 
1 Novum diverticulum bilis, Wittembere, 1710. i 
Ce Médecin y parle d'une produétion du canal 
_ cholédoque, qui fe joignoit avec une des branches 


1709 


BeCKkETe 


> 


fnmesrecs vi rs CE 


XVIII. Siec, 


41710e 
VATER, 
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du canal pancréatique , & fe perdoit dans le rein: 

Progr. de modo quo-foramen ovale claudisur, Wire. 
1719 , in-4°. ; 

La defcription que Vater donne du trou ovale , eft 
affez bonne ; mais on doit faire peu de cas des raifons 
qu'il propole pour expliquer l'oblitération de ce trou. 

Progr. ad differt. de Anatomico acerbius cafligato. 
Witt 1719 , in-4°. 

On trouve quelques remarques fur les fibres muf- 
culeufes de la valvule du trou ovale. 

Difp. de vuinerum inteftinorum lethalitate. Wirteberg.… 
1720. | 

Vater rapporte des cures eg Par de plaies con- 
fidérables aux inreftins ; mais 1l regarde ces guérifons 
comme extraordinaires , & qui ne doivent pas -empé- 
cher de déclarer mortelles les plaies d'inteftin, &c. 

De novo duëlu falivari glandule lingualis. Wirt. 
2710 & 1721, in-4°, 1723, in-4°. 

Inftruic des recherches de Morgagni & d'Heiftet 
fur le trou cœcum dé là langue , & fur le canal 
excréteur qu'ils avoient cru y aboutir, Vater entre- 
pric de lever le doute. Il injeéta diverfes liqueurs dans 
le trou de la langue, & parvint enfin, après plu- 
fieurs tentatives infructueufes , à découvrir un canal 
qui aboutifloit dans une groffe glande , placée à la 
bafe de la langue, & qui, fuivant Vater, commu- 
nique avec la tyroïde par quelques canaux. 

Vater en donne une ample defcription ainfi que 
de fon canal excréreur. Les Anatomiftes curieux de 
s'inftruire de ce point intéreflant, doivent conful- 
ter l'ouvrage que j'analyfe ; cependant la deferip- 
tion que Vater donne n'eft pas également jufte dans 
cous fes détails, & Heifter a cru devoir relever fes 
fautes dans les Annal, Jul. | 

. Von der art und weïfe die blattern durch kunfi ein- 
zuprofen. 1721. 

Difp. de vulnere cerebri fclepetario feptima feptima- 
aa abfolute lethali, 1722. 

Cette diflertation ceft bien faite, & remplie d'ob- 
fervations curieufes, 

Graviditas apparens. ibid, 1722. 


L'Auteur adopte l'opinion des ovariftes, & donne. 
une 


| ÉTSHELA CHIRVRetÉti.. 43 
üne nouvelle defcriptiôn des ovaires & des œufs qu'il 
y fuppofe. | Rd nt 

D:jp. dé duobus rarifimis vifus vitiis, 17132 
© Progr. de liene celluiofo. ibid, 1323 , in<4°,. 

De lienis prolapfione. ibid. | sq 

Cet Auteur prétend que le fang fe député dans 
la race, qu'il devient écumeux & vermeil, & que 
de là il découlé dans le foie , qui en fépare la bile 
qu’il contient AT so 

Progr. de anatomes utilitate in morbis. ibid, 1523, 

Il parle d’après fes propres obfervations de plu- 
fieurs maladies, pour le traitemenr defquelles 11 eft 
indifpenfable d'avoir de grandes connoiffances en 
Anatomie, 1 HR Ou 2. PH 

De ingravidatione diffimulata, 1524. 

Uterus gravidus. 172$. 

Obfervationes rarifime calculorum. 1726. 
 Progr. de hymne. 1727. serre ts 

Cafus rarus farcomatis e pudendo mäliebri. feione 


fublati, 1728. 


. Vater donne la defcription d'une tumeur vafcu 
leufe & fibreufe, pefant deux livres, fortie de la 
matrice , qu'on enleva avec le fcalpel : il né furvine 
point d’hémorrhagie à I fuite de cette opération; 
quoiqu’on n'eût Bit aucune ligature. Vater s'étend 
beaucoup fur la nature de la tumeur. : 

Progr, de offiuni in corpore humano generatione & 
diminutione in alveolis imprimis dentium obliteratis , 
1728 ,in-4°. 

De molà prägnante, 1719. 

Il parle de quelques œufs avortifs. 

Difért. de Offeogenia. 1730. 

De ufu corticis Peruviani ad fifendamt gangrenani, 
1731 R 

De partu difficilé ex infantis brachio prodeuhtes 
1732. 


1733. 


Progr. de laboribus Vateri Anatomicis & Botanicis. 


1733: | 
De valore & fufficientia fignorum infantem recens 
Tome IV, Ee 


De inflammationts [anguines theoria mechanica 


17 10e 
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natum vivum aut mortum editum arguentium ; Ud déa 
judicandum in infanticidio. 1735. | 

De: cuticula pueri Londinenfis, 1739. 

Catalogus praparata Rufchiana & aliorum celeberr. 
virorum exhibens. 1735. | : 

Vater y fuit Ruyfch dans tous fes détails, & 
parle des principaux cabinets d'Anatomie & d'Hif- 
toire Naturelle de l'Allemagne. 

De polypo poft febrem epidemicam ex utero egrello. 
1739. he 
Vater traite dans cette differtation d’un polype qui 
fortit de la matrice à la fuite d'une fievre aiguë : 
l'Auteur ne voulut pas qu’on le coupät: il fe con- 
tenta de le faire repoufler dans la matrice, & la 
malade en guérit. î A 

De calculis in locis inufitatis natis & per vias 1n- 
Jolitas exclufis. 1745. 

Vater prouve qu'il n'ÿ a pas d'endroit dans le 
corps humain , où il ne puifle fe former des concré- 
tions pierreufes. Il rapporte diverfes obfervations qui 
confirment ce qu'il avance. 

Differt, de confenfu partium. 1741. 

# Vater y donne la defcriprion des papilles nerveu« 
Les : il à fait dépeindre le plexüs brachial. 

+ Difp. de veficatorium ad domandas febres malignas 
virtute & effcacia. 1741 

De Polypo nafi. 1743. | 

On y trouve une defcription fuccinéte des glandes 
du finus maxillaire. 

Vater eft encore l’Auteur de plufieurs obferva- 
tions inférées dans les mémoires des différentes Aca- 
démies : on trouve dans les Tranfaëions Philofophi- 
ques , ann. 1710, n°. 366, celle d'une portion du 
colon , fufpendu depuis quatorze ans hors du corps, 
à l’occafion d'une bleffure qui avoit pénétré cer 1n= 
teftin ; anñ: 1723 , n°. 377, l'obfervation d’une per- 
fonne qui ne voyoit les objets qu'en partié: & en 
1736,n°. 440 , on lit celle d’une maladie finguliere 
de la peau, que Vater a communiquée à la Société 
Royale de Londres, &c. 

Trioen ( Cornelius ) , célebre Médecin de Leyde, 
a publié 


Lt: STDE LA CHIRURETE Ts 
: De partu,; naturali & methodo extrahendi. fetum 


mortuum, Leid. 17103 in-4°. | | en AVNE, Siec 
H eft 'Auteur. d’une excellente colleétion d’obfer> 1710, 
Vations medico-chirurgicales. sphabnos) TRIO 
. … Obférvationum  medico s chirurgicarum. .fafciculés. 
Lugd, Bataw. ET pen se D à Un 
Ces obfervations font au nombre de cent quarante- 
deux : il y en a. plufieurs de:chirurgicales, Les plus 
intéreffances. concernent l’hydrocéphale ; les plaies 
faites par armes à feu ; le fpina ventofa.,..&c, L'Au- 
teur parle d'une: rupture de [a cornée tranfparente, 
ayec déplacement du criftallin, Il y.a treize planches 
 fupeïbement gravées. à : 3 
=: Vogel-(-Paul-Hentri}s, 28 arms 
De fanguificatione in homine fecundum & prater na: 
turam., Erfurt. 1710 ,in-4°,.... 1. Re. 
- Nuvolecti (Jean-Peregrini). ii à NuvostTriz 
. Sagpi del buon gufio.in cerufia: 17103- Je 
> Cet Auteur adopte la méthode.de Magati pour le 
traitement des plaies, ; crc 


VOcEt: 


Saggi di cerufsa, con fagpi d'anatomia, Patav, 171 A 

:. Leïtera fopra d'un parto;maonftruofo nato il 1 aug, 

pese ano, 1714 ipathuus hictibne ou 

M. de Haller préfume que c’eft la même defcrip- 

tion du monftre qui-fe trouvé dans les  Opufcules 
dcientifiqués. RE re noires or ir 
- Bianchi ( Jean:Baptifte), originaire d’uné famille BiANcHi, 
noble de Milan , naquit à Turin.en 1681 , étudia 

da Médecine dans l'Univerfité de cette Ville , & y 

_©btint le. Doétorat, I fit bien-tôt paroïtre fon (avoit 
£n. Anatomie : il la profefla à Bologne , d'ou il fut 
appellé à Turin En 171$, & ayant obtenu là place 
de Profefléur en Médecine, on fit conftruire à fa 
demande un Amphitéâtre propre aux demonftra- 
tions... Bianchi ne s'en-tint pas à l’Anatomie : 

AE profefla prefque routes les parties de la Médecine ; 
Jors même qu'il la pratiquoit avec fuccès & qu'il 
compofoit des ouvrages confidérables & par leur 
nombre & leur volume. 

= Hifforia hepatica, Turin. v710, in-8°, 1916, in-4°s 
| Genev. 1725 ; in-4°. 2 vol. 

Bianchi donne dans cet ouvrage une ample def: 
ANS: E ei) 


S 


EE] ee 


en 
XVITI. Siec. 
1710. 


Et fx y 
BI ANCHI. 


wie  “HASTOÏIRE DFE ANATOMIE 

cription da foie, dont il indique'les ufagés & dé 
crit les maladies. I1 l’a diviféeen trois-païties : la 
premicre confidere le foie ‘dans {on état naturel, la 
feconde dans l’état malade ;& la troifiemeën expofe 
Je traitement, La premiere partie eft feulé de. notre 
objet. Avant d'entrer en-inatiére , Bianchi expofc fon 
1yftème fur les fecrétions : il éroit pouvoir-en rendre 


compte en admettant dans Jës-otifices exciéteurs ürie 


ouverture & une figure différénte , fuivantla différence 


des humeurs: féparées'; ou proportionnées à chacune 


des matieres des fecrétions. Il foutient cette opinion 
avec chaleur; &‘propole pluficurs difficultés à ceux 
quiont voulu expliquer les fecrérions én-adimettant 
un ferment dans l'organe fécrétoire. Bianchi admet 
Jes vaifléaux hépatico =cyftiques | & regarde com- 
me imaginaire la tunique glanduleufe de la véficule 
dont ont parlé quelques Anatomiftes. Il décrit plu- 
fieurs efpeces de: véficules qui varient prodigieufe- 
ment par leur figure. 11 s'eft beaucoup étendu fur les. 
ligaments du foie, & il n’a pas oublié de décrire 
les deux ligaments qui fixent les lobes droit & gau- 
che du foie, Cet Anatomifté trouve dans le foie la 
ftructure glanduleufe , ainfi que Malpighi lavoit dé- 
crites © PEL 8 
Bianchi n'eft pas du fentiment de ceux qui préter- 
dent que le chyle parvient au foie par les veines 
mézaraïques 3 il croit pouvoir démontrer le con- 
traire ,. & il provoque les fauteuts-de cette opinion 
à la démonftration. On'confultera avec avantage ce 
que cet Auteur ‘a écrit du calcul biliaire ; mais où 
n’admettra pas , fans un ultérieur examen , les glan- 
des que cet Anatomifte dit être placées dans la fciflure 
du foie, & auxquelles il conduit plufieurs rameaux 
artériels. | 
Bianchi à joint à fon ouvrage dix figures, repré- 
fentant le foie en général ou dans plufieurs de fes 
parties. La premiere & la feconde, ou l’on voit la 
furface interne du foie , font bonnes ; la troifieme, 
qui repréfente les vaifleaux lymphatiques, ne me 
paroît pas aufli exacte , par le nombre confidérable 
de vaifieaux lymphatiques que Bianchi y a fait dé-. 
peindre ; la éinquieme & la feptieme planches, où 


x 
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Le: itronvent les, figures! de: l'intérieur de -lavéficule RQ 
du fiel, font forcées, on ne trouve point dans Ia XVIII, sicc, 
| Barureun nombre prodigieux de lozanges qu’on y ns 
| Voit ; mais la neuvieme & la dixieme planches {one 27°. 
fr éloignées dela nature, que l'on ne fauroit l'y re- Biancxi. 
connoître. jar LT AIMONS 
Le grand Morgagni à écrit deux lettres critiques 
fur cet ouvrage, dans lefquelles il-releve un nombre 
prodigieux d'erreurs commifes par Bianchi : on ne 
cut. mieux faire: que de les lire fi on veut:connoître 
à fond l’hiftoire du foie par Bianchi. à 
- De duétibus lacrymalibus novis, Turini. 1715 ,in-4°, 
Leide , 1723. 7 kg ; 
:Ce:Médecin change jufqu'à leur propre dénomina- 
tion : il prétend que:les orifices des conduits font 
bordés d’un cercle cartilagineux , & il attribue au 
fac nazal une figure différente de celle qu'on obferve 
dans l’état naturel, &c. Motgagni à favamment 
_cenfuré cet ouvrage , & on retirera plus de profit-de 
la critique que de l'ouvrage qui y a donné lieu. 
Orationes fex anatomice. Extant in ul. edit, hift. 
kepat. 1715, + : | 
Ce font autant de difcours que l'Auteur a pronon- 
cés à Bologne ou à Turin, au commencement de 
_ fes coûrs, ou lorfqu'il a été initallé aux chaires qu'il 
a occupées dans ces deux Villes. On ÿ. trouve quel- 
. ques-remarques d'Anatomie ou de Phyfologie. Il ad. 
- met des glandes dans l’épiploon. 
De naturali & vitiofa generation. Turini, 1741 ; 
- in-4°, 6 ét ous 
: Bianchi «tâche de :concilier le fyftême des vers 
- avec celui des œufs , & parle de quelques fœtus trou 
vés dans la trompe ou dans le bas-ventre. II joint à 
- Ces:remarqués la defcription du tænia. 
De laéteorum vaforum poftionibus & fabrica. Turini, 
‘r743% ;,1in-4°,. 
Storta del moftro di due corpi che nacque ful pavefe, 
Turin, 1749 , in-2°. Et Véo 
:-Bianchi eft encore l'Auteur de plufieurs diflerta- 
_ tions inférées dans le théâtre anatomique de Manger, 
… Differt. de impedimento circulationis fanguinisini::. 
Cet Awreur croit que les arrerés font. éoniqes, 
Ecij 


XVIIT. Siec. 
I 210; 
Brancur. vrifmate. ibid. 
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& évalue le frottement que le fang exerce fur leurs 
arois. ce suc où, 108 11 


Differt. de aorte polypo , indeque fenatoingent ane= 


De ingreffu ilei in colon , feu de fuppofita huc ufque 
D valyula obfervatio nov. & haëtenus inedita. 
ibid. ; ? 2}. 
Il dit avec raifon que la valvule y forme un cercle 
complet : & en général fa defcription n’eft point mau- 
vaife. Il a profité des travaux des Anatomiftes qui l'ont 
précédé, khroi 


Explicatio nova mechanifmi quo urine in véfic& - 


continentur., ibid. 

On y trouve une nouvelle defcription , mais pet 
exacte, des fibres mufculeufes & du fphincter de la 
veffie, dont il nie l’exiftence. Bianc i dit que la 


- proftate fait une faillie intérieurement vers le-col 


de la veffie , laquelle peut fuppléer au fphinéter. 
4] croit avoir trouvé au-deffous des proftates un plan 
mufculeux qui peut faire l'office du fphinéter.: Cet 
Auteur a admis un mufcle releveur & un mufcle 
abbaiffeur de la veflie. IL y parle d’une glande foli- 
taire placée au bulbe de l’uretre. 

Demonftratio anatomica finuum bafis cerebri. ibid. 

Bianchi a fait repréfenter ces finus dans une planche 
particuliere , mais qui eft aufli infidele que la defcrip- 
tion qu'il en a donnée, Morgagni en a relevé leg 

rincipaux défauts. Fr 


NiEwARTe , Niewart (C. ). 


Nze3EL, 


De fanguine. Lugd. Batav. 1710. ut 


Nebel (Daniel), Profeffeur public de Médecin 
à Marpurg. | 

De lithotomia: Argent. 1710, 1n-4 

De fœtus extraülione ex: utero. Heidelberg. 1713 à 

Les Ephémerides d'Allemagne contiennent plu- 
fieurs obfervations de ce Médecin. Il y.en a une fur: 
la glande lacrymale de Harder. Dec. 111, ann. 9 & 
20. obf 125. Nebel a donné dans la cent, 1, obf 52, 
Ja defcription du fquelette d’un fœtus refté l’efpace 
de trois ans dañs le ventre de fa mere; & la def- 
cription d'un anévrifme à l'artere aorte, furvenu. à 
la fuite d’une caftration, Cenes 1x , obf. 59. 


Le) 
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©. (M). | 


Der alterneuefte und leichtefle weg zur anatomie, XVIII. Sieca 


Lipf. 1710 , 1747, in-8°.. 

M. de Haller dit que l’Auteur de cet ouvrage eft 
beaucoup plus ancien que ne le portent ces éditions, 
& qu'il vivoit du tems de Bartholin le pere, 

Rideux (Pierre), Profefleur de Médecine dans 
PUniverfité de Montpellier, fils de Pierre: Rideux 
auffi Profefleur dans la même Univerfité. it 

Difértatio phyfico - anatomica de motu mufeulari. 
Monfpel. 1710, in-12. He 

L’Auteur foutient que le mouvement mufculaire 
dépend de l'influe du fluide nerveux dans les fibres 
de chaque mufcle , qu’il fuppofe, avec plufeurs 
Auteurs déja cités dans certe hiftoire, compofées de 
véficules. II à démontré fa propofition d’une maniere 
nouvelle. | | 

Confpeëtus in humorum fécretiones in genere. Monf. 
pelrr3t;"an-8.: | 

Rideux y fuit le le fyftéme de Boerhaave prefque 
motàmot, | | 

Limdern (François-Balthafar ) , a écrit en Alle- 
mand un traité d'Oftéologie in-12, imprimé à Stras- 
bourg , 1719 , dans lequel , fuivant Heifter , il donne 
unc defcription courte & fuccinéte du corps humain. 

Jondot ( Philippe }. | 

Nachricht vom aderlaffen. Resenfpurg. 1710, in-8®. 

Petit ( François Pourfour du ) , naquit à Paris le 24 
Juin 1664, de parents qui étoient dans le Com- 
merce & qu’il perdit étant encore enfant. Il montra 
dans fes premieres études peu de fagacité , mais fon 
efprit fe développa pendant fon cours de Philofo- 
_phie, qu'il fit au Collége de Beauvais, fous un 
Profefleur Cartéfien. A peine eut-il fini fon cours 
de Philofophie, qu'il enrreprit divers voyayes ; il 
‘féjourna à la Rochelle pendant long-tems, & c’eft là 

qu’il lia une étroite amitié avec M. Blondin , de qui il 

apprit l’Oftéologie , & fous lequel il étudia la Splan- 

chnologie ; fur-toutt l'Anatomie du cerveau , celle des 

yeux & l’oralle, tant fur l’homme que fur divers 

animaux. L’Anaromie fixa l'attention de M. Petit, 

& il y prit beaucoup de goût. M, Blondin lui con- 
| BE Eciy 


1710. 
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{cilla d'embraffer le parti de la Médecine. M. Petit 
profita de cet avis, fe rendit à Montpellier, & y 
reçut le bonnet de Doéteur en 1690, à l’âge de 26 
ans. 1} vint. à Paris & fuivit les leçons de MM. Duver- 
ney, Tournefort & Lemery , jufqu’en 1693 qu'il 
pare pour l'armée de Flandres, commandée par 
Louis XIV en perfonne : on l'établit dans l'Hôpital 


. de Mons, avec M. Brifleau qui en étroit le Médecin, 


& il fur chargé différentes fois de l'Hôpital de 
Namur. M. de Mairan, qui a fair fon éloge , en 
qualité de Sécreraire de l’Académie des Sciences, 
nous apprend que les entrepreneurs des vivres des 
Hôpitaux de l'armée intenterent à M. Petit des dif- 
putes très mal fondées, & qu'il triompha de fes 
adverfaires. M. Petit revint à Paris en 1697 , aprés 


da:paix de Ryfwick, partit l’année fuivante pour le 


camp de Compiegne , & fit divers autres voyages, 
principalement occupé à l'étude de la Botanique. Il 
fe fixa enfin à Paris après la paix d'Urrecht, en 
1713, & sy maria en 1717. Il fur reçu de.l'Aca- 
démie des Sciences en 1722, & mouruten 1742.11 


fe rendic célebre par le traitement des maladies des 


yeux, dans lequel il excella, & par les ouvrages 
& les mémoires qui fortirent de fa plume. 

Lertres d'un Médecin des Hôpitaux du Roi , à un 
autre Médecin de fes amis. Namur , 1710 , in-4°. 

- Ces lettres font au nombre de trois: la premiere, 
quieft la plus importante, contient une nouvelle 
defcription du cerveau. Caflius & Arétée avoient 
foupçonné l'entrecroifement des nerfs dans le cer- 
véau , d’après les paralyfies ou convulfians furvenues 


à la parie oppalée du corps, à celle de la têre qui 


avoit été frappée. M. Petit démontre cet entrecroi- 
fement des nerfs : il dit qu'on l'obferve principale- 
ment à l'extrémité de la moëlle allongée ,,& 1l 
donne des figures d’après fes diffeétions. Il admet un 
canal entre Le lames & le feprum lucidum, décrit 


les fibres que les éminences mamillaires fourniflent : 


&. qui vont fe terminer dans le double centre demi 
circulaire. Il fixe la fin de la voute dans ces.émi- 
uences , décrit les finus ophralmiques , les fciflu- 


res de la moëlle épinicre , & les-fibres longitudina= 


les, & admet des fibres tran{verfes. 


3 
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« ‘La féconde Lettre n’eft pas-aufli intéreffante.. M. 
Petit y recherche la nature du fluide nerveux... On 
pourra cependant. ÿ trouver queiques bonnes remar- 1710. 
ques fur les.effers que produifent divers. corps Étant  prrirs : 
imélés avec Le fang. M. Petit a fair l'analyte des .hu- : 
meurs-des yeux, Il a déterminé les vraics dimen- 
fions du cryftallin & des chambres des yeux. … 

La troifieme lettre contient la defcription: de 
deux ‘plantes , par conféquent n'eft point de mon 
objet. G sé ess 
. Différtation fur une nouvelle méthode de. faire 1 ’Opé+ 
ration de La cataraëte, Paris, 1717 , 1n-12.. 

M. Petit admet le fiege-de la cataracte dans le 
cryftallin ; détermime le lieu précis de la cornée 
tranfparente où il faut faire l'incifion. Il propofe 
quelques nouveaux inftruments , &c. obferve que la 

: chambre poftérieure eft crès petite, refpectivement à 
Ja chambre antérieure, er es 

Lertre , dans laquelle il eff démontré que le cryfal= 
lin eff fort près de l'uvée , & où l'on rapporte de nou 
velles preuves de l'opération de la -çataraite, Paris 
1729, in-4°. 1: Tr à 

Il foutient , contre l'opinion de M. Hecquet, que 
le cryftallin n'eft pas placé au milieu de Fœil de 
l'homme, mais à la partie antérieure, &c qu'il.eft 
prefque contigu à l’uvée, M. Petit nie que.la cata- 
race foit membraneufe , & il veut, contre le fen- 
timent de M. Hecquer, qu'elle dépende de | opacité 
du cryftallin; & croit que pour faire l’opération de 

_ Ja cataraëe , il fauc percer le, cryftallio, ouvrir fa 
_capfule intérieurement &-en arriere , fans intérefler la 
partie antérieure de la capfule , mais déplacer le cryf- 
tallin en le pouffant par en bas. | 

_ - Il n'eft pas non plus de l'opinion de M Mo:ga- 
 fgni. I ne-croit pas, avec lui, que le deflechement & 
J'opacité du cryftallin foient la fuite da défaut de la 
liqueur qu'il doit y avoir entre le cryftallin & la 
capfulc. » J'ai toujours trouvé, dir M. Petit, dans 
» les cadavres tous les cryftallins cataractés.,. hu- 
2 imedtés à leur ‘partie «extérieure de cette liqueur 
# naturelle; le cryftallin:ne defléche point abtolu- 

{ | | 


XVIIT. Sicce. 


À 
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XVII, Sièc, * MEnt dans l'œil , que par le défaut de l'huméut 


# aqueufe:». 

Lettre touchant des réflexions fur ce que M. Hec- 
quet ; Docteur en Médecine, à fait imprimer toùchant 
les maladies des yeux. Paris , 1719 , in-4°. 3 

M. Petit expofe les motifs de mécontentement qu’il 
a contre M. Hecquer ; & l’on voit que la raifon 
n'eft pas du côté de M, Hecquer. M. Petit refu- 
te victorieufement l'exiftence des cataraétes membra- 
neufes , &c. | 

Lettrecontenant des réflexions fur les découvertes 
faites fur les yeux. Paris ; 1732, in-4°. | 

M. Petit revendique ta méthode de faire l'opéra 
tion de la catara@e, donnée par M. Ferrein , dans 

une des’ douze thefes qu’il foutint à Montpellier en 
1732. Dans cette chefe, M. Ferrein avance que pour 
déplacer le cryftallin , il faut ouvrir la partie pof- 
térieure de la capfule & non la partie antérieure ; 
c'eft ce que M. Petit dit avoir écrit dans fa pre- 
micre lettre à M. Hecquet. Cependant il faut avouer 
que fi M Ferrein a l'honneur d’avoir eu la premiere 
idée de cette méthode, M. Petit l’a mieux expofée 
que lui. 

M. Petit eft l'Auteur d'un nombre prodigieux de 
mémoites {ur l'œil de l'homme ou des animaux, 
inférés parmi ceux de l'Académie Royale des Sciences, 

En 1910, M. Petit communiqua à l’Académie 
l’hiftoire d'un hermaphrodite, qui avoit au dehors 
les marques de la virilité, excepté les teflicules qui 
étoient dans le bas-ventre. C'étoit un foldat, qui 
mourut à l'Hôpital de Namur ; le Chirurgien major 
qui l’ouvrit , furpris de ne point trouver de tefticu< 
les dans le fcrotum , les chercha dans le bas-ventre 
où il les trouva avec une matrice, &c. Cette ob= 
fervation me paroît très fufpedte , & des faits pareils 
doivent être examinés plus d’une fois avant d’être 
admis. | | 

Sur les deux efpaces que l'humeur aqueufe occupe 
dans l'œil. H. 1723. 

Pour décider la queftion M. Petit fit geler plu- 
ficurs yeux humains , & il obferva que la chambre 
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poftérieure ne contient à-peu-près que le riers de l'hu- Es 
meur. aqueufe ; le poids moyen de cette humeur en- Hu 
tiere-eft; fuivant M. Petit de quatre grains, d'ou il 
fuit que la chambre poftérieure en contient un grain Patate 
& un tiers, & cette quantité eft fi peute, que la 
chambre ;-qui a cinq lignes &:demi d’étendue , ne 
peur être que: très étroite. D'après ces faits, M. Petit 
adopre l'opinion de Brifileau. Voyez l'article où il eft 
parlé de:sget Auteur: 515 213à,8 ‘0 quD HER Et 

: Differtarion: fur l'opération de la cataraile. M. 17154 
M. Petit donne une hiftoire fort détailiée de l’o- 
pération de la cataracte, Il dit que celle dont on 
vante le plus les fuccès a été prefque décrite par 
Celle, :& ilcen fait le parallele Le meilleur des 
inftruments qu’on emploie pour faire cette opéra 
tion lui paroïît celui dont M. Albinus a parlé, & 
u’il dit avoir vu entre les mains de quelques Char: 
latans. IL confeille d'incifer la partie poftérieure de 
la tunique du ctyftallin. M. Ferrein , quia dit quel- 
que chofe d’analogue , prétendoit que M. Perit Jui 
étoit redevable de cette idée. : 
.… Sur les yeux de l'homme & de différents animaux ; 
M. 1716. Sert | 
Les yeux des animaux ont divers dégrés de con- 
vexité’ à la partie antérieure , où à la partie pof- 
térieure , M. Perit les détermine. Il a découvert des 
vaifleaux dans la cornée d'un Négre, Ce Médecin 
fait obferver que la choroïde a différentes couleurs 
_ fuivant l’âge du fujet, & il dit que le cryftallin eft 
expofé aux mêmes vicifitudes : ce mémoire eft de la 
derniere importance. na el 
Sur l'endroit où il faut piquer Eœil pour s’opération de 
la cataruële |, M, 1726. ; 
| Il veut qu’on perce l'œil à deux lignes de Ia cor-: 
née, rapporte les avantages qu’il y a de fuivre fa: 
méthode , & les inconvénients lorfqu'on s'en écar- 
te : il a repréfenté par différentes figures les parties 


1710e 


qu'on peutintérefler. 

| Sur les rameaux que le nerf intercoftal fournit aux 
yeux ,; M. 1727. À | | | 
M. Petit prétend que le nerf intercoftal va plutôt 


Æ ‘ 
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——— fe joindre aux nerfs de la cinquieme & de la fixiez 
XVI: Siéc me pare: qu'il n'en part ; car s'il en partoit , dit- 


1710. 


PTIT, 


il ; la direction de d’intercoftal ne feroir: point dif 
férente de: celle de la cinquieme ou de; la fixieme 
paire. M. Petit prétend que le nerf intercoftal por 
te des éfprits dans les yeux. Pour s’en: convaincre 
1l a coupé l'intercoftal à quelques chiens vis-à-vis 
la troifieme ou la quatrieme vertébre du col, & 
l'œil du même côté à été altéré : on trouvera dans 
ce mémoire plufieurs remarques qui intéreffent l'hif- 
toire des nerfs.’ fratiMe 

Pourquoi les enfants ne voyent pas clair en venant au 
monde ; M.1717, : : leg sd 

: La caufe: de ce vice dans la vifion fe trouve , 
felon M. Petit , dans un excès d'épaiffeur de la cor. 
née tranfparente , & dans le défaut de l'humeur 
aqueufe,. | “pps 

Sur da pofition de l'uvée , M. 1728. 3 : 

IL démontre favament qu'elle eft plane dans l'hom- 
me , & il fait quelques remarques {ur la ftruéture des 
membranes de l'œil, &c. Hs! 

- Sur de cryftallin de l'œil de l'homnte , des animaux à 
quatre pieds , des oïfeaux & des poiffons , M. 1730. 

Ce mémoire eft très intéreffant : M. Petit dit que 
le cryftallin eft lenticulaire dans tous les animaux ; 
il a mefuré dans un grand nombre de cryftallins les 
deux convexités , le diametre , la circonférence, & if 
a fait une table de vingr-fix cryftallins humains ap- 
partenants à des fujets d'un âge différent, & un autre 
de trente-fix cryftallins de bœuf. Le cryftallin de 


l'homme change de couleur avec l'âge 3; il eft tranf. 


parent depuis la naïiffance jufqu’à vingt-cinq ouen= 
viron ; il jaunit enfuite du centre à la circonférence. 
Il'favoit que le cryftallin -étoit compofé de diffé- 
rentes couches concentriques, &c. 


De la capfule du cryftallin , M. 1730. 


Elle eft plus épaifle dans le bœuf & dans Le che 


val que dans l’homme, & elle eft pourvue de vaif- 
feaux lymphatiques dont plufieurs s'ouvrent immé- 


diatement dans la cavité que forme la caplüle , &: 


quilogee le cryftallin, M. Petit a toujours trouvé la 


mes = 
os mel 2 : 
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éâpfule tranfparente, &. quoiqu'il lait foumife à Messi 
plufieurs épreuves , il n’a pu la rendre ‘opaque que XVIII. Siec. 
dans l'efprit de nitre, Il croyoic que le cryftallin fe 
ñourrifloit dé-la lymphe que les vaiffeaux 1ympha2 
tiques verfoïent dans la capfule ; il n’admetroir pour 
la cataracte membraneufé que celle qui étoit formée 
par l'épaiflffement de la capfule du cryftallin. © 
* Surles effets des caufliques & des’ affringents’, pour 
arrécer les-hémorrhagies ; M}'173%. © © 

7 Remarques fur un enfant nouveau né , dont les bras 
étorént dijformes ; M. 1733 2e 
Cette defcription eft curieufe &-intéreffante : M, 
Petit met*fouvent én parallele les parties difformes 
avec les parties naturelles, Les poumons de l'enfane 
dont il eh queftion ; étoient différents lun de lantre; 
celui du côté droit étoit rouge-pâlé , gonflé ; comime 
font ordinairement lés poumons qui ont trefpiré ; le 
côté gauche étoit d'un rouge-brun comme font ceux 
des fœtus qui n’ont pas encore réfpiré, M. Petit don: 
na par Fexpérience un nouveau dégré de certitude à 
fon opinion ; il jetta dans lea lun & l’autre pou 
mon , le droit furnägea , & l'autre s'enfonca. M: Pe- 
* tit croit que les bronches ‘du fœtus font enduites 8 
remplies d'une humeur vifqueufe ; ‘& que dansce cas 
il y avoit une plus grande quantité de cette humèur 
dans la bronche gauche que dans La: bronche‘droite, 
Cette caufe ‘n’eft cépendant que très fecondaire à 
celle que j’ai expoféc dans un mémoire lu à l’Aca- 
démie des Sciences. Led Fe mue 
°* Hifloïre de la carpe, M.1733. De 
Deftription anatomique de l'œil du cog-d'inde, M: 
1735. lens ont 
Ce mémoire eft digne du plus grand Anatomifte. 
Defcription anatomique de l'œil de l'efpece de hibou, 
appellé RälulasMe49368 à 210 01000 srogmet 
Defcription des yeux de la grenouille & de la tortue, 
Mixysg Q 
L’Auteur fait diverfes remarques :pplicables à 
l'homme, mais dont je ne rendrai : int compte ; 
pour ne pas pañler les bornes que je me fuis pref- 
çrites, | | 


1710. 


PETIT. 


17104 
GRETZ. 


HiLSCHER. 


CONSEIL- 
LERE, 


Ê ZwiINGER. 
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Gretz { Albert Henri). 
De fruëtura & ufu lienis. Rein tbe in-4°. st 
: Hilfcher ( Simon Paul), Profeffeur publicen Mé< 


decine dans l'Univérfité d'Lene:, eft l'Auteur, de plu- 
fieurs Diflertations foutenues foùs. fa Préfidence. Voi= 
ci celles qui font de notre objet : ;. 


Difp. de fraëtura cruris cum vulnere, lens 1710. 
Ce Médecin donne dans certe thefe la defctiption 


d'une machine , qu'il a inventée. pour réduire les lu< 
xations & fractures: 


De incontinentia urine ex partur, globulis lineis cu 


randa. lene 1716. 


=, De artuurn, amputatione rite céminifrande. er 7 18 


 Deo opere generationts > H 72 9" 


. Get Auteur y décritle cergs jaune, &e ai srob 
_ De loquela 172eo tot ob sé db! rrb0 
: Prog: de unico ets DETTE ES 

Il y + Hans Hifi d'un, feul. FEiR. qui Al we 4 avoir 


ré ÿ mais ce fair n'eft-point nouveau, les Aus 
teurs font remplis de parcilles obfervations. Schenc= 
kis. Fanhin, Er P Panaroli te. &;: +: Morgagri 


À VodAE De 


pee de me eur. Je. 1931 dis rfi til SU vi: 
. Ce Médecin y fait l' anale du caleul. Hé à E 
sBeparngehie noi | | 


Le 


Cette Cure eft curieule & intérefantes. 2 18 
De lefione uteri “ab Erectrrue gt ai extraëlie- 


Tes 1741: 


“ Coneillete À re eme de la ). ne ct 
Deauditu. Ulirajeëts' H71o , in 4î 1 
Je n'ai point -vu:cét-écrit , M. de. Halle à n’en 


rapporte que le titre 3 1l y 2 apparence de ce n'eft 
qu'une Diflertation. 


Zwinger ( 3. Rodolphe) Profefleur en à Médecine 


dans l'Untverfiré de Bâle. 


De ufu & funétionibas cerebri. Bafi, 17104 in-4°, 
Cette Diflertation. eft faite avec beaucoup.d’ordre 


& de clarté; il n'ÿ a point de découvertes 2 MAIS 


CLETDELACHIRURGI  44ÿ 
l'Auteur.préfente celles'des autres avec un: air: de rares 
nouveauté qui plaït & qui inftruir. CE ES XVIIL. Siege 

Ontrouve dansles Aéla Helyetica, plufieurs ob- 
fervations de Rodolphe Zwinger. : 
Hydrocephalus cum defeëlu calvarie, tom. primus. 


1710 
ZWINSER; 
Bafl: xisx sinsgosst sos 50 OU 
… Miëlus cruentus cum vefica tota callo[a in. tabem de- 
finens ibid. pag. 15. CNE une 

Hernia umbilicalis incarcerata , bib, tom, 2. Bafl. 
175$, in-4°. à : mn mn ue | 
Dyfuria ex ulcere inteflinali in veficam pervio , dr 
marafmum definens ; tom, 4. Bafil. 1960, INn-4% | 
Ces abfervations font curieufes, intéreffantes & exa 
pofées avec beaucoup de favoir. IS le eigin : ot 
On trouve dans l’Hiftoire de l’Académie des.Sciens 

ces, année 1710, l’obfervation d'une groilefle ins 
- croyable, M l'Evêque de Seez y aflure qu'un homme 

de fon diocèfe , & qu'il connoïfloit., âgé de s°4ans, 
avoit époufé une femme de 83 ans, grofle de lui, & 
qui étoit accouchée à terme d'un garçon.» Le rems | re 
# des Patriarches eft revenu, dit le favant Hiftorien "2 
# de l’Académie, ou plutôt: n’eft pas tout-à-fait.paf= 
» fé: cela eft fort heureux , .car il faut avoir un peu 
æ. de feu foi pour croire à ce prodige, quoique at 
» tefté par un Auteur grave », ir. / 

Marçot (M:) , Docteur en Médecine: de la $0- Marco; 
ctété Royale des Sciences de Montpellier; eft l'Au… 

teur de quelques obfervations inférées dans le recueil 
de cette Société. + : = | 

Sur les monftres, . . ., É aliens 

IL eft queftion d’un acéphale : M. Maréot veut ex 
pliquer-ce vice de conformation , fans admettre nul 
cffec de l'imagination de la mere fur l'enfant. 

 OBfervation d'une maladie du cerveau 5.1730. & 
dans le recueil , Lyon 1766 ,in-4°, 

L'Auteur dit avoir vu à l'ouverture d’un cadavre 
des vaiffeaux lymphatiques dans le plexus choroïde, 
& fait quelques remarques à ce fujet. … - 

Riviere ( M.) de la Société Royale des Sciences 
de Montpellier , communiqua à certe Compagnie RIVIERE, 
l’hiftoire de deux jumeaux monftraeux , & un mé 
moirc. 


Se. 2 share Cnil <= 


KV'AL Sièce 


? BTIOe 
IcHER. 


GONDPANGE 


ÉTÉTe 
CRESSENZO, 


FALCONET, 
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Sur les dents pétrifiées de divers poiffons Luen, 1308, 
& inféré dans le recueil, Lyon 1766 , in-4°. 
Ichér ( M.) , de la Société Royale de Montpel- 
lier, a aufi communiqué une obfervation fur un 
agneau. monftrueux. Met 
Gôndange (M de), Membre de la Société , eft 
l’'Auteur de plufceurs ‘obfervations inférées dans le 
même recueil. Bi est 
 Creflenzo { Nicolas *, Médecin Italien: » | 
Traëtatus phyfico-medicus de febrium ratione. Nea- 
poli, AYTÉ,  0 | \ Va 
Cet Auteur adopte les explications méchaniques de 
Bocthäave., & explique là fievre prefque à fa manic- 
te; mais 1l ajoute le mouvement périftaltique des 
arteres’, qu'il croit exifter même dans l'état naturel. 
Si on l'ehcroit, tout le canal artériel ne fe contrac- 
te pas à la fois; mais la portion d’artere qui répond 
au cœur fe contracte plutôt que celle qui répond aux 
extrémités, 25 Sel JD SituGS 
Falconet ( Camille) ; naquit à Lyon le premier 
Mars 1671 , de Noel Falconer, Médécin de certe 
Ville : il alla étudier dans l’Univerfité de Montpel- 
lier , revint à Lyon après fon Doctorat , & y fut 
Aggrégé au Collége des Médecins. Il vine à Paris en 
1707 ; & fut reçu Doéteur Régent en 1710, L’Aca= 
démié des Infcriptions & Belles-Lettres l'adopta pour 
un de fes Membres en 1716, & perfonne n'en a rem 
pli les devoirs avec plas:dezele & plus d'éclat. Ega- 
lement attaché à la Faculté de Médecine , 1} publia 
diverfes thèfes qui lui firent beaucoup d'honneur. Il 
eût toute fa vie un goût prodigieux pour les livres , 
& un Loin extrême de les recueillir : aufli forma-t-l 
une bibliotheque de cent quarante mulle volumes, 
dont la bibliotheque du Roï en a acquis environ onze 
mille qui lui manquoient , & dont je me fuis fervi 
pour cette hiftoire : M. Falconet en fit préfent au 
Roi. Il mourut en 1762, a l’âge de 91 ans; 1l eft 
l'Auteur de plufeurs chèfes de Médecine , les deux 
fuivantes doivent trouver place dans notre Hif- 
toire. 


An faœtui fanguis maternus alimento ? Paris 1711. 
Cette 


NE : 


(FT DE LA CHIRUROTE : ‘34 
Cette thèfe fur foutenue par M. Antoine-de Juffieu. ne 
M. Falconet prétend que le fang de la mere ne fert XVII. un 
point de nourriture à l'enfant , qu'il n'y a même z71t. 
aucune communication entre eux par les vaif Farconrt, 
feaux fanguins. Cette opinion ef différente de celle 
que M. Meri avoit propofée à l'Académie des Scien- 
ces, comme une démonftration , dans une petite bro- 
chure dont nous avons rendu compte. 
An educendo calculo , cateris anteferendus appara= 
£us lateralis ? Paris 1730, LH44r, in-4€: : 
 L'Autceur donne en premier lieu une hiftoire fuia 
_ Vie de la lithotomie; il rapporte des anecdotes & 
des faits particuliers qu'on chercheroit vainement 
ailleurs. M. Falconet trouve quelqu'analogie entre 
la méthode de l'appareil latéral, & celle de Celfe à 
il expofe les moyens que Frere Jacques mettoit en 
ufage ; obferve après Celfe que la veñie eft un peu 
inclinée à gauche ; & comme il préfére l'appareil s 
latéral aux autres méthodes ,; il recommande de fairé 
l'incifion au côté gauche. u 
An légitime vulnerum fuppurationi pr'omovende cor 
tex peruvianus ? Paris 1752. 
M. Lavirote foutint cette thèfe fous la Préfidence 
de M. Falconet : l’Auteur yY récommande l’ufage du 
quinquina pris intérieurement , pout aider la fuppu- 
ration des plaiés, & l'on s'eft plufieurs fois très bien 
| trouvé de cette méthode, 
|.» Chapuzeau ( Antoine Louis), Docteur en Méde- CHAPUSEAY 
cine de Leyde. | 
Dijp. de cataraëta. Leid. 1721, Îne4. 
Ce Médecin établit le fiege de la cataracte mem 
braneufe dans la chambre antérieure ; & critique 
| Brifleau & Maitrejan, On y trouve une planche en 
| taille douce repréfentant deux aiguilles à catarade , 
_ dont l’une eft propre , fuivant l’Auteur, à tirer ce 
corps étranger hors de l'œil fans faire incifion à la 
_ &ornée ; il {e fervoit d’une de ces aiguilles en forme dé 
| condu@eur , & l'autre remplifloit Les ufages des te- 
aëêttes. 


=, Weisbach ( Chriftian ) , Médecin Anglois. Waisiaei, 
|. De rntentione & inventione anima in adminiffratione 

| &conomia vitalis, Bafil, 1311, in-4°, 

| 
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Cet Auteur fuit la théorie de Stah] touchant l’aétiom 
de j’ame fur le corps. GRR ER 

Dury ( Samuel ). 

De motu virali. Leid 1711 ,in-4°. 

M. de Haller dit que ce n’eft qu'un précis de a 
phyfologie de Boerhaave. 

Chriftian ( Democrite ). 

Vita animalis morbus & medicina. Lipf. 1711, 
1730 ,1n-8°. 

Il tâche de rendre raifon de la chaleur & da 
froid qui furviennent dans les fievres intermittentes. 
Suivant cet Auteur, le fuc pancréatique qui eft acide 
fe méle avec la bile qu’il croit alkaline , & prodult- 
fant une effervefcence donne lieu à la chaleur ; cette 
effervefcence n'a point lieu pendant le froid. Chrif- 
tian s'imaginoit que dans ce tems de la fievre, les con- 
duits biliaires & pancréatiques, reflerrés par un fpaf- 
me, empéchoient les liqueurs de couler dans le canal 
inteftinal, Cette théorie qui a été fuivie de quelques 
Auteurs, doit être regardée comme un jeu de l'ima- 
gination de celui qui la propofée. On ne peut dé 
montrer le fpafme des canaux biliaires & pancréa- 
tiques :/& l'opinion de Sylvius fur l'eRoivélEnel du 
fuc pancréatique avec la bile a été viétorieufement 
détruite. 

Nolet ( Jofeph ), Médecin de la Marine à Breft , a 

ublié : 

Obfervations curieufes fur des phénomenes extraordi. 
naires , qui regardent La Médecine & la Chirurgie, Bref. 
T7I1 ,in-12. 

Il y a plufieurs queftions médico-légales , mais on 
doit compter pour très peu de chofe les remarques 
d'Anatomie que l’Auteur fait fur quelques parties du 
corps humain. 

Chefelden (Guillaume )}, né en 1688 à Somerby, 
dans le Comté de Leicefter, étudia l’Anatomie fous 
le célebre Cowper , & la Chirurgie fous Fern, Chir- 
rurgien de l'Hôpital Saint-Thomas de Londres. Il 
commença de démontrer l'Anatomie à l’âge de vingr- 
deux ans , fut reçu de Ja Société Royale de Londres 


& de l’Académie de Chirurgie de Paris, Les ouvra- 


{ 


PÉDELACHIRER EM IE sr 
es qu'il publia & les cours qu'il fr avec célébrité, XVIII, Sec. 
Jui acquirent une réputation des plus étendues & ER 
des mieux méritées. 11 fr en 1723 l'opération de 1711. 
Chirurgie la plus délicate , 8. qui eur le fuccès le CHESELDEN. 
plus éclatant ; il ouvrit là prunelle des deux yeux 
à un jeune homme de 14 anis né aveugle , &. lui 
rendit la vue: voici comme il procéda (a), 11 fit 
# Une incifion au milieu de l'irié avec une cfpece 
_s d'aiguille plus large &-moins ‘pointue que celle 
» à cataracte , & n'ayant de tranchant. que d’un cô- 
» té; il la plongea au travers de Ja fclérotique à une 
demie ligne du rebord dela cornée tranfparente, 
- 1] lui fit traverfer prefque toute la chambre pof- 
. > térieure de l’humeur aqueufe-: arrivé aux deux 
_» tiers & à la partie poftérieure de l'iris, il tourna 
»> la pointe contre cetre membrane , de façon à la 
> Couper au travers, & entamer aflez en retirant 
> linftrument pour faireune incifion horifontale , de 
» laquelle it devoit réfulter une prunelle oblongue , 
» plus ouverte dans le milieu qu'aux deux pointes , 
» à peu-près figurée, mais à contre fens, comme celle 
>» des chats ». Cette opération eft bien différente de 
Topération de la cataracte que MM. Voltaire (4) & 
Haller (c) difentr avoir été faite par Chefelden. 
Quoi qu’il en foit , elle donna la vue au jeune hom.… 
me ; & une obfervation auffi curieufe fit beaucou 
de bruit, & un honneur infini à M. Chefelden, On 
en trouve des détails circonftanciés dans les Tran. 
factions Philofophiques, Chefelden mourut le 2 Avril 
1752, a l’âge de 64 ans. 
Îndex partium corsoris humani anatomicum PA A LS 
in-4°. & fe trouve dans un livre qui a pour titre: 
Anatomy of human body. Lond, 1713 , in-8% 
1722 ,in-8e. 
L'extrait que les Auteurs des A@tes de Leipfick , & 
M de Haller, font de cet ouvrage , eft très favorae 
ble à l'Auteur, Chefeiden s’eft d’abord occupé à don- 


|. (a) Hiftoire de l’Académie de Chirurgie : Eloge de M. Ches 
| felden , par M Morand. 
(8) Elemnts de la Philofophie de Newtom. 
(c) Method. ftud, pag. 466. 
| | F fi 
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ner une idée précife & exacte de la pofition des 
parties ; il a joint les obfervations pathologiques aux 
defcriptions anatomiques, Cette anatomie eft divifée 
en quatre livres. Le, premier qui traite des os , con- 
tient quelques obfervations {ur les articulations & les 
glandes fynoviales, 8: beaucoup de: remarques fur 
Jés maladies des os: : : 

Dans-le: fecond'il dônne la defcription des muf- 
cles, & Chefelden: dit devoir à Douglas la plüpart 
des rermarques.qu'il fait dans ce ivre. 

: Le troifieme livre craie des principaux vifceres : 
Chefelden blâme les: Ecrivains qui ont admis des 
fibres mufculeufes'dans leur ftructure ; il a obfervé 
que les angles formés par les ramifications vafcu- 
leufes décroiffoient-en s’éloignant du cœur. Il a fait 
dépeindre le réfeau artériel & veineux , & a averti 
que tout le corps n'étoit point formé de vaifleaux ; 
il ne croit pas que les nerfs vulgairement connus 
fous le nom de premiere paire ; ou de nerfs olfac- 
tifs, pénetrent les cavités du nez, & que la peau 
foic pourvue de papilles nerveufes. 

-! Le quatrieme, traite des voies urinaires des parties 
de lagénération de l’un & de l’autre fexe , & des orga- 
nes des fens. Chefelden dit avoir trouvé le col du fé- 
mur fraéturé à deux fujets qu'on foupçonnoit d’avoir 
la cuiffe luxée. Il blàäme la méthode d’extirper les amig- 
dales : il dit avoir vu trois rates dans le cadavre d’une 
femime, & autant dans le cadavre d’un homme, mort 
à la fuite de la jaunifle. Il a apperçu les vaifleaux 
cyfto-héphatiques , & a parlé d’un homme qui enten- 
doit dutinétement les différents fons , quoique Ja 
membrane du timpan füt détruite. Schneider & Willis 
6at-obfervé un fait à-peu-près femblable. 

Les figures que l’Auteur joignit à la premiere édi- 
tion font peu exactes ; celles de la derniere font cor- 
rectes, principalement les figures de la véficule du 
fiel., des reins , du thymus , des arteres internes de la 
tête, du méfentere & du bras, des vaifleaux lactés 

& du canal thorachiqne. Monro y a ajouté fes re- 
marques fur les nerfs. 

Treatife on the high operation of the ffone. Lond. 


1723, in-8°, & traduit en François par Noguez , & 
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avec l'ouvrage de Douglas. Paris 1724 , in-12, 


É «e] 


Chefelden y célebre la méthode de Franco ; il XVII. Siecs 


recommande d'injeéter de l’eau dans la veflie afin 
de la diftendre, parce que fon fonds s’éleve pour lors 
au-deflus des os pubis ; il trouve cette précaution 
d'une néceflité abfolue pour l'opération. Chefelden 
a fait quelques corrections aux inftrumens, mais 1l 
a profité des remarques de Douglas ; c’eft ce qu’on 
lui reprocha dans un ouvrage intitulé : 

Lithotomus caftratus : or M. Chefelden’s treatife on 
the high operation examined. Lond, 1723 , in-8°. 

Chefelden quitta dans la fuite fa méthode de tail- 
ler , pour fuivre celle de Rau à laquelle il a fait quel. 
que changement que M. Morand a décrits. &c. 

Offeographia. Lond. 1733 , fol. max. 

C'eft un des grands ouvrages qu'on ait publiés 
fur cette matiere : Chefelden y expofe le développe- 
ment desos', qu’il repréfente dans plufieurs figures 
très bien faites; il y en a beaucoup fur les mufcles 
& fur les ligaments , & Chefelden y fait part de 
fes remarques pathologiques qui font très intére(- 
fantes. 

Chefelden eft l’Auteur de plufieurs mémoires fur 
l'Anatomie & la Chirurgie , inférés dans les Tran 
faitions Philofophiques. 

Obfervations anatomiques , 1713, n°, 337. 

Obférvations faites fur un jeune homme de 13 à 14 
ans , auquel on avoit fait l'opération de la catarac- 


te , qui étoit né aveugle , ou du moins qui avoit perdu 


la vue dès le berceau, 1728 , n°.402, art. 7. 
Defcription des inffruments dont Chefelden s'eff fer- 
vi lorfqu'il a abattu les cataraëles du jeune homme 
dont on vient de arler, ibid. art. 8. 
Kellneri(iJ..H,): 
De vaforum elafhcitate, Leide 1711, in-4°. 


1715. 
CHESELDENà 


KELLNERe 


Vercellonf (Jacques), étoit du Piémont, où il Vereztiont 


naquit en 1676. Il étudia la Médecine à Turin & 
a Montpellier, où il afifta aux leçons de Chirac. Il 
alla à Rome, & il fuivit long-tems la pratique de 
Baglivi dans l'Hôpital de Saint-Jacques : fon zele 


pour la Médecine Jui mérita l'amitié de Lancifi , qui : 


Jui rendit divers fervices ; il a publié: 
F fi 
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ma [)e glandulis: œfophagi .conglomeratis , humore vere 


XVII. Siec. 
17110 


digeflivo , & vermibus | Differt. Affe 1711: 


Vercelloni décrit les glandes œfophagiennes , tho= 


YERGELLONI rachiques , bronchiques, thyroë#diennes , &c. Il croit 


HE£EISTER. 


qu'il découle de leurs canaux excréteurs , principa- 
Jement de ceux de la thyroïde , des vers qui fe putré- 
fient , ou dont les œufs venant à fe corrompre , pro- 
duifent un ferment qu’il regarde comme le principal 
inftrument de la digeftion 3 cet Auteur pour prouver 
l'exiftence des vers renvoye à l’infpeétion des glandes 
fquirrheufes. IL a été aflez crédule pour regarder les 
vaiffeaux de la glande comme autant de portions de 
vers, &c.Jean Hager & W. Pauli ont écrit contre cette 
finguliere opinion. 

De pudendorum morbis & lue venerea tetrabilion. 
Aflæ 1716 ,in-4°. Leida 1722 ,in-8°. * 

On «y trouve l’hiftoire de plufieurs ouvertures de 
cadavres de perfonnes mortes de la vérole , &c. 
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Heifter ( Laurent ) , célebre Médecin , né à 
Francfort {ur le Mein en 1683 , montra dès fa plus 
tendre enfance un goût décidé pour les Lettres. Il fit 
fon cours de Philofophie & fes premieres études de 
Médecine à Gieflen , d'où il alla à Amfterdam pour 
écouter les leçons que Ruyfch & Raw y faifoient 
avec éclat; il pafla à Leyde pour entendre Bocrhaave, & 
fit de grands progrès fous ces habiles maîtres. Il s’étoit 
fur-tout occupé à l'Anatomie & à la Chirurgie, cos- 
noiflant l'utilité de favoir ces deux fciences pour 
pratiquer la Médecine avec fruit, L'armée fut fa 
premiere école de pratique. Héffter y fit les opé- 
rations de Chirurgie les plus rares. Il fe retira à 
Altorf où il fe fit bientôt connoître. Sa réputation 
le fit appeller à Helmftad ou il profefla l’Anato- 
mie & la Chirurgie avec célébrité, Il fut reçu de 
l'Académie des Curieux de la Nature , de la Societé 


Royale de Londres, & de l’Académie Royale de. 


Berlin. Le Duc de Brunfwick le choifit pour fon 
premier Médecin. Heifter fit honneur à tous fes titres 
par les difciples qu’il forma, par les cures brillan- 


ÉÊT DE LACHIRURGIE \. 4çs 

tes qu'il fit, & par les ouvrages qu'il publia, Il mou- ——. 
rut à Helmftad vers l'an 1758. On vendit deux ans XVIII. Sice | 
_ après fon cabinet & fa bibliothèque : le cabinet 1717. 

. étoit compolé des inftrumeuts les plus rares & les 
plus précieux. On y voyoit tous ceux qu'il a décrits 
dans fon grand traité de Chirurgie, & plufieurs 
autres , dont les modeles lui avoient été commu 
fiqués, ou qu'il avoit fait faire d’après les ouvra- 
ges des anciens 3 & fa bibliothéque étoit fi nom- 
breufe , que le catalogue forme un livre de biblio= 
graphie aflez intéreflant. Je m'en fuis fouvent fervi 
pour connoïître les éditions des ouvrages dont j'ai 
parlé. 

Difputationes de cataraëta in lente criflallina. Al. 
torf, 1711, 1712,1713, & recucillies fous le titre 
fuivant. 

De cataraita , glaucomate & amaurofi traëatio. 
iorf » 1713, 10-90. 

Apologia & uberior illuffratio fyflematis fui de ca- 
taraita , glaucomate & amaurof? contra Woolhoufi ini- 
guam cenfuram. Altorf. 1717, in-8°, 

Vindiéfa Jententia [ua de cataraëta, glaucomate & 
amaurofi ; adverfus ultimas animadwerfiones atque ob 
geétiones Woolhoufi. Adjeëlus eff index in omnes tres 
libros de hoc argumento a fe editos. Altorf. 1319, in-8°. 

 Heifter fixe le fiége de la cataracte dans le crif- 
tallin, & celui du glaucome dans l'humeur vitrée ; 
& comme Île criftallin peut acquérir divers dégrés 
d'opacité, de même il y à diverfes efpeces de cata- 
ractes. Heifter rapporte tout ce que les Auteurs ont 
écrit de favorable à fon opinion. Il a prefque tra- 
duit les ouvrages de Brifleau , Mañtrejan , &c. &c. 
Mais il a trouvé dans des Auteurs beaucoup plus 
anciens Îles traces de ces découvertes. Heifter, en 
foutenant cette opinion, fur Îa cataracte dans le 
criftallin , réfute celles qui font contraires à la fienne, 
Les ouvrages de Woolhoufe font le principal fujet 
de fes critiques ; & comme Woolhoufe lui répondit, 
Heifter crut devoir foutenir fon fentiment par de nou- 
veaux ouvrages, Du refte , ila propofé une nouvelle 
maniere de faire l'opération de la cataraëte , & a écrit 
& fait dépeindre deux aiguilles de fon tant. 
; F£iv 
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——————  (Compendium anatomicui totam rem dnatomicatf 
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brevifime compleitens, Altorf. 1717, in-4°. ibid. 1719, 
in-8°, ibid. 1727, in-8°. ibid, 1732,-in-8°. ibid. 
1741. Amfiel. 17213. Freyberga , 17216, in-4°. Venet. 
1730, in-8°. ibid. 1730. juxta tertiam editionem Al 
torfianam. Cet ouvrage a été traduit en Allemand, 
Nuremberg , 1721,in-49°. 1741,in-8°., 1749, in-8°% 
&c. En Anglois. Londres, 1721, in-8°, avec fig. 
Et en François, Paris , 1734, in-8°, par Devaux. 
JI a été commenté & augmenté par M. de Senac, 
Pañs VI714, 1734, 1743, In-89, | 

L'Anatomie de Verheyen étoit généralement adop- 
tée dans, toutes les Facultés de l’Europe. Les Profef= 
feurs & les difciples fuivoient les principes qu’elle 
contient, quoique Morgagni eüt relevé dans fes 
adverfaires un nombre prodigieux de fautes répan- 
dues dans cet ouvrage. Heifter lui porta un plus 
terrible coup ; l’'Anatomie de Verheyen tomba dans 
l'oubli dès qu'il publia la fienne. 11 la compofée 
expreflément en faveur des écoles, en donnant une, 
vraie nomenclature, & une jufte définition des par- 
ties , tirées des Ecrivains les plus exaéts ; car il faut 
avouer qu'il doit pour le moins autant à fes lectures 
qu'a fes diffeétions. 

, Afin de faire fentir le prix de fon livre, Heifter à 
d'abord fait une analyfe & une critique de celui de 
Verheyen. Les reproches qu'il lui fait font fondés. 
Il eût cependant donné plus de poids à fon juge- 
inent, fi, en indiquant les défauts de l’Anatomie 
de Verheyen, il eüt apprécié les bonnes defcriptions 

ui s’y trouvent ; car Verheyen avoit quelque talent 
d'obferver , & 1l n'étoit pas fans connoiffances. 

Heifter procéde du général au particulier. L'Of- 
téologie eft le premier traité de fon Anatomie, IE 
fait quelques remarques aflez juftes fur le finus de 
la face , fur les épyphifes & fur les variétés qu'on 
obferve dans les os des enfans. Il a très bien décrit 
les oflelets de l'oreille. Il favoit que la longue apo- 
phyfe du marteau avoit été décrite par ‘Cecilius- 
Folius , & que la découverte n’en appartenoit point 
à Raw. Heifter eft le premier qui en ait donné une 
boane figure : il a dit que cette apophyfe étoir quel 
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‘quefois flexible comme un ligament, Il regardoit l'os DU DS 
orbiculaire comme une apophyfe de la longue bran- VIT: Siec. 
che de l'enclume, & par là n’étoit pas de l'avis de 1711. 
ceux qui admettent dans la cavité du tympan quatre 
os diftinéts & féparés. Sa defcription des vertebres 
n'eft pas mauvaile. 

Cet Anatomifte s’eft très étendu dans la fplanchno- 
logic, qui fait la feconde partie de fon ouvrage. If 
a dit que les conduits adipeux de l’épiploon, in- 
diqués par Malpighi , n’étoient que les extrémités des 
artcres fanguines qui souvient dans les cellules de 
l'épiploon, Il a parlé du ligament qui s'étend du pylore 
au cardia , & il a vu des vaifleaux laGés aboutir aux 
gros inteftins. On peut confulter avec avantage ce que 
cet Auteur dit de l’infertion du canal thorachique 
avec la veine fous-claviere droite. Il croyoit avoir 
vu des fibres annullaires, Il a découvert dans les 
bœufs les vaifleaux hépatico-cyftiques , & par fes 
obfervations il s’eft convaincu qu'il n’y avoit qu'une 
feule proftrate, & non deux , comme un grand nom- 
bre d’Anatomiftes l'avoient avancé, Heifter à tou- 
jours trouvé l'hymen dans les jeunes fujets. Il rap- 
porte lopinion des ovariftes fans y ajouter foi. L'on 
taque de l’homme n’eft qu’un ligament dans l'état 
naturel : .& la membranc'allantoïde n’exifte que chez 
les animaux. Cet Auteur croit que les poumons des en- 
fants qui n’ont point refpiré furnagent. Hcifter parle 
d'un vuide triangulaire entre les membranes du mé. 
diaftin , &c. &c. Ç 

Cet Auteur à fait obferver que l'œfophage étoit 
placé vérs la partie inférieure de la poitrine, plus 
a droite qu’à gauche , par rapport à la fituation de 
| J'aorte ( Voyez ce qui a été dit à l’article Habicor  É 
La defcription qu'il donne de la dure-mere eft ex 
traite de divers Auteurs, comme de Willis, Ridley, 
Baglivi, Pachioni, Vicuflens, &c. Heifter rcvoque 
en doute l’exiftence des glandes dans l’uvée. Il à fait 
géler un œil pour pouvoir déterminer la capacité des 
chambres de l'humeur aqueufe ; & il a reconnu que 
_ antérieure étoit incomparablement plus grande que 
 Japoftérieure, Il à vu deux canaux, dont les orifices ; 
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aboutifloient au trou cœcum de la langue. Heifter 
croit que la glande thyroïde fournit ces deux ca 
naux. 

En décrivant les mufcles du corps humain, Heifter 
fe furpañle lorfqu'il parle des mufcles du pharynx, 
& des parties de la génération, &c. Son traité des 
glandes mérite de la confidération. Il croit que les 
&landes ont un follisule auquel aboutiffent un grand 


nombre de vaiffleaux. Ainfi iltâche de concilier l'opi- 


nion de Malpighi avec celle de Ruyfch. Il a décrit une 
nouvelle glande molaire, qui n'eft qu'une partie 
des glandes palatines. 

On trouve dans la quatrieme édition diverfes re- 
marques en forme de fupplément, & dont la plupart 
m'ont paru très intéreflantes à l’Anatomie. La pre- 
micre. concerne l’hifioire des os fefamoiïdes, dont 
l'Auteur augmente le nombre. Il parle d’un petit 
offelet placé proche l’apophyfe odontoïde de la fe- 
conde vertebre , & il a réhabilité celui qu’on obferve 
fur les condyles du fémur , dont les Auteurs moder- 
nes ne parlent point ; Heifter les a fait dépeindre dans 
fa premiere table, 11 obferve que les glandes féba- 
cécs font le ficge des tumeurs ftéatomateufes , que 
quelquefois la matiere qui s'y ramafle prend la figure 
d'un ver qui en a impofé à plufieurs Anatomiftes. 

La portion aponévrotique des mufcles. du bas- 
ventre , que Poupart a regardé comme un ligament, 
ne paroit pas bien caraétérifée à Heifter , puifqu'el- 
le n'en remplit pas les ufages. 11 adopte l'opinion 
de Littre fur le vomiffement. Il n’admet point de 
glandes dans le péritoine , mais confirme , d’après 
fon obfervation, la defcription que M. Winflow a 


donnée du trou de l’épiploon. Heïfter croit que la . 


direction mufculeufe des fibres de l’eftomac n’eft 

as conftante ; il l'a du moins vue différente de 
celle qu'Helvetius leur attribue. Il parle encore, 
dans ces mêmes notes, des vaifleaux laétés, du 
refervoir du chyle, des vaiffeaux lymphatiques du 
conduit cyftique & des vaiffleaux hepatico-cyftiques. 
Il n’admet point de glandes dans le foic, ni dans 
Ja rate, ni dans les reins ; réfute l'opinion de Val- 
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Llva: fur les reins fuccenturiaux , & donne. une =. 
nouvelle defcription des ligaments latéraux fufpen- XVI. Siccx 
feurs de la verge. LE ISSN … . agite 

Heifter n'a pu voir le mufcle de Ruylch de la  Hrisrsas 
matrice , du moins tel que cet Auteur l'a décrit, 
Selon lui l:s parois de la matrice confervent dans la 
grofléfle le même dégré d'épaifleur, Cet Anatomifte 
2 découvert , par des injeétions de mercure , de nou= 
Veaux vaifieaux fanguins dans les trompes de Fal- 
lope, & dans les ligaments larges. Il admet une 
circulation réciproque entre la mere & l'enfant 3 rap- 
porte une expérience pour prouver que le fœtus fe 
nourrit par la bouche ; & admet dans les véficu= 
les (éminales des glandes particulicres ; décrit les 
veines fuperficielles de la verge , dit avoir féparé 
| les épididimes du tefticule, & tâche de confirmer 
par une obfervation , qu'il exifte un efpace vuide 
centre les lames du médiaftin. Après plufeurs diffec= 
tions , il a trouvé les veines bronchiques., les fibres 
mufculaires longitudinales du cœur , qu'on voit, 
felon lui, principalement à la furface du ventricule 
gauche. 

-. Heïfter prétend que l'extrémité fupérieure de l'œ- 
Sophage eft dire&tement placée derriere la trachée 
artere, Il fait obferver que les glandes varient, & 
par leur poñtion & par leur nombre. Selon lui , le 
quatrième finus de la dure-mere manque dans divers 
fujets, La retine eft le véritable organe de [a vue. 
La chambre antérieure de l'œil eft beaucoup plus 
grande que la chambre poftérieure, 11 a décrit l’in= 
fertion oblique du nerf optique au globe de l'œil; 
& 11 s'eft furpaflé dans la defcription des vaifleaux 
excréteurs des glandes falivaires. Je me fuis précé- 
demment étendu fur cette matiere. 

Le trou palatin antérieur donne paffage à un lie 
&ament & non à un canal, Heïfter admet le trou que: 
Rivinus a décrit dans la membrane du tympan , &c. 
On trouvera dans ces mêmes remarques plufieurs 
obfervations fur les nerfs de l'oreille , les tuniques 
des arteres, l'origine des carotides, des arteres ver- 
icbrales , brachiales ; œfophagiennes qu'il a vu dis 
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Vifes au haut du bras, ( cette divifion qu’on obferve 
fréquemmient , a été notée par Jean Palin, Hebenfz 
treit, prograin. ad differ. inaugur , Hannius , Trewius, 
corn lite 1737 Perfche); fur la valvule d'Euftache, 
fur l’origine des nerfs. Il croit que l'intercoftal eft 
tantôt produic paf la cinquieme & tantôt par l& 
fixieme paire. Il a décrit le mufcle cérato ftaphilin , 
qu'il croit avoir découvert le premier , les mufcles 
intercoftaux , les lombricaux des mains. Il a écrit 
que Douglas avoit connu la vraie pofition des inter- 
olleux avant M. Winflow , &c. On ne fauroit aflez 
confulter un ouvrage qui contient un auffi grand 
nombre de faits qui intéreffent l’Hiftoire de lPAna- 
tomie. 
Cependant il faut l'avouer , ce traité d'Anatomie 
coftient plufieurs erreurs qu’il faut éviter, Heifter 
à tort de dire que l'épiploon eft percé d’une infi- 
nité de petirs trous. Il y a long-tems que les Ana- 
tomiftes judicieux avoient fait voir que ces trous 
n'exiftoient point dans l’état naturel Heifter naau- 
une raifon d'admettre la valvule du pylore, &c. | 
Les planches de la quatrieme édition Latine font 
au nombre de huit, & les figures en font très mau- » 
vaifes. Heifter a fair dépeindre les canaux excréteurs » 
des glandes fublinguales falivaires ; il n’a point ou | 
blié ceux qui aboutiflent au trou cæcum de la langue, 
du palais, de la levre fupérieure, &c. &c. Celles des 
mufcles interoffeux qui font originales me paroïflent 
les meilleures. | 
Traité de Chirurgie. Nuremberg. 1719 , in-4°. fig. | 
ibid, 1724 ,in-4°. 1731, in-4°. 1743 à 1747, in= 
4°. Il a été traduit de l'Allemand en Latin fous le 
titre : ÿ 
Inflitutiones chirurgica. Amfrelodami 1739 , in-4°4 
1750 , in-4°. 2 vol. Venet. 1740. Neapoli 1759, in=w 
4°. &en Anglois, Lond. 1748 , in-4°. en Efpagnol ,« 
Madrit 1747. 
La Chirurgie moderne avoit fait de grand progrès! 
mais les connoiflances qu’on avoit acquifes dans cet, 
Art étoient répandues dans divers ouvrages écrits en 
différentes langues, Heifter réfolut de les réunir dan 
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un feul livre , & d'y joindre les obfervations que la 


pratique de l’Anatomie & de la Chirurgie lui avoient 


4 


fournies. Afin de rendre fes travaux plus utiles à fa 


patrie, il publia d'abord fes inftituts de Chirurgie en 


Langue Nationale ; cet ouvrage fait avec foin & par 
un homme favant dans la théorie & dans la pratique 
de la Chirurgie, eût un fort plus heureux que l’Au- 
teur même n'auroit.cru devoir l'efperer : l’édition 
fut bientôt épuifée , on le réimprima plufieurs fois, 
Heifter en donna une édition Latine en 1739, elle 
eft divifée en trois parties. RL 
Daas la premiere l’Auteur donne la defcription des 
maladies Chirurgicales ; dans la feconde celle des 
opérations , & dans la troifieme celle des bandages, 
&c. &c. Les plaies font traitées fort au long. Heifter 
fait cas des obfervations de Céfar Magati, fur l'a- 
bus des tentes & des panfements ‘trop fréquents; 
mais il approuve l’ufage des injeétions. à ia poitrine, 
Les traités des contufions, fractures , luxations , font 
un abrégé de ceux d’Ambroife Paré auxquels 1l a 
joint ceux de Jean-Louis Petit. Heifter trouve des 
propriétés dans la machine que cer Auteur a donnée, 
pour réduire les luxations , & dans celle qu’il a proz 
pofée pour les fractures de la jambe : cependant 
Heifter rapporte fort en détail les fignes qui caraété; 
rifent le décollement de la tête du fémur, & ceux 
qui indiquent la fraéture du col , &c. &c, 
_ Heifter recommande le fréquent ufage des caure- 
tes actuels ; il donne à celui des ventoufes le prix 
qu'il mérite , &c. &c. Il a compolé un traité fuivi des 
maladies des yeux .... fixant le fiege de la catamcte 
dans le cryftallin , & celui du glaucoma dans l’hu- 
meur vitrée, &c. Il ne craint point de prefcrire l’o- 
pération Céfarienne fur la femme vivante .. , donne 
un Traité fuivi des hernies , fait grand cas de la mé- 
thode de Raw, &c. &c, &c. blâme la transfufon, 
adopte l’inoculation , & termine fon ouvrage par 
un Traité des bandages, fort étendu. Il la enri- 
chi de xxxvrr1 planches, ou il a fait repréfenter les 


… inftruments les plus intéreffants, inventés par les Chi- 


rurgiens anciens & modernes ; c'eft encore aujour- 


_ d'huile Traité de Chirurgie le plus complet que nous 
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ayons ; ccpendant il y auroit tant d'additions ou cor2 

rections à faire , qu'on pourroit prefque compofer un 

nouveau Cours de Chirurgie , fans rien emprunter de 
celui de Heïfter, La Chirurgie a fait les plus grands 
progrès depuis Ja mort de cer Auteur. 

Oratio de incrementis anatomie in hoc faculo xvrrre 
& programma ad eamdem orationem. Wolfenbut. 1710, 
in-8°. | 
Dans le premier difcours Heifter fait une énumé- 
tation chronologique des Auteurs qui ont perfec- 
tionné & écendu les defcriptions déja connues. Dans 
le fecond il indique ceux qui ont fait des décou- 
vertes, Il a donné unc analyfe fuccinte des ouvrages 
publiés depuis 1700 , jufqu’à 1710, & elle eft faite 
avec beaucoup de goût. 

Compendium infitutionum medicine. Helmflad , 
1736, 1N-4°. 174$, In-4°. 

On y trouve un expolé fuccinét de Phyfiologie, 
& un catalogue abbrégé des meilleurs Auteurs de 
Médecine, 

Kleyne chirurgie, Nuremb. 1347, in-8?. 

L’expofition de la méthode de Foubert & de le 
Cat, fait le principal fujet de cet ouvrage, 

Heiïfter eft l’Auteur d’un nombre prodigieux de 
differtations d'Anatomie ou de Chirurgie. 

_ Difertatio de mafficatione. Altorf, 1711, in-4e 
De entero & gaftroraphe , 1713. | 
Chirurgie nova adumbratio‘ibid, 1714, in-4°, 
De nova methodo fanandi fiffulas lacrymales, ibid, 

2716, 1n-4°. | 
De valyula coli, ibid. 1718, in-4°. 

Heïlter entreprend de juftifier Bauhin fur Ja dif. 
fertation qu'il a donnée de la valvule du colon, & 
fait quelques objections à Bianchi : il prétend qu'il 

a une double valvule, 

De fuperfiuis & noxiis quibufdam in chirurgia, ibid, 
2719 , In-4°. 

De fœtu ex utero matris mortua mature excidendo. 
ibid. 1720, in-4°, 

De optimä cancrum mammarum extirpandi ratione, 
ibid, 1710. 
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An fanguinis circulus veteribus incognitus fuerit. 
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Heïfter trouve divers pañlages d’après lefquels il 
croit qu'ils ont connu la circulation. 

Progr, de Dei cogritione ex mufculis & mirabili cor- 
poris motu. ibid. 1721. 

De tricahifi oculorum. ibid. 1722 , in-4°, 

De anutomes fubtilioris utilicare differtatio. ibid. 
1728 , In-4°. 

On y lit plufieurs tragiques obfervations, aux 
quelles ont donné lieu des Médecins ou des Chirurs 
giens peu inftruits en Anatomie, 

De Kelotomie abufu tollendo. 1328 , in-4°. 

Il fe recrie contre ces Charlatans qui pratiquent 
la caftration toutes les fois qu'ils veulent réduire 
dans le bas-ventre, les inteftins tombés dans les 
bourfes. 

De alto apparatu. ibid, 1728, in-4°, 

Dei exiflentia ex mammis. ibid. 1330 , in-4°. 
 Obférvationes mifcellanea refpondente D. Moebio; 
ibid, 1730, in-4°. | 

De chirurgia cum medecina neceffario conjungende, 
Mirti l'in-4°. 

De fallaci pulmonis infantum experimento. ibid, 
M732, 1n-4°., | 

Ce Médecin favoit que le poumon en putréfadion 


d'un enfant qui n'a pas refpiré, furnageoit. {Il rap- 
porte plufeurs autres obfervations curieufes , & dir 
| 4 ne peut rien conclure de l'expérience qu'on 


ait communément, 
De medico aut chirurgo nimis timido. ibid. 1733, 


| in-4°. 


| 


De anatomes majors 11 chirurgia quam medicine 


| neceffitate. ibid. 1737 , in-4°, 


. De hernia incarcerata fuppurata non fémper lethali, 
ibid. 1738, in-4°, 
De offfum tumoribus. ibid, 1740. 
De arteria cruralis vulnere periculofifimo feliciter 
éurato , 1741. 
De ofium vulneribus rite curandis. 1743. 
De mutationibus corporis humani ab ortu ad geca. 


füm, ibid. 1744, in-4°, 
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Suivant la notice que M. de Haller en donne; 
Heïfter y parle de la nutrition d’après Boerhaave. 

De genuurm firuétura & morbis. ibid eod. ann. avec 
Phiftoire d'une luxation de la rotule, 

De labio leporino, 1744. 

De hydrocele, 1744. 

De lUichotomie Celfian praffantia & ufu, 1745, & 
en François, Paris , 1951, in-8°. | 

Heïfter célebre la méthode du petit appareil, à 
laquelle 1l fait quelques correétions ; & 1l dit que 
le petit appareil peut être pratiqué fur des fujets de 
quelque taille qu'ils foient , pourvu que la figure de 
la piere n’ôte pas la liberté de la poufler avec les 
doigts vers le périnée , autant qu'il eft néceffaire 
dans cette méthode , dont il fait favamment Le pa- 
rallelé avec les autres. 

De tunica choroidea. Helmflad , 134$ , in-8e. 

Elle n’eft formée par aucune des membranes qui. 
envelopoent Île cerveau. Hcilter décrit les vraies adhé- 
rences de cette membrane, à la cornée & au nerf 
optique. Il admet Îa lame Ruyfchiene , & refute 
opinion de Mariote. 

Difp. de prolapfu uteri cum inverfione. 1750, 

Les Ephémérides des Curieux de la nature con= 
tiennent diverfes obfervations d’Anatomie ou de Chi 
rutgie , qui appartiennent à Heifter ; les plus nota= 
bles font | 

Nouvelle defcription des amigdales , avec celle d’un 
nouvel inffrument propre à les fcarifier. cent. 111 &1v, 
obf. 190 & 191. 

Sur l'extraition de la rate à un chien vivant. ibid. 
obf. 197. 

Sur une cataraite laiteufe. ÿ: obf. 198. 

Nouvelle defcription du cBrveler, cent. x & vi, 
obf. 821. | 

Hcifter foutient que ce vifcere eft compofé de 
globules , dont il donne une defcription fort étendue. 

Nouvelle defcription du pylore. ibid. obf. 83. 

De la membrane allantoïde. centur. 1v, obf. 14. 

Des vaiffeaux laités & du canal thorachique du 
cheval, obf, 16, re 

De 
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De l'infertion des veines ombilivales au placenta, 


| “obf 27. 


Des os fefamoïdes centur. vir, obf. 23. 
Des glandes bronchiques. éentur, viir. obf 63. 
Sur une chuce finguliere du vagin & de l'urerus. ibid. 


Mob. 60: 


+ Heïfter diflipa par des fomentations émollientes 


les fymprômes d'une gangtene prochaine. 

Sur la fiflule lacry male guerie par La méthode & Anel. 
ibid, obf. 68. | 
* Sur la membrane de l'hymen. obf 66. : 

Heifler à écrit en faveur des lithontriptiques. 
Voyez les Tranfa4, Philof. n°, 417. 

Remus (G.). 

De firuëtura pulmonis. Leid, 1911 >" in-4°, 

(Anonyme). Sonderbare und curieufe Mogenburfte. 
Lipf. 1511, in-8°, 

Cet ouvrage contient la defcription & la figure 


“d’un inftrument avec lequel l’Auteur croyoit pouvoir 


balayer l'eftomac ; mais certe idée eft trop bifarre pour 
qu'on ait pu en faire ufage, Heifter a cependant don- 


né la figure de cet inftrument dans fes inftituts de 
Chirurgie, 
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Des ANATOMISTES ET CHIRURGIENS QUI ONT 
FLEURI DEPUIS WINSLOW JUSQU'A ALBINUS, 


Epoque intérefjante à l'Anatomie. 


INSLOw (Jacques-Benigne), célebre Ana- "| 
tomifte, éleve du grand Duverney, de l’Académie 
Royale des Sciences de Paris, Doéteur Régent de la 
Faculté de Médecine de cette Ville , interprete de la 
langue Teutonique à la Bibliothéque du Roi, ancien 
Profeffleur d'Anatomie & de Chirurgie au Jardin 
du Roi, de l’Académie Royale des Sciences & Belles- 


. Lettres de Berlin , naquit à Odenfée, Ville de Dan- 


. & M. Molh l'äiderent de leurs confeils. Il fuivic un 


nemarck dans l’Ifle de Funen, le 9 Avril 1669 , de 

Pierre Winflow.,; Curé d’Odenfée & de Marthe Brun. 

Sa famille étoit originaire de Suéde, depuis long- 

tems dans le miniftere eccléfiaftique , & connue fous 
le nom de Zaufen ; celui de Winflow leur venoit. 
du village de Winflée en Scanie, dont le grand 

pere de M. Winflow avoit été Curé. Dés fa naif- 
fance le jeune Winflow fut deftiné à l'état de fes, 
ancêtres : 1l avoit déja fait de grands progrès dans la” 
Théologie , & il pouvoit fe flatter d'obtenir bientôt 
une Cure, lorfqu'un de fes anus & de fes compas 
triotes, avec lequel il s'étoit lié d'amitié, embraffaw 
l'étude de la Médecine : les converfations qu'il eur: 
avec lui firent naître dans fon cœur le defir d'éru-4 
dier la même fcience & principalement l’Anaromie 4 
pour laquelle il fentoir un goût naturel. M. Roëmer# 


an des cours du célebre Borrichius, & le Roi dem 
Dannemarck l'engagea par une perfion à par | 
courir les plus fameufes Univerfités de l’Europe# 
Winflow partit de Coppenhague le 7 Février 1697 
avec Backweld , qui fut dans la fuite Médecin du 
Roi de Dannemarck , & Profeffeur à Coppenhague# 
Ils allerent en Hollande où ils féjournerent un an 


ET DE LA CHIRURGTE.: 467 
M. Molh, qui avoit eu beaucoup de part au chan- Re 
Bement d'état de M. Winflow, fournifloirt à une FRE 
partie de fes dépenfes. C’eft en 1698 que M. Winf- 1711. 
low. arriva à Paris : Il trouva dans M. Duverney un w:xs1ows 
maitre habile & un ami généreux. À peine fut-il ar- AE 
rivé dans cette Capitale, qu'il alla entendre les leçons 

que ce célebre Profefleur faifoit avec tant d'éclat, 
Cependant fon zéle pour l’Anatomie ne diminuoit 

en rien la ferveur qu’il avoit pour le Luthéranifine; 

I s'entretenoit avec fes amis des leçons qu'il venoit 

d'entendre , ou il difcutoit avec eux quélque point 

de fa religion, M. Winflow propofoit fes objections , 

& fes compagnons tâchoient de les réfoudre. Il fe 

ia particulierement avec M. Worm fon compa- 

triote , fils du Préfident de Ripeou Jutiand, qui 

étoit pour lors à. Paris. » Tous deux également per- 

» fuadés de la vérité de leur religion, entreprirent, 

» pour fe fortifier, dans leurs principes , de faire 

» entreux des conférences fur les péinrs principaux 

» de controverfe ; & il fut arrêté que ce feroit M. 
_æ Winflow qui feroit l'agcrefleur dans cette efpece 
» de difpute, Ces conférences fe tinrent effective. 
| # MEnt, mais avec un fuccès bien différent de ce- 
+ lui que M. Winflow en avoit efperé ; il ne [es 

# avoit entreprifes que pour fe fortifier dans le Lu- : 

» théranifme, & ellés le rendirent Catholique, Un 

æ jour qu'il étoit allé acheter chez M. Defprez , 

-» Libraire, la Phyfique de Rohault, il trouva danse 

|» le même endroit l'expofition de la do@rine de 
» l'Eglife, de l'illuftre M. Bofluet ; il crut, avec 
».raifon, qu'il trouveroit des armes pour foute- 
# nir le combat dans. lequel il s’étoit engagé, M. 
# Defprez lut prêta obligeamment le livre ». M. 
 Winflow le lut avec tant d'attention , qu'il fut frappé 
des principes folides de notre religion , que le favant 
Evêque de Meaux expofoit avec l’éloquence la plus 
perfuafive : avec ce livre il réduifit fon antagonifte 
au filence, M. Winflow commença d’abord à douter 
.de Ja folidité de fa religion : il implora le fecours 
de Dieu & le pria de l'éclairer dans une accafon fi 
preffante, Il Jui vint pour lors dans Ja penfée de 
confulter l'Evêque de Meaux : il fe pic fa mai- 
k. RH 
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fon de campagne de Germigni, lui propofa fes dou- 
tes, & l'oracle de l'Eglife Gallicane les diflipa après 
plufieurs conférences. Ce S. Evêque détermina M. 
Winfloyw à faire abiuration entre fes mains le 8 


WinsLOW: Oaobre 1699. 11 y avoit déja neuf ans qu'il avoit 


converti M.Saurin de l'Académie Royale des Sciences, 
& près de quarante ans qu'il avoit contribué à la 
converfion de Stenon , Evêque de Titiopolis, céle- 
bre Anatomifte, & grand oncle de M. Winflow. 
Ce changement de religion attira à M. Winflow 
la difgrace de fes parents, qui lui refuferent tout 
fecours. M. Bofluet lui fervit de pere. Cependant il 
falloit prendre un état; la Théologie & la Médecine 
fembloient lui convenir également. M. Winflow fit 
une retraite chez les Peres de l’'Oratoire , pour deman- 
der à Dieu d'être éclairé fur fa vocation. Le pere Ste. 
Palaye, alors Supérieur, examina fes talents pour la 
Théologie & la Médecine , & après un mur examen, 
il crut devoir lui con{eiller de fe tourner du côté de la 
Médecine. Il manda à M. de Meaux qu'il croyoit voir \ 
Winflow plus utile en habit court qu’en babittong.M. 
Winflow fe dérermina donc à la Médecine ; il fe pré- 
fenta à la Faculté en 1702 ; & en 1703 il foutintune 
thefe (a), dout l’Auteur étoit M. de Vernage , pour & 
lors Doyen de la Faculté, & pere du célebre M. 
de Vernage actuellement vivant , à qui aucun Mé-. 
decin de la Faculté ne refufe le premier rang. Cette 4 
thefe fut dédiée à M. l'Evêque de Meaux, qui Sy 4 
fit tranfporter , quoique accablé d'infirmités, & elle 
fat fourenue fous la préfidence de Pierre Perrault. 
M. Winflow remplifloit les devoirs de fa licence , « 
Jorfque la mort lui enleva fon bienfaiteur en 1704: à 4 
peine eut-il le tems d'aller à Meaux récevoir la béné-* 
diction de cet illuftre Prélat. Privé de tout fecours , 
M. Winflow s’adreffa à la Faculté, par un difcours! 
qu’il prononça , en fuppliant , pour être admis à l'exa-M 
men de pratique, & cette favante Compagnie nes 
fat point infenfible à fa demande ; elle l’admit non 
feulement à l'examen , mais elle le difpenfa de tous 
les frais pour ie refte de fes grades. Tous les gens# 


(a) An cerealia & o!era agri Parifienfis falubria ? 


t 
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de bien s'emprefloient à rendre fervice à M. Winf- 
low. M. Duverney , qui connut en lui les plus grands 
talents en fit fon penfionnaire ; il n’avoit rien de 
caché pour lui, Il le préfenta en 1707 à l'Académie 
_ Royale des Sciences, qui le reçut le 12 Mai de la mé- 
me année en qualité d’éleve de M. Duverney , place 
Vacante par la promotion de M. Duverney le jeune 
à celle d’aflocié. Les mémoires qu'il a communiqués 
à cette favante Société , les ouvtages & les cours 
qu'ila faits fur l’Anatomie | prouvent que M. Winf- 
low a répondu à l'attente que l’Académie avoit con- 
que de lui. M. Duverney en fut fi fatisfait, qu'il 
le chargca pendant long-tems de faire pour lui les 
leçons d’Anatomie & de Chirurgie au Jardin du Roi. 
» Cependant différentes ciréonftances ayant empêché 
» que cette place ne tombât entre lés mains de M. 
» Winflow à la mort de M, Duvernev ; elle lui fut 
» donnée le $ Janvier 1743, après le décês de M. 
>» Hunault, qui avoit été fucceffeur immédiat de M. 
» Duverney », II la remplit avec éclat, jufqu'à ce que 
fon âge ne lui permettant plus d’en faire les fonctions 
_ comme il défiroit, il demanda qu’on lui nommât un 
| fucceffeur , qui pût faire fes leçons en fa place, & 
Je choix du Roi fut en faveur de M. Ferrein, célebre 
Anatomifte , dont le nom fera toujours cher à ma 
mémoire, La réputation de M. Winflow lui méri- 
toit une place diftinguée dans tous les ouvrages 
d’Anatomie, Le grand Morgagni, ce juge éclairé des 
Anatomiftes , dit en parlant de M. Winflow , qu'il 
étoit in re anatomié confummatifimus. M M. Senac & 
Haller en ont fait Le même éloge ; & la Faculté de 
Médecine ayant fait rebâtir en 1744, l'amphitéâtre 
des écoles , engagea M Winflow à y faire le pre- 
mier cours d'Anatomie : M. Winflow répondit fi 
noblement à ce dégré d'honneur , que Ja Faculté a 
cru devoir placer fon bufte après fa mort dans l'am- 
phitéâtre où cet Anatomifte avoit profeflé avec tant 
d'éclat. M. Wivflow parvint à une extrême vieil- 
lefle , malgré la délicateffe de fon tempérament, Les 
controverfes qu'il eut à effuyer , & les devoirs de 
fa religion qu’il rempliffoit avec tant d’auftérité ne 
purent troubler fa fanté : il fut feulement fujet à 
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u une furdité quelques années avant fa mort, qui 
ÆVHISiC  lenfeva au milieu de fes travaux à l'âge de o1ars, 
1711. le 3 Avril 1760. M. Winflow avoit époufé en 1714, 
Wainscow. Demoifelle Cathérine Gilles , de laquelle 1leut un 
fils & une fille. Il fut enrérré dans l'Eglife de S. 
Benoît , où on lit fur fon tombeau l'épitaphe fui- 
vante, 


D. OO. M. 


Hic jacet à 
In fpem beatæ immortalitatis, 
JAcOBUS-BENIGNUS WINSLOW, 
Patrià Danus, commoratione Gallus , 
Ortu & genere nobilis, nobilior virtute & do&rinä, 
: Parentibus Lutheranis natus, 
Haærefim ; quam infans imbiberat , vir ejuravit s 
Et adnitente illuftriffimo Epifcopo Meldenfi 
Jacobo-Benigno Boffuerio , 
Cujus nomen Benigni in confirmatione fufcepit à 
= ” Ad Ecclcfiam Catholicam evocatus, 
Stetic in ejus fide, vixit fub ejus lege, 
Obiit in ejusfinu , 
Vir æquè verax & pius, 
In Paupetes fummè mifericors , 
Nullâque erroris aut vitii pravitate affatus. 
Regius Linguarum Teutonicarwn interpres s 
Salub. Facultatis Parifienfis Doétor-Regenss : 
Illum medicæ Aitis , & præfertim Anatomicæ 
Doétorem ac Profeflorem pcritiffimum , 
Regia Eruditorum Societas Berlini , 
Regia Scientiarum Academia Lutetiæ, 
Socium communi luffragio elegere 3 
Et utrâque digniflimam 
Ejus fcientia illuftratus Orbis 
Publico judicio comprobavit, 
Vita exceffit s. Non. Apr. an. fal. M. DEC LX, ætatis 28, 
Pio conjugi & parenti. | \. 
Uxor & liberi hoc monumentum 
Mœrentes pofuere, 
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: Nous avons de M. Winflow les ouvrages füivants. 
Lettre à M. Morand fur l'opération de la taille 
au haut appareil, Paris , 1328 ,in12 © 

ÆExpofition anatomique de La firuéture du corps hu- 
main. Paris, 17:2, in-4°. &in 12.:766, in-12, 
3 vol. Arnflerdami 1343 ,in-12, 4 vol. 1754,in-12, 
4 vol & traduit en Anglois, Grorce Douczas. 
Londres , 1733, in-4°. 1] parut en Allemand, à 
Berlin , 1733,4 vol.in-8° & en Italien, à Naples, 
1746, 6 vol & en Latin. Francof, 1753, $ vol, 
in-8°, Wenetiis, 1758, in-8°, & in-4° 

Remarques fur le Mémoire ae M. Ferrein touchant 
de mouvement de la machoire inférieure, Paris , 17 5$» 
In-12, R 

Les découvertes des Anatomiftes étoient éparfes 
dans divers ouvrages, ou noyées dans des détails 
Phyfologiques , étrangers à l'arr. M. Winflow en- 
treprit de les réunir dans fon expofñirion Anatomi- 
qus ; de les préfenter avec toute la clarté & la pré- 
cifion dont elles {ont fufcepuibles , & de joindre fes 
travaux a ceux de fes prédécefleurs. Digne éleve de 
Gafpard Bartholin, de Raw & de Duverney , il pro- 
fita des connoïffances poñrives de ces trois grands 
hommes, & les fépara des explications phyfiques peu 
certaines qui les ohfcurcifloient. 

Cependant M. Winflow confulta plus la nature | 
qu'il ne lut les ouvrages des Anatomiftes. Ses livres 
font plutôt un expolé fuccmé de fes propres obferva- 
tions que celui de fes Icétures, qui lui euflen: ouvert un 
nouveau champ à fes recherches , s’il avoit plus con- 
fulté les Ecrivains ; & il n’eût pas adjugé une dé- 
couverte à un Auteur lorfquelle appartient à un 
autre : il eût donné quelques defcriprions plus com- 
plectes qu'il n’a fait, & il n'eut point omis de dé. 
crire plufieurs objets intéreffants. Mais avant que 
d'indiquer les imperfcétions qui fe trouvent en très 
petit nombre dans fes ouvrages , rendons compte des 
 beaurés qu'on y obferve : la vérité en fait la bafe. 

. L'expofition anatomique eft divifée en autant de 

parties qu'il y en a dans le corps humain, L’Auteur 

confidere d’abord Les os fecs & frais ; ils font dans 
Goiv 
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le corps de l’homme, ce que la charpente eft dans 
un édifice ; & fans cette connoifflance » on ne peut 


» avoir aucune idée jufte de la fituation , de l’arran-. 


» gement de toutes les autres parties du corps hu- 

» main ,.ni être capable d'en comprendre les ufa- 
5 A L » » LA 

» ges, d'en conneître les difpofitions & d’en réta- 


>» blir les dérangements ». Les mêmes raifons auto- 


rifcrent Vefale à commencer fon ouvrage par l’expo- 
fition des os. À l'exemple de ce prince des Anato- 
miftes, M. Winflow fait d'abord le dénombrement 
des os, dont la charpente offeufe eft compofée. IL 
examine leur conformation externe, comme le vo- 


lume , la figure, les éminences , les cavités, les 


régions & la couleur des os. Vefale avoit fuivi le 
même ordre, & M Winflow , quien a fait uneétude, 
pufqu'il avoit projetté de donner un We/alius refor- 
matus (a) en a profité ; mais il a fait part de fes 
obfervations d’une maniere plus laconique & auf 
expreflive. La ftructure interne des os devoit ètre 
examinée après leur conformation extérieure. M. 
Winflow l'a expofée avec plus de clarté que Galien , 
Vefale, Jacques de Marque, Gagliardi & Clopton 
Havers Tout ce qu'il y a de bon dans ces ouvra- 
ges fe trouve dans celui de M. Winflow, qui a 
écarté les minuties & explications obfcures & fafti- 
dieufes des Auteurs cités. Les os font compofés de 
différentes fibres , qui forment par leur arrangement 
des plaques offeufes, lefquelles, par leur pofition, 
conftituent trois fubftances dans les os longs ; favoir , 
la fubftance compaëte, la fubftance fpongieufe & la 
fubftance réticulaire. M Winflow fait appercevoir 
les endroits où ces plaques font rapprochées & ceux 


ou elles font éloignées : on y voit quelle eft leur. 


épaifleur , leur inclinaifon, leur connexion, &c. 

Il divife les articulations en articulations mobi- 
les & en articulations immobiles ; la diarthrofe com- 
prend l'articulation mobile, & la fynarthrofe l’arti- 


culation immobile. M Winflow admet une troifieme: 


articulation, qui tient de la diarthrofe par fon mou- 


vement, & de la fynarchrofe, par la connexion des 


(a) Voyez la préface, 
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pieces qui les compofent : il la nommée amphyar- 
throfe, | 

Cette divifion n’a pas plu à tous les Anatomiftes : 
plufieurs ontblâämé l’Auteur d’avoir admis lamphyar- 
throfé ; car difent-ils , où ces .os font mobiles où ils 
font immobiles ; ce n’eft qu'un jeu de mots. Comme 
les pieces offeufes exécutent des mouvements plus ou 
moins grands, M, Winflow a voulu en faire apper- 
cevoir les différences, Ceux qui regardent ce genre 
d’articulation comme nouveau , font dans l'erreur ; 
Galien , Vefale, Fallope, &c. en avoient parlé, 
M. Winflow n'a point décrit la trochoïde, la fchin- 
delefe , &c. & il a eu raifon , Cat ces divifions font 
inutiles, 

Avant que de décrire les os de la tête en particulier , 
notre Anatomifte examine l’enfemble, la connexion k 
les éminences & les cavités communes qu'ils for- 
ment par leur réunion, Il adopte un ordre général 
dans toutes fes defcriptions, Il indique d’abord la 
fituation générale de l'os » en décrit la figure, en 
fait la divifion , parle des éminences & cavités ex- 
ternes , des éminences & cavités internes, de la 
ftrudture , de la fituation particuliere , de la con- 
nexion de l'os avec ceux qui l’environnent, & des 
ufages qu'ils remplifent dans l’économie animale. 
Quelquefois M. Winflow fait une énumération des 
mufcles qui s’y attachent , des vaifleaux ou des nerfs 
qui les traverfent ou qui fe diftribuent dans leur pro- 
pre fubftance ; mais M. Winflow n'a point infifté 
fur ces derniers objets; & ce font précifément ceux 
dans lefquels M. Bertin a excellé. | 

La defcription que M. Winflow fait des orbites, 
de leur véritable potion patticuliere ou refpe@ive 
aux différentes parties de la face , Cft nouvelle & 
bonne. Il à parlé des deux trous orbitaires , dont 
-peu d’Auteurs, excepté Plempius , avoienc eu con- 
noïffance, Sa defcription des finus de la face a quel. 
que chofe d'original ; mais ce n’eft pas la le meil- 
leur de l'ouvrage de M. Winflow ; 1] me femble que 
Fallope les à mieux décrits. Sa defcription des os 
du palais eft meilleure que celle qu'on en avoit don- 
née avant lui; cependant il n’a point découvert leg 
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Eng apophyfes montantes, la nazale ou orbitaire , com } 
"7: SC me de grands Anatomiftes l'ont dit, & M./lLacu- 
711. taud lui-même, M. Duverney a décrit à Paris ces { 
Wanscow. produétions offeufes ; & M. le Clerc, qui avoit À 
fuivi fes cours , en parle dans fon Offéologie com  \ 
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plette; Baget les a groflierement décrites. Au refte, 
il faut avouer que ces reproches ne doivent point 
tomber fur M. Winflow lui-même , puifqu'il ne 
s’en eft pas approprié la découverte, Cer Anatomif- 
te a tort de dire indiftinétement que les os maxil- 
laires s’articulent avec les apophyles prérigoïdes du 
fphénoïde ; car dans l'enfant les os ne fe touchent 
as. 
On doit le louer d'avoir expofé la véritable mé- 
chanique des piecés offeufes de lépine, d’avoir 
« décrit la courbure naturelle des côtes dans l'adulte : 
cependant il a omis de parler des conduits ofleux des 
corps des vertebres , connus de Columbus , & décrits 
en dernier lieu par Bertin. 1] a fait obferver la vérita- 
ble pofition des condyles de l'humérus, mais après 
Ambroife Paré ; & ceux qui lui font honneur de 
cette découverte, n’ont point lu les ouvrages du 
Chiruryien François. M. Winflow a donné aux os 
du carpe les mêmes noms dont Lyferus lesavoit carac- 
térifés, IL a décrit la fituation de la main , refpec- 
tivement à Pavant bras & au tronc, Ce qu'il dit fur 
l'expolition des fémurs eft exat, mais n'eft point 
original : Charles - Etienne & Riolan ont décrit l'o- 
bliquité & la courbure des fémurs, & ils ont fait 
voir que le condyle interne defcendoit plus bas que 
l'externe lorfque le fémur eft droit 3 mais qu'ils 
étoient de niveau lorfque les extrémités inférieures 
font incliaées les unes vers les autres, comme ils 
le font naturellement. M. Winflow a vu que le con- 
dyle interne du fémur étoit plus poftérieur que le 
condyle externe, & que la malléole interne étoit 
plus antérieure que le condyleinterne du tibia. Ces ob- 
fervations font d'un grand prix, relauvement au 
traitement des fractures des extrémités inférieures. 
M. Winflow sceft {urpatlé en décrivant les os M 
frais : il a parlé des carulages qui revêtent les - 
têtes où. cavités ofleufes qui lienr les os entreux s 
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ou qui foudent les épiphyfes avec le corps de POS 3 de 
_ ligaments qui affermiffent les os; de ceux qui Roan FVER Siceles 

ment des efpeces de digues à la fynovie, & la maintien 1711. 

nent dans l'articulation pour qu’elle puiffe la lubrés WNSLOW. 

fier. Cet Anatomifte a parlé, d'après l'obfervation, i 

des glandes fynoviales, du périofte de la moëlle &. | 

de fa membrane : il procéde du géneral au particu= 
lier, & ce qu'il dit fur cette matiere eft fi exa@ que 
out ce traité peut pafler pour nouveau. Charles 
Etienne & Riolan avoient fimplement entrevu ce que 
M. Winflow a complettement décrit ; & ce qu'on 
a écrit depuis cet Anatomifte , fur l'Oftéologie frai- 
_ che, ne peut être comparé à lexpofition que M. 
_Winflow en a faite , feulement pourroit-on trouver 
dans l'ouvrage de M. Weibrecht quelques additions 
au traité que j'analyfe, Ç 
La Myologie eft le meilleur traité de l'expofition 
anatomique de M. Winflow. Il a indiqué les véritables 
attaches des mufcles de la luette, du pharynx & du 
larynx ; & la defcription qu’il donne du mufele fca- 
lenne eft faite d'après nature : ce qu'il dit fur les 
digitations du mufcle tranfverfe avec le diaphrag- 
me eft exact, & il a auffi bien décrit qu'aucun Anato- 
mifle qui l'ait précédé, les anncaux des mufcles du 
bas-ventre. 
. Ses recherches Jui ont appris que les capfules ar- 
ticulaires reccvoient plufieurs troufleaux mufculeux 
des mufcles voifins, & il n’a pas ignoré que ces 
- troufleaux ponvoient en fe contratant foulever la 
_ captule & l’éloigner des furfaces ofleufes , afin d'en 

prevenir le froilement, Il a crès bien décrit les muf- 

cles inter-offeux, dont je parlerai en analyfant fes 
_ mémoires {üs à l’Académie Royale des Sciences ; & il 
| a parlé, d’après l’obfervation , des tendons du fublime 
& du profond, Il dit avoir trouvé le mufcle petit 
_ pfoas plus fréquemment chez les femmes que chez 

les hommes ; mais cette obfervation ne s'accorde 
_ pas à celles de Quarré, de Riolan & de Marchettis. 
| On lira avec avantage la defcription que M. Winf- 
low donne du fafcialata, &c. &c Il a réduit à fa vé- 
ritable valeur l'effet que les mufcles opérent en gé- 
néral fur les parties, ou ce qu'ils produifent en 
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me un fléchiffleur du col & non comme un releveur 
de la poitrine ; & il attribue aux fterno-maftoïdiens 
des ufages différents ; fuivant la pofition de la tête, 
ou de la colonne cervicale . .., Il ne croit pas qu'ils 
puiflent renverfer la tête en arriere, &cc. 

La defcription que M. Winflow donne des arte- 
res & des veines, eft précife , fuccinéte & exaéte, 
Il indique la marche & la terminaifon de chaque 
vaifleau. La plupart des obfervations éparfes dans 
les ouvrages volumineux de Ruyfch font rappro- 
chées dans celui de M. Winflow ; cependant il a 
mieux indiqué , qu'on nm'avoit fait avant lui, la 
pofition refpective des arteres & des veines aux 
parties voifines , principalement de celles du bras, 
“du trepied de la celiaque. Les remarques qu’il fait 
fur les vaifleaux de l’épiploon, font juites, & je 


porte le même témoignage fur ceux du crâne. Ila 


vu jufqu’à trois arteres bronchiques. Il a obfervé une 
communication très manifefte entre les rameaux de 
la veine pulmonaire gauche, & les rameaux des 
arteres œfophagiennes , qui venoient de la premiere 


intercoftale gauche , conjointement avec une artere. 


bronchiale du même côté. Il trouva une communica- 
tion de l’artere phrénique avec la veine azygos ; & 1lja 
vu un rameau de l’artere bronchiale gauche s'anafto- 
mofer dans le corps de cette veine. Il admer l’anafto- 
mofe des arteres épigaftriques, avec l’artefe mam- 
maire interne. Suivant lui la veine azygos communi- 
que avec les veines lombaires, &c. &c. Je ne finirois 
pas fi je voulois indiquer tout ce que ce traité d’An- 
gyologie contient d'important. | 


/ 


Le traité des nerfs répond à celui des vaifleaux 


par fon exactitude : les principaux faits font extraits 
des ouvrages de Vieuflens, & de ceux de Duver- 
ney : ila cependant perfeétionné la defcription des 
nerfs ophtalmiques, du plexus que la feptieme paire 
forme fur la face , des plexus du bas-ventre. Ce qu'il 
dit fur les nerfs de l’ouie & du cœur eft peu digne 
d'éloges ; la poñtion qu'il attribue aux ganglions du 
netf intercoftal ne s’obferve pas dans tous les fujets. 


# 


| 


‘I croit , avec M. Petit de Namur , que ce nerf monte 
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vers le crâne au lieu de defcendre, à 
Je trouve le traité de M. Winflow, fur la Splanch- 1711. 
nologie , moins complet que ceux dont je viens de Winsrow. 
faire l’analyfe, quoiqu'il renferme plufieurs obfer- 
vations intéreflantes, La meilleure concerne la pofi- 
tion particuliere d’une partie, & refpective à celles 
qui l'environnent, objet bien eflentiel dans la pra- 
tique de la Médecine; car il convient de connoî- 
tre au tact le lieu précis qu’un vifcere occupe , afin 
de diftinguer s'il eft dans l'état fain ou dans l'état 
malade. M, Winflow admet les glandes cutanées , 
d'après M. Duverney ; & il dit que la macération 


-dans l'eau commune, ou autres liqueurs convena- 


bles , les rend aflez fenfibles. Suivant le même obfer- 
vateur on trouve , dans la peau des bulbes qui font 
les racines des poils ; ce font ces corps dont M. 
Chirac a donné une defcriprion fi étendue, Winflow 
a mieux décrit que fes Prédécefleur la graifle & le 
tiflu cellulaire. Ses defcriptions laiffent cependant; 
beaucoup à defirer : je renvoie fur ces points d’A- : 
natomie qui intéreflent la Médecine de fi près, à 
l'article Théophile Bordeu. 

Le pannicule charou , dit M. Winflow, n’a lieu 


‘que dans les quadrupedes , & ne fe trouve point dans 


l’homme , dont les mufcles cutanés font en très petit 
nombre & pour la plupart de trés peu d’étendue, 


| excepté celui qui porte le nom de mafcle peaucier , 


&c. Santorini n’a pas voulu admettre ce mufcle parmi 
les cutanés :en effet ila prouvé, d’après fon obferva- 


. tion que chacun peut vérifier , que le peaucier n’étoit 


point adherent à la peau ; qu'il y avoit un tiflu cel- 
lulaire lâche d’intermédiaire, M. Winflow eût pu faire 
P 


. ufage de cette obfervation ,; l'ouvrage de Santorini 
ayant paru quelque tems avant le fien. 


Il n’y a point d’Auteur qui ait mieux décrit la 
conformation externe du bas-ventre que M. Winflow: 
il n’a point admis des trous dans le péritoine , com- 
me l'avoient fait plufieurs Ecrivains dont nous avons 
parlé ; & il a décrit les produétions externes & les 
productions internes , cependant moins bien que Dou- 
glas, Winflow a l'honneur d'avoit fait voir d’une ma- 
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braneux que le péritoinc jette vers la cavité du 
bas-ventre, en maniere de faulx. Je montrai, dit 
cet homme célebre , en l’année 1720, aux Ecoles 
de Médecine , dans les difle&tions & les démonftra- 


. tions que je fis moi-même publiquement, la maniere 


$ 


de bien faire voir ces faulx ombilicales & de les dif- 
tinguer d'avec les cordons ligamenteux, 


La comparaifon.de l'eftomac avec une: cornemufe 
eft due à Véfale, & M. Winflow a fuivi l'ouvrage 


de cet Anatomifte de très près, dans la defcripion qu'il 


donne de ce vifere 3 cependant on y trouve des dé- 
tails nouveaux fur fa poñtion naturelle, & fur le plan 
des fibres mufculeufes, M. Winflow avoit coutume 
de démontrer la valvule du colon, & les valvules con- 
niventes des inteftins, dans de l'eau claire ; & à la fa- 
veur de cette méthode ; & par une coupe nouvelle 
de fon invention , il en donnoit une démonftration 
complette. M. Winflow a fait remarquer que la rate 
étoit placée tranfverfalement , & il a vu & démon- 
tré (a) les vaifleaux lactés qui aboutifioient aux gros 
inteftins. 


Ce n’eft pas par envie de critiquer un grand hom- 


me, mais pour rendre juftice à la vérité, & j'efpere 
que les Anatomiftes m’excuferont , fi je refufe à M. 
Winflow l'honneur d’avoir le premier décrit cette 
portion de l'épiploon placée fur la petite courbu- 
re de l’eftomac , qu'il a nommée le petit épiploon, 
Euftache l'avoit dépeinte avant lui (b) , Fabrice d’A- 
quapendente, Gliflon , &c. l'avoientconnue, & War- 
thon parle dans fon Adenographie du petit pancréas, 
d'une maniere aufl clairequeM. Winflow lui-même, 
êtc. &cC. 

Les appendices adipeufes du reétum lai ont tou- 
jours paru être de petits épiploons où des fuppléments 
épiploïques ; mais certe réflexion ne lui appartient 
pas, je lai déja prouvé dans mon Hiftoire. 

La defcription des reins eft peu exacte, fi on la 
compare à celle d'Euftache, & celle du cerveau eft 


(a) M. Bernard de Juflieu ma dit avoit afifté à cecte démonf- 
tration. 


(b) Tabüla,, x. fg. 2, 
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trés inférieure à celles d'Arantius, de Varole ; de LVUT, Sie. 
Vieuffens, &c. Per ee 
M. Winflow a fixé dans fa place naturelle le 1711: 
cœur de l’homme, que Îles Anatomiftes avoient al- WinsLow, 
ternativement repréfenté dans une direction vertica- 
le; non-feulement il a fait voir , ce que Véfale 
avoit décrit, que la pointe du cœur étoit dirigée 
|! €n avant & à gauche ; mais encore que le ven_ 
 tricule droit étoit antérieur, & le ventricule gauche 
poftérieur. | 
L'expofition des organes des fens externes eff Ja. 
conique & bonne : M. Winflow 2 connu les deux 
apophyfes du marteau dont j'ai déja parlé dans mon 1 
… Hifioire ; il a indiqué l'infertion oblique du nerf 
| optique aux globes de l'œil , par rapport à fon axe, 
&c. | 
À peine M. Winflow a-t-il fait une énumération 
des glandes ; il n’a rien dit fur l'hiftoire du fœtus , 
& on ne trouve aucun détail fur l’offification ni far 
les parties molles propres au fœtus ; c’eft ce qui me 
fait regarder ce grand Ouvrage comme incomplet, 
_ ya long-tems que je me fuis propofé d'en don- 
ner un fupplément, c'elt-a-dire, d'ajouter à l'expo 
fition anatomique de M. Winflow , ce que M. Winf£- 
_ low a omis, & qui étoit connu de fes prédéceffeurs ; 
| de redifier d'après les Ecrivains .ce que ce grand - 
homme a quelquefois mal exprimé , ou confufément 
décrit, afin d'être fuccin& , & d'y joindre tout ce que 
| les Anatomiftes ont découvert d'intéreffant depuis la 
_ publication de fon ouvrage, 
| La lettre de M. Winflow à M. Morand , Jér La 
taille au haut appareil, eft très intéreflante ; M. 
Winflow y fair voir que le péritoine n’a qu'une 
lame, & que ce que l’on nomme lame externe du 
péritoine , n’eft qu'un tiflu cellulaire qui en forme les 
prolongements La veñie n’eft pas dans une duplica- 
ture n1 entre deux lames du pétitoine, elle eft en- 
tre le péritoine & letiflu cellulaire, M, Winflow blime 
€cux qui comparent la vefhe à une bouteille Parce” 
qu'elle n’en à pas la figure ; & au lieu d'injecter l’eau 
dans la veflie | comme on fait lorfqu'on veut pra- 
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tiquer l'opération du haut appareil , il aime mieux 

faire boire le malade quelques jours de fuite , & l'ac= 

1711.  coutumer à retenir fon urine ; & quant à la fituation, 
il veut qu'on lui défende de lever la rêve lui-même; 
parce que les mufcles droits font pour lors en con- 
traion. M. Winflow ne trouve point de danger de 
faire l'incifion dans la ligne blanche , &c. 

Remarques de M. Winflow fur le mémoire de M. 
Ferrein , touchant le mouvement de la mâchoire infé- 
rieure , imprimé dans le vol. de l’Acad, Royale des 
Sciences 1744. 

‘M Winflow fe plaint de quelques termes défo- 
bligeants qu'il croit trouver dans le mémoire de 
M. Ferrein, & prérend que les mouvements demi-cir- 


oran arc pannes 
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culaire des condiles fur le tubercule de la cavité 


glénoïdale, ont été connus des Anatomiftes , & qu'ils 
{e trouvent décrits dans {on expofition Anatomique, 
&c. que les cartilages des vertébres méritent ce nom, 
& non celui de ligament , &c. MM. Morand & Laf- 
{one ayant examiné la queftion par ordre de lA- 
cadémie , ont tâché de réconcilier les deux partis. 


. On trouve dans les mémoires de l’Académie Roya-. 
, Je des Sciences, plufieurs obfervations ou defcriptions | 


anatomiques qui appartiennent à M. Winflow. 
Obfervation fur les fibres du cœur & fur fes val- 
vules , avec La maniere de les préparer pour les déinon- 
rer. M 1711. 
Le cœur, fuivant cet Anatomifte, eft formé de 
trois mufcles ; les ventricules font diftinéts & féparés 


les uns des autres, & la cloifon du cœur eft formée 


par leur adoflement : ces deux ventricules font deux 
mufcles recouverts par un troifieme. Le troifieme 
mufcle eft fi adhérent à la furface extérieure du 
ventricule gauche , qu'on ne peut l'en détacher 


fans rompre les fibres mufculeufes. Pour voir cette. 


ftruure , il faut faire bouillir le cœur dans de l’eau 
après l'avoir bien dégraiflé, on fera enfuite une in- 
-cifion tranfverfale ou circulaire d'environ neuflignes 
de profondeur tout autour de la bafe du cœur : on en 
fera une autre circulaire en aliant de la pointe à la 
bafe, & ces incifions faites on détachera rite 

: es 


Ÿ 
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Îles différents plans des mufcles , &e. Outre les colon- ie 
nes tendineufes qui s’attachent aux valvules triglo- XVII. Sice. 
chines du cœur , M. Winflow à leMatQué Que CES 1707. 
mêmes valvules du côté qui regardent les parois du 
cœur , font fortifiées par des appendices membra- 
heufes ; rangées plufieurs les unes au-deflus des au- 
tres, a-peu-près de li même maniere que Îes volans 
ou falbala font difpolés {ur les juppes & fur les 
écharpes des femmes, & ces appéndices font atta- 
chés aux fibres tendineufes.. qui ramaflées enfuite en 
paquets, forment des cordages. M. Winflow donne 
la maniere de Îles découvrir. 
. De la maniere dont les [écrérions Je font dans Les 
glandes. M, 1311. ‘ | 

M. Winflow dit avoir remarqué que les vaifleaux 
qui font propres à la glande, & qui en font la prin- 
tipalé partie, font des tuyaux Sarnis intérieurement 
d'un duvet, ou velouté, ou plutôt d'un tiffa fpon- 
gicux très fin , qui remplit toute la cavité de ces vaif. 
feaux , comme une efpece de moëlle : ce duvet a une 
_ ftrudure différente dans les glandes, fuivant le liqui-= 
_ de qu'elles féparent de la maflé du fans. M. Winflow 
_ Îe regarde comme l'organe fécrétoire ; &c. &c, . 
Sur une membrane rendue par le vomiferment. H. 
LEE , 
» C'étoit, dit M. Winflow , là membrane inté_ 
» rieure de l'œfopliage qui s'étoit détachée ; & étroit 
» fôrtie 2. 
. Nouvelles obférvations anatomiques , fur la fituatior 
6 la conformation de plufieurs vifcerés. M. 171 S. 

Il nie qu'il y ait une cavité dans le médiaftin ; & 
en décrit l'obliquité ; fuivant cet Anatomifte 14" cas 
vité droite de la poitrine eft plus ample que la ca- 
 Yité gauche, C’eft dans cé mémoire que M. Winflow 
_parle de la fituation du cœur. ; .. Suivant lui , il eft 
faux que le cœur fe trouve tout-à-fait enveloppé des 
deux poumons quand on infpire , & qu'ils s’appli= 
quent alors exaétement contre le médiaftin, M. Winf: 
low pour s’en affurer les à fait gonfler autant qu'il 
 étoit poffible , en fouflant dans les poumons j » mais 
# ils jont eu beau fe gonfler , le bord échancréa cou: 
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» jours gardé la inêrne conformation , fans couvrir 
» entierement le cœur , & fans parvenir à toucher le 
» médiaftin. Il y a auffi dans la partie intérieure , ou 
» la furface cave du poumon droit , un petit enfon- 
» cement pour loger l'oreillette droite ». 
M. Winflow a obfervé que la trachée-artere n'eft 
as fituée directement devant l'œfophage ; mais 
qu'elle fe détourne à droite depuis le larynx jufqu’à 
la bifurcation : elle cft pofée latéralement contre l’'œ« 
fophage, de maniere qu'elle le couvre un peu par fa 
partie cartilagineufe du côté gauche; ainfi la droite 
de ces cartilages eft aufli près des vertébres que de 
Pœfophage. Notre Auteur fait oblerver l'inégalité 
des bronches ; felon lui la bronche gauche eft plus 
Jonçgue & plus tranfverfale que la droite, Lorfque l’ef- 
tomac eft rempli d'air ou d’aliment la petite. cour- 
bure de l'eftomac eft directement placée en arriere , 
& la grande courbure en avant ; enforte que la gran- 
de artere coronaire fe trouve direttement appliquée 
fous les mufcles du bas-ventre, & on peut en fentit 
les battements en appliquant les doigts à la région 
épigaftrique. M. Winflow croit qu'on a fauflement 
auribué ces battements au trépied de la céliaque. 
Cet Auteur penfe que le cardia eft plus élevé que 
le pilore, comme les anciens l’avoient dit ; qu’il y a 
deux épiploons dans lefquels on peut introduire de 
l'air par une ouverture naturelle que M. Winflow a 
découverre : elle eft placée » fous les grands lobes du 
» foie, entre un ligament membraneux qui lie le 
» commencement du duodenum , conjointement avec 
Je col de la véficule du foie, à côté d'une émMi« 
» nence qui eft comme la racine du petit lobe de Spi- 
» gelius, & en outre qui attache le colon avec le 
» pancréas ; Ces deux ligaments en s’uniffant laiflent 
> unc ouverture d'environ quatre ou cinq lignes de 
> diametre , dans un enfant,de quatre ou cinq ans , 
» par lequel trou l'éminence pafle ». C’eft à la fa- 
veur de cerrou que M. Winflow gonfloit les deux 
épiploons avec un tuyau à vent , &c. 
efcription d'une valyule finguliere de La veine-ca= 
ve inférieure , &c. M. 1717. 


LA 
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I y eft queftion de la valvule qu'Euftache à dé. 
crite, & qui, felon lui, eft placée à l'embouchure XVIII. Siec, 
du tronc de la veine-cave inférieure. Bauhin , Lan- 1711. 
cifi & Bocrhaave en avoiént parlé , tandis d’une MA \YNsLOwW. 
niere peu exacte, fuivant M. Winflow, qui en don- 
fe ici une nouvelle defcription. A force de recher- 
ches il l’entrevit le 11 Otobre 1714, dans un enfant 
d'environ un an, » & en continuant mes travaux, dit- 
» il , je parvins à trouver ce que j'avois cherché tant 
» de fois ; je veux dire une valvule très confidéra- 
ble, d'une grande beauté, en partie membraneu. 
æ fe, & en partie en forme de réfeau 3 je la portai 
» à l’Académie , & comme les tables d'Euftachius, 
» publiées par M. Lancifi , m’étoient venues en main, 
# je l'appellai du nom de cet Auteur, ajoutant lé 
® mot reticulaire, à caufe de fa forme ». M. Win(. 
low Ia démontra dans un vaifleau plein d’eau. Sui. 
vant lui elle eft à-peu-près comme toutes celles des 
veines, difpofée en croiflant; à concavité eft en haur, 
& fa convexité eft en bas. Une des cornes du croiflant 
fe terminant à l'orifice de la veine coronaire A < 
l'extrémité antérieure de l’arcade charnue de la cloi- 
fon des orcillettes ; c’eft cette arcade qui forme en 
partie le trou ovale : l’autre corne aboutit entre l'ex. 
trémité poftérieure de cette arcade, & le bord voifin 
de l'oreillette droite, &c. C’eft dans ce même mé 
moire que M. Winflow prétend concilier l'opinion de 
M. Men & de M. Duverney , fur la circulation du 
fang dans le fœtus ; mais il n’a pu remplir fon objet, 
M. Duverney ayant en tout la vérité de fon parti, 
Pour découvrir Ja valvule, M. Winflow veut qu'on 
euvre la vemne-cave par fa partie poftérieure, 
. Obférvarions fur les mufcles de l'omoplate , M, 
1719. 
L'omoplate, fuivant M. Winflow , ne fe meut pas 
eu ligne droite, mais elle exécute un mouvement de 
rotation lorfque l'angle antérieur s'éleve 3 1] fe porte 
€n arriere , & l'angle inférieur en avant. Ce mémoire 
cit peu fufceptible d’un extrait ; M. Winflow y exa- 
mine en habile Méchanicien , & en favant Anatomif. 
te, l'aétion des mufcies de l'omopiate, de: 
| H h ij 
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mm Sur la méchanique des cartilages Jémilunaires. M. 
XVHI, Siec. 1719. | , 

1711. Notre Anatomifte y prouve favament, qu'ils fer- 
D. vent aux mouvements de rotation des condyles du 
tibia fur ceux du fémur. | 

Sur l'aétion des mufcles en général , & de plufieurs er: 
particulier » M. 1720. 

La plupart des mouvements, fuivant M. Winflow, 
dépendent du feul relâchement des mufcles qu'on 
nominc antagoniftes ; ainfi la tête & le tronc font 
féchis, lorfque les mufcles extenfeurs fe relächent. 
Quelques mufcles rempliflent des fonétions différen- 
tes , fuivant leur ficuation particuliere ; ainfi le muf- 
cle biceps du bras peut être pronateur ou fupinateur, 
&c. C'eft cette même année qu’il a donné une defcrip- 
tion des mufcles inreroffeux : il la croyoit nouvelle ; 
mais deux ans après il avertit que cette defcription fe 
trouvoit dans la Sernaine Anatomique d'Habicot, qu'il 
ne connoifloit point lorfqu'il a publié fon Mémoi- 
re. M. Wioflow accorda à Habicot l'honneur de la 
defcription; mais j= la Jui ai refufée, pour l'adjuger a 
Riolan : voyez ce que j'ai dir. à ce fujet aux l'arti- 
cles GuILLEMEAU , RIOLAN & DouGLas. 
 Obfervarions fur les os au corps humain , M.1720. 
M. Winflow examine dans ce mémoire ; 1°. les 
jointures dentelées des os du crâne : » les dents de ces 
n os font taillées obliquement vers la concavité du 
n. crâne: leurs intervalles , leurs interftices fe termi- 


#» rieurement entre les bafes ou racines de ves dents, 
» il y a des échancrures longuettes gravées oblique- 
# ment dans l'épaiffeur de l'os ; de {orte que deux de 
» ces os étant joints enfemble, les dents de l'un s’a- 
» vancent fur l'épailleur de l'autre, & fe logent dans 
» les échancrures ». 

principalement la jonétion de l'angle inférieur des 
pariétaux avec la portion écailleufe de l'os tempo- 
ral, & la grande aîle de l'os fphénoïde. 3°. Les os 


du palais : on y lit la detcription de la portion nazale 
& orbiraire ; elle n'eft cependant point nouvelle , 


Œ 
î 


» nent au bord interne de l'épaiffleur de l'os. Exté- : 


« 

$ 
4 
| 


2°, Les jointures écailleufes : M. Winflow décrit | 
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Puifque nous l'avons déja indiquée dans cette Hifloi: 
EC: 4°. Les vertébrés: 5°, Les côtes : M. Winflow 
SXamine la courbure de ces 6s ; & la figure des parties 
qu'elles forment par leur réunion, Liste 

ur la mechinique des müfcles oliques. de l'œil, 
Jur Liris & Jur la porofité de la cornée t'anfparente 

RI72I; 

Cet Anaromifte prétend que le mufcle 4bdu@eur 
de l'œil eft le plus court des quatre mufeles droits ; 
& l'abduéteur le plus long; mais cette remarque eft 
faufle comme MM Lieutaud & Zinnius l'ont écrit 5 
& comme je l'ai fait obferver en dernier liew à l'A 
Cadémie des Sciences. M Winflow mé patoit plüs 
exact lorfqu'il indique les ufages des fix mufcles : 
cet Anatomifte obferve, & le premier à ce que je 
crois , » que l'iris de l'homme eft plus large vérs Îes 
” Iémpes, & plus étroite du côté du nez ; de forte 
» que l'iris & la prunelle n’ont pas le même cén- 
? me, & que la prunelle eft plus proche de la gran 
> de circonférence de l'iris vers le nez , que du côté 
% des tempes, La même inégalité de largeur m'a en- 
Core paru dans ce que l’on appelle communément ; 
5 Üigament ciliaire ».M. Winflov dit que l'iris eft na 
turellement convexe ; qu'il a fait geler des yeux hu 
Mains , & qu'il s’eftconvaincu que la chambre pofté- 
Heure étoic fi petite, qu’à peine on peut la diftinguer. 
H admer les fibres circulaires & rayonnées de l'iris, & 
il a décrit une efpece de membrane ou toile glaireu- 
fe très fine qui fe forme dans les mourans fur la 
cornée tranfparente, par le fuintemént de la iymphe, 

I. Explication de l'enfoncement apparént d'un grand 
clou dans le cerveau par les narines. W. Cénforma- 


A 


{108 particuliere du crâne d'un Sauvage de | Amérique 


D 
XVII, Siec. 


1311. : 


WiINsLOw. 


-s 
è 


Septentrionale, III. Obfervations Offéologiques , M... 


17221. 


C'eft dans ce mémoire que M. Winflow obferve, 

que les fillons de l’omoplate ne répondent point à Ja 

faillie des côtes ; que des condiles du bras celui qu’on 

nomme interne eft antérieur , & l’externe poitérieur. 

Mais cette remarque n'eft point nouvelle : Ambroife 

Païé l'avoit faite avant M. Winflow (a). Cepen. 
| H ki; 


XVIII. Siec. 
1711. 
W1IxsSLOw. 
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dantil a ajouté aux travaux d'Ambroife Paré, en:' 
décrivant la vraie pofition de la main & du rayon, du 
fémur , du tibia , & du pied. 

Sur quelques mouvements extraordinaires de l'omo= 
plate, & du bras, M. 1723. Lie 

Il y eft queftion d’un homme qui fe montroit en 
fpeétacie à la Foire Saint Germain. 

.… Eclairciffement fur un mémoire de 1717, qui traite 
de la circulation du fang dans le fœtus, M. 1725. 

Suite des éclairciflements fur la circulation du fang 
dans le fœtus , M.1725. 

Dans le premier, M. Winflow tâche de concilier 
les deux opinions qui divifoient l'Académie depuis 
long-tems, releve pluñeurs erreurs répandues dans 
le Traité du cœur de Vieuffens ; & dans le fecond il 
accufe M. Rouhault d’avoir publié fous fon nom, 
la defcription de la valvule d'Euftache , dont il ( M. 
Winflow ) étoit l’Auteur. | 

Obfervations nouvelles fur les mouvements ordinaires 
de l'épaule, M. 1716. 


Ce mémoire eft généralement eftimé : M. Winf-. 


low y confidere tous les mouvements dont l’omo- 
plate eft fufceptible ; il nie que le mufcle fous-cla- 
vier puffe élever la premiere côte ; il démontre que 
le prétendu releveur de l'omopiate , ne l’éleve point 
directement comme on fe l'étoit jmaginé, &c. 

Obfervatiens Anatomiques fur la rotation , la fu- 
pination ; & d’autres mouvements en rond , M. 1729. 

[1 dit avoir obferyé que le cubitus fe meut dans la 
pronation & dans la fupination. 

Sur les mouvements de La tére , du col, & du refte 
de l'épine, M. 1731. 

M. Winflow examine principalement dans ce mé- 
moire-la connexion des vertébres; & fes remarques 
font nouvelles & intéreffantes. 

Remarques fur les montres , avec des obfervations 
für les marques de naiflance, M,1733. 

Remarques fur les monfires ; feconde partie , M. 


1934. 


(a) Voyez Le tome premier de cet ouvrage. 
P 


ru de 
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. K a préfenté fous fept claffes différentes , les mon£ ———— 
tres dont les Auteurs les plus célebres ont parlé, *VUI- ae 
&cC &C. à 1731. 
. Deux obfervations anatomiques , M. 1735. 

La prenuere , fur une contorfion involontaire de 

Ja tête : la feconde , fur une roideur douloureufe du 
côté droit du col, &c. 

Remarques fur plufieurs articles de la feconde par- 
tre du Traité de Borelli de motu animalium, &c. 
M..1738. 

M. Winflow prouve, contre l’opinion du célebre 
Borelli, que dans le tems d’une douce refpiration le 
diaphragme fe meut feul , & que lés mufcles inter- 
coftaux ne font point en contraction : il veut que le 
fous-clavier ferve feulement à abaifler la clavicule, 
& non à élever la premiere côte. M. Winflow pré- 
tend, & avec raifon , que le fcalene eft plutôt deftiné 
à mouvoir le col , qu’à élever les côtes. 

- Obférvations anatomiques fur les mouvements que 
Je font en. méême-tems avec les deux mains, & les 
deux pieds , M. 1739. 
… Cet Anatomifte prétend, que les mains n’exécu- 
tent point naturellement des mouvements parfaite- 
ment égaux, ce que font les pieds , & il cherche 
la caufe de cer effet peu avéré & affez mal décrit, 
fuppofe qu'il ait lieu, dans l’entrecroifement des 
nerfs. M. Winflow dit avoir apperçu , par le microf- 
cope, dans la moëlle épiniaire , & dans l’épaiffeur de 
chaque colonne, une iongue route très diftinéte, 
quoique d’une nuance moins blanche , d’un cordon 
médullaire particulier bien différent des fibres tranf- 

. verfales , qui font la communiquation réciproque de 
deux colonnes de cette moëlle, décrites par M. Petit 
le Médecin. ce” 

En 1740 il fit de nouvelles réflexions fur le mé- 
moire précédent, & il donna : 

_ Réflexions anatomiques fur les incommodités | in- 

firmités . &c. qui arrivent au corps humain à l'occafion 
de certaines attitudes , & de certains habillements ; M, 
1740. 

Cet Anatomifte parcourt les différentes efpeces 
d'habillements , attribue plufieurs os de tête à 

Hhiv 
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——— l'ufage des cols, cravates, porte-rabats , colets de 
XVI. Siec. chemife, &c. avec lefquels il prétend qu'on ferre 


1711e 


WW INSLOWe 


trop fortement le col, &c. El dit que la chauffure 
platte , flexible, eft la meilleure, &c. &c., & donne 
la defcription d’une bofe finguhiere , &c. | | 


Sur les mauvais effets de l'ufage des corps à baleine, 


M, 1741. 

» Pour comprendre les inconvénients & Îles mau- 
» vaiseffcts de cette efpece d’habillement, il ne faut 
>» d'abord qu'en confidérer la fabrique, la-forme & 
» l'application , & envifager en même-tems les par- 
» ties, tant internes qu'externes , non-feulement du 
» bas-ventre, mais aufl de la poitrine, qui par-là 
» font comprimées les unes contre les autres M, 


_Winflow parcourt ces différents points en habile Mé- 


decin. 

Remarques fur deux Differtations touchant les monf 
tres, l'une de 1702, par M. Goeffon, Médecin de 
Lyon , & l'autrepar M. de Haller, M. 1742. 

Sur l'ufage des mufeles digafiriques de la mâchoire 
inférieure dans l'homme, M, 1742. 

M. Winflow prouve fort favament , contre l’opi- 
pion de M. Monro , que le digaftrique eft le princi- 
pal abaiffeur de la mächoire inférieure, & 1l em- 
prunte fes preuves du cadavre humain, & des diffec- 
tions qu'il a faites de divers animaux. 

Remarques fur les monftres , cinquieme & dernier 
mémoire , M. 1743. FRE 

J'ai déja averti pluñeurs fois que je ne donnois 
point d'extrait des mémoires qui traitent des monf- 
tres, pour plus grande briéveté , & parceque je crois 
que H'hiftoire des monftres eft développée , quant à 1a 
defcription anatomique , & au-deflus des recherches 
des Anatomiftes , quant a La découverte des caufes. 

En 1745, M. Winflow communiqua à l’Académie 
les obfervations fur un monftre à deux têtes, né à 
l'Hôtel- Dieu de Paris. b 

Outre les ouvrages dont nous vesons de rendre 
compte, M. Winflow eft l’Auteur de plufieurs thèfes 
auf érudites qu'inftruétives. 

An ex anatome fubtiliori ars medica certior ? Paris 


1717 
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Cet Anatomifte y foutient favament l’affirmative, XVIIL. Siecs 


An in cognofcendis morbis , errores funeflos vitare_ 
poffit anatomes parum duntaxat gnarus ? 1732. 188 | 
M. Winflow rapporte plufieurs fautes que des Chi- WinsLewé 
Furgiens ont comrifes dans le traitement des frace 
tures, pour n'avoir pas donné au baflin une pofition 
horifontale lorfqu’il éroit queftion d'examiner la pofis 
tion des fémur , pour avoir ignoré la vraie pofs 
tion & figure des condiles, du fémur & de lhumé. 
rüs, &c. | | | 
An mortis'incertæ figna minus incerta à chirurgis , 
gum ab aliis experimentis ? 1740. affr. | 
_ M, Winflow y fait voir, par des raifonnements & 
pat des exemples, qu’il n’eft rien de plus incertain 
que les fignes de la moït, Il rapporte l'hiftoire de 
pérfonnes, qui réputées mortes ont été enterrées vi- 

Vantes. Selon lui l’examen de la refpiration ne four 
pit pas dans ces circonftances des preuves plus cer- = 
tainés d’une mort doutenfe, Il veut donc.qu’on ait re- 
cours à la Chirurgie , dont les effets font plus cer- 
tains. Les épreuves Chirurgiques les plas convenables 
dans ces cas, font des piquures , des incifions, des 
brülures , où la caurérifation , &c. &c.; mais M. - 
Winflow prérend que le commencement de la putré- 
faction eft le feul figne de la mort. M. Winflow 
perfuadé de l'importance du fujet, le préfenta {ous 
une forme nouvelle & plus étendue , deux ans après, 
dans un ouvrage intitulé, 
Différtation fur l'incertitude des fîgnes de la mort. 
- Paris 1742, in-12. 2 vol, 

An ad fervandam pre fœetu matrem , obfletriciums 

Aumatile minès anceps & aque infons , quàm ad fer- 
 Vandum cum matre fœtum feëtio Cafarea ? 1744. 
_ Cet Anatomifte judicieux examine les cas où ül 
convient d’avoir recours aux crochets; il montre que 
_ prefque toujours ils tuent l'enfant , & bleflenc la mere. 
JL faut donc, & c’eft la conclufion de M, Winflow, 
recourir à l'opération Céfarienne , quand on n'a que 
la reflource des crochets pour délivrer la mere. 

An adextrahendum calculum , diffecanda ad puèem 

 vefica 8 1752, afirmat, 


1711. 


XVIIT. Siec. 
1917. 
STUART. 
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Voyez ce qui a éré dit plus haut touchant Ja let- 

tre de M. Winflow à M. Morand. ni 
Stuart ( Alexandre), membre du Collége des Mé- 


decins de Londres, Médecin: ordinaire de la Reine. 


d'Angleterre, & de la Société Royale. | 

Differtatio de fru&tura & motu mufculari. Leid, 1711, 
in-4°. Londint | 1738 , in-4°. + 

Cette diflertation a d'abord remporté le prix à FAca- 
démie de Bordeaux , & Stuart l’a fi fort étendue, qu’elle 
forme dans 1a feconde édition un volume in-4°. Elle 
n'eft fondée fur aucun principe folide, Stuart n’a point 
confulté la nature : 1lnie que le fiege commun de nos 
fenfations , foit dans le cerveau , que les Anatomiftes 
connoiflent. Il prétend qu’à l'extrémité de chaque 
nerf il y a un petit cerveau inconnu des Anatomif… 
tes , mais qui eft en correfpondance avec le grand 
cerveau. Il érablit dans la fibre mufculaire une chaîne 
de véficules qui jouiffent du mouvement de diaftole 
& de fyftole, &c. Il s'eft afluré, par l'expérience, 
qu'en piquant avec un ftylet la moëlle allongée de 
Ja grenouille nouvellement décapitée , tous les muf- 
cles étoient en convulfion. On voit dans la feconde 
édition cinq planches aflez bien gravées. 

On trouve dans les Tranfaétions Philofophiques 
quelques obfervations qui appartiennent à Stuart, 
fur la caufe du mouvement périftaltique qu'il attri- 
bue à l'irritation; & fur les grands avantages de la 
filé) n° dre, 

xpériences pour prouver l'exiflence d'un fluide dans 
des nerfs, 1732, n°, 424. 

Elles font au nombre de trois: il coupa d’abord 
la tête à une grenouille vivante, & piquant enfuite 
la moëlle épiniere avec un ftylet, il occafionna des 
convulfions aux parties extérieures. 

Dans une autre grenouille il comprima le cerveau , 
& il occafionna des convulfions aux yeux. 

H coupa les vaifleaux cruraux de la cuifle , & 
le nerf qui les accompagne , après en avoir fait la 
ligature. L’artere & la veine fe contracterent auffi-tôt 
& fe raccourcirent de près de la moitié , c’eft-à-dire à 
deux pouces & demi, au lieu que le nerf conferva 
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fa longueur naturelle fans fe contracter. Stuart dit 


que les deux premieres expériences montrent que le 


cerveau & les nerfs contribuent confidérablement aux 
mouvements mufculaires. La troifieme expérience 


. prouve que les nerfs ne fervent point à ces mouve- 


ments par leur élafticité , puifqu’ils n’en ont aucune. 
Refte donc à conclure, ajoute Stuart, que les nerfs 
ne produifent le mouvement mufculaire que par le 
moyen du fluide qu'ils contiennent. Stuart étendit 
cette théorie dans fa diflertation fur le mouvement 
mufculaire , dont j'ai rendu compte plus haut. 
Eclarrcifflement fur l'effai touchant l'ufage de la bile 
dans l'économie animale. 1733, n°. 427. 
Obfervation d'une liqueur blanche femblable à du 
lait, qui s'eft féparée du fang au lieu de férofité 
quelque tems après la faignée, 1736 , n°. 343. 
Sur La fruëture mufculaire du cœur. an. 1741,n°. 460. 
Cette defcription eft le fruit d’une imagination 
hardie ,. qui tâche de réalifer les faits les plusbifarres. 
Stuart non-feulement entreprend de décrire le cœur 
naturel, mais encore il donne le modele d’un cœur 
artificiel. Afin de faire entendre que le cœur n’eft 
autre chofe qu'un mufcle fimple, de figure demi 
circulaire | dont toutes les fibres font paralleles , 
Stuart tâche de le démontrer par une très longue pro- 
poires de Géométrie. Ce Médecin n'eft pas plus 
1eureux lorfqu'il entreprend d’expofer les ufages du 
cœur : il prétend que fa contraétion eft bien moins 


_ caufée par l’action du fuc nerveux , que par celle du 


fang artériel, qui fe porte dans la fubftance du cœur 


par le moyen des arteres coronaires. Stuart déduit 


de la même caufe la contraction des oreillettes, & 


avec aufli peu d'avantage. Il faut fuivre une route 


bien différente de ceMe de Stuart, fi l’on veut faire 


| des progrès en Anatomie ; encore plus fi on veut 
étendre les connoiffances de cette fcience. Stuart à 


joint à ce mémoire plufeurs figures très mal faites, 
& peu exaétes. 

Hagen ( Jean de), Médecin de Leide. 

Difp. de nova artuum decurtandorum methodo, Leïd, 


1711, 


LABAOSPAQUSTORENENTEN ME SSERSES 


XVIII. Siecs ; 
J71r. 


STUARTe 


HAGEN, 
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er Cet Auteur rapporte la même obfervation que ” 
XVII Siec. Ruyfch nous a laitlée dans fa quinzieme lettre. 

4 Batticr ( Samuel ), Médecin de Bâle. 
Œcoromie corporis humant brevis deferiptio. Bafil, 
ACL 20 
Brain. Blair (Patrice), Chirurgien, & de la Société 
Royale de Londres 
Offeographia elephantina. Lond. 1711. 
. La defcription que cet Auteur donne des parties 
offeufes de l'élephant, n'eft pas fans exactitude, 
Mi cellaneous obfervations inlphyfik , anatomy » 
Jargery , botanicks. Lond: 1318 , in-8°. 
Cet Aureur parle de plufieuts opérations hardies, 
celles que d’une amputatiôn d'une excroiïflance de la 
Matrice, &c. 
Blair eft l'Auteur de plufieurs mémoires inférés \ 
dans les Tranfaétions Philofophiques. 
Offéographie de l'éléphant , ou defcription exaële & 
complette de tous les o$ d'un éléphant, &c: 1710, 
D, 116. Le Le 
Suite de l'Offéographie dé l'éléphant. ibid. ne. 327. 
Defcription de l'organe de l’ouie de l'éléphant, avec 
des figures. 1718, n°. 358. 
_ Sur un garçon qui a vêcu long-tems fans prendre 
y aucune nourriture ; 1710 , N°. 364. 
Abam. Adam ( Ægid), Docteur-Régent de la Faculté de 
Paris. | 
An motus corporis humant ab aëre & fanguine P, 
Pan. 1711. 
Belle , qui foutint cette thefe , fous la préfidence 
d'Adam , y conclut pour l’afirimative. 
PARENT. Parent ( Antoine) ,, de l’Académie Royale des 
Sciences , en qualité de Méchanicien, a fait quel- 
ues remarques fur l'air contenu dans le fang. Hifi. 
de { Acad. des Sciences. 1711. 
Fauven.  Fauvel, Chirurgien, montra en 1711 à l'Acadé- 
mie des Sciences, un fœtus fans cervelle ni cerve- 
Jet, ni moëlle épiniere, quoique très bien conformé 
d’ailleurs, 1l étroit venu à terme ; avoit vêcu deux 
heures, & donné quelques fignes de fentiment, Ilmon- | 


BATTIER, 


| 
| 
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tra encore à la méme Société, & la même année, un 

_ ovaire rempli d'hydarides. | TES PES 
« Muller (Jean-Mathias ), Médecin de Francfort, 3712. 

.de l'Académie des Curieux de la Nature. 

Cafus chirurgico medicus de effraëlura cranii , &c. 

 Suevo-Hale , 1712, in-8°. Norib, 1714, in-8v. 

Il eft queftion d'une fraéture au coronal avec dé. 
pérdition de fa fubftance du cerveau ; l’Auteur y 4 
joint pour commentaire une defcription informe de 
la partie altérée , avec un catalogue de Ia plupart 

| des obfervations inférées dans les ouvrages, fur les 
fradures de la têre. 

OBfervationum & curationum medico chiruroicarum 
rariorum decades due, Suevo-Hallé , 1314, in-8°, 
On y trouve quelques remarques fur les ulceres 
fcorbutiques ; l’hiftoire d’une excroiffance au vagin, 
dont l’Auteur fit l’'amputation ; celle d’un contre-coup 
à la tête, qui entraîna des fymptômes fächeux , & 
qui fe diffiperent par un écoulement féreux de’ l’o= 
reille oppofée au côté qui avoit été frappé. 

Muller eft l'Auteur de plufieurs obfervations in- 

 férées das les Ephémérides d'Allemagne, mais il 
n'y en a aucune de curieufe, | 

W'acherer (J. Frid. ). 

Difp. de mortalitate abortus, lens. 1712. 

Stek ( Samuel }, STEK. 

Difp. de vaforum minimorum nature & effcacia. 
Leid. 1712. 
Albrecht (J. Hermann, ) , Doteur en Médecine. ALBREGMTà 
De narura humana. Leid, 1712, in-4°. 
 Difert. de anatomica pracipuarum partium admis 
mifiratione, Lipf. 1712, in-4°. | 
_ L’Auteur y donne une defcriprion fuccinéte des 
parties du corps humain. Il y-traite aflez au long 
de la ftruéture des os, & montre que la fibre eft la 
matiere commune de toutes les parties folides. 1] 
“examine les fibres, les lames & les pores des os, &c, 
T1 donne enfuite la maniere de préparer les mufcles & 
_ les vaifleaux, &c. 
_ Procope Couteaux ( Michel), Docteur-Régent de  pProcoræ. 
la Faculté de Paris, mort le 21 Décembre 1755, plus | 
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— connu par fes Poéfies, que par fes ouvrages de Mé: 

XVIII. Siec. decine, a publié. | 
1712. Analyfe du fyfiéme de la trituration , tel qu'il ef 


proco»r, écrit par Hecquet. Paris , 1712 ,in-12. 1727 ,in-12. 


‘Il atraque avec force le fyftême de M. Hecquet | 


fur la trituration. Phil, Bern. Bordegarayÿe , fon con- 
frere, prit le parti de M. Hecquet , & publia. 

Réponfe à Procope fur fon analyfe de la trituration, 
Paris, 1713,1n-12. 

Procope lui répondit en plaifantant. 

Extrait des beautés & des vérités contenues dans la 
réponfe de Bordegaraye. Paris , 1713, in. 12. 

Ce Médecin eft l’Auteur de deux thèfes foutenues 
aux Ecoles de la Faculté. 

An fit bilis præparatio , in liene ? Parif. 1708, 
affrmat. 

An fanguinis partes tenuiores in venis quam in ar- 
teriis ? ibid. 1732. 

Il a encore publié un ouvrage fur l'art de faire 
des garçons. Mais on n'y trouve tien qui ait du rap- 
port à cette hiftoire. | nu 

Me es. _Hugoninus (Abraham), Docteur en Médecine de 
“ Bâle , foutint pour (on Doctorat la thèfe fuivante. 
ji | De thorace phlegmonode. Bafil. 1712, in-4°. 
RUNGE. Runge ( L. H.). 


De differentibey aitionibus que exercentur in corpore . M 


humano ab alimentis , medicamentis & venenis. Har- 
È dervic. 1712, in-4° 
"Gerrerin.  Gelletin (Jacques ). 
De excerniculis capitis recentioribus inventis anate- 
micis illuftratis. Hall. 1712, in-4°. 
Il y traite fort au long des glandes falivaires & 
pituitaires , &cc. 
Pônriet.  Bonfigli ( Onuphrius). | ; 
De plica polonica. Uratiflav. 1712 , in-4°. Cracov. 
1720 , in-4', 
Strsste, “ X Stifler ( Jean-Chriftian T 
Unterricht vor francezigimmer und fonderlich vor 
wehmutter, &c. Leipfic..1712, 1750, in-8°. 
Ce n'eft qu'un abrégé des accouchements,, avec 
la méthode de pratiquer l'opération Céfarienné, 
Lurnew.  Lufneu (Jacques ). 
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De fanguinis calore natural ac praternaturali. Leid. TRES 
18. | | e __ Sicés 
Mithob. ( Aug Louis) , Médecin de Gronimgue. CE 
Difp. de anthropogonia. Groning. 1712. + Mitaoë 
Muftinger (J. Gafpard ), Médecin de Strasbourg. ee. 
Difp. inaug. de articularionibus artuum. Arvent. 
1712, in-4°. | 
La defcription que l’Auteur donne des ligaments 
articulaires , eft fort bonne ; il parle de plufeurs 
nouveaux ligaments. | 
Difp. de luxationibus. Argent. 1713, in-4e. 
Wiedemannus (Jean-Guillaume) , Médecin de Wienzxcane 
Nuremberg. : MUR 
Difp. de tonfillis. Altdorf. 1712. | 
On y trouve la defcription d'un inftrument pro- 
pre à fcarifier les amigdales. Ce Médecin eft l’Aue 
teur de plufeurs obfervations inférées dans le Re- 
cueil des Curieux de la Nature, fur les poumons 
d'un enfant mort dans le fein de fa mere, & dont 
une partie furnagcoit & l’autre s’'enfonçoit, cent. 6, 
obf. 9. Sur l'ouverture du trou ovale du cœur, ob- 
fervée dans un fujet de vingt ans. ébid. obf pr. Sur 
une chute de la tunique interne du vagin, qu'on 
_prenoit pour une chute de l’uterus. cemr. 1r, obf. 08. 
Walther ( Auguftin-Fréderic), premier Médecin wasrier 
du Roi de Pologne & Profcffeur public d'Anatomie 
& de Chirurgie, à publié un nombre prodigieux 
d'ouvrages, de thèfes, d’obfervations & de mémoi- 
res fur l’Anatomie & fur la Chirurgie. 
De lente cryflallina, Lipf. 1712. & dans la col. 
feétion des rhèfes de M. de Halier, | 
Walther rapporte plufieurs expériences curieufes , 
dont le réfultat prouve que les rayons lumineux fouf- 
frent de grandes réfraétions dans le criftallin. 
Thefaurus obférvationum. Lip. 1314, in-8°. 
L’Auteur y décrit plufieurs efpeces bifarres de 
montres. 
Programma quo ad orationem de ufa & præftantia 
fotidioris in anatomicis fcientis | invitatur. Lipf. 1723. 
.,. Walther prononçace difcours , lorfqu'il commenga 
de profefler l’Anatomie - 


PT Lan 7 
#4 


496 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
De lingua humana , novis tnventis oëlo fublinguali 


XVIII. Siçc. ph. faliveæ rivis irrigua. Lipfe , 1724, in-4°. Harlem. 


1712. 


| 174649 104 4 


SWALTHERS Walther donne, dans cet excellent ouvrage , une 


defcription fort ample & fort exacte des glandes 
falivaires ; il parle de quelques canaux excré- 
teurs , partant d'autant de glandes voifines des paro- 
tides qui aboutiflent dans le canal de Stenon. Il dé- 
crit les glandes fublinguales , & les canaux excré- 
teurs , mieux qu'on n’avoit fait avant Jui. Il avance 
avec raifon que ces glandes font pourvues de quatre 
œanaux excréreurs. Walther a érendu fes recherches 
fur le corps même de la langue : il parle de at Là 
glandes lenticulaires placées entre les fibres mufcu- 
leules de ce vifcere, & râche de prouver par fes ob- 
fervations , que la thyroïde eft pourvue d’un canal 
excréreur. 

Addimenta ad obfervationes de duétibus [alivalibus 
fublingualium glandularum exercitatione de linpuä hu- 
nand in aëlis menf. jul. 1724 , traditas. A 

Il donne une nouvelle defcription des glandes fa- 
divaires de Warthon , fupérieure à tous égards à celle 

ue cet Auteur avoit donnée. 
“On fit quelques objections à Walther danse Jour- 
nal des Savans 17253 & la plus forte objection, 
c'eft qu'il n’a décrit qu'après Morgagni les glandes 
fablinguales & leurs canaux excréteurs. San“orini 
femble adopter cette objeétion. Mais Walther répon- 
dit dans le même Journal des Savans 1727, & c'eft-là 
w’il dit que la glande de Warthon eft continue à la 
glande fublinguale , & que le canal fahivaire de 
Cofchwik eft un être de rafon. 
De membrana tymparipf. 1725, & dns le T. 
sv. de la Colle&. dethefese M. Haller. 1 

Walther dit dans certe thèfe ; que les trous que 
Valfalva a découverts dans letympan donnent paflage 
à des vaifleaux artériels : il a admis le trou de Rivi- 
nus dans la membrane du tympan. | 

De articulis , ligamentis & mufculis hominis obfer- 

wationes, Lipf. 1728, in-4°. | 
_ C'eft un des meilleurs ouvrages que nous A 
ar 


\ 
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fur les ligaments : Walther parle de plufieuts ban- 
deletes ligamenteufes inconnues aux Anatomiftes , 
qui fortifient les capfules articulaires ; on doit auf 
faire grands cas de la Differtation fuivante : 

De articulis & ligamentis pedis. Lipf. 1729. 
Supplementum , ibid. 1731. | LE 
! . J'ai comparé cette Diflertation à la Defcription que 


ke 


Re 0 
XV III. Siece 
1712. 


NY ALTHERS 


M. Weibrecht à donnée des ligaments du pied dans 


fa fyndefmologie , & j'ai trouvé plufieurs objers 
… dans la defcription de Walther dont Weibrecht n’a 
point fair ufage , quoiqu'ils foient intéreifants. | 

Tabula cœliace, 1729. 

Je vois par l'extrait qu’en ont fait les Aes de 
Leipfick , que cette Differtation eft très eftimable. 
… Hifforia fuffocationis | & obfervationes anatomicz. 

zpf. 1729 ,in-4°. pe . 

. Les obfervations que Walther rapporte fur les al. 
térations du poumon, font curicufes & intéreffantes : 
l’Auteur a ouvert le cadavre de plufieurs perfonnes 
mortes de maladies dont il avoit été chargé du trai- 
tement. Les remarques andtomiques roulent fur di- 
vers fajets ; il ÿ en a qui concernent les lacunes fé- 
bacées des parties de là génération ;, i& celles de 
l'uretre. Pr Pr: 

De deglutitione ; de vafis vertebralibus. Lipf. 1330: 
Programma anatomicum. Lipf. 1731. LE 
L’Auteur y parle de la veine bronchique gauche. 
Difert. de nervo intercoflali. Lipf. 1333, 1735. 
Defcription précieufe dont peu d'Auteurs ont fait 


: 2 


ufage dans leurs écrits : Walrhegédonne une ample 
defcription des ganglions fémisdiätfes , & de plufieurs 
ramifications qui en éma@@he y parle fort au lon 
des nerfs cardiaques ; defcription eft différente 
a plufeurs égards de celle que M. Winflow a don- 
née. M. de Haller en a fait beaucoup de cas, mais 
M. de Senac qui la analyfée paroît d'ün avis un 
_ peu différent, 

-  Objervationes nova dé mufeulis, Lipf. 1733. 

_  Elies concernent les mufcles de la luetce du pha: 
| xinx & du larinx , &c. 

Difert. de obefis & voracibus , 173. 

|  Difp. dé déglucitione, Lifp. 1337. 

| Tome IF, Ji 


\ 
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Diffèrt. de anguflia inreflirorim. Lip[. 1737. 
Walther ÿ décrit la tunique cellulaire & la troifie 

mé tunique des inteftins. 

Difp. de ofcitatione. Lipf. 1738. 

De vomitu. Lipf. 1738. 

Progr. de anevrifmaté aorte , 15338 

Difp. de fabrica auricularüm cordis, Lipf. 1739. 

Cêtte defcription eft tronquée, & la diétion de 
l'Auteur eft fi obfcure, qu’il eft quelquefois inintel- 
ligible; cet Anatomifte n'a parlé, avec quelque exac- 
titude , que des trouffeaux mufcüleux qui fe trouvent 

a la bafe des orcillettes, & n’a préfque rien dir des 


fibres mufculéufes qu'on obférve à la paroi fupé- 


rieure , &c. 
DYf. de véñna porte , r & 2. Lipf. 1739. 


Walther parle de la capfule de la veine-porte 


d'après fès difleétions, & réleve plufieurs fautes de | 


Gliflon. 


De erubéfcentibus & venarum capitis fubitaneo tue 


more, Lipf: 1339 , in-4°. 

I] préténd que dans certains cas l'oreillette droite 
fait l'office du fphinéter , qui pouffe le fang vers la 
tèré ; Mais ce réflux n'eft point prouvé. 

Difp. de fanguine in [uo per vafa progreflu retardato 
aéceleratoque. 

D'ifp. de laryngé & voce. Lipf. 1740. 


Où y trouve une nouvelle defctiption des mufcles- 


de la face, du pharinx, du voile du palais. 


Difp. anatome mufculorum ténuiorum. Lipf. 1741 , 


in-4°, 


Il y eft principalement queftion des mufcles de la 


face. 

Difp. de collo vefica virilis. Lipf. 174$, in-4°. 
Cette diflertation renferme quelques remarques fur 
les mufcles des parties de la génération de l’un & de 
l'autre fexe. Walther croit que les mufcles releveurs 
aident à l’action du fphinéter. 

Ce Médecin eft l’Auteur de plufeurs obfervations 
inférées dans les mémoires de différentes Académies : 
on en trouve une dans les Aëtes de Léipfick, année 
372$ , fur un farcocele prodigieux , & fur une verge 
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monftrueufe, en 1738 il donna la defcription de deux = 
hernies particulieres , &c. XVIIT. Siece 

Oëfervation d'un plica polonica, Tranfa@. Philofo- 1712. 
phiques , 1731 ,n°.417. | | Mira 

Pour prouver que cette maladie eft produite parla 
mal-propreté , Walther dir que les Grands de Pologne 
n'y font point fujers, au lieu que le bas peuple y eft 
très expofé, Il ne faut point , fuivant l’Auteur, em- 
ployer les évacuans ; mais bien des topiques émol- 
hens , & il eft dangéreux de couper la plica. M. Bre- 
mond qui a traduit plufieurs volumes des Tranfactions 
Philofophiques , donne une hiftoire fuivie dé cette 
maladie. 

Belle Fontaine ( Louis ) , Doéteuren Médecine. BELLE FoNe. 

Médecine dogmatique, méchanique , en maniere d'infcTAins. 
tution. Amfledam 1712 ,in-8°. 2 vol. 

C'eft un affez mauvais précis de Médecine, dans 
lequel l’Auteur donne quelques remarques phyfolo- 
giques fur chacune des parties, 

Bloemeftein ( Herman Van ). BLOEMuce 
 Difp. de genuina adminiftratione anatomica. Leide TE%e 
1712. | 

Ludolf (Jérome ) , Profefleur en Médecine dans Lupacr, 
FUniverfité d’Erfort , eft l’Auteur de plufieurs Differ- 
tations ; les fuivantes font de notre objet : 

Difp. de lethalitate vulnerum. Erfurt 1712. 

De funiculo umbilicali hominis longiori , ibid, 1714. 

De plica , ibid. 1724. 

De laite , ibid. 1724, 

De fudore, ibid 1724. 

De mirabili fabrica articulations maxille znferioris 
cum offibus temporum , ibid. 1749. 

Cette Differtation eit curieufe & intéreffante; l'Au- 
teur y adopte l'opinion de M. de Haller , {ur la ftruc- 
ture & les mouvements de la mâchoire inférieure, 

Menez ( Frideric), Médecin de Leipfck. Maurel 
Difp. de temperamentis. Lip[. 1712. 
De generatione paradoxa ranarum. Lipf. 1524. 
_ Ja ajouté quelques obfervations à celles de 
 Swammerdam fur le même objet, en propofant ua 
fyftéme fingulier {ur la génération des grenouilles. 
Kæmpfer { Engelbert ) , Medecin de Fe KÆMPr: 3e 
1 ij 


_ . 


Bsnrrans. Bertrand { M.) , Médecin de Marfeille, ef l'Au- | 
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Decas mufcellanearum obférvationum. Lemgovie 


KVIIL. Siec. 1712, in-4°. & auparavant 4 Leydeen 1694 , in-4°; 


1712. On lit dans cet ouvrage plulieurs obfervations 


Karmrrer, Chirurgicales ; ilyena fur des hydtoceles , le fpina 


ventofa , &c. &c. 


Henricus  Henricus ( Hénri) , Médecin de Hales. 


Difp. de veficulis feminalibus mulierum, Hall, 

1712. 
ce Auteur a adopté le fyftême de Naboth , fur l’e- 

iftence des œufs 

Difp. de abfceflu mefenterii & mufculorum abdominis, 
Hall. 1712: 

Cette thèle eft bien faite & remplie de bonnes ob- 
fervations. | 

Hepar ex tumulo ad officium fanguificationis renova« 
tum. Hall. 1713: 

Je n’ai pu me procurer cette thèfe, & j'ai cela de 
commun avee M de Haller. 4 


Reaumur. Reaumur (René Antoine Ferchault de}, célebre 


” Phyfcien , de l’Académie Royale des Sciences , né à 
Ja Rochelle en 1683 , & mort en 1757, eft l’Auteur 
de plufieurs mémoires qui concernent l'Hiftoire Na- 
turelle ; ceux qui ont le plus de rapport à notre ou-. 
vrage font : 

Sur Les diverfes reproduétions qui fe font dans les 
écrevifles , les homars, les crabes, &c.entr'autres fur 

celles de leurs jambes & de leurs écailles. Mém. 1712. 

Mémoires pour fervir à l'Hifloire des infeites. Paris \ 
1734, & fuiv. 6 vol. in-4°,. 

Expériences fur la maniere dont fe fait la digefion« 
dans les oifeaux qui vivent principalement de grains & W 
d'herbes , & dont l'eflomac ef} un géfier. Premier mém. M 
192$; | ÿ 

De la maniere dont la digeftion fe fait dans l'eflomac 

des oifeaux de proie, Second mém. 1752, ; & 
= Hire (Jean Nicolas dela ) , Doéteur-Régent de law 

tes Faculté de Médecine de Paris , de l'Académie Royale + 
| des Sciences. {| 

Sur une conformation finguliere de La luette. Hift. de 
de l’Acad. 1712. | 4 


teur d'une Differtation {ur le mouvement mufculairen 
1 
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s ! LE APRES LA 2. , nensnnenam 
inférée dans le Journal de Trévoux 1712, mois d'A- y secs 


vril. 11 prétend que la contraétion du mufcle ef l’é- 
tat naturel , & que le relächement eft contre nature ; 
c'eft lorfque le mufcle eft dans cet état , que le fang. 
& les efprits coulent dans la fibre ; mais le mufclean- 
tagonifte l'emporte par fa contraction. | 
Réflexions fur Le fyffême de la trituration , ibid. 1714, 
mois de Février. : . 
Il adopte ce fyftême, mais il tâche de le combi- 
ner avec celui de la fermentation ; car il ne peut ex- 
pliquer par l’un des deux feulement la plupart de nos 
fonétions , dont il entreprend de rendre raifon en 


puifant fes preuves dans ces deux fyftêmes : » ce font. 


5 là, dit-il, les propofitions de paix que j’avois à 
>» faire ; elles devroient être écoutées d’autant plus 
» favorablement ; qu'elles font fondées fur les prin- 
» cipes des deux fyftêmes , dont j'ai rtâché de ména- 
» ger les intérêts autant que les loix de la nature & 

“ec la phyfique me l'ont permis; c’eft-là, ce me 
5» femble, l'ufage qu'on doit faire des différents 


1712e 
BERTRAND: 


a fyftêmes. Peut-être qu'en prenant ainfi un peu de 


» chacun, on poutroit enfin en former un qui. feroit 
» celui de la nature ». 

Amand ( Pierre), natif de Riez en Provence , 
fut Maître Chirurgien à Paris, ou il exerça l'Art des 
accouchements avec éclat. Il mourut le 22 Juin 1720 ; 

“& eft l’Auteur d’un ouvrage qui à pour titre : 

Nouvelles obfervations fur la pratique des accouche- 

ments. Paris 1713, 171$ ,in-8°, 
Ce Chirurgien prouve par des faits multipliés que 
plufieurs femmes ont conçu, quoiqu’elles euffent la 
vulve bouchée : il parle d’une femme qui périt dans 
les douleurs de l'accouchement ; on l’ouvrit , & on 


| trouva le col de la matrice oblitéré. M. Littre qui 


| avoit aflifté à l'ouverture du cadavre , » ditqu’à peine 
» y avoit il remarqué un feul petit pote, par où on 
_» auroit pu introduire une foie de porc (a), &tc. ». 
Amand conclut d’après ce fait qu’il appuie de plu- 
| ficurs autres, que l'impregnation fe fait par l’efprit 
. féminal , & non par la matiere vifqueufe de la fe- 
mencés 
(a) Pag. 660 base 
T1 1j 
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= Cet habile Accoucheur donne l'hiftoire de plufieurs 
XVIIT, Siec. groffefles ventrales ; il a trouvé le fœtus adhérent à la 
1713* colonne vertébrale proche de l'eftomac, & un autre 
Amanr, dans le baflin, Il admet le fyftême des Ovariftes, & 
pour micux faire connoître lé développement des par- 
ties du corps de l'homme, il décrit celui des parties du 
poulet. Il n'étoit pas partifan de l’opération Céfa- 
rienne au contraire on peut lui reprocher de ne l’a- 
voir point pratiquée dans plufieurs circonftances qui 
Pindiquoient ; on doit aufli le blâmer d'avoir nié 
l'éxiftence de l’hymen. Les obfervations qu'il rappor- 
te fur les différentes pofitions de l'enfant dans la ma- 
trice , nous ont paru du plus grand poids ; il fe fervoit 
d'un tire-tête de fon invention : ce tire-tête étoit fait 
avec de petites cordes diverfement entortillées , fem- 
blables à celles des frondes dont les enfans fe fervent 
. pour lancer des pierres. Amand a fait repréfenter ce 
tire-têce dans trois planches différentes. 
STAUDA- Staudacher ( Hciwich Wilh, y. 


CHER. De umbilico. Altdorf. 1313 ,in-4°. 
Vorcxërse  Volckershove ( Charles François de ). 
HOVE, De junéturis offium. Leid, 1713, in-4°. 


I! y expofe la ftructure des dents , & le méchanif- 
me de l'articulation de la mâchoire inférieure ; mais 
il tient prefque par-tout le langage de Raw. 

MaraAvi,  Mataviglia ( Pandolfe ). 

ROSE Rifleffioni fopra i cinque definganni, Ravenna 1713. 

. Les Auteurs du Grorriale de Letterati louent la mo- 
deftie de cet Ecrivain ; cependant M. de Haller nous 
apprend que fa méthode de traiter les plaies , n'étoit 
pas des plus douces. 

Gaftaldy ( Jean-Baptifte), Confeiller du Roi, & 
premier Profefleur de Botanique dans l'Univerfité 
d'Avignon , difciple de Chirac & fils d'Alexandre 
Gaîtaldy , ancien Profeffeur dans la même Univerfité, 
a publié : | 

Înflitutiones medicine phyfico anatomica. Avwenione 
1713 ,1n-12. 

L'Auteur nous avertit dans la préface, qu'il fuit 
de très près les principes de Chirac fon Maître , adop- 
tant la fermentation ; il donne Ja figure chimérique 
de l'acide & de l’alkali, s'occupe à rechercher ft c'eit 


GASTALDY. 


ET DE LA CHIRURGIE 03 


le fang ou le fluide nerveux qui produifent la fe- 
mence , & il penfe que le péricarde eft pourvu de 
glandes. Il recherche le fiege de l'ame, & la caufe 
principale des mouvements du cœur ; mais il ne dit 
rien de nouveau ni d'inftrudif : il croyoit que le 
cœur pouvoit fe contracter fans l'influx du Auide ner. 


XV NL, Siec. 
1713. 


GASTALDYe 


veux : Ad motum cordis contraëlivum , feu fyflolem , 


nihil omnino conferre fpiritus ; cum abfque illorum 
ope abfolutè perfciatur (a), & pour le prouver, Gaf- 
taldy dit avoir coupé fur un chien vivant les nerfs 
intercoftaux , & ceux de la huitieme paire au-deflus 
du cœur , qui a confervé fon mouvement pendant 
Jons-tems, &c. &c. [1 dit en parlant de l’accouche- 
ment, que lenfant concourt autant par fes propres 
cfforts à fa fortie de la matrice , qu’elle favorife fon 
expulfion par fes contractions Re , &c. Gaftaldy 
eft l’Auteur d’une mauvaife thèfe. 

An cataraita vitio lentis. Avenione 1718 , in-8°. 

I nie , malgré l’obfervation des plus clélebres 
Oculiftes dont il a été déja queftion dans cette Hif- 
toire , que le cryftallin foit vitié dans la catara@e, 
Nous avons encore de Gaftaldy. | 
… An emphyfemati diaphoretica ? Avenione 1718, 
1n-89, | 

Ce Médecin parle dans cette thèfe d'un emphy- 
feme furvenu après un coup à la poitrine fans frac- 
ture d'aucune des côtes, qui fut guéri par les feu- 
les fomentations chaudes, & par quelques fcarifica- 
tions. 

Kircheim ( Chriftian Henri ), a écrit en Alle- 
mand un livre intitulé : 

Vade mecum anatomicum. Lipf. 1713 , in-12. & 
Drefd. cod. ann. 

L'Auteur n’y fair qu’un leger extrait de l’Anatomie 3 
& on n'y trouve aucune découverte fuivant la notice 
qu'Heifter en donne : il eft encore l’Auteur : 

Facies anatomica corporis humani difmembrati. 
Warfov. 1725 , in-8°. 

Cet ouvrage eft écrit en Langue Polonoife. 

Blumentroft ( Laurent) , premier Médecin du Czar, 
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eft l’Auteur d’une thefe qu'il foutint à Leyde pour for 
Doctorat, 

De fecretione animali. Lugd. Batav. 1713 ,in-4°. 

Dons ( Paul ). 

Di. phyfiologica de tranfpiratione animalium. Haf- 
HI@ 1713 ,in-4°. 

Signorotti ( François ). 

Înformazione & critiche della critica convinte, Ge- 
nua 1713 ,in-4°, 

Lettera nella quale il Signorotti brevementz rifponde 
al groffo libro del. S. ANEL. Genua 171$ ,in-4°. | 

Cet Auteur prétend qu'il eft plus facile d’introdui- 
re dans les voies lacrymales un ftylet d'argent qu’une 
foie , &c. &c. 


_ Melli (Sebaftien }, célebre Profefleur en Chirurgie 


à Venife , eft l’Auteur de plufieurs ouvrages fur la 
Chirurgie. | 

. Prattica cerufica nella cura di tutti li tumori , ferite , 
ulcere , & efcrefcenzge. Venife 1713 , in-8°. 

Chirurgo fvegliato , overo prattica cerufica , parte 
feconda , libri quarta , ibid. 1717 , in-8°. 

Ce dernier ouvrage renferme une defcription fuc- 
cincte des parties du corps humain, & un Traité 
abrégré des plaies & des ulceres , & l’Auteur bläme 
l'ufage des tentes, & traite d'empiriques ceux qui ont 
recours aux baumes ou emplâtres. 

L'arte medico-chirureica efaminata da fuoi principi. 
Venet. 1721 ,in-8°. 


L'Auteur s’eft propolé dans cet ouvrage de relever 


les fautes que le peuple ignorant commet lerfqu'il 
fe mêle de la Médecine ; il l’a divifé en fix livres. 
Dans le premier il traite de la dignité de la Médecine, 
& de fon origine qu’il fait remonter jufqu’à Dieu mé- 
me, &c. Dans le fecond, il tâche de prouver que la 
Chirurgie eft une branche de la Médecine , qui en eft 
inféparable. Dans le troifieme il confidere le corps 
humain, & parle de la génération , qu’il explique en 
admettant le fyftéme des œufs. Dans le quatrieme, 
Melli confidere les fonétions de l'homme en état de 
fanté. Dans le cinquieme , il traite de la mort. Dans 
le fixieme , il donnel’hiftoire de plufieurs ouvertures 
de cadavres ; il y parle de la rupture de la vefhe, 
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Difpacio vir. x1r. Venet. 1723 ,in-8°. 

Ce volume, qui fait la fuite de l'ouvrage précédent, 
eft également divifé en fix livres , qui contiennent plu- 
fieurs obfervations medico-chirurgicales, & une criti- 
que de Genga, fur ce qu’il a écrit contre Hippocrate, 

Prattica chirurgica , pag. 1. Venet. 1734, pag. 3, 
12738 ,.1n-8°. 

M. de Haller foupçonne que c’eft une édition de, 
2l chirurgo fvegliato. 

Delle fiflole lacrimali, con riffleffiont chirurgiche e 


anatomiche, Venez, 1740 , in-8°, 


Melli fait une vive critique des ouvrages d’Anel ; 


1] prétend qu’on ne peut défobftruer les voies lacry- 
males avec une foie , qui perceroit plutôt la paroi du 
canal que de poufler l'obftacle , &c. Il a donné une 
mauvaife figure des voies lacrymales, &c. &c. 

Vogt (G. Phil. ). 


En | 


XVIII. Siece 


1713. 
Maur, 


Vocr. 


De amauro/r [alivatione curata. Aldorf 1713 ,in-4°. 


Georgi ( Mathieu }, Médecin Italien. 

Summa fupreme partis philofophie bipartita , [eu de 
Romine libri 11. Geneæ 1713, in-4°. Ç 

Les principes de Bellini paroiffent fous une nou- 
velle forme dans cet ouvrage : l'Auteur füit affez 
dans fa maniere d’écrire la méthode des Mathémati- 
ciens ; 1] prétend que les particules alimentaires fe 
meuvent entre les nerfs &c les vaifleaux dans des efpa- 
ces triangulaires : cette théorie bifarre fait le fujet du 
premier livre ; le fecond traite de l’action de l'ame 
fur le corps. 

Torie ( Philippe della }. 

Lettera intorno alla generazione dei vermi. Pataw. 
1713 ,in-4°, 

Cet ouvrage fe trouve avec les obfervations de 
Valifneri, fur les vers des inteftins. 

Berger { J, Sam de). 

Difp. de tranfitu fanguinis per vafa minora. Witte- 
Berg. 1713 , in-4°. | 

Huber ( Rud ), Médecin de Bâle. : 

Difp. de glandulis & de tumore ftrophulofo maxille 
infertoris a. retropulfa gonorrhea virulenta oriundo. 
Bail. 1713. 

ÇCorte( Barthelemi), 
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Rifleffioni Jopra alcune oppofigioni intorno il falaffo. 
élan 1712 ,1n-12. 

Kennedy ( Pierre ) , Oculifte Anglois. 

Ophthalmographia. Lond, 1713 ,in-8°. 

Cet ouvrage eft divifé en trois parties ; dans [a 
premiere l’Auteur donne une defcriprion anatomique 
de l'œil, mais qui eft défeétueufe à plufieurs égards ; 
la defcription de l'uvée qu'il a extraite de Raw , eft 
ce qu'il y a de meilleur. Kennedy donne dans la fe- 
conde partie une hiftoire des maladies de l'œil, mais 
peu exacte. On trouve dans la troifieme partie quel- 
ques remarques fur les maladies de l'oreille. 

Supplement to his ophthalmographia, Lond. 1739, 
in-?°. 

C'eft une amere critique de Pofterfields, Jurin, 
Scharp , Chefelden , Braken, &c. 

Efay on external remedies ,: Lond. 171$ , in-8°. 

Il prétend que les médicaments appliqués fur la 
peau pénétrent plus facilement les vaitleaux fanguins, 
que ceux qu'on fait prendre intérieurement, 

Wedel ( J. Adolphe ), fils du célebre Wolfgang 
Wedel, & Profefleur en Médecine dans l'Univerfité 
d'fene , eft l’Auteur de plufieurs bonnes Differtations 
qui lui méritent place dans cette Hiftoire : les plusin- 
téreffantes font : 

Difp. de fanguine menftruo. Ten. 1713 ,in-4°. 

De œconomia animalr , ibid. 1714. 

De valvula vena fubclavia duëtui thoracico impolita , 
ibid, 1714 ,1n-4°. 

Il prétend que la valvule que l’on voit à l'extrémité 
du canal, appartient à la veine fous-claviere, & non 
au canal thorachique. 

De refolutione ciborum in ventriculo , ibid. 1719. 

De principio vital , ibid, 1721. 

De vi nature medica , ibid. 1723. 

De tranfpiratione infenfibili & fudore , ibid. 1728. 

De velocitate fanguinis à ffatu vaforum diverfo per- 
dente ,ibid. 1737. 

Yl avance que la longueur du canal retarde La mar- 
che du liquide. 

Creflé { André) , Docteur-Régent de la Faculté de 
Médecine de Paris, 


ET DE LA CHIRURGTE, $07 
. An ut virginiratis , fic wirilitatis certa indicia ? 
1913, afirmat, 

Cette diflertation a été traduite en François, & a 
donné lieu à un ouvrage qui a pour titre : 

Entretiens de deux médecins [ur des queftions à la 
mode ; la thefe de M. de Creffé , an virginitatis & viri- 
liratis certaindicia, 1713 , in-8°, : 

Taylor ( Brook) , Phyficien Anglois de la Société 
Royale de Londres. 

Du mouvement d'un nerf rendu. Tranfa@., Phil, 
1713,n°.337 

Bowdich ( Samuel ). 

Sur une femme qui pendant fix jours a êté enfevelie 
aans la neige [ans prendre de nourriture | &c. ibid. 
17#3, n°.33%, art, 30. 

Ruflel (Richard), Chirurgien à Lewes , dans le 
Comté de Suflex , a communiqué à la Société Royale 
de Londres, 

Defcription d'une tumeur fquirrheufe enkiflée | &ec. 
ibid. 1713 ,n°. 337 , arc. 36. 

Menter { George-Philippe), célebre Médecin, & 
Profefleur en Médecine à Strasbourg. 

Theoria hominis fani, five phyfiologia medica. 
Argent. 1714, 1723, in-9°. 

Fundamenta meédicinæ theoretico-praëlica fecundum 
Stahliï potiffimum placita, Argent. 1718, in-4°, 1721, 
in-4°, Fenét. 1753. in-fol, 

L'Auteur à écrit ces ouvrages en faveur des étu- 
diants qui fuivoient fes leçons : ils font, par l'or- 
dre qui y régne , très commodes pour le Profeffeur 
& pour les difciples, Ils ne contiennent qu'un précis 
de queftions ; que le Profeffeur peur traiter plus 
au long dans fes leçons. La Phyfologie qui eft à la 
tête, efe faite fur les principes de Stahl, dont Nenter 
adoptoit en général les maximes , fans être fon éco- 
her : il a fa quelquefois s'éloigner de fes opinions. 
Nenter admet l’exiftence du fluide nerveux. 

Salmon ( Guillaume }, Médecin Anglois, a publié 
un ouvrage intitulé. 

Anatomy of human bodies. Lond. 1714, in.8°, 

Cet ouvrage; fuivant M. de Hailer, eft inconnu 
aux Biblographes, L'Auteur y donne un précis d'A. 
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Korn, gcc, vatomic aflez bien fait : mais il n’y a prefque rien qi 
Jui foit propre. 
1714 Foifius ( Chriftian ). 
FO ius: De ofibus. Hafnie. 1714. 
crn. Euler ( Menh. Car.) , Médecin de Strasbourg. 

Difp. de mefenterio. Argent. 1714. 

On y trouve une afflez mauvaife figure du canal 
thorachique, & Euler donne les moyens de l'in- 
iccter , en adaptant les tuyaux dans un des vaifleaux 
ladtés du fecond genre. 

BROwNEI. Brownel ( Jean ), Médecin de Londres. 

Inflitutions of phyfick. Lond, 1714, in-8°. 

Il trouve, avec les Auteurs de fon tems, la caufe 
de la vie dans le mouvement des humeurs ; & ik 
regarde l'air comme Île principal agent de ce mou- 
vement, Cet Auteur croit que l'air favorife la fecré- 
tion , en pouffant les liquides dans l'organe fecré- 
to MC : 

Ceccminr.  Cecchini ( Dominique }. 

La difefa di diriti di Cefare Magati. Rom. 1714; 
in-4°. 

Cet Auteur adopte la méthode de Magati, & 
blâme fes Antagoniftes, principalement Maraviglia 
& Boccacini. 

Purcerr. ‘ Purcell (Jean), Auteur d’un traité qui a pour 
titre. | 

Treatife of the cholick. Lond. 1714, in-8°. 

On y trouve une defcription affez finguliere de 
la -rate, 

Msper.  Meder ( Antoine-Gabriel), Docteur en Médecine 
de Leyde. 

De partium refpirationt fervientium ftruitura. Led. 
1714 ,; 1n-4°, 

DRAN. Dran (François-Antoine le) , Doéteur-Régent de 
la Faculté de Médecine de Paris. 

Confert ne ventriculi motus ad elaborationem chyli ? 
Parif. 1714. | | 

| Cet Auteur y foutient l’affirmative, 
“es Lepy ( Pierre-Antoire) Docteur-Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Paris. 

An pulmo pracipuus fanguinés opifex ? Parif, 1714 
affirmat, 
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An fiflula lacrymali cauterium attuale ? 1718: 
Ce Médecin conclud favamment pour la négative, 
Giot ( Jean-François ), de Coutance, Doéteur- 


Régent de la Faculté de Paris, 


An fecretionum omnium materies lympha. Parif. 


1714. affirmat, 


Grambs ( Jean-Jacques) , Docteur en Médecine. 
De nutrition:i@ augmento fœtus in utero, Gief]. 


1714. 


«sommaires 
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De glandulis que prater neceffitatém in corpore hu« 


mano flatuuntur, Altdorf. 1719 , in-4°. 

M. de Haller foupçonne que cet ouvrage appar- 
tient à Heiïfter, & en effet on trouve beaucoup de 
conforimité dans la doétrine de cet Auteur , avec 
celle qu’on lit dans les livres d’Heifter. 


Anweifung quo offerlogie , myologie , angiologie ; 


neurologie und fplanchnologie, Francof. 1740 , in-8°. 


Les defcriptions font très fuccinctes &.en forme 


de table. ue 

Calvo (Bernard), Chirurgien du Turin, a com- 
muniqué à l’Académie des Sciences une 

Obfervation d'un fœtus trouvé dans un fac formé 
par la membrane extérieure de la trompe droite. H, 
1714. 

Il y avoit une tumeur vers le nombril, de la- 
quelle il fuinta uue liqueur purulente ; Calvo fe 
détermina à ouvrir cette tumeur, & il en tira Îe 
fœtus, mais déja demi pourri ; la mere mourut le 
onzieme jour après l'opération. On ne fit point d’ou- 
verture de cadavre ; ainfi on peut douter fi ce n’éroit 
pas plutôt une groffefle ventrale , qu’une groflefle 
de la trompe. 

On trouve dans le Journal de Trevoux de la mê- 
me année (1714 ) ; l’hiftoire d’un homme à qui on 
a pratiqué ante-fept fois l'opération de la para- 
Mans aucun fuccès. 

Petzold ( Gafpard ) , Médecin de Breflau. 

Obférvationes medico chirurgice feleëtiores, Uratiflav. 
171$, In-8°. 

Ces obfervations font nombreufes, maisil yena 
peu de chirurgicales ; & il en rapporte une qui pa- 
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me qui jouit après l'opération du mouvement le » 
471$e plus aifé, dans l'extrémité fupérieure du même côté, 
On trouve dans ce recueil d'obfetvarions quelques re- 
marques fur les plaies de tête. 
RosE. Rois (Auguftin-Guillaume dela), Médecin de 
Leyde. 
Difp: dé chyli preparatione Lerd; 1715. 
: Walther (Conrad-Louis) , Chirurgien de Halles, 
 Thefauris medico chirurgtcarum fe die es 
farum , &c. Lipf. 1715, 1n-8°. 
Ce livre contient cent obfervations , dont M. d 
Haller paroît peu fatisfait. | 
Merkwurdiger vorfall des winddorns. Lipf. 1715. 
L'Auteur y traice du fpina ventofa, 
GRAUD. Grand (J:), Médecin de Leide. 
Difp. de hydrocephalo. Leid. 1715. 
Cet Auteur rapporte plufieurs exemples de cette 
maladie. :. 
Buflius (Henry ). 
De adfiicibus virilibus. Erfurd. 1715 , ine4°. 
Dsrmam  Derhäm (Guillaume) , Chanoine de Vindfor, 
Docteur en Théologie, de la Société Royale de 
Londres , &c. 

Phyfico-Theology. Lond. 115, in-8°. & traduit 
en François , fous le titre. | 

Théologie phyfique , ou démonfiration de l'exiflenc 
& des attributs de Dieu. Roterdam, 1726 , in-8°. 
1719 , in-8°. Pans, 1732. 

Derham examine avec beaucoup d'ordre & de 
clarté les principaux effets des rayons fonores fur 
l'oreille, & de ceux de la lumiere fur l'œil, I a 
décrit les poils des animaux & leur moëlle, qu'il a 
examinée au microftope. Il a difléqué plufieurs ani- 
maux, & à donné la defcription + de leurs 
organes : il indique quelques va des trachées 
arteres, & a vu perir plufieurs animaux dans le vuide, 
mais les uns plutôt que les autres. 

Ce Phyficien eft l'Auteur de pluñeurs ‘mémoires 
de Phyfique inférés dans les Tranfactions Philofos 
phiques. Les fuivants font de notre objet, 4 
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Expériences & obfervations fur le mouvement du fon 


> 


_ & fa propagation. 1708 , n°. 313. 


Relation d'un enfant qui a crié dans Le ventre de 
Ja mere. 1709 , n°, 314, att. 3. 

Mémoire abrégé fur les cris de cet enfant dans La 
matrice. ibid. art. 4, 2. 

Schwenke (Thomas), Profeffeur d'Anatomie & de 
Chirurgie à la Haye, 

Dif. de faliva. Leid, 1515. 

… Hamatologia five fanguinis hifloria, Haga , 1743 ; 
in 8°, 

Ce dernier ouvrage mérite à tous égards d’être connu 
des Phyfiologiftes & de ceux qui fe livrent à la pra- 
tique de la Médecine, Schÿenké éxamine le fang 
dans l'état de fañré & dans l'état de maladie. Il s'eft 
convaincu que lé fang conténü dans un vaifleau fe 
divifoit en trois parties, dont il à décrit la nature & 
les proportions, foit d’après linfpé@tion, foit d’après 
l'analyfe, Il à fait de favantes & uriles rémarques 
fur la croute inflammatoire, & à détruit plufieufs 
p'éjugés reçus dans fon paÿ$, & malheureufement 
répandus dans le nôtre, L'obfervation lui a appris que 
la chaleur du corps n'étoit pas toujours propottion- 
née à la fréquence du pouls. Schwenke fait dans ce 
traité plufeurs utiles réflexions fur l’ufage de la 
faignée, fur le poulx, dans l’état de fanté & dans 
l'état de maladie, ce qui rend fon livre très inté… 


 reffant. 


On lit à la fin de cet ouvrage une defcription très 
circonftanciée du ligament qui fixe le fémur à la ca- 
vité coryloïde ; l’Auteur prétend qu'il eft double , que 
l'un adhere à la rubérofité de l’ifchium, pañle dans 
l'échancrure interne de la cavité cotyloïde & adhére 
à la rête du féimur ; l’autre ligament eft moins gros 
que le premier , & d’une part éft implanté au fémur 
& à la cavité cotyloïde. Schwenke à fait repréfen- 
ter les principaux objets de fa défcription dans deux 
figures qui me paroiflént affez bonnes, 

Monñtañart ( Geminiani ). 

De tuba féentoria, 1715, in-8°, & dans le premier 
tome de Galeria di Minerva. 

Cet Auteur y donne la defcriprion d'un porte-voix 
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1715 
TREW. 


Trew ( Chriftophe-Jacques ) , Médecin de l'Elec- 
teur de Brandebourg , Médecin ordinaire de la Ré- 
publique de Nuremberg, & de l’Académie des Cu- 
riceux de la Nature, a publié. | 

Dif. inauguralis de chylofi fœtus. Ale. 1715, in-4°. 

Trew prétend que le chyle eft porté au foie par 
la veine ombilicale, & qu’il fe mêle avec lesfang 
de la veine porte, II doute fi dans l'adulte les*bran . 
ches de la veine porte qui viennent de l’eftomac & 
des inteftins, ne tirent point quelque portion du 
chyle ; & fi le chyle n’eft point un ingrédient nécef- 
faite à la formation de la bile. | 

Trew admet des’ valvules dans la véficule du fiel ; 
& donne une ample defcription des os fefamoïdes, 
dont Heifter a profité. 

Vercheidigund der anatomie. Noribers, 1729 , in-4°: 

Il y détruit plufieurs erreurs populaires, & entre 
dans quelques détails fur l'hiftoire de l’Anatomie. 

Epiflola ad À. Haller de vafrs lingua falivalibus. 
Noriberg. 1734,in-4°, | | 

Le principal but de l’Auteur eft de prouver que 
les vaiffleaux que Cofchwitz a appellés conduits fa- 
livaires, ne font point les conduits de la falive, 
mais des veines. Il a parlé avec quelque exactitude 
du trou cœcum de la langue , & il y a joint qua- 
tre figures des vaifleaux , glandes, mufcles & nerfs 
de ce vifcere, qu’on pourra confulter avec avan- 
tage. , | | | 

Difert. epiftolica de differentits quibufdam inter ho- 
minem natum © nafcendum intercedentibus. Noriberg. 
1736, 1n-4°. 

Trew fe propofe dans cette differtation d'indiquer 
les différences qui fe trouvent dans le corps humain , 
avant & après la naiflance , relativement aux voies 
de la circulation, 11 les à fait repréfenter dans foi- 
xante & fix figures, dont les unes font voir les par- 
ties remplies d'air & deffechées , d’autres des vaifleaux 
injectés avec dela cire, d’autres enfin les parties telles 
qu’elles font dans l’état naturel. Ces dernieres figures 
ont peu nombreufes. Les parties font prefque toutes 

tepréfentées 
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 Tepréfentées hors de leu pofition ; & les vaiffeaux Ÿ XYIIL Siecs 
paroiflent plus contournés, qu’on ne les voit dans lé 
cac naturel : il a multiplié fouvent les figures hors Fo 
de propos. Quoi qu’il en foit , Trew conclut que là Trew 
veine ombilicale entre däns le foie par là partie 

auche de ce vifcere , ce qui eft contraire à la figu= 

re de Caflerius ; mais conforme à l'opinion de Mor- 
gagni. Il à avancé que l’échancrure du foie man 
que dans différents fujets, & qu’à fa place on.obferve 

un cahal. Cet état même , à ce que je crois , cf 

le plus ordinaire. Por fonte ie ne 

Cet Anatomiite écrit qu'il n’y a qu’une feule veine 

ombilicale ; que [a communication qui fe trouve 
entr'elle & le finus de la veiné porte eft fi libre, 
que le fang ne trouve aucun obtäcle à pafler de 
l'une dans l’autre. Trew avertit que le diametre de 

Ja veine ombilicale eft plus grand que celui de la 
veine porte, excepté celui de la partie gauche du 
finus de la veine porte, qui eft en général plus grand 

que les deux ons pris enfemble, | 

Suivant Trew , le canal veineux fe vuide dans 

la veine cave, à laquelle aboutiffent les trois vei: 
nes venant du foie. Cet Anatomifte admet des val. 
vules placées aux deux extrémités du canal vei- 
neux ; & 1} croit que la valvule de la veine coro- 
naire n'eft formée que par la tunique extérieure de 
cette veine. Il la compare au répli que les ureteres 
font dans la veflie. 

. La valvule d'Euffache, felon cet Auteur, exifté 
dans tous les âges de la vie, & fon ufage lui paroît 
être de diriger différemment le fang , felon les di- 
verfes fituations de l’oreillette droite, pendant la 
diaftole & la fyftole , & d'empêcher lé retour du fang 
dans la veine cave inférieure , lorfque l’oreilletté 

eft en contradtion, Trew fou-ient que lorfque la 
valvule du trou ovaie eft tendue également , ellé 
couvre tout le trou. 11 aflure avoir vu fa mem- 
brane appliquée exaétemenc à tout le contour de 
cette ouverture , dans deux cœurs remplis de cire & 
defléchés; & il s'en fuit, fuivant cet Anatomifte , 
que lorfque les orcillettes font pleines, la valvule 

Tome IF. 
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s'applique exaétement. Trew adopté le paflage du 
fang de l'oreillette droite dans l'oreillette gauche, 
& refute vidtorieufement le fyftême de Mery, qui 
avoit avancé le contraire. Il prétend que l’'ouver- 
ture du trou ovalé devient peu-à-peu plus petite; 
parceque les bords du trou & de la valvule groffif- 
{ent ; & que l'union des deux parties eft favorifée par 
Les fibres obfervées par A. Vater ; fi ces fibres man“ 
quent, Trew ctoit que le trou ovale ne fe bouche 
pas , &tce LE ++ 

Cet Anatomifte nie l'exiftence de la meinbrane 
allantoïde dans le fœtus humain. Il s’eft convaincu 
que l'éftomac du fœtus étoit placé plus bas & plus 
obliquement que celui de l'adulte. M: de Lafone a fait 
en Aie lieu cette rémarque, & la préfentée à 
l'Académie des Sciences, avec toute fa clarté, la 
précifion dont un Anatomifte puifle être capable. 
Trew dir que la défcente des Meutés dans le fero= 
tuin n'arrive pas toujours dans Ie même remis ; mais il 
n'a point expofé la mechanique de ce déplacement 
fingulier , &c. TE 

Trew a publié les quinze premiers volumes du 
Commercium litterarium. Norimberg. 1731,, in-4°. © 
feg. qui ont paru chaque année dépuis 1731, juf= 
qu'en 17463 & 1ly a inféré fes proprés obfervations 
qui font très nombteufes : elles concernent lhif- 
toire des monftrés, du fœtus naturel, des vaifleaux 
du baflin, de la peau, du col de l’uterus, &c. Il a 
fait quelques remarques fur une mémbrate parti- 
culiere , qu'il croit revêtir celle du tympan du fœtus, 
& fur les moyens de préparer & de conferver les par- 
ties. Il a travaillé à découvrir a caufe de diverfes 
couleurs de la peau , &c. 

. On trouvé de lui, dans les aûtes de l’Académie 
de Beziers , l’hiftoire d’un ancvrifme faux , année 
1731 celle d'une extirpation de la luette, & d'une 
plaie au finus frontal , année 1735. 

- C. M. L. (Molfer). | 

_Oëférvationes medico chirurgice. Archerslébèn. 1715, 
in-8°.. | RS He 
Saraceni ( Antoine }. 


Anatomie del corpo umano. Padova, 1715, in-4°.h 


Si ET DE LA CHIRVRGIE sis 
É Heifter croit que cet ouvrage n’eft qu'une Ta 
duétion d'un livre François. Je n’ai pu me le procu- XVII. Sique 
rer pour en rechercher POPOIOAL APR 
Weinhart (Ferdinand-Charles) , Profefleur en M& ns 
decine dans l'Univerfiré d'Infprugk , ville d’Allema- WrINHART, 
gne , Confeiller & Médecin ordinafre de l'Empereur, 
Nucleus Medicine. Patay. 1HH$S 17223 :1n.8 0 
3: VOL. 1728:, ‘ing, " | | 
L’Auteur à divifé cer ouvrage-en trois parties, If 
donné dans la Premiere un précis de Phyfiologie ; 
Les deux autres traitent des maladies qui attaquent 
Je corps humain. Weinhart y Joint une légere def- 
cription des parties où elles ont leur ficge Re | 
Muller (Godefroi-Policarpe) , Médecin de Leipfick: MULLER, 
éditationes in æconomiam £enérationts animalium, 
Lip. 1715 , in-42, L R. 


. Suivant M. de Haller, lAuteur à donné Céb OU 

vragé conjointement avec J. Z. Pidnen +, 

… Lheoria fenfuum genéralis, Lipf 1722. NRC 

. Hoppius (Elie), Docteur en Médécine. * . ‘  Horriys 
De palpebris tlarumque affeitibus. Bafil, 1715 , 

in-4°, Ë ENT. 4 EN : 

_ . L'expofñition des maladies des paupicres, que cet 

_ Auteur donne dans cetre théfe eft très ample ; Je 

diagnoftic y eft bien expofé , mais la cure y eft tres 

Mal décrite, G An 
Weber ( André ), 


FE WEBER, 
_  Wfigia fapientis divine in oculo confpicua, Arnffar. 
Paz. ù 
_ Contarini (J, André). LS cie CONTRER 
__ Cirurgia prattica accommodata al ufo fcolarefco, 
Padova. 17:ç.. | AE s ee 
Andreas ( D. W.). | ANDREAS, 


Difp. de procefiibus mammillaribus, Leid. LALSEL 
. Frawn(Chrift), Médecin de Leide', publia POUL FRawn. 
fon Doctorat la thèfe fuivante, | Lt, 

Difp. de vena porta. Leide , 1715, In-4°, C4 

Cet Auteur veut traiter, comme on Îe voit, de 
Ja veine porte, maisil s'occupe des vifceres auxquels 
elle aboutit : & traite fort au long des glandes du duo 
denum, A. 
Kkij 
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XVIIL ec. Leporini ( Chriftian Polyearpe ). 


Wahrhafte nachricht vom handfchaden cines knaber. 
17159 Quedlinburg. 1715, in-8°. 
_Lxrorans.  Continnation der Wahrhaften nachricht 1716. 

Erorterung einiget die zurukgeblibene nachgeburt be- 
treffende fragen. Quedlinburg. 1728 , in-4°. 

Musseuex.  Muflchenbrock ( Pierre Van), célebre Phyficien 
BROËKe Hollandois. 

De aëris prafentia in humoribus animalibus. &:: 
171$, In-4°7. 

Ce grand homme a écrit qu'il y avoit de l'air dans 
nos humeurs, mais qu'il étoit réduit en fes plus pe- 
rites molecules, & pour ainfi dire amalgamé avec les 
globulés du liquide. 

” Elementa phyfica. Leide 1734, in-8°. & traduit en 
François par M. Mafluet. Leide 1735, in-4°. & par 
M. Sigault de la Fond , 3 vol, in-4°. Paris 1769. 

On y trouve les obfervations les plus intéreffantes 
fur la phyfique des fens; & une réflexion bien fa- 
ge, & dont plufieurs perfonnes pourroient profiter 3 
c'eft que l'application des Mathématiques à la Mé- 
decine eft difficile &. épineufe : certe remarque eft 
d'un poids d’autant plus grand , qu'elle eft faite par 
un des plus habiles Mathématiciens de ce fiecle, 

HacysnorT.  Haguenot (P.), Profefleur en Médecine daus PU- 
niverfité de Montpellier , de la Société Royale de 
cette Ville , a publié divers ouvrages de Médecine, 
parmi lefquels fe trouvent : 

An ileus à motu anti-periflaltico. Monfpel. 171$, 
in-8°.. 


Ce Médecin admet le mouvement périflaltique des 


inteftins, & détruit par diverfes expériences le mou- 
vement anti-périftaltique. 

Difp. de fuppuratione in partibus mollibus. Monfpel, 
1721. 

De fenfationibus externis ; 1718. 

De cataraëta confirmata , 1731. 

De tranfpiratione infenfibili , 1733. 

Ces ouvrages font méthodiques & écrits avec beau- 
coup de clarté : on trouve de M. Ag Ab : 


Sur Le mouvement des inteftins dans la palfion iliaque. 
Mém, de l'Acad, des Scienc, de Paris 1713, & dans” 
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THITE. de Société de Mont. 1766 , in-4°. Voyez l'are 
ticle HENRI HAGUENOT , à l’année 1748. AVR Se 
Lemoine ( Antoine ) , Docteur-Régent de la Facule 1715. 
té de Paris , eft l’Auteur de plufieurs thefes foutenues Lrmornee 

fous fa Préfidence, | 

An ffatim à menfiruorum effluvio concepti , firmioris 
valetudinis ? Paris 1715 , affirmat. 

An deprimende cataraëla expeilanda maturatio ? 

1728. 
SF: Auteur conclut pour la négative, 
ally (François ) , Chevalier de Saint Michel , : Barrv. 
Docteur-Régent de la Faculté de Paris. 

An Juccus nutritius à fanguine diverfus ? Paris 
171$, affirmat. : 4 

Marangoni , Médecin de Mantoue , Auteur d'une Mar Ancowt 
lettre à M. Maraldi. 

Sur un vomiflement d'urine. H, de l'Académie des 
Sciences 1715. 

Cet Auteur croyoit que lorfque la fécrétion d'urine 
étoit fufpendue par un vice du rein, les glandes 
gaftriques la féparoient & la verfoient dans le ven- 
tricule, Lancifi avoit adopté une pareille opinion, 
mais elle me paroît très hypothétique. .. . 

Dupuy (Jean Cochon), Médecin du Roi à Ro= Duruss 
chefort, Correfpondant de l’Académie des Sciences, 
né en Poitou le 11 Avril 1674, mort le 1o O&tobre 
1757. 

Lettre à M. Lagni, fur un agneau monffrueux venu 
à terme. Hiftoire de l'Académie des Sciences 171 cs 

L'œfophage étoit oblitéré, ce qui donna.lieu à 
l'Auteur de conclure que le fœtus avoit recu fa nour- 
riture du cordon ombilical. Cette obfervation eft 
curieufe , mais n’eft pas nouvelle... . 

En 1716, ce Médecin communiqua à l’Académie 
une obfervation de deux mufcles particuliers , à un 
fujet à qui les deux mufcles pulmonaires manquoient, 
H. 1726. 

En 1727, il obferva un déplacement des inteftins 
grêles , tel qu’une portion du canal inteftinal entroit 
dans l’autre, 

Schmiderus ( Salomon }, | . ScHMIPERUS 

K k ü 


gg HISTOIRE DE L'ANATOMIE | 
Obférvation fur un 'polype vermiforme de l æfophage; 


XVIII, Siec. Journal de Leipfick, 171 S- 


1715. 


L'Auteur en attribue la caufe à l'ufage du tabac 


sommier: d'Efpagne; ce qui ne me paroît pas bien démontré, 


1716. 


Gouey ( Louis Leger ), Maître Chirurpien de Pa- 


Go ET L: +, 2 .s dé 4 nt 
OUEY. sis établi à Rouen, a publié un ouvrage de Chi- 


rutgie , intitulé : | 
La véritable Chirurgie établie fur l'expérience & la 
raifon. Rouen 1716, in-8°. | | ? 
L'Auteur dit avoir compofé cet ouvrage aant 
1710 , il y a joint quelques découvertes des Anatomif- 
tes & Les propres obfervätionis : on y trouve une def- 
‘ctiption aflez détaillée de quelques ligaments & des 
articulations ; il prétend que le cubitus ef joint à 
Fhumerus par conjonétion immobile , qu'il nomme 
fynevro-dartro-fynarthrodiale. Il nie l'exiftence du 
“muféle-antérieur droit-de; la tête, affure qu'il n’y a 
qu'un feul mufcle inercoftal entre deux côtes , & ofe 
‘même blämer ceux qui ont admis des mufcles inter- 
coftaux externes & internes. Hl tient un langage aufli 
éloigné de la vérité , lorfqu'il décrit les mufcles in- 
téroffeux ; car il n’én admet qu’un dans l'interftice de 
deux os. | de 3 ty 
“Il prétend que la plüpart des boffes dépendent 
‘d’une trop forte contrattion des mufcles droits du 
Has-ventre ; que l’accouchement par les pieds eft na- 
æurel ; que le cubitus ne peut fe luxer en avant com- 
“plettement fans fraure à l'olécrâne , & en arriere 
fans rupture des ligaments , & fouvent frature de 
Tapophife coronoïde. | 6 
Selon lui, la feménce de l’homme ne parvient 
‘point dans Ja cavité de la matrice : Gouéy croit pou- 
voir appuyer fon opinion par l'exemple de quel- 
ques femmes qui avoient accouché , quoiqu’elles euf- 
{ent l'orificeinférieur de la matrice entierement obli- 
téré, Gouey s'imagine ique-la partie la :plus tenue 
dela femence s'infinue dans de petits conduits du 
imufeau de la matrice, & que les œufs fe déplacent 
par la feule irritatton. 1l'rapportte l'exemple d'une 
ouverture de l’artere crurale qu’il guérit, prétend 
que la faignée de la jugulaîre eft tes avantageufe 
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dans la fquinancie, & blâme la faignée à la ver. —… 
XVII: Sie Ce 
_ng ranine 3 il rapporte plufieurs obfervations relati- 
vesaux accouchements, quelques-unes font en faveur 1716. 
de l'opération Céfarienne : il parle d'une heïnie de Gouers 
la matrice vers l’aine, de laquelle ontira l'enfantpar 
l'incifion , &c, &c. &c. 
Nieuwentye { Barnard Van ). :  NIEUWENS 
Vegt gebruyk der waereld befthoning. Amnfrel PYTE TR 
172$ , &c. & traduit en Allemand par J. Mndté 
Segnerus, Îene 1747, in-4°. & en François, Paris 
172$. 
C'eft une efpece de Phiié loi dans laquelle on 
trouve plufieurs figures de Werrheyen, & dans l'é- 
dition Allemande quelques remarques fur Les- forces 
inefficaces des mufcles, & une defcription du dia- 
phragme , nouvelle & a affez correcte , &c. | 
Piftor ( Chr. Frid ). . PISTOR. 
De fetu e rupto utero in abdomen prorumpente. Ar- | 
gent. 1716, in-4° 
Bauermuller (Jean Simon), Doëteur en Médecine BAUERMUE- 
& difciple de Stahl, 
© Specimen theorie medice, Wurtzbure. 1716 ,in-8°, 
Ce n'eft qu’un abrégé de la Phyfiologie de Stahl, 
que cet Auteur fuit de | point en point. 
De ufu partium. Wurtzburg. 1726, in-4°, 
Phyfica hyppocratica , ibid. 1719, in-4°. 
L'Auteur donne dans ces ouvrages quelques dés 
tails phyfologiques fur l'ufage des parties du corps 
humain, mais qui ne lui font pas propres. 
ile ( Chrift-Louis ), Médecin d’Iene. WUCHERER 
Difp. de corpulentia nimia. Jen. 1716. 
Bollmann:(3J. Henri) , Chirugien. 
Aufrichtige fpecies fai uber die verwundete oi 
eines. Knaben 1716 , in-4°. 
Boon ( D. ). Boo. 
Difp. inauguralis de phyfi ologia & pathologia refpi. 
rationts, Lerd, 1116 , in-4°, | 


Goekel ( J. Chrift } 


2 


BOLLMANNe 


GOEK£L. 
Chirurgia medica. Ulm, 1716,in-8° is 
Kupferfchmidt ( Jean ). KUPFERS« 
De morbis ÉrAHantur, Bai 1716,in-8%, : cHMipr. 


Kkiv 
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 L'Auteur y rapporte l’Hiftoire de plufieurs Cures 


u’il a faites à l'Armée, 

Fizes / Antoine), célebre Profeffeur en Médecine 
dans l'Univerfité de Montpellier, fils de Nicolas F1- 
zes, Profeffeur de Mathématiques dans cette Viile , 
naquit vers l'an 1690. Il étudia la Médecine à Mont- 
pellier fous Chirac & Deidier, d'ou il vint A AUS ; 
& affifta aux leçons des célebres Duverney & Antoine 
de Jufficu De retour à Montpellier, M. Fizes y fui- 
vit la pratique de Barbeyrac , il difputa en732 
la chaire que M. Deidier venoit d'abdiquer pour fe 
rendre à Marfeille , & eut pour concurrents MM Fer- 
rein, Marcot, Fournier & Cantwel; le premier fe 
diftingua par les favantes thèfes qu'il foutint avec 
éclat. C'eft lui qui fit voir que le cœur fe racour- 
cifloit dans la fyftole, & qui propofa une nouvelle 
maniere de faire l'opération de la cataraëte, que les 
plus grands Oculiftes ont adoptée. M. Fizes fuivit 


. une maniere de procéder bien différente de celle de M. 


Ferrein; il trouvoit dans l’aétion de l'acide fur l’al- 
kali la caufe de toutes les maladies; théorie qu'il avoit 


| posa les leçons & les ouvrages de Chirac & de 


ieuffens. Cette différence entre les deux prétendans 
D. 0 , . 
à la chaire , fut aifément apperçue des Juges éclairés ; 
les Profefleurs de la Faculté de Médecine réunirent 


Jeurs fuffrages en faveur de M. Ferrein. Cependant la 


Le) = É À 
Cour en ayant décidé autrement, M.Fizes fut inftallé 


à la chaire de Chymie. (Voyez ce que nous avons dit, 
en dpnnant l'Hiftoire de M. Ferrein.) Il en remplit 
les devoirs avec exactitude , mais avec peu d'éclat. 
Les leçons qu’un de fes difciples a publiées prouvent 
combien les connoiffances de ce l'rofefleur étoient li- 
mitées fur cette partie ; il s'eftrendu plus recomman- 
dable par la pratique de la Médecine. Il avoit un ta- 


lent fingulier pour l'obfervation ; doûé d'un jugement 


fain & d'une mémoire peu commune , il faiffloit le 
caractere de la maladie la plus compliquée; & brilloit 
fur-tout dans le pronoftic. QUES TION 

$a réputation parvint dans les Provinces du Royau- 
me les plus éloignées, & dans la Capitale; elle fixa l'at- 


SR SC RER un 
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mier Médecin, à la follicitation de M. de Senac. Sen- 
fible à ce dégré d'honneur, M. Fizes fe rendit à Paris 3 XVII. Siece 
mais il y fit un court féjour par des raifons que j'igno- 716. 
re, De retour à Montpellier, M. Fizes y reprit les pis. 
fontions de Profeflorat, & la pratique dont il étoit très 
jaloux ( parceque, difoit-il , elle procure de l'or ) l'oc- 
cupa jufqu’à fa mort, qui arriva le 14 Août 176$, 
M. Fizes étant âgé d'environ 75 ans. Il a vécu dans 
le célibat, & a laiffé deux niéces héritieres des biens 
confidérables qu'il s'étoit acquis. Le public lui a re- 
proché une avarice fordide, & les Médecins une or- 
gucilleufe opiniâtreté à foucenir les opinions les plus 
abfurdes. 

Un Hiftorien (M. Efteve ), nous a donné la vie 
de ce Profeffeur , il nous à aflez bien dépeint l'état 
dans lequel fetrouve aujourd'hui la Médecine à Mont- 
pellier 3 mais il a oublié d'indiquer le lieu & l’'épo- 
que de la naiffance de M. Fizes , le tems auquel il 
vint à Paris, l'année qu'il obunt ie Profefforat en Ma- 
thématiques & en Médecine , & le jour de fa mort 
qui r»’a point échappé au favant M. Aftruc. Des Mé- 
decins du premier rang difent que M. Fizes a retardé 
les progrès de l'art au lieu de les avancer, On juge 
les hommes par leurs ouvrages ; voyons fi ceux que 
M. Fizes a publiés font honneur à fa mémoire. 

De hominis liene fano. Monfpel. 1716, in-12. 

M. Fizes croit que le principal ufage de la rate eft 
d’attenuer les particules du fang artériel & d’en faire 
un mélange homogene ; fuivant lui, il exifte dans 
le fang contenu dans la rate, un petit mouvement 
de fermentation, par lequel le chyle eft intimement 
aflimilé, Ce Médecin prétend que le fang arté- 
tériel , qui du ventricule gauche coule dans l'artrere 

/aorte, jouit d'une plus grande vitefle dans les gros 
* troncs artériels que dans les petitsrameaux. Il croit que 
les arteres font coniques ; mais c'eft une fuppolition 
gratuite. [l attribue deux tuniques à la rate de l'hom- 
me, qu'on ne trouve que dans celle du bœuf, Selon 
lui il n'y a point de cellules dans l'état naturel) & 
il n'y a jamais de glandes, Non-feulement il croit 
qu'il y a des füujets qui manquent de rate, mais il pen- 
fe qu'on peut l'extraire impunément aux animaux ;, 


XVIII. Siec, 
1716 
Fizes. 
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& 1l-ne revoque point en doute les obfervations de 
ceux qui ont écrit qu'on avoit tenté cette opération 
fur l'homme même , fans que fes fonctions fuffent 
nullement alrérées, &c. Le refte n’eft que fyftêmes, 
quel’Auteur foutient commeil peut. La rate , felon lui, 
concourt à la fecrétion de la bile , &c. Cette théorie 
cft plus amplement expofée dans l'ouvrage fuivant. 
Differtatio medica. de naturali fecretione bilis. in 


_genere. Monfpel. 719 , -in-12. 


Trois ans après M. Fizes publia. Le 
_Specimien de' fuppuratione in partibus mollibus. 
Monfpel. 1722, in-8°. & traduit en François, avec 
les obfervations chirurgicales de Chirac. Paris, 1942, 
in-8°, Fa 
Le fang eft la matiere qui fe change en pus ; mais 
un tel changement re s’opere que par l’aétion que les 
vaifleaux exercent fur lui ;ils l’atténuent par leurs of- 


cillations répétées ; mais venant à fe déchirer Les frag- | 


ments des vaifleaux fe mêlent au fang & de là la pro- 


. duétion du pus. M. Fizes entre dans de fort longs dé- 


tails, pour expliquer la fuppuration : en général il fuit 


 Bocrhaave d'aflez près. IL préfére pour Île traitement 


des plaies des lotions chargées de fels digeftifs aux 
farcotiques huileux. | 

Partium humani corporis folidarum  confpettus. 
Monfpel. 17129 ,in-4%  . 

Il tâche de combiner le fyftème de Ruyfch avec 
celui de Malpighi {ur la fructure des parties ; & il 
croit, fans trop de fondement , avec Helvetius, que 
la capacité des arteres. pulmonaires eft plus grande 
que celle des veines du poumon, Les vaifleaux nevro- 


lymphatiqués de Vieuflens ne font pas un être de 


raifon , comme quelques Anatomiftes l’avoient avan- 
cé. M.Fizes aflure les avoir vus. Ce Médecin croit 
qu'ilexifte dans le fang une partie fibreufe. Il attri- 
bue une pulfation aux veines, aux vaifleaux lym- 
phatiques, & à tous:les vaiffleaux qui émanent des 
atteres.-Pulfant vena , pulfant vafa lymphatica, pul- 


. fant catert qui ab arteriis derivantur duitus , &c. 


M. Fizes fuppofe le ventricule perméable aux 
parties les plus fubtiles des aliments, qui s'infinuent 
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dans les vailleaux fanguins de ce vifcere, & c'eft 


par là qu'il explique l’action des cordiaux. 


Confpeitus phyfrologie. 1737 , in-12. | 
Traitatus phyfiologie. Monfpel. 1750 , in-12. 
L’Auteur fuit dans prefque tous fes détails la mé- 
thode des Méchaniciens 3 il y repète que la rate 
concourt à la fecrétion de la bile, adopte l'opinion 
des ovariftes, Cependant comme les objets y font pré- 
fentés fuccinétement , & avec beaucoup de clarté, ces 
ouvrages de Phyfologie poutroient être utiles aux 
commençans. 
… De phlegmone & eryfipelate. Monfpel. 1739 , -in-4°. 
De tumoribus in genere. Monfpel. 1738, in-4°. & 
etiam cum operibus omnibus. Monfpel, 1742, in-42, 
Paris, 1751,in-8°. Avenione, 1751, in-12. ; 
Ce traité eft purement fcholaftique ; l’Auteur y 
foutient la révulfion & la dérivation, &c. M. Fizes 


a puifé dans l'ouvrage de Saporta, & a profité du 


traité des tumeurs de M. Deidier. 

Difertatio de cataraëla : extat cum operibus omni- 
dus, 

Cette thefe eft favante, par les détails hiftoriques 


. qu'elle contient ; M. Fizes y foutient qu'il exifte des 
. cataraétes membraneufes , & des cataraétes cryftalli. 


nes. On tiouve dans le même Recueil | 
De hominis generatione exercitatio digefla, &c. à 


Nicolao Fizes Antonit patre. 


L’Auteur adopte l'opinion des Ovariftes , prétend 
que le fœtus fe nourrit par la bouche & parle cor- 
don ombilical, & déduit des affetions de la mere 
la caufe de prefque toutes les difformités de naif- 
fance , &c. 

M. Antoine Fizes eft l’Auteur de plufieurs thèfes 
& mémoires ; le fuivant eft.de notre objer. 

_ Surdes caufes du mouvement des vaifleaux des corps 


animés , Mémoires de la Société Royale des Scien 


ces de Montpellier. Lyon , 1766, in-4°. 


Les plus petits vaiffeaux jouiffent du mouvement 


de fyftole & de diaftole ; le liquide , par l'effort la- 


téral qu’il exerce , produit la dilatation du vaifleau, 
& les fibres occafonnent , par leur réaétion , le 


rcflerrement, M, Fizes admet indiftinétement , mais 
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fans raifon , des fibres longitudinales & circulaires 
dans tous les vaifleaux. Il eùt dû faire remarquer 
que les arteres n'ont que des fibres mufculeufes circu- 
lairés , & qu’en général les veines n'ont que de fibres 
mufculeufes longitudinales , &c. &c. 

Kremer ( Adam-Frederic ). 

De fruëtura & officio glandularum. Vienn. 1716. 

Reifs ( Jean-Gafpard). 

Anatomifche und chirurgifche anmerkungen nach den 
grund fatzen des acidi und alcali, Agfpure. 1716 , 
in-8°, 

Cet Auteur, fuivant M. de Haller, n'avoit au- 
cune connoïflance , ni de la langue , ni des ouvra- 
ges des Savans. Il fait cependant une aflez bonne 
énumération des compoñitions ufuelles en Chirur- 
gie : blàme l’ufage du vitriol & des autres corrofifs 
dans l’amputation , & fe félicite d’avoir réduit plu- 
fieurs luxations de la cuifle, 

Sluim ( Daniel ), 

: De laële, Leid, 1716 , in-4°. 

Grifcow ( Auguftin ). 

F El ophtalmographie methodice. lenæ, 1716, 

Kuftner (J. Reinh. }. 

De lingua fana & agra. Altdorf. 1716 , in-4°, 

Ce Médecin décrit les papilles de la langue ; qu’il 
regarde comme une prolongation des nerfs, il croit 
qu’elles fe redreffent dans le tems qu'elles perçoi- 
vent la fenfation du goût : il indique quelques dif- 
férences touchant la couleur & l'épaiffeur de la lan- 
gue dans l’état de maladie. 

Feher (J. Henri), Médecin de Bâle, 


De calculo vefice ejufque per-feilionem auferendi me 


thodo. Bafil, 1716 , in-4°. 


Cet Auteuf y célebre la méthode de Raw, qu'il 


croit fupérieure à toutes les autres, 

Lupi(Jacques-Antoine ). 

Chirurga Svellata. Venez. 1716, in-8°. 

Il adopte la méthode de Magati, & combat en 
fa faveur , en s'appuyant fur Îles obfervations de 
M-M. Bellofte & la Peyronie, &c, 

Le Breton, 


CE TDE LA CHIRURGIE s?s 

 Rémedes choifis de Chirurgie. Paris, 1716 

Il n'y a prefque rien de propre à l’Auteur, & on 
y trouve un afflemblage de formules. : 

Elier (Jean-Théodore), Docteur en Médecine, 
& Membre de l’Académie de Berlin. 

Difp. de liene. Leid. 1716. 

Il croît que les cavirés qu’on y obferve ne font 
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formées que par des veines affaiflées ; & il prétend: 


qu'on à pris pour des glandes un paquet de fibres 
ridées. | 
Medicinifche und chirureifche obfervationem an dem 
Berolinifchen Hopital der Charite, Berlin, 1730; im-8°. 
Suivant l'extrait que les Auteurs font de cet ou- 
vrage, on y trouve des obfervations fur la taille au 


haut appareil ; fur la nature & l'opération du can 


cer , & fur le traitement de la fiftule à anus. 


J. Chrift, Zimmermann, un des difciples d'Eller 


publia l'ouvrage fuivant, 

Phyfiologia. Schneebers ; 1748. R 

Eller, Iui-même , fe plaint de l'infidélité de PE- 
diteur, qui a publié fes leçons fans les bien enten- 
dre , ou d’après des cayers peu exacts. 

On trouve dans le Recueil de l’Académie de Berlin 
1746 , un mémoire de cet Anatomifte, fur les gan- 
glions, qu'il dit être formés par de la lymphe gela- 
tineufe extravafée dans le tiflu cellulaire. 

Deflandes , Commiflaire de la Marine à Breft. 

. Deftription d'un enfant attaqué d’une anchilofe gé- 
nérale , à l'âge de 23 mois, Hiftoire de l’Académie 
des Sciences, 1716. 

Hifloire d’un poumon divifé en cing lobes. Hiftoire 
de l’Académie des Sciences, 1718. # 

Morin, Médecin de Honfleur. 

Defcription d'un monftre fingulier Hift, Acad. 1716. 

Martin fils, Chirurgien. 

Hiffoire du cadavre d'une femme qu’on avoit cru 
hydropique , & dans laquelle on trouva un fœtus au- 
deffus du foie ; la matrice étoir dans fon état naturel, 
4756: 

Hollings ( Guillaume), Doëteur en Médetine à 
Schrewsbury. 


Relation de çe qu'on a découvert à l'ouverture du 
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ae cadavre d’une: femme , dont le: ventricule étoit prod 
AVI Siec. greufement gros, & que l'on avoit cru enceinte pendant 

1716. plufieurs années, Tranfact, Phil. 1716 , n°. 348. 
. Goflet , Médecin d'Amiens, ip 
Differtation fur la gangrene, Journal, de Trévoux ; 
1716. | 
L'Auteur fe flatte d'avoir un fpecifique dont il 
préconife les effets, L. | 
--Gebfel ( J. Ad. },, a donné, dans le Journal de 
Leipfick, de cette année (1716), l'hiftoire d’uné 
1717.  Chute-de la matrice. 
Norre. . Norre (Erhart), Chirurgien ordinaire de Stou- 
rart ,: à Écrit. | 
Chirurgifcher Wegweifer, Stutigard ; 1717, in-8°. 
+736 ; 1n-8°. rs G | %: 
Il contient un précis de, Chirurgie dont Goëlike 
fait peu de cas, On voit, fuivant l'extrait qu'il en 
donne , que Norte croyoit à l'influence des aftres fur, 
le corps humain, & qu'il s'eft plus étendu en décri- 
vant les fignes du Zodiaque, & les vents , qu'en 
traitant des maladies chirurgicales. : 
ERON: Cron (Louis }). 

« Voñr aderlaffen und zahn aufreiflen , Leipzig. 1717 ; 

in=8. 

BANIERe “- Banier. ; 
Microtechne or methodical introdution to the art of 

#ERTANTS furgery. Lond. 1718 , in-8°. 
Vioussr. . Vidufli (Jofeph-Marie). | | 

2. Motivi di dubitare intorno la generatione de viventt 

” fenfitivi. Vdnet, 1717, in-12. | 
4 :H foutieut le fentiment d’Ariftote fur la généra- 
tion , & blâme l'opinion de ceux qui ont prétendu 
welle fe faifoit par des œufs, ou par des animal- 
= çules. Il obferve qu'on. voit des animaux vivans dans 
prefque toutes les liqueurs ; & 1l croit qu'ils peuvent 
être engendrés par la pourriture. 
Bauzmann.  Bauzmann (J. Chrift. ). | 
… Wontodheñen wunden, Drefd, 1717 , in-8°. 
$TOKAR. Stokar. (EX), 
ho: De omento. Leid, 1717 , in-4°. 
HULSTe Halft ( Avander ). | k 
: Difp, de circulätione fanguinis in fœtu, Leid. 1717. 
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“1 fait quelques remarques affez bonnes fur les 
anaftomofes de la veine ombilicale avec la veine 
porte. : 

Corazzi ( H. ). SL STI 
Diff tres de phyfiologicis animadyerfionibus. Bonon. 
717, In-4°,- | à ARS 

Bellinger (François) , Membre du Collége des 
Médecins de Londres. 


Ofthe nutrition fetus in the womb. Lond. 1717, . 


in-8°. R 
Il netrouve dans la liqueur de l’amnios aucune 
qualité nourriffante , & avance que le fuc laiteux & 
noutficier eft porté au thymus, d'ou un canal par- 
ticulier le conduit aux glandes maxillaires, Bellinger 
croit que ce liquide découle dans la bouche , & que 
le fœtus l'avale. : A pa D Sn 
Herman (David), LS de, 
Tabula offeologice, Büdiffin. 1717, in-4°, 2 
Les infertions des mufcles font affez bien expti- 
mées , & FAuteur fait quelques bonnes remarques fur 
l'articulation des os du crâne, LE 
Hertog (Chriftian). ven 
. Bericht von Egyptifhen mumien. Goth, 1717, 
in-8°, R 
Cet Auteur parle desembaumements'& des drogues 
qu'emploient les Egyptiens pour la préparation de 
leurs momies. | 
. Bartholdi (George-Théodore ), Médecin de Franc- 
Oft. anis 
Corporis human defcriptio anatomico phyfologica. 
Francof. 1717 , in-4°. SAS de 
Je naipoint vu cetouvrage; mais la notice qu'en 
donnent Heifter & Goëlicke, n’eft pas favorable à 
l'Auteur. | 


hague, 
De via alimentorum & chyli. Hafiie , 1719 310 
dans la Colleétion des thèfes de M. de Haller. 
Hy donne la defcription d’un canal chorachique 
particulier, & y joint la figure qu'il a fait exécuter 
à Paris : Goëlické à vu un canal thorachique d’une 
ftruêture 4-peu-près égale. HT 
Neumann (C, G.). 


Wium (Edouard-Pierre) , Médecin de Coppen- 
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De exclufioné ovulorum in falacibus abfque progreffo 
coïtu. Leide,; 1717, in-4°.. y 
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17873 Bower ( Thomas), Docteur en Médecine , & de. 


Bewsr. la Société Royale de Londres. | 
Defcripuion d'une tumeur ou d'une loupe extraordi- 
naire coupée de la joue d'une perfonne. Tranfaét, Phil. 
e 1717: 1717 UE 3 $ 4. j 
Orcovius.  Orlovius ( George-André }. 
De motu fanguints in arceriis & venis geometrice de: 
terminato. Regiomont. 1718 , in-4°. 
Gorx. Gorn ( Chrift. Adam), Médecin de Leipfick. 
* De pituita, Lipf. 1718 ;.in-4° 
Il a examiné & décrit l'effet que produiloient cer- 
tains fels méêlés avec l'humeur pituitaire, ) 
BeverziN,  Beverlin ( Rud. Philippe), Médecin d'Aldorf. 
Difp. de luxatione &  fraëlura femoris. Aldorf. 
1718. | | fs 
On y lit l’hiftoire d'une luxation du fémur , pro- 
duite de caufe interne , & qui a du rapport à celle 
ue M. Petit le Chirurgien a rapportée dans les 
Mémoires de l’Aca iémie des Sciences. 
Rarsseisen.  Refleifen, Médecin de Strasbourg. 
_ Difp. de articulationibus analogis. Argent. 1718, 
1n-4°. | . 
_ Il prouve , par l’obfervation , que dans les mem- 
bres fracturés , il faut maintenir les pieces offeufes 
par un bandage aflez ferré, fans cela les bouts 
offeux fe meuvant les uns contre les autres, devien- 
nent polis, & il en réfulte de faufles articulations’, 


VoGLrs Vogli (Jean-Hyacinthe), célebre Profefleur en 


Médecine de Bologne, & Membre de l’Inftitur. 

De anthropogonia differtario. Bononia ; 1718 , 
in-4°. | 
Il combat les opinions reçues fur la génération, 


F ._ prouve favamment qu’elles fonc fouvent éloignées 
: de la vraifemblance, & en propofe une nouvellé : 


qui n’eft pas plus raifonnable. Il croit que la femence 


parvenue dans la matrice occafionne une irritatien . 


qui l'oblige à fe contracter ; le fluide nerveux y 
aborde en plus grande quantité, & les molecules 
de la femence s’arrangent d'une maniere propre à 
former les différentes parties. Avec un tel fyftêéme 


ETDELACHIRURGrE. KIT 
il admet Le mélange dés deux femences ; réfute Fo 2 


‘pinion des ovariftes, &c. Cet ouvrage cit indigñe XVII. Siéc, 
“d'un homme célebre. | 
Flutdi nerve ftftoria. Bononie , 1720 , in 8°. 
-. H accommode fon fyftême À l'opinion de Stahl, 
fur Îles effets de l'ame fur le corps, & regarde. la 
fubftance corticale du cerveau » COMMe un compofé 
de vaifleaux & non de glandes. Selon cet Aüteur , 
le fluide nerveux ef dela mature de l'air : il eft 
laboré dans la dure & la pie-mére, &c. On {ent 
combien peu vaut une telle théorie, fans que je 
m'amufe à larefuter, Il n'y 4 dans cer Ouvrage qu'une 
{eule obfervation qui appattienne à l’Auteur : elle 
. Concerne un fœtus fans tête, &c, a 
Hutter ( André ). | HUTTER, 
Quadraginta ol férvationes chirurpgice, Roffoch. 1718, 
in-3°, | . 
| Quinquaginta ais obfervationes. ibid. 1720 
Seneélas 1pf2 morbus : Hall, 1332, ‘in, 
Stock (M V.). | 
De litre ejufque vafs. Leid. 1518. « 
_ Simonis(J Gorge), Jurifconfulte, a publié un Simone. 
Ouvrage fur la Médecine du barreau > Jia pour 
titre, | | | 
De impotentia conjugali. Jen. ‘1718, À 
Cet ouvrage eft rempli de queftions indécentes ; 
.& dont la” plupart ne fe font jamais préfentées en 
juftice , &e. 
 Raphel( George), | É 
Die kunff taube reden {a lehren. Lunebure, 1218. 
Suivant M. de Haller , Raphel a fuivi prefque les 
mêmes préceptes qu'Amman’, & a trouvéles mémes 
difficultés dans fes difciples. 
Klaunig (Gcofroi), naquit à Breflan en 1636, KLaunie. 
_ d'André Klaunig aufli Médecin de cette ville ; il alla 
à Leyde ou il prit le bonnet de Doéteur en 1699 3 il 
| revint dans {à patrie, & pratiqua la Médecine avec 
| tant de célébrité, que Charles Philippe, Comte Pa 
atin, Le choificen 1704 pour fon Médecin. Il ou 
 tut le 17 Janvier 1731 :11a publié l'ouvrage fuivant. 
AN ofocomium chirurgicum, Jeu obfervationes médice G 
 ghirurgice, Ürariflay, 1718 , in-49, 
Terme IF, “bi 
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Te C'eft un recueil d’obfervations que l’Auteur a fai- 
AL, Siec. Les dans 1 Hôpital de la Charité de Breflau : la plupait 
1718. font Médicinales ; il y en a cependant plufieurs fur les 


KLAUNIGe . : 
il y en a une fur lé calcul des reins, & on y trouve 


l'hiftoire de plufieurs ouvertures de cadavres. 

K launig eit Auteur de plufieurs obfervations 1n- 
férées dans les Ephémérides d'Allemagne ; les plus 
istéreflantes font fur un ulcere de l'utérus, & fur un 
anévrifme de la carotide. | 

Mazouin.. Malouin ( Charles), Docteur Aggrégé en la Faculs 
té de Médecine dans l’Univerfité de Caën , iflu d’une 
famille qui cultivoit la Médecine depuis long-tems, 
vint à Paris pour fe perfetionner dans fon état, & 

D. … y mourut en 1717 à l'âge de23 ans. M. Malouin fon 

frere, Docteur en Théologie, publia l'année fuivante 
jé un ouvrage pofthume. | 
Traité des corps folides & des fluides , ou examen du 
mouvement, Paris 1718, iñ-12.17$8 , 1-12. 


ait lieu dansle corps humain; & regarde la couleur 
| ss rouge du mufcle comme dépendante du fang qu'il 
_contient dans fes vaifleaux. M. Malouin compte pour 
beaucoup, dans la circulation, l'action que les vaif- 

feaux exercent fur le fang.: il a admis une efpece d'ir- 
_ritation dans la fibre , dont la caufe ne confifte que 

dans tout ce qui peut en augmenter l'ofcillation , foit 


vant M. Malouin, cette irritation exifte encore dans 
| le mufcle quelque tems après la mort de l'animal. 


tifan de Stahl , a écric : 
Obférvationes chirurgico-praütica. Hanov, 1718, 
in-8° 
Jozior. Joblot ( Louis), Phyficien François. 


1718 ,in-4°. tr 
| | [1 a fait diverfes obfervations fur les animalcu- 
| les, qu’il rapporte avec beaucoup de confiance : il 
“admet des animalcules dans la femence des deux 
{exes, 
srrorce,  Sprocgel (J. Chriftophe) , Médecin d'Hambourg. 


ulceres , rumeurs , &c. qui n’ont rien de particulier 3 


Cet Auteur nie avec raifon, que la fermentation, 


dans l’état naturel, foit dans l’état de maladie ; fui- 


Craceius. Claccius ( George ), Docteur en Médecine, & par- 


Deftription & ufage de nouveaux microfcopes. Paris 
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Hambure, 1718, in-8°. Re 
Je ne connoïs cet ouvrage que par l'extrait avan- 1718. 
tageux que Goelike en donne, Sproesel préfente en  Srrores 

Peu de mots les connoiffances ies plus pofitives ré 
pandues dans les meilleurs ouvrages de fon tems, a : 

ajoute celles des anciens ; il doit beaucoup à Heïf- 
ter. Sproegel admet des vaifleaux névro-lymphati- 
ques dans l'œil ; décrit avec quelqu'exaétitude les 
valvules des veines, placées dans les vaifleaux lym- 
phatiques & non dans les vaiffeaux latés , comme 
Baïcholin l'avoir écrit, & comme quelques-uns des 
contemporains dé Sproegel le penfoient , & traire des 

vaifleaux blanchâtres qu'on obferve , fuivañt lui, fur 
Ja lame extérieure & intéricure de l’œfo hage, &c. 

Sproegel eft l'Auteur de quelques HV bee IN 
férées dans les Ephémérides d'Allemagne. 

Sur unentero épiplocele Cent. vir & virr. obf. vo. 

On fut obligé de couper uue partie de l'épiploon. 
pour réduire l'inteftin. 

Sur une poutte fereine ; le glaucoma , & la catarate, 
obfervée dans un feul œil, ibid. obf. de 

Mauchart (Burchardus David), celebre Profeffeur 
€n Médecine dans l'Univerfité de Tubinge, difciplé 
d'Heifter & de Woolhoufe, s’eft acquis une grande 
réputation dans le traitement des yeux. Les Ouvrages 
qu'il a publiés fur cette matiere lui méritent une place 
diftinguée dans rotre Hiftoire. 

Difp. de vera glandule appellarione. Altorf, 1718. 

. L’Auteur prérend que, de tous les Ecrivains qui 
… ont trané des glandes , aucun n’en a donné la VÉTi- 
table définition; que leurs defcriptions ne font pas 
exactes. C'elt ce qui l'a engagé à en donner une 
nouvelle. | | 

De hernia incarcerata. Tubing , 1722. 

Cette difflertation eft intéreffante Mauchart fait 
des remarques curicufes fur la ftructure des parties. Il 
dit que la veflie a quelque rapport à un petit baïril 
pofé tranfverfalement; & que , dans l’un & dans 
l'autre fexe, elle eft fituée, comme l’on fair , Ans 
médiatement derriere les os pubis, & hors du pé- 
ritoine , qui s'attache à fa face RPRRRRe Les pré: 

Li 


MAUCHARTe 
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ceptes que Mauchart expofe pour la cure de la ber- 
* nie, font conformes à la plus faine pratique. La def= 
1718.  cription qu'il donne du fcrotum weft point mau- 
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donnée par Hippocrate , & uirée de l'oubli par Wool- 
houfe. Ç Res | 
De infpettione medico-legali, Ibid. 1736. 


- 


| Cette differtation eft bien faire. Mauchart y rap- 
| | porte l’hiftoire de plufieurs bleflures, & celle d’un 
homme fuffoqué. AE | 

De ungue oculi , feu pure inter lamellas corne. Tu- 
bing » 17 42e 7 ; j 

Mauchart donne les fignes, & indique le traite 
ment qu'on doit faivre pour la maladie de la cornée, 
| appellée l'onglet. ; 
De hypopyo , 1742. | ps 
| Cet Auteur y explique les différences qu'il y a entre 
| l'hypopyon & l'onglet de la cornée. Il veut qu'on pra- 

: . \ / ! ’ . s ve RP LEE 

| tique la ponétion à la cornée, pour faire forur,le pus 
contenu dans les chambres de l'œil. | 

De ffruma œfophagt, 1742, 

De ulceribus cornea , 1742. | 

L'Auteur entre dans un grand détail fur les ulceres 
| de la cornée, tant fur ceux qui percent dans l'inté- 
| rieur du globe, que fur ceux qui s'ouvrent à l'exté: 
| rieur. 
| De empiefi ocul!, 1742. 
| De fiflula cornee, 1742. 
| On y trouve une méthode ingénieufe :d'emporter 
ls callofités qui peuvent accompagner la fiftule de la 


| cornée. 
| | De fètaceo nucha , auricularum , & ipjius oculr, 
| 1742. 


Ï L'opération du féton à la nuque, aux oreilles , & 
à l'œil même, n'étant pas pratiquée en Europe, du 
temps de l'Auteur, Mauchart entreprend d’en donner 
| une exacte defcription , de même que de l'inftrument 
dont il fe fervoit. | 

De maculis cornee earumaue operationg Chirurgica, 


ApotryPfr ; 17434 


Mayçnanr. Vaile. a " 
© De ophthalmoxyfr. Tubing , 1726. , ” 
Mauchart y examine la méthode de dégorger l'œil, : 
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… Mauchart s'étend ,. dans cette différtation , fui les 
différentes taches qui fe forment à la cornée ; il indi- 
que Îe traitement qu'on doit fuivte, fait voir le dan- 
Ser des méthodes dans lefquelles on cimploie les ca- 


thérétiques actifs & le fublimé cotrofif ; & parle des 
taches en forme d'arc qui arrivent aux vieillards , le[- 
quellés occupent prefque la circonférence de l'œil, 
Cette tache, dirt Maüchart , ft importante à remar- 
quer pour les opérations de l’'hypopion, dé Ja para- 
centhele , & de la cataracte. 

Tobias leucomara. Tubing, 1743, 

I s'agit de la mice de Tobie, guérie par le fiel d’un 
Poiflon. Mauchart fait voir que cette maladie n'étoit 
pas une cataracte fur chaque œil. Selon lui, cet aveu- 
glement fut produit par une humeur amañlée entre 
Îes lames de Îa cornée , &c. Cette diflertation eft fort 
favante , ainfi que toutes les autres de cet Auteur. 

De cornea oculi tunica, la3 

De hÿdrophthalmia , UP PE 

Maucbart propole, pour l'hydfopifie de l'œil, la 
paracenthefe, qu’on ne doit faire cependant qu'après 
avoir employé d'autres remedes, & qui doivent être 
Auivis de l’adminiftration des médicaments capables 
dé tarir es fources & le principe de la maladie. 


1744. 

… Mauchart rapporte les avantages de cette opéra 
tion ,. réfute les objections qu’on fait contre la pa- 
racenthefe , qu’il confeille dans famblyopie des vieil- 


De paracenthefs oculi in kydrophthalmia fenium à 


XVIII. Siec. 


3718: 
MAUCHART 


lards., provenant de l'épailliffement de l'humeur . 


aqueufe ; & en fait voir la frivoliré. 


De mydriafi, feu praternaturali dilatatione püpilla , - 


1745. 3 ; 

C'eftune des meilleures differtations de Mauchart. 
 Ï remarque que, dans la cataracte, la pupille ne 
perd pas toujours la faculté qu'elle a de fe contrac- 
ter. Il y décrit les fibres circulaires de luvée que 
beaucoup d'Anatomiftes n’ont pu découvrir; & y 
rapporte plufieurs obfervations {ur la mydriafe où [a 
dilatation extraordinaire & permanente de.fa pupille, 
il cite uné cure & une obfervarion de M. Demours à 
ce fujer, 

L l'iij 
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== De pupille phthifi ac fynizeh, &c 1745. 
y Sec.  Mauchart y donne la maniere de faire cette opéra 
tion. » Le Chirurgien, dit-il, après avoir fait tour- 
» ner l'œil du malade vers le grand angle, enfonce 
MaucxART-» perpendiculairement fon aiguille dans la feléroti- 
» que à une ligne & demie du cercle extérieur de la 
| » cornée ; il perce à travers les tuniques, dans la 
» chambre poltérieure de l’œil, il penche un peu la 
1 # pointe de fon aiguille vers l’uvée, examine le lieu 
|. » de la prunelle, enfonce, en tournant l'aiguille, 
| » pour dilater l'ouverture, & couper les filets qui fa 
» remplifloient, ayant bien foin de refpeéter les 
à » bords de l'iris, &c. ce | 

| De luxarione nucha , 1747. 

D: art'culatione capitis cum prima vertebra , 747. 
Mauchart y décrit les ligaments des vertebres, & 
fair plufieurs remarques judicieufes fur les mouve- 
ments de la tête. 

De fynechia, feu praternaturali adhafione cornes 
CUT TTLUe,. LTAS. 2: i 

Ce Médecin entre dans le détail des caufes de l’ad- 
héfion contre nature de la cornée avec l'uvée, & in- 
dique l'opération qu'elle exige. Il rapporte à ce fu- 
jet une cure de M. Demours, qui prouve l'habileté 
que ce Médecin s'eft acquife dans ces fortes de ma- 
ladies. 

De faphylomate, 1748. 

Mauchart attaque l'opinion de Gunzius, qui re< 
gardoit le ftaphylome comme une fimple dilatation 
ou hernie de la cornée , & qui avait avancé que dans 
cette tumeur de la cornée, on ne voit point l’uvée 
changer de place, ou au moins que la chofe eft très 
rare, Notre Auteur eft d’un avis bien différent. IL 
définit le ftaphylome , une tumeur le plus fouvent 
molle, membraneufe,, placée fur la cornée ou la fclé- 
rotique, provenant ou de la diftenfion contre na- 
ture des tuniques amincies, ou d’une folution de 
continuité faite aux lames de la cornée &c. Cette dif- 
fertation eft fort curieufe. M. Hailer la regarde com- 
me une des plus favantes qui aient paru fur cette ma- 
tiere : & elle l'eft en effet par la profonde érudition , 
& par les obfervations qu’on y trouve, 


1718. 
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De epiplo-enterocele crurali incarcerata | fphacelata ——— 
curata , 1748. | XVIII, Siec. : 
L'obfervation qui fait le fujet de cette differtation, 1718. 
eft curieufe & intéreffante, Il y eft queftion d’un Maucuanr. 
homme dont l'inteftin, à la fuite d’un étranglement, 
fe gangrena : une portion fphacelée fe détacha, & 
fe fépara du refte du canal, le malade guérit radica- 
lement, & vécut plufieurs années, Après fa mort, 
on l’ouvrit, & on trouva qu'une portion du péri- 
toine achevoit & complettoit le canal dans la partie 
qui avoit été enlevée, 
. Oculus artificialis vr@rQapes 8e RaeQupes , 1749. 
De tumoribus cyflicis palpebrarum , & fingulari flea- 
tomatico fquirrhofo tumore , ? palpebra fuperiori excifo , 
1750: : 
. Mauchart examine la théorie des tumeurs enkif- 
tées ; & donne Les différentes manieres de les empor- 
ter , &c. 
Lethalitas per accidens , 17 so. 
Notre Auteur entre dans plufeurs dérails relatifs à 
la médecine du barreau, 
Mauchart eft l’auteur d’une Critique fur le Traité 
des maladies , de Saint. Yves, inferée dans le Mer- 
cure de France, 1722, mois de mai. Saint-Yves lui 
répondit, mais Mauchart peu farisfait de cette ré- 
ponfe, propofa de nouvelles objections à Saint- 
Yves, dans le Journal des Savantsi, 1723. Un Ocu- 
lifte, M. B. entreprit la défenfe de Saint-Yves. 
- Motte ( Guillaume Mauqueft de la), Chirurgien-  Morre. 
Juré, Accoucheur à Valognes, étudia la Chirurgie à 
Paris, & fuivit la pratique de l'Hôtel-Dieu pendant cinq 
ans, C’eft là que fon goût commença à fe développer 
pour l'art des accouchements, I] accompagna, en 
qualité de Topique, pendant fix mois, les Médecins, 
( MM. de Bourges , Ozon, & Modrin), qui faifoient 
la vifite des femmes en couches. I1 érendit fes con- 
noiffances par la pratique des accouchements qu’il ft 
dans fa Patrie, & dans tout le pays voifin, avec le 
plus grand fuccès pendant quarante années. 11 a laiflé 
un fils , Docteur en Médecine de la Faculté de Mont- 
pellier , dont nous avons M. la Motte, Médecin des 
Armées du Roi, & Guillaume la Motre » qui fe def. 
| Liv 


XVIII. Siec. 
1718, 


Mort TE C] 
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tine à la pratique des accouchements, & dont lé pu- 
blic a beaucoup à attendre. , LATE : 

Difértation fur La génération ; fur la fuperfétation ; 
& réponfe au livre intitulé. de l’indécence aux hommes 
d'accoucher les femmes , & fur l'obligation aux meres 
de nourrir leurs enfants, &c. Paris, 17:18, in-8°. 

La fémence, fclon la Motte , découle de toutés les: 
parties du coips. I} réfute l'opinion des Ovariftés 
& combat le fyftême des añnimalcules. H croit que Ja 
génération fe fait par le mélangé dés deux femenñ- 


ces, & nie la fuperfétation, Pour combattre plus 


viétotieafement M. Hecquét, il rapporte plufeurs fà- 
cheux événements, commis par les fagés-femines ; 
il affüre qu'il eft fouvent avantageux aux meres de 
ne pas nourrir leurs enfants. 

Traité complet des accoucherents naturels & non 
naturels, & contre nature, Paris ; 1721 ,in-4°.176$, 
in-8°, 2 vol. Leyde, 1729, in-4° ; & traduit dû Frañ- 
çois, par J. G. Scheidius, fous Le vitre Von Krankher… 
ten SehwWwanñgerer und gebdrender Weïber. Strafhourg , 
1732,10-4°,. 

Plus verfé dans la pratique que favañt théoricien, 
la Motte indique, dans cet Ouvrage, les différentes 
pofitions que l'enfant tient dans la mattice , & fous 
lefquelles il fe préfente à l’orifice de luterus lors de 
l'accouchement : les préceptes qu'il donné pour là 
mänœvre font ceux qu'il a vis lui-même. liregarde 
l'accouchement pat les pieds comme le plus naturel, 
& il blâme ces Accouchèurs qui abandonnent le 
picd, pour aller chercher la tête. Quoiqu'il ait été 
extrêmement employé, il n'a eu befoin de recourir 
law crochet, ni aux inftruments dont l'effet foit à 
cfdindre, que deux fois dans l'efpace de trente an- 
nées. Il regarde l’opération céfarienne indifpenfable 
dans certain cas, mais il n’a jamais été obligé d'y 
recourir. » Il eft même, dit-il, très rare qu’on foit 
s> obligé de la faire, parceque l'art perfeétionné 
> jufqu'au point où il eft à préfent, rend le fecours 
+5 de cette opération prefque toujours inutile (a). 11 
n'a jamais non plus mutilé aucune parte de l'en 
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fant dé defféin prémédité, & il lui eft encore moins D Ermee A 
arfivé de tuér l'énfant, quéiqu’acéident que la mere XVI. Sice. 
ait fouffert, & quelque long qu'air éré fon travail, ee 

_ Je ne connois pas d’Autéur qui ait mieux décrit Morrs.. 
qe la Morte les fignes dé la vraie grofleffe ; & ce qu'il 
dit eft toujours conftaté par l'obfetvation. Il con. 
feille aux femmes enceintes un fréquent ufage de la- 
Vements lorfque leur ventre eft parefféux ou conftipé ; 
&, lorfqwellés font d'une conftitution fort plétho- 
rique, de recourir a la faionée. Il rapporté quelques 
éffcts furprénants de l'imagination dépravée des me- 
1eS; & 1! aime mieux baprifer l'enfant {ur la pre. 
imière partie qu'il peut atrirer au-déhors, que par ta 
voie de Pinjection. Son chapitre fur la faufle orof- 
fefle eft intéreflant , il donne les fignes caraCtérifti- 
ques des fanfles & des vraies douleurs, défendant 
d'accélérer Le travail, II rapporte de triftes obferva- 
tons fur l'accouchement avancé pat l’imprudence 
des Sages-femmes ou des Accéucheurs, & trouve peu 
d'utilité dans les livéments quand la femme eft en 
travail; il ne fe montre point partifan des topiques, 
ni des remedés que plufiears Accoucheurs de fon 
temps prefcrivoicnt intérieurement, 

Ce Chirurgien nous avertit, avant qué de parler des 
Monftrés, qu'il né traire cètte queftion que pour 
S’accommoder à l'ufage reçu. Il fait l'hiftoire d'un 
œtus venu fans cervéau : la mére & la Sage femme 
afluroient l'avoir fenti remuer. Ce fait n’eft pas auffi 
frappant que ceux dent nous avons parlé à l'article 
T. Bartholin, Wepfer, Littré, &c. 

_ Les obfervations inféiées dans cet Ouvrage font 
éxtrémement intéréffantes. La Motte détaillé avec 
_éfaétivude l'hÿdropifie de'matrice, &c &c. Il n'y a 
prefque rien de particulier à PAuteut dans fa partie ana- 
tormiqu*, La Motte foutient que la matrice s'épaffit 
pendant Îa grofféflè, admet l'exiftence de hy- 
men, Expliqué la génération de l’homme par lés 
VETS & par les œuf, & nic l'écattement des os InNo- 
hinés d'avec l'os facrüm, aïnf que celui des os pu- 
bis entre eux ; &c. | S 

Traité complet de Chifurgie, Paris ; 1722, in 1, 

3 Vol, 1752, in-12, 4 vol, 
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- C'eft un recueil d'un grand nombre d'obfervatiofs 
AVI Siec. faites par la Motte lui-même, & qui font fort inté- 
718. reffantes. Ce Chirurgien joignoit à un amour extré- 
Moss ‘MEOpOonr fon état, un talent fingulier pour l’obfer- 
vation ; & comme il évoit fort employé dans la pra- 

tique de la Chirurgie, il a été à portée de faire une 
utile collection. Ces obfervations roulent {ur divers 
fujets. Elles prouvent que la plus fimple méthode de 
traiter les plaies eft la meilleure. À l'exemple de Bel- 
lofte, & par conféquent de Magatus , il veut qu'on 
panfe rarement Îles plaies. Il ne craignoit point l'o- 
ération.du trépan, mais il appréhendoit d'en omet- 
tre l’ufage dans des cas qui l’euffent exigé. Les mau- 
vais fuccès qu'il eut en pratiquant l'opération de la 
taille, la lui firent abandonner. IL n’a prefque rien 
dit touchant les maladies des yeux, le bec de lie- 
vre ,le polype & Îles hernies : & partout il s’'eft mon- 


tré grand pattifan de lui-même & peu de fes con- 


freres. C’eft ce qui a fait dire à M. de Haller : Lau- 
des fuas non negligit ; non perinde fama collegarum flu- 
diofus , &c. | 

acer, Wagrer, Médecin de Valenciennes. 

Obfervations de Médecine & de Chirurgie. Paris, 
1718 ,1n-8°. 

Cet Ouvrage renferme plufieurs obfervations inté- 
reffanres ; il y en a de relatives à l'hiftoire desf frac- 
tures , plaies & ulceres, & une fur une déchirure de 
J'œfophage par un os avalé. 

Bassius. - Bañlus ( Henri), Profefleur d’Anatomie &c de Chi 
rurgie de Hales Magdebourg. F 
Difp. de fiffula ani feliciter curanda. Hule, 1718 


8 à été infrée dans le recueil des che£es chirurgicales 


de M. Haller, & traduite en François par M. Mac- 


quart. Paris , 1759» in-12. | 
L'Auteur fe contente de rapporter les méthodes 
ui étoient en ufage lorfqu'il a écrit : il les met en 
parallele avec celles que les Anciens ont employées 
& il les trouve conformes. 
Grundlicher beritcht van bandagen. Lipf. 1720, in- 


8°, 1732,in-8° , & traduit en Hollandois par Nyl- 


hoornius, Amfterdam ; 1748, 
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+ Obférvationes anatomico chirurgico-medice. Hals , 
1731.,.1n.8°, 

Ces obfervations font divifées en quatre décades : 
Auteur y fai quelques réflexions judicieufes, & y 
a jo'nt plufieurs bonnes figures ; il y a parlé d’un écar- 
tement de l'os facrum, -d’avec les os innominés, Il a 
imaginé un anneau pour maintenir dans fa place l’ex- 
trémité inférieure de l'inteftin re&um > & cet an- 


1718 


BAssitrs. 


neau remplit l’ufage de peffaire fans en avoir les in= 


convéniens, Baflius décrit dans cet ouvrage un inf- 
trument pour fcarifier les narrines, & donne l’hif- 


toire d’un déplacement des cartilages fémilunaires. 


IT a fai quelques recherches far le thymus, fur les 
glandes fur - rénales, fur les véfcules féminales , 
par lefquelles il place un anneau en forme de 
fphin@er , fur les valvules de l’artere aorte, les 
courbures du colon, & fur les os féfamoïdes , 
àXc. 

Baflius eft l’Auteur d’une differtation qui a concou- 
ru avec celle de M. Lecat, pour le prix propolé par 
l'Académie de Chirurgie ; & quia été remporté par 
M. Medalon , fur ce fujer. 

Pourquoi certaines tumeurs doivent être extirpées , & 
& d'autres fimp'ement ouvertes ? &c. & (e trouve en 
Latin & en François dans le premier volume des prix 
de l'Académie Royale de Chirurgie, Paris, 17543 
in-40, Êee 
Cette differtation eft très favante, & digne de 
l'approbation qu’en a donnée l’Académie Royale de 
Chirurgie. Baflius indique, avec beaucoup de favoir, 


les cas qui exigent l'ufage du cautere atuel, & 


ceux qui demandent lapplication du caütete potentiel, 
&c. 

Ardinois ( François), Médecin de Leyde. 

DiF. de fundamento totius medicine anatomico , 
Leyd. 1718, in-4°. 

 Alrutz (J.) Médecin d'Harbourg. 

Wade mecum anatomico chirureicum. Hanovere , 
1718,1in-8°. 1722, in-8°, 

C'eft un abrégé d'anatomie fi fuccint, que les prin- 
cipales queftions y font tronquécs. | 


ARDINOS, 


ALRUTZ; 


XVII. Siec, 
1718. 
SMIDT. 


PRE. 


SYTERVILLEe 


QUINCYe 
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Smidt ( E. de }, Médecin de Leyde. 

'e ortu & generatione hominis. Letd, 1718 ,in-4°. 

Pre (J. Frid. de )}, Médecin d’Erfort, a publié plu 
fieurs differtations, les fuivantes font de notre objet. 

Dif. de ulcere aurtum. Erfurt. 171$. 

De balfamo Evangelico Samaritano , 1723. 

De vulneribus lerhalibus per fe & per accidens contin- 
gentibus, 1726 ,in-4°. 

Superville (Daniel de), Confeiller d'Etat , pre- 
mier Médecin du Maïgrave de Brandebourg Bareith , 
Mémbre de l’Académie des Cürieux de la Nature, & 
de la Société Royale de Berlin. 

Dir. de fanguifcarione. Trajeët. 1718. | 

Réflexions fur la génération & fur La formation des 
monftres. Tranfaét. Philofoph 1740, n°.456. 

fi s'efforce de prouver que la liqueur fpermatique 
de l'homme eft un fluide rempli de petits iniectes , 
qu'il dit avoir obfervés : il aflure en avoir confervé 
vié péndant plufeurs heurés par le moyen d’une cha- 
léur convenable : » J'ai vu, dit-il, leur vigueur & 
5 leur activité s’affoiblir peu à peu , & ceffer enfin en- 
» tierement, & je les ai obfervés lorfqu’ils avoient 
» ceffé de nâger , qu'ils étoient morts , & qu'ilstom 
» boient au fonds dela liqueur ». Superville dit avoir 
remarqué, qué dans les hommes attaqués de gonor- 
rhée , ces vers fpermatiques paroïffoient fans mouve- 
ment, & comme morts. Il dit avoir extrait des ovai- 
res des femmes des œufs oflifiés, & donne l'hiftoire de 
quelques monftres qu'il tâché d'accommoder à fon 
fyftême. ; | pt 

Quincy ( Jean ), Docteur en Médecine, conûu par 
un ouvrage de Pharmacie, a publié : 

La Médecine pratique de Santtorius, traduite en Añ- 
glois. Londres 1718, in-8°. 1728, édit.1v. 

I! prétend que la matiere qui répare ou qui noùr- 
rit le corps s'épanche dans les interftices des fibres , 
& s'y ppRque comme de Ja cole. Selon lui, le fuide 
qui coulé des pores de Ia péau par fa fueur eft plus 
abondant que celui de la trañfpiration. Quincy at- 
cribue un mouvement À la dure-mére., duquel il fait 
dépendre plufieurs fonétions de l'ame. Maïs on voit 
dans tous ces détails phyfiologiques , qu'il étoit meil- 
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leur Pharmacien, que bon Phyfiologifte, &c. &c. 
… Triller (Daniel Guillaume) , célebre Profeffeur en 
Médecine à Wittemberg ,; eft l’Auteur de plufeurs 
ouvrages de Médecine pratique : on trouve dans les 
fuivants quelques détails relatifs à notre objet. 

Difp. de pinguedine & fucco natritio. Hall, 1718, 
Jne. Le * res 
Poe foutint cette thèfe fous F. Hoffmann, 

Progr. de veterum chirureorum arundinibus atque ha 
denis. Witteb. 1749. | | 

Triller a été encore l'Editeur de quelques ouvrages 
d'Hippocrate, l'a 

Walther (Henri ). UD 

Gluklicher feld[cherer oder grundlicher unterricht son 
der kopfwunden. Lipf. 1518: in-8e. 


Juflieu ( Antoine ), Doûeur en Médecine de VA 


cademie des Sciences , né à Lyon le 6 Juillet 1686 , 
inort le 22 Avril 1758 à l’âge de 1 ans, s'eft rendu 
gélebre par es valtes connoiflances dans la Botani- 
que 5 on trouve de lui dans les Mémoires de l'Acadé. 
mie des Sciences les obfervations fuivantes qui font 
de notre objet : | # 

.. Sur la maniere dont une fille fans langue s'acquittoie 
des fonétions qui dépendent de cet organe, M, 1718. 

+ Elle parloir fi diftin@ement & fi aifément, que 
Jon n’auroit pu croire, dit M. de Juffieu, que l’or- 
gane dela parole lui manquat, fi l'on n'en eût été 
prévenu , &c.. 

En 1719 , M. de Juflieu dit à l’Académie qu'il con- 
noiïfloit une fille de fept à huit ans qui avoit l'anus 
bouché, & rendoit fes excréments par la vulve. 


| 
XVIII. Siece 


1718. 
TRILLIR, 


VWALTMERS 


JUSSHES, 


: Recherches Phyfiques fur La pétrifcation. …. d'anis 


7naux étrangers, M, 1721. 

. Sur quelques offéments d'une téte d'hyppopotame 3 
172% | 
Ces offements ont été trouvés dans des carrieres 

du Languedoc près de. Montpellier, & leur connoif- 
fance, dit M. de Juflieu, nous met en état de juger 
dorénavant de la qualité de certains oflerents que 
l'on trouve dans la terre » &, que lon ne fait à quel 
animal on doit attribuer. M. de Juflieu croit que [8 
France à fair autrefois partie du lit de la mer. 


"XVIII, Siec, 
1718. 
D155ES. 


JURIN. 


1719» 
MAGNOL. 


»- 
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Diffès, Médecin à Villefranche en Rouergue Ÿ 
envoya en 1718 à l'Académie des Sciences , l'hiftoire 
d'une Dame, qui, à la fuite d’une incifion faite au 
crotaphite gauche, voyoit les objets plus de dix pas 
à côté qu’ils n'étoient. Elle fut guérie par les eaux 
de Balaruc. Le 

Jurin ( Jacques } , Doéteur en Médecine, Sé- 
cretaire de la Société Royale de Londres, dû Col- 
lége des Médecins de cette Ville, Profeffleur d’A- 
natomie à l'Amphithéâtre public de Chirurgie, efk 
l'Auteur de plufieurs mémoires phyfologico-mathé- 
matiques, inférés dans Jes Tranfactions philofo- 
phiques. 

De la force du cœur ,.1718, n°. 358. 

Suite de La differtation fur La force du cœur. ibid, 
1719, n°, 359. 

Jurin tâche de prouver , par de longs calculs, que 
la force du cœur eft égale au mouvement d’un poids 
de quinze livres quatre onces, lequel parcourroit la 
Jongueur d'ua pouce à chaque feconde. Selon ui, 
la force du ventricule gauche eft égale au mouve- 
ment d'un poids de neufs livres une once, & celle 
du ventricule droit au mouvement d'un poids de fix 
livres & trois onces. Jurin releve plufieurs erreurs de 
Forelli & de Keil, mais il en commet lui-même 
de nouvelles, qui n'ont point échappé à la cenfure 
de Keil, qui écrivit contre Jurin ; celui-ci répondit. 

Lettre de Jurin pour défendre fon opinion fur la fo ce 
du cœur , contre les nouveiles objeëtions de Keïl. ibid; 
1719, n°. 362. 

La théorie de Jurin, fur la force du cœur , a été 
vidtorieufement réfutée par M. de Senac, dans fon 
traité du cœur ; mais Jurin lui répondit 

Relation fur quelques expériences faites pour décou- 
wrir la péjanteur fpécifique du Jang humain , par Jurin. 
17195 nd". 301: 

Magnol ( Antoine), fils de Pierre Magnol , cé- 
lebre Botanifte, naquit à Montpellier en 1676, & 
fur reçu Doéteur en Médecine en 1696. Des rai 
fons que j'ignore l'éloignerent de cet état & le dé- 
termincrent à prendre le parti des armes ; & ce ne 
fut que longs-tems après, fon pere étant déja vieux, 
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qu'il reprit la Médecine. Son pere lui obtint en 1707 meme 
un brevet de furvivance à fa chaire de Profeffeur, XVIII. siec. : 
Magnol lui fuccéda , & en remplir les devoirsavec 1719. 
beaucoup d’exactitude, Il mourut le 10 Mars 1759 Dico. 
à l’âge de 83 ans. J'ai trouvé plufieurs chèfes qui : 
ont été foutenues fous fa préfidence. 

* Differtatio medica de naturali [ecretione bilis in je= & 
core. Monfpel, 1719 , in-12. propug. Bern. de Juffieu, 

L'Auteur y foutient que la bile eft féparée du fang 
contenu dans la veine porte, & non de celui de la 
veine-cave, ou des arteres fpléniques : la bile, felon lui, 
fe forme dans la rate & dans l’épiploon, & elle fe fépa- 
re dans le foie, On y trouve quelques remarques fur 
la circulation des liqueurs dans les vaifleaux capillai- 
res. L’Auteur réfute par des preuves aflez folides, 
mais qui ne font point nouvelles, l’exiftence d’un 
ferment dans le foie & dans la véficule du fiel, &c.&c. 

Queflio” an cataraëla operatio chirurgica unicum re- 
medium ? Monfpel, 1731, in -8°, refpond. Peuo 

Laulanie. 

_ : On y admet la catarae membraneufe & la cata 
raëte cryftalline , & on place le fiege du glaucoma 
dans l'humeur vitrée. 

Difertat, de natura & caufis fluiditatis fanguinis 
nat. &@ deperdita, Monfpel, 1741, in-8°. propug. Lud, 
Laugier, 

L'action modérée du cœur & des vaifleaux fur Le 
fang, rend , fuivant l’Auteur , le fang fluide & cou- 
lant ; mais lorfqu’elle eft trep forte ou trop foible le 
fang s'épaiflit. Cette thèfe eft peu intéreffante, 

Roffen ( M. V. ). Rossen: 

Difp. de funétione cutis, Leida , 1710. 

Haaze (Jean-Mathias), connu par un Ouvrage  Haazr 
_ fur l'acouftique | 
Dé rubis flentoriis earumque forma & flruëura, 

_ fundamenta praxeos exhibens, Lipf. 1719. & ibid, eod. 
anno. : 

Haaze tâche de prouver, contre l'opinion de Lana, 
que Îles rayons fonores ne fe repandent point feule- 
ment par ondes ; & il aflure qu'ils fe ramañlent dans 
l'autre point de l’élliple ; il fait enfuite quelques re- 
marques fur les ouvrages de Morland, Caffegrain , 


- 
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Muller & Converus. Il propofe un porte- voix coitis 


XV4L. Siec. pofé de l’éllipfe de la ‘parabole , & il voudroit qu'on 


F7u9e 


MAAZE. 


BRUN. 


GHERLI. 


BLocx. 


ORTH. 


s 


appliquât la bouche à un foyer de l'éllipfe , afin que 
les rayons fonores , ramaflés dans l'autre point de 
l'éllipfe , tombant fur les parois du porte-voix , for- 
tiflent paralleles , &c. 

Brun (Jofeph-Trimond'), Profeffeur en Médecine 
à Avignon , préfida à une thèfe foutentué par Jofeph 
Gios. 

An mutanda nutri 
1719, 1n-8°. negat, 

Et à une autre foutenue:par Balthafar S. Donat. 

An-partus oëtimeftris ; feprimefiri magis vicalis fit. 
Avenione , 1719 , in-82. affirmat. 

Gherli (Fulvio ). 

Centuria d'offervazioni di medicina e cirurgica. V'enct. 
1719; 10489. 

Secunda centuria, pars 1 , ibid. 1724, PArs 11 172$; 
&enfemble, 1731. 

Cet Auteur critique la méthode de traiter les plaies 
par Magati & fes partifans ; il compte peu {ur les 


x cui fluunt menfirua. Avenione ; 


| fecouts de la nature pour la formation de la cica- 


crice , décrit un nombre prodigieux de topiques , 
& en conferve d’autres fous le fecrer. 11 vante l'ufage 
des fuppuratifs & celui des tentes. La dition de 
cet ouvrage , autant que j'ai pu le comprendre, eft 
digne du plus grand charlatan. 

Gherfi eft Auteur d'un autre ouvrage .que je.n’ai 
pu me procurer, & qui a également échappé aux 
recherches de M. de‘ Haler. 

I feriti pofti in falvo. Padova, 1724, in- 8°. 

Block ( Magnus ), 

Bedankande “ofwer effer -johes dotter Stok. 1719, 
in-8°, 

Orth ( Gcotge Fréderic) , Poéteur en Médecine , 
foutinr fous la préfidence de-Sakzman : | 

Differt. de quibufdam tumoribus tunicatis externis, 
Arbent. 1719. 

H y eft queftion de ces tumeurs remplies d'eau 
qui paroïflent à la tête, à côté de l'épine , “& qui 
ne fe rencontrent guéres que dans les enfans. Orth 
rapporte une guérifon opérée par les fumigations , 
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& par Île fecours des bandanges qui déprimoient & 


repoufloient peu-à-peu la tumeur Il à rendu cetre XVI'L. Siec, 


differtation intéreffance par les obfervations eurieufes 
qu'il y rapporte. | 

Henfing (J.Théoph. ). 

Examen chemicum cerebri. Gieff. 1710. | 

Douglas ( Jean), frere de Jacques Douglas , Doc- 
teur en Médecine, célebre Chirurgien de Londres, 
Membre de la Sociéré Royale, & Lithotomifte de 
l'Hôpital de Weftminfter , pratiquoit l'opération de 
Ja taille par la méthode du haut appareil, qu'il a 
décrite dans un ouvrage intitulé : 

Lichotomia Douglafiana , with a courfe of opera- 
tions. Lond. 1919, in-4°, 1723, in-4°, & traduit 
en François, fous le titre, Nouvelle maniere de fare 
l'opération de la taille. Paris, 1714, in-12. & en 
Allemand. Brem. 1319 , in-8°,. avec des notes & un 
fupplément. 

Les principes que notre Auteur fuivoit, font les 
mêmes que ceux que Franco & Rouflet ont Expo 
fés dans leurs ouvrages. Il rapporte tout ce que 
Rouflet a écrit fur cette matiere, & il trouve ce 
traité fiexa@ , qu'il le fuit prefque de point en point, 
& il en à même fait tant de cas, qu'il a fait réim- 
primer le traité de Rouffet , dans lequel il eft quel: 
ion de l'opération du haut appareil, Il y à joint 
une thèfe de Nicolas Pietre , foutenue aux Ecoles 
de Médecine de Paris, dans laquelle l'Auteur décrit 
l'opération de la taille par le haut appareil. Dou- 
glas à imaginé plufieurs inftruments qu'il a fait dé- 
peindre dans autant de fioures. Il eft le premier qui 


ait tenté cette opération fur le vivant, & il en a 
1 eur 
retiré le plus grand avantage, Il la pratiqua pour. 


la premiere fois vers l'an 17113 un an auparavant 

fon frere en avoit démontré la pofibilité à la So- 

ciété Royale. Il paroît que cette méthode a eu én- 

(tre les mains de Jean Douglas des fuccès d'autant 

plus heureux qu’il choififloit de jeunes fujets, &c. 
Account of mortificarions. Lond. 1719, in-8°. 
Schort account of the flate of mid wiffry. Lont, 

1736, 1n-9°, | | 
Jean Douglas à publié un ouvrage contre l'Of- 

Tome IV, M m 


1719, 


HENSiNe. 


Doucras, 
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ii péologie de Chefelden, & il en releve plufieurs fautes: 
XVHT. ni … Rermarks on alate pompous work. Lond, 1735 » 
1719. in-8°,. 
Orrè Ott(Jean-Martin), Docteur en Médecine. 
pit là Differt. medico anatomica hifforiam renis finiftr ma- 
xime tumidi atque corrupti in cadavere humano repertë 
pandens & explicans. Bafil. 1719, in-4°. 
Preurren.  Pfcifter ( Sieg. Aug.) , Profefleur public de Mé- 
decine à Stetin. 

Emryologia , feu doëtrina fœtus in utero. Sedini ; 
1919 , in-8°. 

Ce livre fe trouve avec celui que cet Auteur a écrit 
fur la petite vérole. 

MibDELBECK Middetbeck (S.), Médecin de Leyde. 

De incremento fœtus humani in utero. Leyde; 

1719. 
pemserron.  Pemberton (Henri), Médecin de Leyde. 

De facultate oculi qua ad diverfas rerum confpeila= 
rum difantias fe accommodat. Leyde , 1719. 

11 a donné une édition de la myographie de Cow« 
per, & y à joint une diflertation fur le mouvement 
mafculaire, dont nous avons parlé à l’article Cow- 
per. | 

psyznus.  Peyerus ( Jean-Jacques ), fils de Conrad Peyer, 
Médecin de Schafoufe. 

* Obférvationes anatomice. Leid, 1719, in-8% 

Ces obfervations font au nombre de cinquante ÿ$ 
le plus grand nombre concerne l’hiftoire des léfions 
obfervées à la fuite des maladies ; & dans les aux 
tres, Peyer rend compte de quelques expériences 
qu'il a faites fur les animaux vivans : elles prouvent 
le mouvement périftaltique des inteftins. 

Borsmann. Hoffmann ( Daniel), Médecin de Tubinge, & 
de l'Acadéinie des Curieux de Ja Nature. 

Annotationes medicæ ad hkypothefes Goueyanas ; 
de generatione fœtus ejufque partu tum näturali tum 
violento. Francof. ad Maænum , 1719, in-8°. 

Il prétend , contre l'opinion du Chiturgien Goucy, 
que la femence du mâle eft dardée dans la cavité 
même de la matrice, Il a joint à cette differtation 
l'hiftoire d’un voyage qu'il a fait en France : & :ïl 


n 


prouve qu'il eft crès utile à un étranger de vifitex 
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les Univerfités de ce Royaume, &c. 


Difp. Hifloria rarifima fanationis cerebri quaffati XVII. Sieclés 


cum deperditione fubflanti& 1719. 

Difp. de aere microcofmr faétitio, Tubing. 1337, 

On y trouve l’hiftoire de plufieurs cmphyfemes 

Wiedemann (François) , Chirurgien d’Ausbourg. 

Bericht von fhein und bruchen zu Jcheneiden auch 
ffaar zu flechen. Augsbourg , 1719, in-8e, 

Kurze und algemeine lehre inder Wyndarzney Aupfb, 
1734 & 1737, in-4°, | 
Ce n'elt, fuivant M, de Haller, qu'un abrégé 
‘d'Anatomie, de Parhologie, de Pratique & de Chi- 
rurgie, que l’Auteur a compolé en faveur des Etu- 
dians 

Collegium chir. uber die bardagen. Oettinsen. 1734, 
in 8°. Aupsbourg , 1346, in-8 édie. avr. adgmens 
tée de la defcription de ré: bandages. | 

Laulté (Jean-François), fils d'Urbain Laulté, 
étoit, comme fon pere; Docteur-Régent de la Faculré 
de Paris 11 eft l’Auteur de quelques chèfes fouténues 
fous {a préfidence, 

*. An virgines poffint laétefcëre 8 Paris 5 1719. afirmat, 

Vernage ( Michel Louis ) , célebre Médecin , que 
Ja Faculté de Médecine de Paris compte avec fatis- 
Faétion parmi fes Membrés, & qui tient à jufte 
titre le prémier rang pa: mi es confreres , s'efl'acquis , 
par fes valtes connoiffänces en Médecine » la réputa- 
tion d'un des plus grands praticiens de ce fiecle, M, 
Vernage n’a point publié d'ouvrages particuliers, mais 
Je public, vrai juge du mérite, lui tient compte 
de fes travaux pour là-pratique de la Médceine à 
laquelle il s'eft confacté. Il eft l'Auteur de Ja thèfe 
fuivante, - LE | 

An corporis funéliones à fanguine ? Pari 17194 
affrmar, | | 
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GHNEN LEE SA 


Drs Anwaromisres ET CHIRURGIENS QUI ORT 
ÉCRIT DEPUIS. ALBINUS JUSQU'À SENAC. 


A LBINUS. 


dat (Bernard Siegfroi ), fils de Bernard Al- 
binus, & frere de Chriftian Bernard Albinus, s’eft ac- 
quis la réputation d'un des premiers Anatomiftes de 
ce fiecle, par les ouvrages qu'il a publiés , & par les 
difciples qu'il a formés. Ha fuccédé à Raw dans la 
Chaire d'Anatomie & de Chirurgie de Leyde, & il 
la remplit aujourd'hui avec éclat. Son hiftoire:, qui 
intérefle celle de l'Anatomie , n'ayant point encore 
été écrite ou du moins m'étant inconnue , je ne puis 
entrer dans de plus longs détails fur la vie de cet 
homme célebre : | 

Oratio de-anatome comparata , 1719+ 

Ce difcours eft rempli de remarques qui intéref- 
fent l'Anatomie humaine : Albinus fait une fréquente 
& favante application au corps de l'homme , de fes 
découvertes fur les animaux; 1 s'attache principale- 
ment à la ftructure des parties, 
… Oratio de via in cognitionem corporis humani, Leidæ 
1721 yiin-4 ab: 3 
." Albinus,.y donne des préceptes judicieux fur la 
maniere ‘d'étudier l'Apatomie 5 ils font utiles , & il 
faut avouer qu'ils font d’un poids d'autant plus grand, 
qu'ils font propolés par un homme célebre , qui eut 

u.fe. citer lui-même pout exemple: 

Index fupelleitilis anatomica Raviana. Leide172$, 
in-4°. : 

En lifant la defcription de ce cabinet anatomique , 
on trouve quelques remarques fur les os en général, 
fur les os vormiens, fur les oflelets de l'oreille , & 
quelques obfervations fur les os monftrueux , d’après 
Jefquels on a hors de propos conclu pour l'exiften- 
ce des Géants. Albinus a mis à la tête de ces defcrip= 
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tions l’hiftoire de Raw , contenant fa vie, fes le- 
Sons , fa méchode de tailler , & fes ouvrages. Albi- 
nus s'eft principalement étendu fur la méthode de 
tailler de Raw : il dit que Raw ne lui a rien appris ALBINUS. 
verbalement, mais qu'il l’a vu manœuvrer plufeurs 

fois ; il expofe fidelement ce que fes yeux ont pu 
aPpercevoir, & il en déduit quelques éonféquences. 

Albinus à joint à cette expoñition la figure des inf 

truments dont Raw fe fervoit ; cependant il faut que 

fa defcription pêche par quelque point , ou qu’Al- 

binus ne fe foit pas fait entendre, puifque de cé- 

lebres Lithotomiftes n'ont pu ouvrir la veflie en fui- 

vant le procédé qu’Albinus expofe. 

Wefalii opera omnia anatomuca & chirurgica , cura 
Hermanni Bocrhaave , & B.S. Albini. Leida PASS 
in-fol. 

Cet ouvrage précieux pat lui-même left encore 

plus par les obfervations des célebres Editeurs , prin- 
cipalement par celles d'Albinus qui en a ajouté un 
trés grand nombre, Il eft l’Auteur de la préface, qui 
renferme une hiftoire très détaillée de la vie & des 
ouvrages de Véfale, & il a ajouté au Traité de Myolo- 
Sie, la nomenclature des mufcles extraite des ouvra= 
ges d’Anatomie les plus célebres, Albinus donna une 
édition des ouvrages d'Harvée en 1736, & de ceux 
de Fabrice d’Aquapendente en 1766. 

Des ofibus corporis humani, Leid, 1726, in-12. 
Vindobona 1746, in-12. 

Les os y font fupérieurement décrits , & les def- 
criptions font laconiques & très faciles à entendre : 
non-feulement Albinus indique toutes les éminences 
& les cavités d’un os ; mais encore 1l en dépeint la 
figure, la grandeur & la pofition ; ce qui ne fe trouve 
prefque point dans les autres Anatomies , même 
dans celle de M. Winflow. En effet, la plüpart des 
Anatomiftes fe contentant d’une fimple énumération 
des parties , rendent leurs defcriptions prefque inin- 
telligibles. Bertin à fpécialement fenti ce défaut , & 

a fu s’en défendre ; mais il doit beaucoup à l’Auteur 
de l'ouvrage que j'annonce, Albinus rapporte les di- 
vers noms fous lefquels les Anatomiftes ont connu : 
les différens os du corps, & il les expofe par l’ar- 
M m 1ij 


1719. 


XVIII. Siec. 
1719. 
“ALsiNus. 


ÿso HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
dr. chronologique des Anatomuftes qui les ont ema 
ployés. 

Il a profité des planches de Véfale , mais encoré 
plus de celles d'Euftache auxquelles il renvoye fré- 
quemment, comme aux meilleures que nous ayons em 
ce genre ; il avoue que celles de Véfale l'emportent 
par l’art qui y regne fur celles d'Euftache ; mais que 
celles-ci font fupérieures par l'exactitude, de forte 
que fi l’on reconnoît l’art dans les planches de Véfale ; 
on trouve la nature dans celles d'Euftache. Albinus 
procéde dans fes defcriptions du général au particu- 
lier, & c'eft ainf qu'ilévite les répétitions, & que 
dans un peut volume il met plus de faits que d’au- 
tres n’ont fait dans plufieurs volumes. Je ne connois 
point d’Auteur qui ait mieux traité des articulations 
des os du crâne, de la jonction des pariétaux au coro- 
nal & aux temporaux. Il a décrit avec beaucoup d’e- 
xaétitude les finus de la face, furtout ies éthmoï- 
daux ; & il a parlé des os palatins avec tant de 
vérité , qu'on n’a rien dir de meilleur. 

Il a indiqué la vraie pofition des côtes dans l'adul- 
te , leur figure particuliere & leurs vraies articula- 
tions aux vertébres & au fternum , dont il a donné 
une très ample defcription : on trouve dans ce même 
Traité plufieurs remarques relatives à l'anatomie des 
vertébres qu’on chercheroit vainement dans d'autres. 

Mais Albinus s’eft furpaffé dans fon expofition des 
os des extrémités, & on lui a d’autant plus d’obliga- 
tion qu'on avoit négligé certains points d'Oftéologie 
importans, 

Hifforia mufculorum hominis. Leida 1754 , in-4°. 

C'eft le meilleur ouvrage dont nous jouiflions au- 
jourd'hui. Albinus a recueilli les remarques des Anato- 
miftes , après s'être affuré de leur exactitude , & les a 
jointes aux fiennes propres, qui font nombreufes & in- 
téreffantes. Quoiqu'il ait changé la dénomination de 
quelques mufcles , il a cru devoir rapporter les noms 
fous lefquels ils ont été connus des Ecrivains les plus 
célebres, &1la fuivi dans l’expofition un ordre entie- 
rement nouveau, Avant que de décrire un mufcle en 
particulier, il a indiqué la pofition générale de tousles 
mufcles d'une partie & leur poficion refpective ; & 
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ëètte maniere de procéder eft de la premiere utilité 
«Pour la pratique de la Chirurgie. 

: L'hiftoire des mufcles eft divifée en quatre livres : 
dans le premier Albinus a traité des mufcles en gé- 
néral ; le chapitre dans lequel il indique leur ftruc- 
ture & celle du tiflu cellulaire , doit fervir de modele 
à ceux qui écriront fur cette matiere. Le fecond livre 
traite de la pofition des mufcles. Albinus procéde de 
l'extérieur à l’intérieur, en les indiquant couche par 
couche : il donne dans le troifieme livre la defcrip- 
tion de chaque mufcle, & il eft entré dans les plus 
petits détails ; rien ne lui paroït minutieux lorfqu'il 


| 
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s'agit d'expofer la ftruéture interne des puiffances 


motrices. La véritable direction des fibres , leurs atta- 
ches aux os , ou leur connexion avec les mufcles 
voifins y font indiquées avec toute la précifion , la 
clarté & l'exactitude dont un Anatomifte du pre- 
mier rang puifle être capable. Le quatrieme & der- 
nier livre comprend tous les mufcles rangés en dif- 
férentes clafles, où l’on voit d’un coup d'œil la po 
fition & Les ufages de chaque mufcle, 11 me paroîe 
qu'Albinus s'eft furpaflé en décrivant les mufcles de 
l'épine du métacarpe & du métatarfe ; ceux des doigts 
de la main & ceux du pied : il a fur-tout bien décrit 
les intéroffeux , les lumbricaux. Il a parlé d’une 
produétion aponévrotique qui maintient les tendons 
du couturier ; des demi-nerveux & demi tendineux au 
condile interne du tibia , & a donné une bonne & nou- 
velle defcription du fafcia-lata, &c. &c. Ila cru devoir 
différencier le mufcle fterno maftoïdien du cleido- 
moftoïdien , le chondrogloffe du ceratogloile , &c. 
De telles divifions que beaucoup d’Anatomiftes blä- 
ment, mettent de l’ordre & de la clarté dans les def- 
criptions , &c, 

… Differtatio de arteriis & venis inteflinorum hominis, 
adjecta icon coloribus diflinita, Leid. 1736 , 1738, 
in-4°. 

C'eft un chef-d'œuvre de peinture & d’exactiru- 
de : Albinus indique plufeurs variétés qu’on obferve 
dans différents âges ; il remarque qu’en détruifant le 
tiflu cellulaire de la valvule du colon, cette valvule 
s'efface, | | 
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Icones offium fœtus. Leda 1737 ,in-4°. 

Ad mi aculum pulchre funt, dit M. de Haller, & en 
effet on y reconnoît l’Anatomifte le plus exat , & le 
peintre le plus exercé & le plus fidele. Albinus dé- 
crit les os du fœtus de différents âges , cantôt réu- 
nis & tantôt féparés, & 1l en donne la figure. En 
fuivant le même ordre il a exprimé les différents con- 
duits qui donnent paflage aux grands ou aux petits” 
vaiffeaux , les éminences , foit apophyfes ou épyphi- 
fes , & les cavités. IL regarde le cartilage comme le 
rudiment de l'os, & s'étend fur les divers degrés 
d'ofifications. L'on eft furpris quand on a lu cet ou- 
vtage du peu d’exactitude de ceux qui l'ont précédé ; 
& l’on admire la patience, la dextérité, & fur-tout 
le talent fingulier d'Albinus , pour obferver les objets 
les plus minutieux en apparence , & dont la connoif- 
fance eft des plus utiles 

Differtatio de fede & caufa coloris Æthiopum & 
caterorum hominum : accedunt icones coloribus difinita. 
Leide 1738 ,1n-4°. 

Albinus a fait plufieurs expériences pour décou- 
vrir la ftructure du tiflu muqueux de la peau, dés 
ongles & des houpes nerveufes, & elles n’ont point 
été infrutueufes. 

Explicatio tabularum anatomicarum B. Euflachi. 
Auëtor recognovit, auxit & denuo edidit, Leide 1744, 
in-fol. 1bid, 1761 , in-fol. 

T'abule fceleri & mufculorum corporis humani, Leid, 
1747 , in-fol max. 

T'abule VIT, uteri mulieris gravida , cum jam par. 
turiret ,mortua Lupgd. Batav, 1748 , in-fol. & appen- 
d'x tab I 1761 , in fol. max 

Tabula ofium humanorum, Leid. 1753 , in-fol, 
max. 

T'abuta vafis chyliferi cum vena azyga, arteriis in. 
cercoffolibus , aliifque vicinis partibus. Leid, 1757, 
in- fol, max 

Ces planches font autant de chefs - d'œuvres de 
PArt : Albinus a furpañlé en ce genre tous les Ana- 
tomiftes qui l’ont précédé ; il a fait repréfenter les 
objets les plus ‘compliqués avec une netteté inex- 
primable ; mais l'on ne peut fe former une idée 
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de leur beauté & de leur exactitude qu'en les exami- os 
fant {oi.-même, 

Annotationum anatomicarum  liber primus. Leide 1719: 
Y7e4, in-4% cum figuris. | ALBINUS 

Albinus change le fyftême de fes travaux. Livré 
jufqu’ici à des ouvrages longs, pénibles & fouvent 
faftidieux , il veut s'occuper de divers objets de l'A- 
natomie , de la Phyfologie, de la Zoographie & de 
la Phytographie : la diverfité lui plaît, & les ouvra- 
ges que ce goût enfante plaifent aux Lecteurs , & les 
inftruifent. 

Le premier volume traite de plufieurs points d’A- 
natomie intéreflants ; on peut les réduire à x1x. Le 
premier, fecond , troifieme , quatrieme ‘& cinquie- 
me chapitres concernent l'union naturelle de la cuti- 
cule à la peau, & la féparation qui arrive par état 
de maladie , la ftruêture du tiflu rériculaire , fes la- 
cunes , fesgaînes, les fillons de la peau , &c. Albinus 
remarque que l’union de l'épiderme, eff fi intime à la 
peau, qu'on ne peut les féparer par aucun moyen connu 
lorfqu’elles font dans l'état naturel ; mais elles fe 
féparent facilement par diverfes maladies de la peau , 
dont notre Anatomifte fait une favante énuméra- 
tion Le tiffu reticulaire lui paroît être une produc- 
tion de l'épiderme, & d'une nature propre à s'im- 
biber par les fluides ; de là vient qu'il fe ramollit 
facilement dans les hydropifies : ce tiflu réticulaire 
eft creux dans un nombre prodigieux d’endroits , 
& c’eft dans ces creux que font contenues les pa- 
pilles nerveules, de maniere qu’elles femblent em 
pruuter une efpece de gaîne, qu’Albinus décrit, Cet 
Anatomifte remarque que l’épiderme s'enfonce dans 
les fillons de la peau , & que dans Îles endroits où 
il paroît filloné au dehors, il fait faillie en dedans 
ou vers la peau. 

* Dans le fixieme chapitre, Albinus parle d'un ou 

raque creux obfervé par divers Anatomiltes qu'il 

cite avec honneur , & par lui-même: il préfume qu'il 

| forme un canal dans l'embryon. 

Il décrit dans le feptieme chapitre les vaiffeaux 

 fanguins de la membrane cryftalline , & il dit en 

avoir trouvé dans la propre fubftance de l'humeur 
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=—— vitrée d'un embryon, qui parvenoit à la face pof= 
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érieure du cryftallin, où il fe divifoit en plufeurs 
rameaux, qu'il a injedtés, &c. 

Le fixieme chapitre renferme une defcription de 
Ja membrane qui bouche la pupille du nouveau né : 
Albinus dit qu’elle eft pourvue de vaifleaux fan- 

uins. 

Albinus parle, dans le neuvieme chapitre, du 
ttou ovale trouvé ouvert dans le cœur d'une vieille 
femme. Morgagni à rapporté plufeurs exemples 
analogues. | | 

Le dixieme chapitre a pour objet les arteres de la 
matrice qui appartiennent au placenta, & qu'Albi- 
nus aflure avoir vues remplies de fang & fe diftribuer 
dans chacune de fes deux parues. 

Il traite dans le onzieme chapitre des finus fron- 
taux , qui font diftingués & féparés dans les enfans , 
dont le coronal eft divifé par la future, & 1l a 
décrit leurs divers développemens 

Le douzieme chapitre eft très intéreffant, L'Auteur 
y examine les circonvoiutions & finuofirés du cerveau, 
la pie-mere, les vailleaux de la fubftance corticale 
& médullaire du cerveau, & ces deux fabftances, IL 
décrit un nombre prodigieux de rameaux vafculai- 
res , mais qui n'excluent point une fubitance paren= 
chymateufe qu’il admet. 

Albinus confidere , dans le treizieme chapitre, la 
polition vicieufe de quelques dents, il en a trouvé 
deux placées derriere ; les apophyfes montantes des 
os maxillaïres entierement cachées chacune dans 
une loge particuliere, &c. 

Cet Anatomifte a confacré les quatorzieme, quin- 
zieme , feizieme & dix-feptieme chapitres à l'examem 
des papilles de la langue, du corps réticulaire, & il 
furpafle fes prédéceffeurs par l’exactirude de fes def= 
criptions. 

Enfin.les dix-huitieme & dix-neuvieme chapitres 
concernent les vaifleaux du placenta & des jeunes 
embryons , les œufs , & quelques réflexions fur les dé- 
veloppements des parties, &c. &c. 
Annotationum Academicarum , liber fecundus. Leida 
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., becélebre. Albinus confacre ce volume à/l'exa- —… 

men de plufieurs queftions importantes de l’Anato- XVIII. Siec, 

mie; 1l le divife en dix-neuf chapitres. A? 
Les premier , fecond & troifieme, traitent du dé- Arsimyss 

Yeloppefñent & de la fortie des dents. Albinus fuit 

prefque partout l'opinion de Fallope & d’Euftache, 

qui admettoient de germes particuliers, & refute 

celles de Véfale, Columbus & Diemerbroeck, qui 

penfoient que la réproduétion d’une dent n’étoit qu'un 

développement de la racine d’une autre. 
Dans le quatrieme chapitre, Albinus fait fes re- 

marques fur quelques chryfalides que Ruyfch a trou- 

vées dans l'intérieur même des os. Cette queftion 

touche de plus près l'Hiftoire naturelle des animaux 

que celle de l’homme. 

_ Il parle dans le cinquieme de luterus d’une fem 

me enceinte, dont les parois étoient plus épaiffes 

mais moins denfes. Dans le fixieme, il eft queftion 

de l'épididyme, dontil a développé la ftruture en 

Finjeétant avec du mercure. Le feprieme chapitre a 

pour objet la tunique nerveufe & cellulaire des in. 

teftins, qui ont une ftruéture analogue. Albinus 

a réduit par la macération la tunique proprement ap- 

pcllée nerveule, en tiflu cellulaire. Il donne dans 

le huitieme chapitre l’hiftoire rare & curieufe d'une 

plaie aux inteftins. Dans le neuvieme il parle d’un 

rézeau de vaifleaux qu'il a découvert fous la peau 

du crâne. Dans le dixieme il détaille les effets de 

la contufion fur les vaiffeaux fanguins. 

… Albinus explique dans le onzieme chapitre ce que 

Jon doit entendre de l'enveloppe nerveufe de la 

verge décrite par Ruyfch : Albinus la réduite en tiflu 

cellulaire, 14 ego , dit-il, némirum omne infujflando 

cutem converti in cellulofam , fic ut nil nifi 1illa inter 

cutem © corpora nervofa intermedium fit, nulloque 

zlla extrinfecus , involucro nervofo, contineatur ; fed | 

tantum modo cute. | | 
Il décrit dans le douzieme quelques rameaux de 

Partere fpermatique. Dans les treizieme & dix-feprie 

me , 1l traite des défauts de.configuration des côtes j 

dans le quatorzieme & le quiazieme des ongles de 
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l'homme, Dans le feizieme, il traite de la fyftole 
& de la diaftole du cœur, & c’eft là qu'il décrit 
plufieurs nouveaux nerfs de ce vifcere ; il blâme 
ceux qui ontavancé que les arteres coronaires étoient 
en diaftole lorfque les autres arteres étoient en fyftole, 
CT, 

Il a confacré le dix-huitieme chapitre à l’expo- 
fition des caufes qui déterminent ou qui produifent 
Féreion du membre viril. Il trouve la dénomina- 
tion des mufcles érecteurs très impropre. Et enfin 
dans le dix-neuvieme & dernier chapitre, il donne 
une defcription du canal artériel. 

Academicarum annotationum , Liber tertius. Leida , 
1756. 

Chapitre premier. Albinus y recherche fi le corps 
de l'homme eft tout formé de vaifleaux : il en dé- 
montre un nombre prodigieux, inconnus même à 
Ruyfch , mais il conclud cependant pour la négative. 

Chapitre 11, Nouvelle & excellente defcriprion de 
la valvule du colon ; pour en mieux connoître la 
ftruéture , il l'a examinée dans un vafe plein d’eau à 
Ja maniere du célebre Winflow. 

Chap. 1117. Albinus prouve que les pores droits, 
décrits par Clopton Havers, ne ‘font point un être 
de raifon. 

Chap. 1v. Nouvelle & très exacte defcription 
des valvules des inteftins , qui font formées par la 
tunique interne , par celle qu'on nomme vulgaire- 
ment la tunique nerveufe. 

Chap. v. Sur un anévrifme du corps nerveux de [a 
verge. 

Chap. vr. Obfervations anatomiques fur le palais, 
concernant les rugofités & quelques orifices ex- 
crétoires. 

Chap. vit. Sur les cils, touchant leur direction, 
leur pofition & leur grandeur. 

Chap. vin. Sur la trichiafis de la caroncule la- 
crymale, 

Chap. 1x. Sur les téouments de la verge. 

Chap. x. Sur la nutrition, qu'Albinus expofe fort 
au long, 
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Chap. xr. Albinus indique les vraies pofitions des 
arteres & des veines entre les tuniques des inteftins. 

Chap. x11. Albinus fait part de fes obfervations 
fur les papilles des mamelles & fur les mamellons. 

Chap. x111. 11 donne la defcription de quelques 
calculs finculiers trouvés dans la véficule du fiel. 


Chap. xiv. On lit une nouvelle defcription de la 
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retine; Albinus la divife en deux lames ; une mem- 


braneufe qui revêt l'humeur vitrée, & qui foutient 
un lacis de vaifleaux ; l’autre eft médullaire & cou- 
vre la premiere. 

Chap. x v. On y trouve une defcription des vaiffeaux 
lactés du canal thorachique ; quelques remarques ul- 
térieures fur l’ouraque ; fur les vaïfleaux de la cap- 
fule cryftalline ; fur la membrane pupillaire du fœtus 
que Wachendorf fe flattoit avoir découverte avant 
Albinus, & qu’il a décrite en 1740 ; mais Albinus 
prouve qu'il connoifloit cette membrane avant 1737. 
1) a trouvé le placenta d’une femme morte en cou- 
che détaché en partie de la matrice, & du fang 
épanché entre deux, &c. Ce volume eft aufli intéref- 
fant que les deux précédents. 

* Annotationum acadermicarum ; liber quartus. Leide , 
1758. 

Albiaus y recherche ; 1°. comment le crâne fe mode- 
dans fon accroiflement avec les organes qu'il ren- 
ferme : & il en trouve Îa caufe dans la maniere dont 
l'ofification s'opere 3 ainfi il ne croit point que les 
arteres épineufes fe forment leurs loges par la pref- 
fion, ni par le battement qu'elles font fur les os 
pariétaux ; mais il croit que le fillon des pariétaux, 
ou là feuille à figuier , eft une fuite du développe- 
ment.même de l'os , qui ne peut fe faire en égale por- 
portion fur les arteres comme fur leurs côtés , &c. 

22, Il décrit plufieurs piéces de l'oreille apparte- 
nants à la partie ofleufe, 
© 3°. 11 donne une defcription plus exacte & plus 
étendue des véficules feminales : il fait voir leurs 
vrais canaux excrétoires, & la maniere dont ils s’ou- 
vrent dans l’urétre. 

4°. Il parle d’un mufcle céphalopharingien parti- 
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culier, qu’il a eu occafion de voir fur un fujet. 


s°. D'un mufcle fouf-crural qu'il foupçonne êtré 


deftiné à foulever la capfuie du genou, afin qu’elle 
ne foit point froiffée par les os de l'articulation 3 
mais ces mufcles ne font point nouveaux , & Al- 
binus n'a que la gloire d’avoir réhabilité une décou: 
verte ; car Dupré qu'il n’a point cité , en avoit parlé 
de la maniere la plus précife, comime on peut le voir 
par ce que j'en ai dit en for lieu, 

6°. 11 a découvert dans un fujet particulier un 
mufcle extenfeur court des doigts de la main, & il 
en a donné une defcription, 

7°. H a fait voir que chaque fibre tendineufe 
étoit continue à une fibre mufculcufe. | 

8°. Que les fibres mufculaires de Paorte font cir= 
culaires ; que leur couleur n’eft ni femblaÿle à celle 
des auties mufcles, ni à celle des fibres téndineu- 
fes ; que la membranc nerveufe peut fe réduire en 
tifflu cellulaire, &c. 


9°. Il fait part de fes remarques {ur le canal tho- 


rachique , & fur duelques vaifleaux latés qui y 


abboutiflent ; fur la véine azygos & fes branches ÿ 


fur les mufcles intercoftaux , & arteres intercoftales , 
&tc. &c. | | 

10°, Cet Anatomifte s'eft convaincu par fes re 
cherches de l’exiftence de l’hymen, & en a donné 
une defcription nouvelle, | 


119. Delcription de l'os facrum, dans laquelle 


on trouve des détails très circonftanciés fut fon dé- 
vcloppement, 


12°, Sur le bec de lievre , ou écartement & défaut 


de fubftance des os maxillaires. 


13°. Albinus revoque en doute l’exiftence de la 


feconde enveloppe de la verge décrite par Ruyfch. 
14°. Il répond à quelques Ecrivains qu’il regarde 
comme. fes critiques, & il y reclame quelques dé- 
couvertes, entr'autres celle de la membrane pupil- 
laire, & celle de la tunique membraneufe & médul- 
laire de [a retine Ce chapitre intérefle de très près 
l'hiftoire de l’Anatomie, &c, Je voudrois que cet 
ouvrage füt d’une nature à me permettre de plus longs 
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Albinus revient fur plufieurs objets dont il avoit 
déja traité, La nature offre tous les jours de nou- 
_Velles richeffes à un obfervateur qui fait fi bien la 
confulrer Il prouve que tout le corps humain n’eft 

as formé de vaiflcaux. Il décrit la valvule du co- 
Le » la retine, l'enveloppe nerveufe de la verge , 
les vaiffleaux chiliferes & les veficules feminales, &c, 
& repond à M, de Haller & à quelques autres Ecris 
vains de nom, fur plufieurs faits dont il croit avoir 
 fujet de fe plaindre. 

 Albinus a joint à ce volume la defcription & la 
figure de la matrice d'une femme morte peu de tems 
après avoir accouché, 

Annotationum academicarum , liber fextus. Leide ; 
1764 , in-4°. 

C'eft dans ce volume qu’Albinus examine le (y 
tème de MM, Duhamel & Grew , {ur l’ofification : 
1l rapporte leurs paroles, & refute leur opinion d'une 
maniere aflez ingénieule : il y recherche la vraie 
nature des os; y traite d'’ane maladie finguliere de 
Pœil ; des cartilages de l’oreille , des lacunes des in= 
teftins, des caruilages du larynx , des papilles de la 
Peau, & donne une defcription nouvelle & intéref 
fante de l'anus. 

Il a paru un feptieme livre que je n'ai pu me pro« 
curer. Albinus s’eft propofé de traiter féparément 
les queftions les plus intéreffantes de l'Anaromie fub- 
tile : il a rempli fon objet jufqu'ici, & il feroit à 
defirer qu'il voulüt continuer ce grand travail. Joi. 
gnant l'hiftoire la plus utile à la defcription la plus 
exacte, 1l épuife les queftions qu'il traite : éloquent 
& judicieux obfervateur, il donne le plus grand in- 
térér aux queftions les plus minuticu&s en appa- 
rence, & perfonne n’a un goût plus exquis que lui 
pour les figures d'Anaromie. 11 a fu joindre dans fes 
planches le pittorefque de celles de Véfale à l’exac- 
titude de celles d'Euftache, Ainfi le Peintre ÿ admire 
Ton art, & l'Anatonuite y contemple la nature, 
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Lee Rouhault ( Pierre - Simon), Maître Chirurgieæ 
AVI, Siec. juré de Paris, Chirurgien du Roi de Sardaigne, 
Viétor Amédée , & de fes armées, profeffa la Chi- 
A our Ut je à Turin ,ŒUT Tec en qualité d'Anatomifte 
‘ dans l'Académie Royale des Sciences en 1716, pu- 
blia plufieurs écrits fur l’Anatomie & fur la Chi- 
rurgic, & mourut au MOIS de Juillet 1740. Il avoit 
acquis le titre d’aflocié vétéran a l'Académie des 
Sciences, 
Traité des plaies de la tête. Turin , 1720 , in-4?. 
C'eft un des meilleurs ouvrages que nous ayons fur 
cette matiere. Rouhault joint à fes propres obferva- 
tions, qui font très intéreflantes , celles qui font épar- 
fes dans les meilleurs Auteurs , & qui mérirent d'être 
rapprochées. Il proave , par des exemples frappants, 
que les fignes tirés des accidents ne font point des 
fignes certains , puifqu'ils paroiffent fouvent lor{qu’il 
n’y a point de fraéture : & il n'admet, pour fignes 
dianogftics, que ceux que l’on tire de la vue ou du 
ta. Rouhault a vu le péricrâne de quelques fujets 
{e coller aux os fans qu'il y eut exfoliation fenfi- 
ble. Il admet le contre-coup, rapporte plufieurs ob- 
fervations qui prouvent que les plaies au cerveau 
avec déperdition d’une grande quantité de fubftan- 
ce ne font point mortelles, fouvent même n’entraï- 
nent-elles point de fàcheux fÿmprômes, &c. &c. Ce 
Chirurgien défend de pratiquer le trépan fur les 
futures, & fur la partie du crâne où eft placée la 
fontanelle dans le bas-âge ; cependant on peut re- 
procher à Rouhault d'avoir fait un top fréquent 
ufage des topiques , &c. | 
Offérvazioni anatomico-fifiche.In Torino,1741, in 4°. 
On y trouve fix remarques anatomiques : la pre- 
micre traite de la membrane moyenne , & de la 
ftruQure réticulaire du chorion : la feconde du corps 
fpongieux du cordon ombilical 3 dans la troifieme 
il foutient que le fœtus fe nourrit par la veiné om- 
bilicale ; dans la quatrieme & la cinquieme il décrit 
la circulation du fang dans le fœtus en adoptant 
l'opinion de Mery, &c. Il donne dans la fixieme un 


nouveau fyftême fur l'accouchement : il avoit traité 
F féparément 


1720. 
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féparément de prefque tous ces objets , dans les mé- 
inoires de l’Académie des Sciences. 

Sur les differents changements qui arrivene à la cir- 
 Culation du fang dans le fœtus. Turin. 

Rouhault prétend dans cet ouvrage , que le fang 
coule de l'oreillette gauche dans l'oreillette droite du 
fœtus, comme Mery lavoit avancé , & non de l'o- 
reillette droite dans la gauche , comme les anciens & 
Duverney le vouloient, M. Winflow peu fatisfait des 
raifons que Rouhault alléouoit en faveur de fon 
Opinion, écrivit contre ce fyftême, & Rouhault lui 
répondit dans l'ouvrage fuivant : 

Réponfe de P.S. Rouhault , à la critique de fon mé. 
moire de la circulation du fang dans le fœtus humain 
Par M. Winflow. Turin 1518 ,in-4° 

Les mémoires de l’Académie Royale des Sciences 
contiennent plufieurs differtations ou obfervations de 
Rouhauit. 

Il communiqua en 1714 l’obfervation d'un ma- 
Jade attaqué d'ifchurie, qu'il fonda; mais lorfqu'il 
retira la fonde elle parut noire , & le malade rendit 
avec fes urines plufieurs pellicules, que Rouhault re. 
garde comme des portions de la membrane interne 
de la veflie : la conclufion que Rouhauilt tire de cette 
obfervation eft très fufpeéte. 

Dejfcription du placenta , avec de nouvelles obferva- 
&ons , M. 1714, 

Cette defcription eft en grande partie extraire des 
ouvrages d'Hobokenus, que Rouhault cite avec éloge. 
Il parle d’une troifieme membrane adhérente au 
chorion , mais dont on la fépare par le fouffle. Nche- 
dam lavoit décrite, & l’Auteur le cite. Rouhault nie 
l'exiftence des canaux lymphatiques dans le placenta, 
& c'eft ce que plufieurs Auteurs avoient fait avant 
Jui ; il ne veut pas que ce placenta foit revêtu d’us 
ne membrane, Hobokenus avoit. critiqué ceux qui 
l'avoient décrite. Rouhault refufe d'admettre l’anaf. 
tomofe des vaifleaux fanguins du placenta avec ceux 
de la mere :'cette opinion eft expofée dans les ouvrages 
 d’Arantius &c. ; mais Rouhault foutient que l'enfant 
ne fe nourtit point de lymphe, mais de fang. Galien 

& prefque tous fes Scctateurs l’avoient dit : donc il 
| Tome IV. N n 
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n'y a tien dans ce mémoire qui appattienne à celui 
qui s’en eft dit l'Auteur. 

Du cordon ombilical, M. 1714. 

L'Auteur décrit » un corps fpongieux qui s'étend 
» depuis le nombril de l'enfant jufqu’à la divifion des 
>» vaifleaux qui vont au placenta » : on peut fuivant 
Rouhault s’aflurer de fon exiftence par le fouffle. IL 
nie que dans le canal ombilical humain il y ait la 
moindre trace d’ouraque ; il a trouvé un cordon de 
quatorze pouces , ayant quatre lignes & un peu plus de 
diametre, & chaque artere deux lignes, &c. La veine 
du cordon d’un pied & demi, avoit quatre lignes de 
diametre, & chaque artere avoit deux lignes & plus ; 
ainfi il croit pouvoir aflurer que le diamerre des deux 
arteres eft au diametre de la veine , comme un eft à 
deux, & par conféquent la capacité ou l'ouverture de 
la veine eft à l'ouverture d’une artere, comme quatre 
eft à un, & à celle de deux arteres, comme quatté eft 


.à deux. 


Du placenta & des membranes du fœtus. M. 1717. 

11 foupçonne que le placenta neft que le chorion 
épaiffi ; & il dit que le corps fpongieux du placenta 
n’eft formé que par un amas de veines capillaires des 
vaifleaux ombilicaux qui font tous revétus d'une 
gaîne membraneufe, qui leur vient de l'enveloppe 
moyenne , qu'il croit avoir découverte, & dont nous 
avons parlé en analyfant le premier mémoire. 

Savoir fi Le placenta ef} une partie du chorion épaiffi » 
ou une partie particuliere, M. 1716. 

Il dit que les vaiffeaux du placenta font placés en- 
tre les deux lames du chorion ; qu'il a injecté les 
vailleaux , & qu’il a vu les veines, tancôt par-deflus , 
& tanrôt par-deflous l'arrere. | 

Sur La force qui pouffe le fang dans le fœtus , H. 


1718. 


Le cœur & le placenta partagent cet emploi. 

Sur les injections anatomiques , M.1718. 

Ii dit n'avoir point trouvé de meilleure matiere à 
injeer que la colle de gant, & la colle de poiflon 
fondu dans l'eau, dont M Meri lui a donné l'idée. 
Rouhaulr fair l’hiftoire de quelques injections qui li 
ont réufu. 
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En 1719 > Rouhault envoya de Turin à l'Académie 2 
sRoyale des Sciences une relation, & un deffein des XVIIL. Siecs 


ongles monftrueux d’une femme. 
Cocchi( Antoine Celeftin }, Médecin d'Italie y Ce 
Îebre par fon favoir & par fon éloquence. 
… De lente cryflallina oculi human: vera Juffufiônis fe- 
de. Roma 1710, vel 1721. Haller. | 
Oratio de ufu artis anatomica. Florentia 1736, 
in-4°, 
Cet illuftre Médecin prouve par des exemples frap- 
pans, les grands avantages qu'on retire de l'Anatomie, 
en pratiquant la Médecine, Cocchi eft entré dans 
- quelques détails fur l’hiftoire de l’Anatomie ; il ne 
€roit pas qu’on ait jamais difléqué des hommes vivants. 
Leëtio de mufeulis & de moru mufculorum. Rom 
1741 , 1743. ; 
C’eft une defcription fuccincté des mufcles , avec 
un court expolé de leurs ufages , mais qui ne contient 
rien de particulier. 
Difcorjo d'anatomia, Firenz. 194$ , 404% 
Il prononca ce difcours en commençant fon cours 
‘d’Anatomie , & on y trouve plufieurs remarques hi(. 
toriques très intéreflantes fur le livre d'Hippocrate , 
+ @tpt éppar , commenté pat Appollonius Citiaus. Cocchi 
Ÿ 2 Joint un nouveau paflage d'Hérophile & d’Afclé- 
piade , fur les ligaments ronds; il y promet des re 
marques fur Celfe , mais là mort ne lui à pas permis 
d'exécuter {on projet, | 
Schurigius (Martin), Phyficien de Drefde. 
Spernatologia ; item , de Caffratione | herniotomia 4 
phymof , circumcifione , recutitione & infbulacione ; 
-2tem, de hermaphroditis. Francof. 1710 » 1n-4°, 
Sialologia hiflorico-medica tnfimulque morfus bruto- 
“tum @ hominis, Drefd, 1523, in-4°, 
Chylologia hiflorico-medica. Drefda 172$, in-4°. 
Parthenologia hifforica-medica » hoc eff, virginiratis 
confideratio, Drefde 1319 , in-4°, 
Muliebria , ibid. 1729, in-4®, 1 
Gynecologia , id eff, congreffüs muliebris confideré- 
-tio. Drefde 1730 , in-4°, | 
- Syllepfiologia , hoc eff, Conceptionis muliebris confi- 
éeratio, Drefde 1731, in-4°, , | | 
N ni; 


1720, 


Coccui, 


SCHURICIUE 
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Ermbriologia , ibid. 1732, 1in-4°. î 
Hæmatologia , id eff, fanguinis confideratio. Drefie 

1744 ,1B-4°7. 

Scuurigius On doit regarder ces ouvrages comime une efpece 

U de Bibliographie fur les différents objets annoncés par 
le titre. Schurigius a fouillé dans les plus anciens 
Auteurs ; il a confulré les Ecrivains Sacrés ainfi que 
les Profanes ; mais comme il paroit qu'il avoit peu 
de goût, fes compilations font fans ordre & {fans 
choix ; il s'étend fur les queftions les moins intéref- 
fantes, & eft très court fur celles qui piquent la cu- 
riofité, ou dont on feroit bien aife de trouver une dé= 
eilion claire & fuccincte. Comme il fuir fervilement 
l'opinion des Auteurs, ne difanr rien par lui-même, 
ne parlant tonjouts que d'après autrui ; il a réfuté 
dans certains endroits de fes ouvrages ce qu’il a admis 
dans d’autres , ainfi il infirme & approuve l'exiftence 
de l'hymen , &c. &ec. Il traite de plufieurs queftions 
médico-légales , mais il ne les réfout que d’après les 
décifions des autres Ecrivains , & par-la ne dir rien de 
lui-même ; aufli n'avons-nous rien à dire fur ce quilui 
appaitient. 

vazenrin. Valentin ( Chriftophe Bernard). 

An liceat vim infe:re fœtui ut fervetur mater. Gif. 
1720,in 4°. 

ORTHe Orth. 

De fœtu 46 annorum. Tubing 1710 , in-4°. 

SeecmarTer  Seelmatter ( Samuel ). 

De dubia fpirituum exiflentia. Argent, 1710 , in-4®. 

BERNER. Berner (Gortlob Ephraim ), Profefleur en Méde- 
cine dans l'Umverfité de Duisbourg. 

Exercit. de efficacia & ufu aëris mechanico 1n cor- 
pore humano. Amflel. 1720 , in-8°.1723 ,in-8". 

Peu de faits & beaucoup de verbiage, voila tout 
ce qu'on trouve dans cet ouvrage ; fi on exceptre 
deux obfervations , l’une fur un fungus cancereux a la- 
mamelle , & l'autre fur une rupture de la vefhe, 

causa.  Camerarius ( Alexandre ), fils de Rodolphe Jac- 

RIUS. ues Camerarius, dont nous avons déja parlé , & Pro- 

Ffiiue de Médecine à Tubinge, eft l’Auteur de quel- 
ques differtations d'Anatomie & de Chirurgie aflez 
bien faces. | 


XVIII. Siec. 


17210. 
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Difp. pes tumidus Tubing 1720. 
De apofpafmate pia matris 1712. 

e tumore prœcordiali interno 1734. 
De ophtalmia venerea 1734. 


CE CE 


XVIII, Sice, 


1720. 
CAMERA 


Camérarius recommande de fcarifier la conjonéti. rius. 


ve , afin de donner bientôt iflue au pus, lorfqu'il fe- 
journe entre fes lames. 

Difp. de forbende atlu , modo & ufu mulriplici, Tu- 
bing 1736. 

Menceiius (François Guillaume ) , Médecin de Ley- 
de , a publié une differtation dans laquelle on trouve 
quelques remarques aflez bonnes fur la ftraéture des 
mameliles. 

Difp. de ffru&ura mammarum. Leida 1710 , in-4°. 

Becker ( Pierre ) , @ft l’Auteur de la thèfe fui- 
vante : 

Difp. de duplici vifionis organo, dioptrico & catop- 
trico. Roffoch 1710 , in-4°. 

. Adolphus ( M. B. ), Médecin de Leipfikc , eft auffi 
l'Auteur de quelques differtations, qui lui font trou- 
ver place dans cette hiftoire. 

Difp. de motu ventriculi & inteffinorum periflalrico. 
Lipf, 1720. 

De tunica inceflinorum villofa. Lipf. 1321. 

Hubner ( Henri Bernard }. 

Relation vonder Ermlandefchen meffer Schlukerin, 
Konisberg 1720, in-4°. 

Suivant M. de Haller il eft queftion dans cet ou- 
vrage d'une femme qui avala un couteau, & qu'on 
retira heureufement de fon eftomac. 

Vom flein. Hall 1726 , in-4°. 

M. de Haller doute que cet ouvrage appartienne 
à Hubner. 

Glufing (J. M.) , Docteur en Médecine, 

* “Anatomia ad vivum. Hambure 1710, in-fol. 

Anatomia rationalis , ibid, eod. anno , in-4°. 

M. de Haller fait une amere critique de cet Auteur: 
An fans quid in hoc homine habuerit ? Nefcio, dit-il. 
(a) En effet Glufng , fuivant la remarque du favart 
Bibliographe , déduit les arteres du cerveau de l’ar- 


(a) Meth, ftud, med. pag. 547, 
Nni 
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mt 1CrE temporale & bronchiale : il a ajouté à fon pre= 
XVIII. Siec. mier ouvrage quelques planches qu’il a extraites de 
2710. divers Ecrivains 3 il a hé de réalifer par des figures 
les fiétions de Defcartes, &c. &c. 
KUNPMANN.  Kundmann ( J. Cor. ). 
Wom verfiande des menfchen vor und nach dem falle. 
% Breflau 1710 , in-8°. Haller method. ftud. 

L’Auteur adopte la théorie de Sthal fur l’aétion de 
l'ame fur le corps, &c. 

Roncazri.  Roncalli ( François), célebre Médecin de Brixen 
en Allemagne , eft l’Auteur de plufieurs ouvrages de 
Médecine , parmi lefquels on en trouve un grand 
nombre qui appartiennent à notre Hiftoire. 

Exercitatic agens novam methodum extirpandi ca- 
runculas & curandi fiffulas urethre. Brixia 1710, 
in-8°. 

Epiftola ad Valifnerium , ibid. 1714. 

Il y rapporte l’hiftoire d'un jeune noble Vénitien 
attaqué d'une fiftule à l’urétre, qu’il guérit en dé- 
tournant l'urine de l'ouverture contre nature de l’u- 
rétre, par le moyen d’un catheter creux de fon in- 
vention. 

Difertationes quatuor, Brixiæ 1740 , in-4°. 

La feconde traite, de hominibus invulnerabilibus , 
& de acubus ferreis fub cute monialis repertis , & a été 
féparément traduit en Italien par Ang. Zanardelli, 
Brixen 1346 ,in-8°. 

Hifloria morborum, Brix, 1741 , in-fol. 

On y lit l'hiftoire de plufieurs maladies chirurgica- 
les , celle d’une plaie confidérable au foie guérie, 
d'une luxation à la jambe , avec la réponfe de Mor- 
gagni. 

Europa med 
1747 ,in-fol. 

Cet ouvrage dont l'extrait appartient plus à l’hif- 
toire de la Médecine qu’à celle de la Chirurgie , peut 
cependant trouver place dans celle-ci ; parcequ'il 
contient une notice de divers traitemens chirurgicaux 
adoptés par des Chirurgiens de différents Royaumes. 

Ganencror.  Garengeot (Jacques René Croiflant de ), naquit à 
| Vitré en Bretagne, le 30 Juillet 1688, d'un Chirut- 
gien de cette Ville, qui eut quelque foin de fon édu- 


cina à fapientibus illuffrata. Brixia 
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éation. M. Garengeot vint à Paris où il étudia l’Ana- 
tomie fous M. Winflow, & la Chirurgie fous MM. XVII: Sie. 
Meri, Arnaud , Thibaut & Petit, &c. En 1725ilfut 1729. 
reçu Maître Chirurgien de Paris , & en 1728 il fut Gansnczots 
nommé Démonftrateur Royal de Chirurgie, & de la 

Société Royale de Londres. Il obtint en 1742 la place 

de Chirurgien Major du Régiment du Roi Infanterie ; 

& fervic quinze ans en cette qualité. M. Garengeot 

retourna à Paris & y mourut le 10 Décembre 1759, 

à l'âge de 71 ans : il eft Auteur de plufieurs ouvrages 

qui lui ont attiré des critiques, qui ont beaucoup 

ajouté à leur célébrité. 

Traité des opérations de Chirurgie. Paris 1710, 
1731,1732,1737, 3 VOL 1749, in-12.3 Vol. & en 
Anglois par Saint André. Londres 1729, in-8°. & en 
Allemand , Berlin 1733 , in-8°. 

C'eft plutôt un expofé fuccinét des travaux des 
plus célebres Chirurgiens de Paris que de ceux de 
Garengeot, & MM. Meri, Arnaud, Petit, Thibaut, 
Perchet & Lapeyronie, font ceux qui lui en ontie 
plus fourni. Garengeot y ajoute les faits les plus mé- 
morables qu'il a obfervés, & préfente ces obferva- 
tions fuivant l'ordre des matieres. 

On lit d’abord les obfervations qui traitent des 
plaies : Garengeot ne penfe pas que les fibres divifées 
fe réuniflent les unes aux autres en confervant cha- 
cune en particulier fon canal ; mais il croit que 
chaque fibre augmente par appofition , jufqu'à ce 
qu'étant preffée par un certain point, elle fe termine 
à un mamelon charnu qui la bouche comme une 
cheville feroit un trou. Cette théorie n'eft ni nou- 
velle ni bonne. M. Duhamel s’eft convaincu par l'in- 
jection, de la communication réciproque des vaif- 
feaux d’une partie où il y a cicatrice. 

Garengeot rapporte plufieurs obfervations qui 
prouvent combien l'ufage des tentes eft pernicieux 
dans le traitement des plaies ; il bläme aufli celui des 
topiques fpiritueux : il fe fervoit fréquemment pour le 
panfement d’une plaie fimple, de l'huiled'hipericum , 
& de baume d'arcæus. Ce Chirurgien prouve d’une 
maniere folide (a) , que les parties flottantes du bas- 


(a) Pag. 147 , tom. premier , édit. 2. 


Nniy 


sé. tel réa, ob dl, 
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=——— ventre ne fortentpar les plaies des téouments & des 
XVIIL. Siec. mufcles, que paï des agitations extraordinaires ; 1! dit 
1710. avoir vu dans une de fes campagnesun Canonmier au- 
GarenGzor, quel un boulet de canon avoit emporté une bonne par= 
tie de la farface intérieure du ventre , fans que les in- 

teftins quittaffent leur place naturelle, 11 a tenté de 

renou veller l’ufage des futures enchevillées, pour réu- 

nit les mufcles du bas-ventre. Il à donné dés détails 

fuivis & circonftanciés fur les hernies , & rantôt il re- 

commande avec M. Petit de dilater le fac herniai- 


re, & tantot il prefcrit de l’incifer : il enrichit fon 


chapitre de l’afcite & de l'hydrocele de plufieurs ob- 
fervations. | 

Il donne un traité fuivi de l'opération de la taille, 
faifant en peu de mots l’hiftoire & La defcription de 
chaque méthode, Garengeot préconife la méthode 
latérale telle que MM. Chefelden & Morand l'ont 
pratiquée, &c. &c. & rapporte plufeurs obfervations 
favorables à la méthode d’Anel , de fonder les voies 
lacrymales , &c. &c. L'expérience lui a appris qu’on 
pouvoit appliquer la couronne du trépan fur Les futu- 
res du crâne, qu'on ne devoitpoint douter, quele con- 
tre-coup au crâne n'eut quelquefois lieu. 11 a décrit 
la méthode de faire l’'amputation à lambeau , & 
celle d’amputer le bras dans fon articulation avec 
l'épaule, de forte que tous ces détails rendent ce 
Traité de Chirurgie intéreflant ; il le feroit encore 
davantage fi Garengcot n'eut infété dans l'hiftoire 
des faits avérés , plufieurs obfervations fufpeétes. 
Nous ne pouvons croire aveclui que le bout d’un nez 
arraché avec les dents & qui a croupi dans l’eau & 
dans la boue, étant appliqué quelque tems après, 
puifle fe recoller & reprendre (a) , &c. &c. 

Cette obfervation n’a pas paru vraifemblable à 
plufieurs Ecrivains , & elle attira à Garengeot une 
vive critique (b) : on lui a reproché (c) d’avoir altéré 
l'obfervation d’une plaie faite au bas-ventre par un 


(a) Pag. 55. tom. 34 

(B) La nouvelle fabrique des excellents traités de vérité, pat 
Philipe d’Alcrippe. 

(c) Lectre écrite à M. Garengcot , Maître-ês-Arts de Bourges, 
&c. ( attribuée à M. Montaulieu ), 


| 
| 
| 
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inftrument de Cordonnier , appellé tranchet (a), & 
d'avoir accufé fans raifon les Chirurgiens de l'Hôtel. VAT: Sicc. 
Dieu , de faire un trop grand ufage des tentes (b). 1720. 
Nouveau traité des inffruments de Chirurvie les plus Garenceor. 
utiles, Paris 1323, 1727: in-12, 2 vol. &traduiten 
Allemand, Berlin 1719 , in-8°. 
C'eft un des moins mauvais ouvrages que Garen- 
geot ait publiés ; ce Chirurgien y donne une def. 
cription fuccincte & aflez exacte des inftruments de 
Chirurgie les plus employés de fon rems. 11 s’eft fort 
étendu en décrivant les machines de M. Petit, pout 
les luxations & les fraures ; il a parlé du hiftouri 
gaftrique de M. Morand , qu'il a improprement ap- 
pellé gaftroraphique. : 
otomie humaine & canine , ou la maniere de 
diflèquer les mufcles de l'homme & des chiens , fuivie 
d'une Myologie ou Hifloire abrégée des muftles. Paris , 
1714, 1728, 170, 2 Vol. in-12, 
M. Garengeot joignit à la premiere édition de 
cet ouvrage fon portrait, avec les quatre vers fui- 
vants. 


Cotporis humani triftes reparare ruinas, 

Chirurgos docui , imbellefque falubribus armis 
Inftruxi. Hic videant ut totos infufa per artus 
Mens agitat corpus , cultroque inquirere difcant. 


Ces quatre vers prouvent que M. Garengeot avoit 
beaucoup d'amour propre, & qu'il faifoit peu de 
cas de fes confreres. 

M. Garengeot a divifé cet ouvrage en quatre par- 
ties : il confacre les deux premieres à expliquer la 
maniere de difléquer les mufcles ; il donne dans la 
troifieme la Myotomie canine , & dans la quatrie- 
me, il fait une fimple nomenclature des mufcles 


& de leurs attaches, Les deux premieres éditions 
font peu correctes; M. Garengeot attribue fouvenr 


(a) Traité des opérations de Chirurgie, Tome premier, page 
344 | 

(£) Lettre de M. Collin, Chirurgien Major de Phalfebourg, 
imprimée dans le Mercure de Juin 1733. 


: 
| 
’ 
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à des mufcles des attaches qu'ils n'ont pas. Il omet 
la defcription de plufieurs mufcles admis & décrits 
par les plus grands Anatomiftes, & tronque la def- 
cription de quelques autres. Ces défauts n’ont point 
échappé à M. de Haller; auffi, dit-il, en parlant 
de cette Myotomie, ex deterioribus ejus opertbus ef. 
La troifieme édition eft plus correéte que les deux 
précédentes. L'Auteur a ajouté quelques remarques 
fur les mufcles de l'épine, fur ceux du pharynx, 
du larynx, &c & fur ceux des parties de la géné- 
ration. 

Splanchnologie ou l'Anatomie des vifceres. Paris, 
1728, 1742, in-12. 2 vol. 

La Splanchnologie de Garengeot , que quelques 
Ecrivains ont placé parmi les premiers livres d'A- 
natomie, ou que d'autres ont jugé digne du der- 
nier rang, contient quelques remarques juftes, parmi 
un nombre prodigieux d'erreurs : Garengeot y paroit 
pétri d'orgueil & de vanité. Enthoufiaite du Corps 
de Chirurgie, il tâche de rapporter aux Chirurgiens 
les plus brillantes découvertes de la Médecine, à 

ui il doit tout ce qu’il y a de bon dans fon ouvrage, 
Difciple de Duverney & de Winflow , il a appris 
dans leurs cours que le corps réticulaire de la peau 
ne fe découvre que dans les animaux, il profite 
de leurs obfervations , lorfqu'il conclut que la mem- 
brane réticulaire eft imaginaire dans l’homme ; & 
tient le même langage que Winflow en décrivant 
huit digitations des mufcles grands obliques du bas- 
ventre. Il a connu , après Santorini , le double feuil- 
let poftérieur aponévrotique du mufcle tranfverfe ; 
& il l'a fuivi de fi près dans fes remarques fur les 
anneaux , qu’il femble l'avoir copié littéralement. On 
ne peut difconvenir que Garengeot n'ait fait de très 
bonnes obfervations fur la ftruéture de l’épiploon & 
du péritoine, mais {il les doit, comme il avoue à 
M. Winflow ; c’eft de lui qu'il a appris que les vaif- 
feaux courts de la rate ne pouvoient faire l'office de 
Hgament , que le ventricule droit du cœur étoit anté- 
rieur, &c. Garengeot , dans fes difputes , avec Heïfter 
fon rédoutable antagonifte, a fait quelque ufage des 
cravaux de Morgagni, de forte que s'il y a quelque 
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_chofe de bon dans cet ouvrage, il n'appartient point —— 
à celui qui s’en dit l’Auteur. Robe 
Quelques-unes des erreurs lui font propres, d’au- 1720. 
tres appartiennent aux Ecrivains infidéles qu’il a co- 
piés , ne fachant puifer dans de meilleures fources. Il 
a porté fon aveuglement jufqu’à trouver dans RuefF, 
Chirurgien Suifle, la découverte de la circulation 
pour la refufer à Harvée, parcequ’il étoit Médecin ; 
& afin de donner à fon opinion plus d'authenticité, 
il s’eft appuyé de celle de M. de la Faye , fon con- 
frere, On peut confulter fur ce fujet ce que j'ai dit à 

l'article Rueff. 

Il ya vingt planches dans la feconde édition de 
cet ouvrage : la meilleure eft celle qui repréfente 
le grand & le petit épiploon gonflé d'air : elles font 

en général peu correctes, principalement celles qui 
repréfentent Îes arteres intercoftales. Garengeot les 
fait toutes venir fans raifon de l’artere aorte, Stok- 
haufen, Médecin de Magdebourg , en a defliné plu- 
fieurs. 

La difpute de Garengeot avec M. Heifter intérefle 
peu l’Anatomie, l'un & l’autre y ont mis trop d’a- 
nimofité. 

L'operation de la taille par l'appareil latéral. Paris, 
17:07, 11-12, 

La maniere de faire l'opération de Îa taille, ‘par 
Garengcot , differoit peu de celle de Chefeiden ; feu- 
lement il changea quelque chofe aux inftruments dont 
Chefelden fe fervoit. | 

En 1726, Garengeot communiqua à l’Académie 
des Sciences l’hiftoire d'une oflification particuliere 
ple que du cœur. | 

En 1728 , fes remarques fur l'inégalité des finus 
Jatéraux du crâne, dontle droit lui a paru plus am- 
ple gauche. 

Ce Chirurgien eft l’Auteur de quelques Mémoi- 
res & de plufieurs obfervations inférées dans fe re- 
cueil de l’Académie Royale de Chirurgie. 

Obfervation d'une contufion fur le mufcle temporal , 
faite par un coup de poing , & qui a été fuivie d'épan- 
‘chement & de la mort, T. 1 , pag. 205. | 

Le malade vyêcut quatorze jours dans un aflou- 


GARENGEOTe 
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—— piflement léthargique , & qui indiquoit l'opération 
XVII Siec. du trépan qu'on négligea. ( 
1710. Sur une fraflure , avec enfoncement fur la future 
Garençcsor. fagittale , où il fut néceffaire de trépaner fur le finus 
longitudinal. T. 1, pag. 254. 

Sur l’extrattion d'une pierre enkyftée dans la vellie ; 
par l'appareïl latéral, T. 1, pag. 406. 

Garengcot eft l'Auteur d'un mémoire, 

Sur plufieurs hernies fingulieres. Mem. T. 1. pag. 
699. 

IL s'eft étendu fur la hernie de l’eftomac, & fur 
la hernie inteftinale dans le vagin , mais je n'ai 
rien trouvé de nouveau dans {on mémoire. 

Sur Les épanchements dans le bas-ventre Mem. 
LÉ rpaE TEE 

Il indique , d'après l'obfervation, le lieu & le cas 
où il faut faire une contre ouverture. 

Moyens de rendre plus fimple & plus fure l'am- 
putation à lamberu. Mem. T.2,pag. 260. 

Ce Chirurgien regarde comme néceffaire la liga- 
ture du vaifleau , & prefciit le moyen de la faire avec 
fuccès. | 

erozce,  Sproegel ( Dictericus), Médecin de Heïmftadt, 

Obférvationes quadam feleitiores. Helmfiadt. 1710 , 
1n-4°. 

Elles traitent de divers objets, principalement des 
abfcès. Il remarque qu'il ne faut pas toujours at- 
tendre pour les ouvrir, leur maturité parfaite, & 
donne la préférence à la pierre à cautcre, far l'inf 
trument tranchant, lorfque la tumeur n'eft point par- 
venue à un certain dégré de maturité. Cette méthode 
eft fuivie des meilleurs Praticiens, 

JERRE. Jeree (E56:). 
Praxis nova medico-chirurgica feu collegium medico- 
praëlicum,. Drefd. 1710 , in-8°. 
POETA. Poeta ( Joachin ). 
L. de ufu uvule. Neap. 1710, in-8°. 
Scuuzrze.  Schultze ( Jean-Henri), célcbre Profeffeur en 
Médecine de l'Univerfité de Halles, de l'Académie 
des Curieux de la Nature, eft l'Auteur de plulieurs 
differtations d'Anatomie & de Chirurgie très inté- 
reflantes ; mais comme elles font très nombreufes , 
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#bus nous contenterons, pour plus grande briéveté , — 
d'en rapporter le titre. NE Se 
Progr, de périergia in fludio anatomico viranda, 1720. 

Aliorf. 1720. 
: Difp. de juffa fludii anatomicti eflimarione, ibid. 
1729. 
Hifloria anatomicæ fpecimen primum, ibid. 1721. 
Specimen alterum. 1723. | 
* De wvafis umbilicalibus. Halle , 1732. 

An eorurn deligatio neceffaria. ibid, eod, ann. 

De emphyfemate, ibid, 1733. 

De fudore, 1733 ; 

De temperamentorum exiffentia illorumque ufà in 
medicina. 1734. 

An dentur medicamenta que calculum comminuane, 
1734. 

De naturali 6 praternaturali menflrui ventriculi 
conflitutione. 1736. 

De mechanico fecretionis & excretionis fundamento, 
176. 

De anatomes ad praxim chirurgicam fumma nes 
ceffitare. 1737. 

De tono partium corporis humani. 1937. 

De lithiafi finifiro quam dextro magis ihfefia, 
1738. 

De luxatione femoris. 1738. 

De procidentia uteri, 1738. 

De emplafirorum ufu & abufu, 1739. 

De lhontriprico nuper in Anglia invento, 1739. & 
en Allemand. Leipfic, 1740, in-8°. 

De erroribus quibufdam haud vulgaribus in medicina 
& chirurgia commonftratis. 1742. 

De laile, 1742. 

De nonnulla ad motum cordis & circulationem fan- 
guinis fpeflantibus, 1742. 

De auribus exulceratis. 1743. 

Voilà les plus intéreffantes differtations de Schnlrze 
fur PAnatomie & la Chirurgie. On publia après fa 
mort les deux ouvrages fuivants. 

Phyfiologica medica poffhuma. Hall 1746 , in-8°. 

Schultze s’accommode du langage phyfivologique 
de Boerhaave , dans d’autres il paroît plus refervé. 


SCHUITZEe 


ss 


XVII, Siec. 
1720. 


SCHULTZE, 


SOU ILLET. 
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Il étoit grand amateur de l'antiquité, & plus favarié. 


dans l’Anatomie d'après fes lectures que d’après fes 
diffections. , 

.Chirurgia in ufum auditorum edita, Hall. 1347. 

On y lit à la tête une hiftoire fuccinéte de Ia 
Chirurgie ; mais cet ouvrage eft fi abrégé, que 
l'Auteur s'eft cru difpenfé de traiter des grandes opé- 
rations de Chirurgre, 

On trouve de cet Auteur, dans le Commercium 
litterarium d'Allemagne, plufieurs obfervations de 
Médecine , parmi lefquelles il y en a une fur un 
polype de la veinciliaque (1731, pag. 35), &uné 
autre fur les varices ( 1b2d. p. 196 ). Schultze tâche 
de prouver dans le Commer. lite. 1733 , que le nom- 
bril n'eft pas formé par la ligature que les Accou- 
cheurs ou Sages-Femmes font au cordon , ni par les 
animaux qui coupent le cordon ombilical de leurs 
petits avec les dents, mais qu'il eft le produit de 
la nature : & il avance que les vaiffeaux ombili= 
caux fe féparent d'eux-mêmes, ou fans beaucoup 
d'effort , de la furface interne de la peau , de la 
même maniere que ce cordon flétri fe fépare de la 
furface externe. Le vaifleaux ombilicaux fe con- 
traétent & fe defléchent , enforte que l'extrémité 
par laquelle ils étoient attachés au nombril, de- 
vient noire & pointue comme s'ils avoient été brüs 
lés, & ils difparoiflent enfin completement. 

Schultze aflure que les parties qu'on repréfenté 
comme les vaifleaux ombilicaux, ne font autre chofe 
que les gaînes qui leur ont fervi d'enveloppe. Il déduit 
de cette théorie , que la ligature du cordon ombilical 
n'eft pas néceffaire; mais il avoue qu'elle n’eft pas 
nuifible, Ces points font traités dans une differtation 
qu'il a écrite à ce fujet , & dont j'ai déja rapporté lé 
titre. Eller, Médecin a Berlin, rapporte plufeurs 
obfervations favorables à l'opinion de Schultze, 
dans le commerc, litt, 3733 

Bouillet (Jean), difciple de Chirac, &c, célebre 
Médecin de la Faculté de Montpellier | Profefleur 
de Mathématiques, & Sécretaire de l’Académie de 
Béziers, Correfpondant de l'Académie des Sciences , 
&c. eft l’Auteur de plüfieurs ouvrages de Médecine, 
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‘parmi lefquels on en trouve quelques-uns qui fonc ————* 
de notre objet. XVIHT. Siecs 
Differtation fur la caufe de la multiplication des 
| ferments. Béziers, 1720 , in-8°. 
Enivré des préceptes de l’école dans laquelle il BOUtttE7. 
avoit été élevé , M. Bouillet ne crut pouvoir mieux 
faire que de les préfenter dans un ouvrage, & c’eft 
l’objet de celui qu’il publie; mais comme le tems 
ramene les fyftêmes à leur jufte valeur. M. Bouil- 
let n’a pas tardé à connoître le faux de celui qu’il avoit 
adopté, & il a purgé de ces prétendus ferments les 
ouvrages qu'il a publiés dans la fuite. 

Eléments. de Médecine pratique, tirés des écris 
d'Hippocrate ; &e. avec des remarques, Béziers 1744, 
1746 , 1n-4°. 

M. Bouillet y parle de quelques maladies chirur- 
gicales , & il entre dans des explications phyfologi- 
ques très fuivies : il y foutient qu’une partie de l'air qui 
touche le corps ou qui pénétre les poumons, dif- 
fout pat la matiere de la fueur, ou par l'humeur 
bronchiale , s’infinue dans le fang. Il penfe auff 
que la pituite découle du cerveau dans les narines , 
ou au contraire que l'air peut pañler du nez dans 
le cerveau ; cette théorie a été adoptée par prefque 
toute l'antiquité ; mais Scheneider l’avoit viétorieufe- 
ment detruite. 

Obfervation fur l'anafarque , avec des réflexions [ur 
cette maladie. Béziers , 1765, in-8°. 

Cet ouvrage contient les obfervations les plus 
intéreffantes , mais il appartient plus à l’hifloire de la 
Médecine qu’à celle de l’Anatomie. 

M. Bouillet eft l'Auteur de plufieurs obfervations 

- inférées dans le recueil des Académies des Sciences 
de Paris & de Montpellier, 

En 1711 , M. Bouiller prétendit, contre M. Af- 
truc, que le ventricule exerçoit une preflion nota- 
ble fur ‘es aliments , & il attaqua la comparaifon 
vicieufe du ventricule avec un polygone d’un nom- 
bre prodigieux de côtés. Voyez ce qui a été dit à l’ar= 
ticle ASTRUC. | 

En 1743 , M. Bouillet envoya à l'Académie des 


1710. 


té 
XVIII Siec. 


‘1720. 


BOUILLETe 


HALE. 


DAVEREL. 


T72L, 
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Sciences fon fyftême fur l'introduétion de l'air dans 
le corps animal, Ce Médecin prétend , contre l'o- 
pinion de Pitcarne & de Boerhaave , que l'air en e 
mélant avec quelque liqueur qui le tienne en diflolu- 
tion, peut s'infinuer dans le fang par les voies de 
la refpiration , par celles de la tranfpiration , & par 
les voies alimentaires, Ce Médecin eft l’Auteur d'un 
recueil de plufieurs obfervations anatomiques, que 
l'Académie des Sciences a jugé digne d’étre impri- 
mé dans les Mémoires des Savans étrangers. 1751. 

Hale ( Richard), Doéteur en Médecine, du Col- 
lége des Médecins de Londres, de la Société Royale 
de cette Ville, a publié dans les Tranfaüions Phi- 
lofophiques , 

Defcription nouvelle des glandes maxillaires exté- 
rieures , & des autres glandes falivaires , & de l'infer- 
tion de tous les vaiffeaux lymphatiques dans les veines , 
ant au deffus qu'au - dejjous des veines fouclavieres. 
17200 0m O6 

En 1701, ce Médecin avoit communiqué à a 
même fociéré le mémoire fuvant. 

Découverte conftante & indubirable de l'allantorde 
humaine , & expofition des raifons qui ont empêché 
qu'elle n'ait été trouvée jufqu'à préfent par ceux-la 
même qui étoient perfuadés de fon exiflence , &c. ibid. 
n®, 276 

Deverel , Chirurgien de Briftol, 

Sur un cas de Chirurgie , qui palle communément 
pour une fraëture, Tranfaét. Philofophiques , 1710 , 
9.7 716$: 

Cant ( Arentius), Docteur en Médecine , difciple 
de Ruyfch , & qui mourut à la fleur de fon âge, eft 
l'Auteur d’un ouvrage d'Anatomie qui fait regretter 
une mort fi précoce. 

Impetus primi anatomici ex luftratis cadaveribus na- 
ri , quos propria manu confignavit auétor. Lugd. 
Batav, 1721, in-fol. 

Six planches en font le fujet ; elles font faites dans 
le goût de celles d'Euftache , les explications que l’Au- 
teur en donne font fort exactes. 

La premiere concerne les arteres carotides , le nerf 

intercoftal , 
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intercoftal, & la portion dure de la feptieme paire, = 
Cant fait remarquer dans l'explication, que le mufele xvt1r. sic. 
petitzigomatique, que Lancifi a regardé comme con- 
génére du grand zigomatique, pouvoit être regardé 
comme le releveur de la levre fupérieure, & J'abaif 
fcur de la levre inférieure. 

Dans la feconde planche, Cant à fait repréfen- 
ter la face interne du crâne , quelques finus, les nerfs 
fortant de cette cavité, les mulcles & les nerfs des 
ÿeux. Cet Anatomifte à vu le finus longitudinal fe 
continuer avec le finus latéral gauche, 

La troifieme à pour objet les mufcles du pharinx 
& ceux de la luette ; l’Auteur obferve que l’œfophage 
f'cft pas par-tout direétement placé au-devant de 
la trachée artere, qu’il eft inférieurement fitué à 
gauche, & non à droite comme Morgagni l’a dit. 
Cant a changé la dénomination de plufieurs muf- 
cles de la luette & du pharinx, & a indiqué la véritas 
ble attache de ce mufcle : il dit que dans les vicillards 1 
les arteres carotides forment en fortant de l'aorte ou 
de la fous-claviere , un angle plus obtus que celui 
qu'elles forment dans l'enfant ; voilà une variété qu'il 
eft bon d'obferver : je ne connois point d’Auteur qui 
ait indiqué cette différence. | 

La quatrieme planche repréfente la poñtion du 
cœur ; elle mérite d’être confultée, 

La cinquieme concerne le ventricule, & Cantius 
ÿ repréfente la pofition de ce vilcere vuide d'air ou 
d'aliments, qui eft différente de celle qu'il a lorfqu'il 
en eft rempli, Le bord inférieur du ventricule de 
l'eftomac vuide, devient antérieur lorfqu'il eft plein; 
cette réflexion cft jufte, Cant favoit que le condy- 
le du bras ou de l'humerus, vulgairemenc appellé ex- 
terne , cit placé en avant, &c. jai déja fait honneur 
de cette remarque à Ambroife Paré, Cant s’eft occuppé 
de la pofition du fémur , & a faic repréfenter les deux” 
apophyfes du marteau & la portion orbitaire des os 
palatins. | 

On voit dans la fixieme planche le canal thorachi- 
que ; mais il y a plufieurs défauts, qu'il feroit trop 
long de détailler, 

Tome IV, O o 


1711, 
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Ludolf (Nicolas Mathias ). 
Dijp. de vomitu. Leid, 1721. 
Horfman (S.).: 
De calculo renum & vefica. Leid, 1721 ,in-4°. 
Juncker (Jean }, né en 1680, profefla la Médeci- 


Honsman. ne à Lales, & fut Médecin de l'Hôpital de cette ville. 


JUNCKER:. 


Jieft Aureut de plufieurs ouvrages qui ont mérité 
l’'eftime publique. 

Confpeëlus chirurgie , tam medica methodo Stahlia- 
né confcripta , quam infirumentalis ; recentiffimorunt 
auéorum duëu colleita. Hale 1721 , in-4°. 1731» 
in-4°. & en Allemand , ibid. 1722, in-4°, 

C’eft plus par le choix des ouvrages qu'il a con- 
fultés , que par fes propres remarques , que Juncker 
à rendu le fien intéreffant : il a recueilli en peu 


de mots ce que les Auteurs avoient écrit de plus 


‘utile 3 il parcourt toutes les maladies Chirurgica- 


les, & n'oublie aucune des opérations qu'on pratique 


fur le corps humain. Il s'eft étendu fur l’artérioto- 
mie, & il s'eft montré zélé partifan des {carifica- 
tions, ventoufes & cautcres , &c. Ce Médecin a in- 
diqué les cas qui exigent l'opération Chirarpicale, 
& ceux qui la profcrivent ; c'eft ce qui rend cet ou- 
vrage également utile au Médecin qui doit ordonner 
l'opération , & au Chirurgien qui doit l'exécuter. 
Confpeëtus phyfiologie. Hale 1735 , in-4°. 
Ce n'eftqu'une compilation , mais faite avec choix 
& méthode. L’Auteur y donne une idée fuccinéte de 
la phyfique du corps humain 3 il admet le fluide 
nerveux contre l'opinion de Bidloo , doute de l’exif- 
tence des vaifleaux hépatico - cyftiques , &c. &cc-. 
. Suivant lui la bile eft acide , une partie du chyle par- 
. vient au foie par les veines méfaraïques. Cepen- 
dant Juncker tient un langage peu conforme à Îa 
vérité, lorfqu'il dit que l'ouraque eft un vrai canal.; 
que la membrane allantoïde n'eft pas dans l'homme 
un être de raifon, & que les jeunes fujets ont l'épi- 
ploon très petit : cette derniere remarque eft vraie : 
. quoique les parties extérieures des enfants foient fur- 
chargées de graifle , leur épiploon en eft prefque dé- 
pourvu : il acompofé plufeurs chèfes ; donc les plus 
intéreffantes font : 
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De ignobili muco. Hale 1739 , in-4°. 
De finubus dura matris. Hale 1743 
k Juncker décrit auffi dans cette thèfe les finus de la 
ace. 
De fflulis thoracis ; refp. J. C. Schater. Hala 1736. 
De prolapfu inteflini reëti, habito pro tuberculis he- 
norrhoïdalibus , refp. Adelung 1740. +T 
Difput. qué de curatione calcul nuper in Britannia 
publicata modefiè difquiritur 1741. ù 
IL ne paroît point partifan du reméde de Made- 
moilelle Stephens. 
De chirurgia neceffaria 1744. 
Hampe ( J. Henri ), 
De oculorum fearificatione Hippocratica. Duisburg. 
1721. 
Blerier {CO}: 
De mefenterio , ejufque morbis. Leid. 1721,in-40, 
Handley (J.). 
Colloquia chirurgica , or the whole art of furgery. 
Lond, 1721, 
M. de Haller place cet Auteur parmi les mauvais 
Ecrivains, 
Stæhelin ( Benoît) , Médecin de Bañle. 
 Thefes five fpecimina anatomico - botanica. Bafil, 
272141724077, 1n-4, 
On y trouve diverfes remarques d'Anatomie dont 
M. de Haller fait grand cas : Stæhelin ÿ examine 
quelques effets de l'air fur le coïps , mais.admet les. 


| Slandes cutanées ; & prétend que le fœtus exécute la 
_déglutition, & que l'utérus eft pourvu de vaïfleanx 


lymphatiques, : 
Chatelin(David Jacques), Médecin de Montpellier, 
DT. de refpiratione, Monfpel, 1721 ,in-4° 
Rohten Gi. Phil): | 
Chirurgia, Lubeca 1721 , in-8°, & fe trouve encore 
avec les Animadverfiones de Wagner. Lipf. 1734, 
in-8°. | 
Rega ( Henri Jofeph}) , Profefleur de Louvain , plus 
Connu par fes ouvrages de Médecine pratique, que 
-par ceux d’Anatomie; a publié : 
De fympathia, feu de confenfi partlum  corporis 
humani, &c. Harlem 1721. Francof. 1761 , in-8°, 
A Oo ij 


| 
XVIII. Siec, 
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| Ce Traité eft plus recommendable par les obfer vas 
RVIIL Siec, tions fur la fympathie , que certaines parties ont en- 
1721, tr'elles, que par la defcription des nerfs qui en font 
REGA. les agens. Il eft vrai que Rega n'avoit pas en vuë 
de donner un traité de Névrologie 3 #l avoit le traire- 
ment des maladies pour objet, & il la fupérieure- 

| ment rempli. 

Traétatus duo de urinis. Lovan. 1733, in-12. Fran- 
cof. 1760,1n-8°. 

Rega s'étend fort au long {ur les altérations des 
urines dans différentes maladies , infiftant beaucoup 
far le prognoftic ; il ne peut admettre des voies uri- 
naires différentes de celles du rein & des ureteres. 

RENUARTe Renuart ( Michel }. 

Abrécé de Médecine & de Chirurgie pratique, Paris 
1721,1n-8°7, 

Le flyle de cet ouvrage eft emphatique, les faits 
qu'il contient font peu nombreux & {ufpeëts ; en un 
mot, il femble être forti de la plume d'un Char= 
Jatan. 

Bœrricuer.  Boetticher (Jean Gottl.) 

De vera fluidi nervei exiflentia. Berolint 1721, 
in-4°. Haf. 1724 ,1in-8°. 

Cet Auteur penfe que le fluide nerveux tient de la 
nature de l'air, 

Ezannsacu. ‘2 Glandbach"( Charles Frédéric }. 

De fijlula ani, 1723, in-8°. | 
Micuecorrs  Michelotu (Pierre Antoine), natif de Trente, 
pratiqua la Médecine avec éclat à Venife ; il étroit 
Membre du Collége de cette Ville, de Ja Société 


Royale de Londres, de l'Académie Royale des Scien- . 


ces de Perlin, & de l’Inftitut de Bologne ; il s’eft ren- 
du célebre par divers ouvrages : voici ceux qui nous 
intéreflent : 
De feparatione fluidorum. Venet. 1711, in-4°. 
L'ouvrage que Michelotti a écrit fur les fécrétions , 


donne une idée de fon profond {avoir & dans la 


Médecine & dans les Mathématiques. Jl a mis à la 


têre un difcours dans lequel il prouve qu'on peut re-, 
virer en Médecine de grands avantages des Mathé-, 
matiques, lotfqu’on en fait une jufte application 3. 
ais qu'elles peuvent induire en erreur dans certains, 
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œas qu'il détermine. Michelotti examine fort au (On g. ss 
la qualité des fluides, & il dit qu’on peut confidérer *VHI: Siec. 
le volume des particules, de deux manieres, ou Pau) 1727 
chafiftance , ou par la denfité ; il a calculé l’efec que MICHELOTTI 
les fluides font fur les vaifleaux , & l’action de ceux- 
ci fur les liquides : il fair voir que le fang circule avec 
unc vîtefle prodigieufe dans les groifes arteres , 8 
proche du cœur , & qu’il circule Be lentement dans. 
les ramifications artérielles, éloignées du cœur , où 
qui ont un petit diametre, ou qui fonttortueufes, Il 
croit, avec Bellini, que l'air eft le ferment commun 
qui tient le fang & Je chyle dans un étar de diffolu- 
tion ; les glandes font les véritables organes fécré- 
toires , elles font , fuivant lui, piacées aux extrémi- 
imités des arteres dont elles font partic; elles ont un 
follicule , & ce follicule eft entouré de ramifications 
vafculeufes ; c'eft ce qui lui fait dire qu'il eft vrai- 
femblable que la ftruéture des glandes eft vafculaire, 
Lpiflola ad Fontenellum , an aer pulmones znfluens 
cogatne an folvat fangumem eorum canales permean- 
tem. Lutetie 1314 ,in-4°. ibid, 1726. | 
Claude Adrien Helvetius dans fon mémoire de | 
1718, fur le poumon de l’homme , avoit foutenu que 
Je fang fe condenfoit, & acquéroit la couleur d’un 
rouge plus éclatant dans les veines pulmonaires qu'il 
fuppoloit moins nombreufes que les arteres pulmo- 
maires. Michelottt attaque ces principes dans l'ouvra- 
ge dont nous vencns de rapporter Le titre ; il-croit 
que l'air en fe mélant avec le fang le raréfie, & que 
Ja couleur rouge dépend de cette raréfaétion 3 ainf 
il conclut que Je fang eft plus raréfié & plus rouge 
dans les veines que dans les arteres . ..... 1 na fait 
aucun ufage de l’Anatomie, 
Rari ac prope inauditi ex utero morbi hifloria ? Ge. 
Venet. 1726. 

: On nourrit quelque-tems Ja file qui fait le fujet de 
cette obfervation par des lavements noarriffants.. ... 
L'oblervation eft d'ailleurs intéreffante à l'Hiftoire de 
Ja Médecine. 

Apologia pro Bernouillo. Fenet. 1327, in-a°. 

Il prouve favament plufieurs propofitions que Ber… 
 #ouilli avoit avancées {ur la fibre motrice. 
Oo iij 
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Epiflola ad Zanottum. fpecimen compleëtens mecha- 
nico-medica fcientia univerfalis morborum fanguinis 
duéluum , & fe trouve dans le premier volume de 


2 


Micuerormi l'Inftitut de Bologne , tome premier. 


BUDÆUS, 


STENZEL, 


Parmi quelques détails relatifs à la circulation du 
fang , on y lit l’hiftoire de plufieurs pierres trouvées 
dans les voies de la circulation , &c. Ce mémoire eft 
digne de la haute réputation de fon Auteur. | 

Budæus ( Auguftin) , Médecin de Leyde, de l’Aca- 
démie Royale de Berlin. | ait 

Difp. de mufculorum aëtlione & antagenifmo. Leide 
1721. 

Budæus a communiqué plufieurs obfervations Ana- 

tomiques à l'Académie de Berlin, & on les trouve 
dans Le fecond volume de cette Société, L’Aureur y 
traite des finus de la face, dont il donne une defcrip- 
tion très détaillée ; il obferve avec Fallope que ces 
finus, excepté le maxiilaire, manquent dans le fœtus , 
& 11 écrit que des deux lames entre lefquelles fe trou- 
vent les finus frontaux, la lame antérieure eft plus 
mince que la lame poftérieure,, &c. 
.'Stenzel ( Chriftian Godefroi) , Profefleur en Mé- 
decine à Wittemberg , eft l’Auteur d’un grand nom- 
bre de Differtations fur plufeurs parties de la Méde- 
cine. On trouve dans les fuivantes des détails relatifs 
à notre Hiftoire. 

Difp. de laëtis fuccique nutritit preparatione, Wie. 

1721,1n-4°. 

= MepeevQuius x euQuias , ibid 1724, 

De munere & pathematibus organorum genitalium 
ibid, 1727. 

De veri temperamenti in corpore humano abfentia 
rpus 

 Anthropologia ad pathologiam applicata. Witteberg. 
1728, in-4°,. 

De glandilarum in pluribus abfentia , 1731. 

De vefligiis circulationis fanguinis apud  Hippocra- 
tem; 1731. 

-. L'Auteur fuit Boerhaave dans la plupart de fes ex- 
plications Phyfiologiques. 

Medicina theoretico-praëica. Lipf. 1732, in-8°. 

D:/p. de externo cantharidum ufu , 1745, 
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Tepume, Gedan , 174$. è % : 

Stenzel attaque dans rous ces écrits l'opinion de VII Sie. 
Sthal & de fes pattifans : il en a compofé beaucoup 
d'autres que je ne rapporterai pas pour plus grande | 
briéveté. STENZEI, 

Wreeden (TJ, Erneft \, | 

Artertologifche tabellen, Hanov. 1721. in-fol. 

M. de Haller dit que ces planches méritent d'être 
plus connues qu’elles ne le font, parcequ'ellés trai- 
tent.de plufieurs objets qu'on regarde comme nou- 
vellement découverts : on y trouve une très bonne 
defcription de l'artere cœliaque. n 

Von den benohtigten inffrumenten und dem verband, 
Hanov. 1712 ,in-4°. 

Colleitanea chirurgica. Hanov. Tom. premier 1722, 
in-8°, Tom. fecond , 1723 ,in-8°. ; ee 

L’Auteur rapporte l’hiftoire de quelques cures’ fai- 
tes par les Chirurgiens d'Hanovre : on y trouve des 
détails fur l'inoculation , & fur des queftions médico- 
Jégales, &c, ; 

Grundliche nachricht vonden immagen eines delin- 
quenten gefundenen fieben holzern. Hanov: 1338 ,in-8°. 

-: Wreeden y parle d’un homme , qui, dans une at- 
taque de défefpoir , avala impunément fept gros mor- 
ceaux de bois : il y joint fes remarques fur La ftruc- 
ture du ventricule. 7 | 

:Freytag (Jean Henri } ; Médecin de Turin. FREYTAG. 

Di/fp. de cataraüta. Argentor, 1721 ,1n-4°. LC 

Cet Auteur adopte les cataraes membraneufes, 

& rapporte pluficeurs obfervations de fon pere: cette 
differtation contient d'ailleurs des détails hiftoriques 
très intéreflants ; il eft encore Auteur des deux thèfes 
fuivantes : 

. Difp. de ofcheocele & bubonocele, Argentor. 1721. 

Deofcheo & bubonocele Helyetie incolis frequentibus. 

. zbid. eodem anno. 

Bernouilli (Daniel, célebre Mathématicien , de szpnouitci 
l'Académie Royale des Sciences, &c. 

Difp. de refpiratione. Bail. 1721, in-42. 

Bernouilli évalue la quantité d'air qui pénétre les 
poumons à chaque infpiration , & foutient qu: le 

Coiv 
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— fternum fe porte en avant lorfque la poitrine fe 
XVIII. Siec. dilué 

‘17110 On trouve dans le traité de l'Hydrodynamie de 
ce célebre Auteur, des remarques utiles & curieu- 
{es fur la force du cœur, la marche du fang dans 
les arteres, & l'action de quelques vifceres : il veut 
qu'on évalue l'a@ion des vaifleaux fur le fang, par 
la hauteur à laquelle monte le jet lorfqu’on ouvre 
le vaiffeau. Il releve les erreurs de Keïl. | 

Le preinier volume des aétes de Perersbourg con- 
tient un mémoire de Bernouilli, qui traite du mou- 
vement mufculaire , & dans lequel ce Mathémati- 
cien fuppofe que la fibre eft pourvue de nerfs an- 
nullaires qui la refferrent en fe contractant & for- 
ment ainfi des efpeces de véficules, &c. 

Tous ces écrits font remplis d’obfervations nou 
velles & curieufes de Mathématique, dignes de la 
haute réputation de leur Auteur. : 
Gaurier.  Gauticr (H.). 

| … Nouvelles conjeitures phyfiques, Meaux , 1721; 

in- 8. 

M de Haller met ce livre parmi ceux d'Anatomie, 
mais l’Auteur s'occupe plus de la Phyfique des corps 
naturels, que de celle du corps humain, 

TABOR. Tabor (Gerard }, de Francfort fur le Mein , Mé= 
decin d'Utrecht. 

Difp.-de cancro mammarum, cumque nové extirpandë 
methodo. Trajeit. 1725 , in-4°. 

L'Auteur y donne la maniere d'extirper le cancer, 
avec la defcription d'un inftrument propre pour faire 
cette opération. 

HACGER. Hager (Jean), Médecin. 

Di. de glandula thyroidea. Wirteberg. 1727. 

Cet Auteur y critique l'opinion de Vercelloni fur 
les glandes conglomerées de l'æfophage. 

SECKER. Secker { Thomas), Médecin de Leyde. 

Diff de medicina flatica. Leida , 1721, 1n-4°. 
& dans le troifieme volume des colleétions des thèfes 
de M. de Haller. 


Ce Médecin tâche de détruire les principes fur 


lefquels Sanctorius appuie fon fentiment fur la tranfe 
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piration. Secker oppofe fes expériences à celles de 
Sanétorius. Il veut que la matiere de la tranfpiration 
foit la même que celle de la fueur 3 il aflure que 1721. 
San@torius a mis en aphorifimes la théorie de Galien, 

& accule Keil d'inconftance. 

Lamorier { Louis ), Maître en Chirargie, Membre LamoriEr« 
de la Société Royale des Sciences de Montpellier, 
 Démonftrateur Royal en Chirurgie de la même Ville, 

& de l'Académie Royale de Chirurgie de Paris, 

eft Auteur de quelques mémoires inférés dans le 

recueil des Académies Royales des Sciences & de Chi- 

rurgie de Paris , & dans celui de la Société Royale 

_des Sciences de Montpellier. 
Obférvations fur des tumeurs qui ont paru particie 
per à la fois des caraüeres variqueux # anévrifma-, 
des. Memoires de la Société Royale de Montpell. 
1727, & dans le Recueil. Lyon , 1766 , in-4°. 

Cette tumeur occupoit toute l'extrémité fupérieure 
droite & étoit fans battement ; mais lorfqu’on piquoic 
le malade avec une épingle en quelqu’endroit du bras 
que ce fut, le fang dardoit à la diftance d'environ 
deux pieds. Ce fujer avoit apporté cetre tumeur en 
naïflant, & elle n’altera point fes fonétions. M. La- 
mortier fait quelques remarques qui font intéreflantes. 

Obfervation d'une fiffule à linteflin ileum. ibid, 
1728. 

L'inteftin contraéta adhérence avec le péritoine, 
& le malade fe foutinr $ mois. Dès que l'adhérence 
fut rompue , l'homme qui fait le fujet de l'obfer- 
vation périt d'un épanchement de matieres fécales 
dans le bas-ventre. Cette obfervation eft curieufe. 

Sur une nouvelle maniere d'opérer la fiflule lacry- 
male ; & le trouve avec les mémoires de l'Académie 
des Sciences de Paris, 1729. 

M. Lamorier blâme l’ufage du cautere auel , & 
propole fa nouvelle méthode, qui confifteà faire 
avec un biftouri droit une ligne au-deflus de la 
fiftule lacrymale. Ce Chirurgien incife en croifiant 
vers le bord inférieur de l'orbite, fans beaucoup 
menager ni la peau ni le mufcle orbiculaire , jufques 
fur le bord de l'os unguis qu’il découvre d’abord , & 
fur le champ introduit des pincettes pointues & re 
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XVI, sicc, Courbées vers leur pointe : il les ouvre & déchire [a 

membrane pituitaire : il introduit dans l’ouverture 

une petite bougie un peu courbée , proportionnée 

à la plaie. Vers le trente - cinquieme ou quaran:- 

LSMORIER. tieme jour , il Ôte la bougie , & touche légere- 
ment les bords de la plaie, avec un peu de pierre 
à cautere, La cicatrice, fuivant ce Chirurgien, fe 
forme en peu de jours. Cette méthode doit caufer 
plufieurs inconvénients ; les efquilles de l’os unguis 
piquant la membrane pituitaire , il doit s’enfuivre 
une vive inflammation , qui peut donner lieu aux 
plus facheux effets ; d’ailleurs on ne déchire point 
impunément la membrane pituitaire. 

En 1742, il envoya à l’Académie des Sciences la 
defcription du galeus glaucus. 

On trouve dans le troifieme volume de l’Acadé- 
mie de Chirurgie une obfervation de M. Lamorier 
fur les fuites de la ligature de l'épiploon | commu- 
niquée à M. Recolin. Un jeune homme de vingtans 
en fait le fujet. Il avoit une tumeur qui fe préfen- # 
toit fous la forme d’un hydrocele, L'incifion faite, 
M. Lamorier reconnut que la tumeur étoit formée 
par lépiploon rempli d’hydatides : il en fit la liga- 
ture , & l’inflammation la plus vive {urvint , quoique 
cet épiploon parût être peu fufceptible d'inflamma- 
tion. 

Le quatrieme volume contient deux obfervations 
de M. Lamorier, fur la fupuration du finus ma- 
xillaire , guérie par les injeétions avec. de l'eau de 
Balaruc ; elle furvint à l'extraction de la troifieme 
dent molaire fupérieure du côté gauche : le pus con- 
tenu dans le finus coula par l’alveole, & on injecta 
par cette voie le même finus maxillaire, 

M. Lamorier propofa dans la fuite une nouvelle 
méthode d'ouvrir le finus maxillaire , qui confifte à 
percer la partie antérieure de la tubérofité de l'os ma- 
xillaire , il s'étend fort au long fur les moyens qu'il 
convient de prendre pour pratiquer cette opéra- 
tion , & y joint l'obfervation d’une cure produite 
par cette méthode, Drake a confeillé, avant M. La- 
morier , d'ouvrir le finus maxillaire, &c. 
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Plato (J.F. ). 

De narium fabrica , ufu & morbis. Leïd. 1721. 

Favelet (Jean- Frangnfs Profefleur en Médecine 
a Louvain. 

Prodromus apologie Non ch Lovan. 1731; 
in-8°, 

L’Auteur y refute Hecquet & fes partifans fur 
le fyftême de la trituration. 

Kobinfon (Nicolas), Médecin Anglois, 

Compleat treatife of che gravel and fiene. Lond. 1527, 
1h-8°.4734, in-8°. 

L'Auteur y donne une defcription anatomique des 
parties les D fujettes au calcul , comme les reins, 
la veflie, 

se ph es Na Profeffeur de Botanique à 
Cambridge, & de la Société Royale de Londres. 

Phylofophical account of the works & nature. Lord, 
déd:, 1n-4°...° 

M: de Haller en donne une notice affez. avanta- 
geufe , mais qui intérefle peu l’Anatomie de l’hom- 
me. 

Botin , Chirurgien à Valaçai , communiqua à 
l'Académie des Sciences , en 1721, l’hiftoire d’un 
énfant à qui il donna la vue, en féparant fes pau- 
picres qui étoient réunies. 

On trouve dans l'hiftoire de l’Académie des Scien- 
ces de la même année, l’obfervation d’une pré- 
tendue groffeffe de quarante- -fix ans. 

Bernos, Chirurgien privilégié de S. Côme. 

Sur un corps étranger à la racine de la langue, Jour, 
des Sav. 1721. 

Il trouva dans une tumeur très dureentre le plan des 
fibres des mufcles geniogloffe & bafoglofle , eile 
avoit deux pédicules qui s’inferoient l'un & l’autre à 
la racine de la langue. Il jugea que l'embarras de 
cet organe n'avoit d'autre caufe que cette tumeur , 
ce qui F si à en faire l’ouverture fur le champ.” 

Yves ( Charles de Saint), Chirurgien Oculitte à 
S. Côme, mort le 3 Août 1731 , a publié un très 
bon ouvrage fur les maladies des yeux. 

Noüvean traité des maladies des yeux. Paris, 
Miy22, in-11, Amfierdam , 1736, 1767, in-12. & 
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traduit en Anglois, par Stokton. Londres, 1741; 
iu-8°, & en Allemand, Berlin , 1744, in-8°. 

Cet ouvrage eft divifé en deux livres, & on trouve 
a la tête une defcription fuccinéte & exacte des par- 
ties de l'œil, principalement du ganglion ophtalmi- 
que. S. Yves croit avec Mariotte , que la choroïde 
cft l'organe immédiat de la vue. 1] traite dans le 
premier livre des maladies extérieures au globe. Il 
propofe une nouvelle méthode d'opérer la fiftule 1a- 
crymale, & recommande l'ufage de la pierre in- 
fernale contre plufieurs maladies qu’il dit avoir gué- 
rics par ce fcul fecours. 

Le fecond livre concerne Îes maladies du globe 
de l'œil; Saint Yves y établir plufieurs efpeces nou- 
velles d'ophchalinie : il s'eft convaincu par fa propre 
obfervation , que la cataracte étoit tantôt membra- 
neufe & tantot cryftalline, 11 faifoit l'opération de 
la cataracte membraneule par extration. Cet habile 
Oculifte eft un des premiers qui aient décrit d'après 
F'obfervation les prolongements de la cataracte. Il 
a remarqué deux fortes de maladies de la retine : la 
premiere eft le détachement de quelqu'une de fes 
parties d'avec la choroïde , d'ou, dit Saint Yves , il 
fe forme dans l'endroit de cette féparation une élé- 
vation ou repli qui arrête la lumiere & ne lui pet- 
met pas de pafler jufques fur l'endroit de la choroïde 
que ce replis recouvre , ce qui fait comme une om- 
bre que les malades voient en l'air. La feconde ma- 
ladie que Saint Yves a décrite eft l’atrophie de cette 
membrane , qui lui ôte la faculté de modifier les 
rayons lumineux qui, fuivant notre Oculifte , blef- 
fent 1a choroïde , d'ou il arrive une confufion dans 
la vifion. On trouvera dans cet ouvrage des remar- 

ues intéreflantes fur la goûte fereine, & une mé- 
dos générale de panfer les yeux. Saint Yves à omis 
de traiter d'un grand nombre d'affections des yeux 3 
c'eft ce que Mauchard lui a reproché dans le fup- 
plément du mercure du mois de Mai 17:22, page 
os. Saint Yves répondit par un petit livre intitulé, 

Réponfe à une lettre critique inférée dans le mer- 
sure, 1722, fous le nom de M. Mauchard, Paris , 
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1923 , © à Armflerdam, 1767 , in-12, avec le traité : 
des maladies des yeux. , AVI. Siecs 

Saint Yves fe juftifie de plufeurs fautes dont Mau- 1722, 
chart l'accufoit, & y donne quelques obfervations  yyss, 
pour fervir de fupplément à fon livre. Cette reponfe +, 
de Saint Yves fut encore attaquée dans le Journal 
des Savans , Février, 1724. | 

Stofch.( H:.$2: STOSCHe 

Difp. de refonitu expertentia comprobato. Argentor. 

LS: 

Lambrecht ( Amos ), Docteur en Droit & en Mé-Lamsrsent: 
decine, 

Van de ophtalmia. Amfielod, 1722, in-8°%. 

Manuduilio obfletricantium of  handleiding ter 
#roed kunde. Amfiel. 1731, in-8°. 

Compendium anatomico-medico-praëlicum. Harde… 
roViC. 1746 , in-8°. 

Ce n’eft qu’un précis affez mal fait d’Anatomie 
médicinale ; l'Auteur l’a rempli d'une théorie peu 
intéreflante : il s'occupe plus de FPufage que de la 
defcription des parties. | 

Reininger ( Sebaftien), Médecin d'Altdorf, eft Rrininesx; 
l'Auteur d'une differtation , quia pourtitre 

De cavitatibus oféum cranir. Altdorf. 1722 , in-4°. 

Les finus de la face, & fur-tout les finus erhmoï- 
daux y font très bien décrits; mais M. de Haller 
croit que cette thèfe appartient à Schulrzius. 

Schreck (Thomas-Frederic), Médecin d’Altdorf, seunecxs | 

Difert. de odemate. Alidtorf. 1721. ; 

Ried { Henri }. R1E9, 

De preparatione bilis in hepate. Leid. 1722 , in-4°, 

De organo taëlus. ibid, 1743, in-4°. 

Ried donne une aflez bonne defcription des pa- 
pilles nerveulfes, 

Lamprecht (J.H. )}, Doéteur en Médecine. LAMPRECHE 

Difp. de mechanifmo corporis humani, Leid. 17212, | 
in-4°. 

Hertius (J. Cafimir) , Médecin de Gieflen, HERTIVS 

De urilitate anatomes. Gieff. 1722 , in-4° 

De variis lithotomie adminifirande methodis, & Ra. 
via. praflantia, Giej]. 1717. 
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Focrfter (Gcoffroi-Ferdinand) , Docteur en Mé- M 
XVIII. Siec. decine. ; 
1712 Difp. de menftruo fluxu ejufque fuppreffione, Helmf- 
tadt. 1722, In-49. 
De calore animali, Erfurt, 1746. 
HAGELSHEIM  Hagelsheim ( Gcofroi Held de), Médecin. 

Diff. de tempore partus occafione partus tubarit 46 
annis geffati. Baruth. 1722, in-4°. 

Cette diflertarion eft bien faite & remplie d'obfer- 
vations cunieufes que l'Auteur a faites fur Jes ani- 
maux. 

LEYSER. Leyfer ( Polycarp. }, Médecin & Jurifconfulte, eft 
l’Auteur de deux difiertations. 

Novi fyflematis medicine prime linea. Argentor. 
1922. | 

Cette thèfe eft remplie de paradoxes ; l’Auteur, 
dans le feu de fon imagination, .s'eft avifé de mer la 
circulation , &c. Ce Médecin a encore publié : 

Difp. de fruffranea cadaveris infpeëtione in homi- 
cidio. Helmfiad 1713 , 1n-4°. 

Mowrressæ,  Montrefle ( M.), Médecin Suifle. 
Expériences fur La bile des pefhiferés. Zurich, 1722, 
in-4°, 

Cowran. Conrad ( Jean-André), Médecin de Leide. 

Difp. de vulnere fronti infliélo. Leide , 1722. 

L'Auteur y donne l’hiftoire d'une plaie au front, 
occafionnée par une balle qui traverfa le crâne : le 

malade guérit fans le fecours du trépan. 
Muizer. Muller { Philippe-Jerôme ).. 

De aqua traumatica gallorum , eau d’arquebufade. 

Heiderherg. 1722, in 4°. 

rt Sanden ( Henri Van) , Profefleur extraordinaire 
de Médecine dans l’Univerfité de Konisberg , a pu- 
blié. 

De prolapfu uteri inverfi. Regiomont. 1722 , in-4°. 

L'Auteur attribue ia chute & le renverfement de 
l'uterus, à une excroiffance charnue , adhérente au : 
fonds de la matrice. 11 fait dans cette differtation 4 
des remarques anatomiques & chirurgicales. Sanden 
décrit la pofiuon de l'uterus relauve aux différents 
âges ; parle de l'hydropifie de luterus, &c, & du 
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renverfement de la matrice, d'après plufeurs ob- 
fervations qui lui ont été communiquées , ou qu'il 
a extraites de divers ouvrages : il prétend qu’on peut 
€xtirper la matrice par-deflus les os pubis, ou par 
J'endroit du bas-ventre où l'on pratique l'opération 
céfarienne, 

Koeleferius de Kerefeer ( Samuel), Doéteur en 
Médecine, eit l’Auteur de plufieurs ouvrages de Mé- 
decine : il trouve place dans cette hiftoire par le 
fuivant. 


Proteus febrilis noviffima V'irmonotiana affiigens. Ci- 


. hs 
MID; 1722, in-4°. 


On y trouve l’hiftoire de la maladie dont eft mort 


Je Comte de Virmont, & de ce qu'on a trouvé à 


l'ouverture de fon cadavre. 
Locfcher (Martin-Gotth, ), Médecin de Wittem- 
berg. 
Specimen anthropologiæ experimentalis. Wirtebers. 
197228 | 
Obfervationes chirurgice , anedice & anatomice. 


“ibid. 1723. 


| 


, On y trouve diverfes remarques fur des points de 
Chirurgie , tels que l'amputation & le fpina ventofa. 
Loefcher y fait l’hiftoire de l’inoculation, donne 


sunc nouvelle defcription des vaifleaux lymphatiques ; 


8 nie qu'il y air dans l’homme un refervoir du chyle, 
du moins tel qu’on l’a décrit. 

De natura fenfuum externorum kominis. ibid. 1726. 

De judicio circa abortum concinnatum ferendo. ibid, 
1726. 
- De dentibus fapientie eorumque morbis. ibid, 1728. 

Helvétius (Jeéan-Claude-Adrien), Confeiller d’E- 
tat, Premier Médecin de la Reine, Infpecteur Géné- 
xal des Hôpitaux Militaires, des Académies de Pa- 
ris , Londres , Berlin, Florence & Bologne , naquit 
à Paris le 18 Juillet 168$ , d’Adrien Helvétius , dont 
-nous avons donné l’hiftoire. Il fit fes études au Colle- 
Se des Quatre-Nations ; fut reçu Docteur-Régent 
en 1708, fous le décanat d’Afforty : & en 1713, [on 
pere lui acheta une charge de Médecin de Quartier 


du Roi, Louis XV étant tombé dangereufement Ma 


fade, en 1719, Helvétius fut appellé en confulta- 


| € 
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tion. Il propofa la faignée du pied ; &, quoique d'a 
bord feul de cet avis, elle fut ordonnée ; & eutun 


heureux fuccès. On fixa pour lors M. Helvétius à la. 


Cour, avec 10000 liv. de penfion. Il jouit de la plus 
haute confidération jufqu’en 1754, qu'il tomba dans 
un efpece de dépériflement , & mourut le 17 Juillet 
1755, à l’âge de foixante-dix ans. Il avoit époufé 
demoifelle Génevieve-Noel d’Armancourt, fille du 
Grand-Bailli de Trahen en Allemagne , de laquelle 1l 
eut Claude Helvétius, Maître-d'Hôtel de la Reine, 
qui a quitté une place de Fermier général pour s’a- 
donner entierement à l'étude dans une campagne où 
il fait fon féjour. 

Idée générale de l'économie animale. Paris , 1722, 
in-8°. 

Je ne jugerai point les préceptes de pratique que 
cet Ecrivain donne fur le Traité de la petite vérole & 
autres maladies; mais j'ofe aflurer que la théorie 
fur laquelle l'Auteur fe fonde, eft dénuée de toute 
probabilité. Helvérius n'a pu fe garantir des préju- 

és de fon temps. Toutes les liqueurs du corps hu- 
main font, felon lui , en fermentation. Dans le fans, 
dit ce Médecin, fe diftinguent principalement deux 
liqueurs hétérogenes , les globules rouges , & fa 
lymphe blanche filamenteufe, c'eft elle qui contient 
toutes les différentes liqueurs qui enfuite fe feparent, 
M. Helvérius croit que les globules ne fervent qua 
entretetenir la fermentation. 

Ce que notre Auteur dit fur les extrémités vafcu- 
laires fanguines & fur les vaiffleaux lymphatiques, 
ne Jui appartient point. : il remarque que les arte 
res communiquent avec les vaifleaux lymphariques ; 
& il a écrit que l'inflammation , en général, avoit 
pour caufe l'irruption du fang dans les artereslympha- 
tiques. Helvétius divife les vaifleaux lymphatiques 
en deux claffes, en arteres & en veines lymphati- 
ques : mais Vieuffens l’avoit déja obfervé; & l'on trou- 
ve dans les Ouvrages de Rudbeck & de T. Bartho- 
lin , quelques paflages qui prouvent, que ces Auteurs 
établifloient ces divifions. M. Helvétius adopte l'o- 
pimion de Winflow , pour expliquer les différentes 


Sécrétions. Il fuppofe avec lui que les vaifleaux (é- 


Crétoires 
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crétoires ont, été originairement abbreuvés de la li- mc 
queur qu'ils doivent féparer, Mais cette théorie n'a XVII Siec, 


pas féduit les vrais Phyficiens. M. Helvétius prérend 


que, dans la petite vérole, la faignée au pied eft pré- Herveriwse 


férable à toutes les autres. Cer Ouvtage prèta beau 
coup à ia cricique. Befle en attaqua les principes: 
voyez ce qui a été dit à fon article, M, Helvétius lui 
répondit. : ï 

Lettres à M.*%*%X , au fujet de la Lettre critique de 
M. Befe contre l'idée générale de l'économie animale , 
@c. Paris, 1358 ,in-8e. 

M. Helvétius prouve viétorieufement par l’injec- 
tiôn , Que les vaifleaux lymphatiques communiquent 
a vec les arteres, Il y difcute favamment plufieurs points 
de pratique très intéreffants, mais qui n'appartien- 
nent nullement à mon fujet. | 
.… Æclairciflements concernant la maniere dont l'air agit 
fur les poumons , avec une Lettre à M. Winflow. De 
firucturé glandule. Paris , 1728 ,in-4°. 

Notre Auteur replique à Michelotti, mais plus pat 
des raifonnements que par des faits. Il foutient que 
les arteres pulmonaires font plus nombreufes que les 
veines pulmonaires ; & en cela, il eft dans l'erreur : il 
prétend que les glandes reçoivent dès la naiflance, un 


liquide analogue à celui qu’elles féparent dans la fuite ; 


& 1l fait quelques réflexions critiques {ur le duvet glan- 
duleux de M. Winflow. 4infi il réfute une erreur en 
en adoptant une autre, 

+ Sur le poumon de l’homme, M. 1318. 

Suivant cet Auteur, l'air {fe mêle avec le fans ; il 
obferve que les dernieres ramifications des arteres ne 
font point pourvues de fibres mufculeufes , & que cha- 
cune d'elles aboutit à un lobule particulier. M. Helvé« 
tius conjecture que dans cés inrerftices des lobules. fe 
tient en rélerve l'air dont, felon lui, nous faifons 

quelquefois provifon. : 

Oëfervation fur l'inégalité des vaiffeaux fanguins , & 
fur le changement qui arrive au fang, en paflant par le 
poumon ; &c. M, 1718. 

M. Helvétius dit avoir obfervé que les arteres du 
poumon font en plus grand nombre; & d'une plus 

grände capacité que les véines qui leur répondent, Le 
Tome IF. DES 


172$, 


CE 


XVIII Siec 
1722: 


“HELVETIUS. 


54 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 

ventricule droit du cœur eft, feloh cer Ecrivain, 
beaucoun de grand que le ventricule gauche; & 
les veines font dans toutes les parties du corps, ex- 
cepté dans les poumons, plus nombreufes & plus am- 
ples que les arteres .. .. & c’eft d’après de celles ob- 
fervations qu'Helvétius croit que le fang contenu 


dans les arteres du poumon , eft moins condenfé que 


celui des veines, & que celui des arteres de tour le 
refte du corps eft plus condenfé, Cette théorie eft dé- 
aentie par l’obfervation, J'ai trouvé les veines du pou- 
mon quatre ou cinq fois plus nombreufes que les ar- 
teres , & chacune d'elles eft d’ailleurs plus ample que 
l'artere qui iui correfpond. | | 

Sur la digeflion. M. 1719. 

M. Helvétius détruit, par des preuves très folides, 
l'opinion de ceux qui veulent expliquer la digeftion, 
par la fimple trituration des aliments, Il attribue à l’ef- 
tomach deux bandes ligamenteufes ou tendineufes, 


. \ D 
qu'ilcompare a celles du colon : elles occupent toute 


la longueur du corps de l'eftomach. Helvétius dir que | 


les fibres du fonds de l'eftomach décrivent plufieurs 
cercles autour d'un point , qui paroît comme le cen- 
tre de cette partie. 11 a décrit quelques bandes muf= 
culeufes, en forme d'écharpe, fur le cardia, & qui fe 
divifent en patte d'oie vers le fond de l’eftomach. Le 
fujet de ce mémoire eft intéreflant. 

Sur La ffruéture interne des intefins gréles. M 1721. 


La membrane interne, connue fous le nom de. 


membrane veloutée, ne paroît pas à Helvétius for- 
imée de poils , comme quelques anciens Auteurs 
l'avoient dit. Elle eft un compofé de mammelons 
creux & qui aboutiflent aux vailleaux laëtés. C’eft 
d’après cette ftrudture , qu'il croit devoir la nom- 
mer membiane papillaire. Helvétius nie l’exiftence 
des fibres circulaires dans les inteftins gréles. Les 
mufcles font divifés par petits faifceaux plus nom- 
breux & plus forts au bord éloigné du méfentere, 
que dans celui qui y touche. Helvétius admet des fi- 


bres mufculeufes , longitudinales; mais il voudroit 


changer le nom de membrane tendineufe en celui 


de membrane aponévrotique. Ce mémoire elt peu n 


exact. 
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En 1731, M. Helvétius apporta à l'Académie l’hif. = 
toire d'une opération céfarienne faite avec fuccès par VII. Siec, 
M. Michel. 1722. 

Cofchwitz (Georges-Daniel), Profefleur de Halles F 
& Membre de l’Académie des Curieux de la Nature, CRCHNITES 
&c. 

Manuduëtio ad chirurgiam rationalem. Hall. 1712. 

L’Auteur y donne une fuccinte defcription des prine 
cipales opérations de Chirurgie, 

Difp. de valvulis ureterum, Hall, 1713. 

Differtatio de duëfu falivali novo. Hall. 1724. 

Ce conduit eft formé par de petits canaux excréa 
teurs de la glande fublinguale & fous-maxillaire, 
qui fe réuniflent en un feul tronc de chaque côté. 

Ces troncs, après avoir fait un détour circulaire à 
_ S'ouvrent à la partie poftérieure & latérale de la lan= 
 gue. Cofchwitz entre dans de très longs détails pour 
donner du poids à {a découverte, Mais il n’a pu fé- 
 duire de célebres Anatomiftes qui n'ont pü rien ap= 
percevoir de pareil à ce qu'il a décrit. MM. Duver- 
noi & de Haller ont écrit une favantediffertation con 
tre cette prétendue découverte. | 
Continuatio obférvationum de du&u falivali, Hall. 
1729, in-4°, 

Cofchwitz foutient ce qu’il a déja avancé, par beau. 
coup de raifons & peu de faits. 

Organifmus & mechanifmus , feu hominis vivi con/a 
deratio phyfrologica. Lipf. 17 25, in-4°, 

Pars IL, hominis vivi confideratio pathologica, Ibid, 

1728 , in-42, 

L'Auteur donne dans la premiere partie une phy- 
fiologie aflez détaillée , maïs qui ne m'a paru rien 
contenir de nouveau , excepté la defcription de fon 
canal falivaire. Il adopte l'opinion de Stahl, touchant 
action de l’ame fur le corps, & refufe d'admettre 
l'anaftomofe des arteres avec les veines. 

La feconde partie traite des maladies en général 
& en particulier. Cofchwitz s'eft étendu fur l'hy- 

DE & fur l’ifchurie. 

Difp. de parturientum reclinatione inutili. Hall. 
172$. 

Ppfi 


1722. 


COSCHWITZ. 


°Y 7: 


B:sNEvOoLI 


XVIII. Siec. 


$96 ITISTOIRE DE L'ÂANATOMIE 

Oratio de fludit anatomici praflantia & utilirate. Hall, 
1727, in-4°, 

Cofchwitz prononça ce difcours à l'inauguration 
d’un amphithéâtre. Les préceptes qu'il y donne pout 
l'étude de l’anatomie, font fages & judicieux. 

Penevoli ( Antoine ), premier Chirurgien de l'HÔ- 
pital Sainte-Marie de Boulogne. 

-- Lettera fopra La cataratta gleucomatofa. E Firenza, 
1722, 1n-8°. 

Cette Lettre eft addreffée à Valfzlva. L'Auteur le 
prend pour juge des opinions différentes qu'on a 
propoféés fur cette matiere. Il y eft principalement 
queftion d'Antoine Cocchi, & de Pierre-Paul Lu- 

ji : le premier avoit écrit que le cryftallin étoit le 
véritable fiege de la cataraëte ; le fecond , réfutant 
cette opinion, foutenoit que la cataracte eft toujours 
formée par une membrane placée dans la chambre 
antérieure de l'œil. Ces deux Ecrivains ne parloient 
que d'après les Auteurs. Benevoli fit l'opération de 
là cataracte à un foldat auquel il rendit fa vie, & 
dont il difféqua les yeux après la mort. Il trouva 
tes cryftallins opaques placés à la partie inférieure 
de la chambre poftérieure de l'œil ; c'eft pourquoi 
ik conclut que la cataraëte dépend de lopacité du 
cryftallins, il n'ofe cependant aflurer que la :cata- 
rate ne foit quelquefois occafionnée par une mem- 
brane logée dans ies chambres de l'humeur aqueufe. 

Pierré-Paul Lupi attaqua la Lertre de Benevoli à 
Valfalva : mais Benevoli lui répondit. 

+ Manifeflo fopra alcune accufe contenute in uno certo 
parere del Signor Pietro Paoli, Firengæ ; 1730 s 
iris pu | 


Giuflificatione delle replicate accufe del S, P. Pao- w 


Li. Ibid, 1734, in-4°. , 

Paoli avoit objeété à Benevoli de n'avoir rien dit 
de nouveau ; & celui-ci lui répond , en donnant la- 
nalyfe de fes deux obfervations, qu'il appuye de 
l'approbation de divers médecins. 


Nuova propo/izione intorno alla caruncola dell uretra’ 
detta carnofita, aggiunta fopra la cataratta gleucomato= 


za, Firenza ; 1714 ,in-12 
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Benevoli donne une fuccinéte defcription du veru- ms : 


montanum , & tâche de prouver que cette excroif- XVHI. Siec. 


fance charnue eft le fiege des caroncules ; il s'appuie 
fur trois ouvertures de cadavres. Il blâme l'ufage des 
bougies corrofives , & préfere les adouciffantes, ° : 

Differtazioni fopra l'origine dell ernia inteftinale : 


ntorno alla piu frequente cagione del} ifchuria : fopra 


Il leucoma : aggiuntavi X L offervationi, Firenza 
747 , Inu47e 

Le relâchement des anneaux eft, fuivant notre 
Auteur , la caufe la plus fréquente des hernies ; & il 
n'y a point de caroncules dans l’uretre. La ftran- 
gurie eft produite par l’âcreté de l'urine, & Benevo- 
Hi veut prouver l’analogie de cette maladie avec le 
tenefme : il blâäme l’ufage des corrofifs pour enle- 
ver les taches de la cornée Ces obfervations font 
intéreflantes. Il expofe avec candeur fes fuccès & 
fes fautes. Cependant M, de Haller l’accute d'être 
trop doux dans le traitement. Benevoli défend d’ou- 
vrir les fiftules, même de les inje@er. Il rapporte 
lhiftoire d’un fœtus putréfié dans la trompe , & dont 


les os fortirent pat un ulcere qui fe forma. Il à gué- 


ri une perfonne dont l'inteftin rectum étoit gangré- 


né ; ce Chirurgien à vu deux hernies inguinales du 
vagin, une hernie confidérable guérie par la feule 


compreflion ; & il a diffipé les {ymptomes du rachitis 

avec cette préparation de cuivre que les Chymiftes 

appellent Ens Veneris, 
Lupi (Pierre-Paul }, Chirurgien de Luques. 


Lettere efaminando , una Lertera del Cocchi gli. 


mofira alcuni errori, tra gli altri effer falfo che l'umor 
eryftallino Jia fempre la vera fede della fuffufionc, Rimi- 
Ml, 1724, IN:4. 


Nous avons dit, à l’article Benevoli, qu’il foute- 


noit l’exiftence de la cataracte membraneufe, 
Agnozzi (Jean-Baptifte). 
Difcorfo apologetico , o fra la verita difvelata , o ffa 
raconto veridico del dibattuto cafo da un ferito di ri. 


atranfona, Venet. 1722 ,in-4°. 
P “. 4 


Agnozzi traitoit depuis longtemps un gentilhom- 
me, attaqué d’un ulcere à la jambe, & il faifoit ufa- 
_ ge dés'renres. Le malade ennuyé de la longueur du 
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traitement, recourut à Sancaffani qui le guérit dans 
peu de jours, parce qu'il ne fit aucun ufage des ten- 
tes, Il rapporta cette obfervation favorable à la mé- 
thode de Magati, dans fon Ouvrage fur les plaies. 
Agnezzi lui répondit par l'Ouvrage dont je viens de 
rapporter le titre, où il tâche de détruire la méthode 
de Magati & de Sancffaani. 

Holforf (J. Nic. }. 

Cafus anevrifmatis in capite pueri x1 annorum. Ar- 
gentor , 1722, in-4°. 

Paitoni { Jean-Marie), né à Venife au commence- 
ment de ce fiecle, prit le Doctorat dans i'Univerfité 
de Padoue , d’où il revint dans fa Patrie pour y exer- 
cer la médecine; ce qu’il fit avec le plus grand fuc- 
ces: dur 

Difcorfi della generazione dell uomo , P. I. III. Ve- 
dèt. 1722 ,10-4°, JT G IV", 1716 , in-4°. 

Ce Médecin foutient le fyftême de la génération 
par les œufs, tel que Malpighi l’a expolé dans fes 
Ouvrages; il n’adopte point les œufs invifibles de Va- 
lifneri. Paitoni prétend qu’on obferve, dans toutes 
les liqueurs, les animalcules féminaux. 

Pierre Bianchi, de Ragule , difciple de Valifneri, 
attaqua ce fyfteme, & Paitoni lui répondit. 

Vindicia contra Epifiolas PErrr Brancnr. Fa- 
Venti& ,1714,1n-4°. 

Cruger (Jean), Doéteur en Médecine, 

Affeütus chirurgici , plerique aphorifiicè , breviter & 
accuratè expofiti. Thounii, 1722, in-4°, 

Cet Auteur fuperftitieux ajoute foi aux fables les 
plus abfurdes, Son livre eft un recueil des faits les plus 
ridicules qui foient inférés dans les Ouvrages. Cru- 
ger fuit de très près la théorie de Van-Elmon. Cepen- 
dant il a été plus loin, il recommandoit les crapauds, 
& Île faphir contre la pefte, &c. 

Albinus ( Chriftian Bernard }, Profeffeur d’Anato- 
mie dans l’Univerfité de Leyde , frere du célebre 
Siegfroi, eft l’Auteur de plufieurs bonnes Differta- 
tions, 

Nova tenuium inteftinorum defcriptio. Leidæ 1711, 
1728, in-4°. | 

Les inteftins grêles, fuivant cet Anatomifte , font 
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pourvus de cinq tuniques ; la premiere eft une pro- 
duétion du péritoine ; la feconde ou la cellulaire de *Ÿ : siee. 


Ruylch en eft une du méfentere ; la troifieme eft 
mufculeufe ; la quatrieme eft cellulaire , & foutient 
un lacis de vaifleaux ; la cinquieme eft villeufe : 
Albinus la compare au velours. 

Dif. de anatome errores detegente in medicina. Ulrra- 
Jef. 1723 ,in-4°. 

Albinus prouve par beaucoup d'exemples qu'il eft 
utile d'ouvrir les cadavres, pour découvrir la caufe 
& les effets des maladies , &c. 

Difp. de deglutitione. Leide 1740. 

On y trouve une nouvelle defcription des muf- 
cles du pharinx , que Chriftian Bernard Albinus don- 

‘he d’après les travaux de fon frere Siegfroi : il déduic 
comme lui le mufcle ftylo-pharingien du mufcle 
buccinateur. 

Derante (Pierre) , Chirurgien à Waterford , a 
communiqué à la Société Royale de Londres l’obfer- 
vation, | 

Sur l'effet de la gangrene , qui a fait tomber & déta- 
cher du corps l'omoplate & la tête de l'humérus. Tran- 
fa. Phil. 1722 , n°. 370. 

Hartuis ( Barthelemi Anhorn de ). 

Deféription d'hydatides trouvées en grande quantité 
dans le bas-ventre , ibid, 1722, n°. 370, art. 4. 

Atkinton ( Jofeph ), Chirurgien. 

Sur un abcès dans l'eflomac , ibid, 1722, n°, 371. 

Cas extraordinaire de Chirurgie , ibid. 172$ , n° 
339. 

Pinfon , Chirurgien François , &c. 

Obfervations [ur la cataralte & le glaucome. Journal 
dès Savans 1722. 

IL s’agit de quelques opérations de la cataracte que 
cet Auteur fit, dans lamphichéâtre de Fubinge , fur 
le cadavre ; il trouva que le cryftallin étoit molaile, 
& qu'il ne réfiftoit pas à l’aiguille, &c. | 

Daflé , Maître Chirurgien Accoucheur , à Paris. 

Sur une nouvelle maniere d'arrêter les pertes de fans 
qui furviennent apres l'accouchement , ibid. 1722. 

Ce Chirurgien veut qu’en portant les deux mains 
fur la région hypogaftrique , on comprime mole- 
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ment le corps de la matrice par un mouvement tantôt 
circulaire, tantôt de droite à gauche, de gauche à 
droite ; de haut en bas , & de bas en haut. Tous ces di£- 
férents mouvements, dit:il, fontabfolument néceffai- 
res à caufe des différents plans de fibres de la matrice 
qui s'entre-croifent & forment une cfpece de réfeau ; 
par ces différentes preflions on comprime fucceflive- 
ment toutes ces fibres, & on leur facilite le moyen 
de fe rapprocher de leur centre où elles tendent natu- 
rellement; ce qui par conféquent arrêce la perte de’ 
fang , puifque l’orifice des vaifleaux {e trouve fermé. 
Brethous, penfionnaire, Anatomifte & Lithotomif 
te de la ville de Lyon, fils d’un Chirurgien de Bor- 
deaux, difciple de MM. Duverney & Francois Colot, 
& ancien Démenftrateur d'Anatomie à Bordeaux. 
Lettres de M. Brethous , fur différents points d’ Ana 
tomie. Lyon 1723 ,in-12. ù 
Cetouvrage eft fortrare, & le fujet eneft fingulier : 
MM. Vallanr, Médecin de Lyon, & Laurés, Chirur-’ 
gien de la même ville , ayant entrepris un Cours 
public d'Anatomie , Brethous qui étoit un des audi- 
teurs fe crut en droit de faire quelques obje@ions, &: 
de propofer quelques difficultés aux Profefleurs qui 
avoient promis de Îles réfoudre; mais bien loin d’en 
donner la folution , » un enfant d’Efculape que je 
» rencontrai dans la cour me fignifia, parlant en ma: 
» perfonne , que fi revenois davantage , vous ( Val- 
> Jant) vous entendre, je receviois une volée de 
æ coups de bâtons (a) , &c. ». Brethous , fenfible à 
cet outrage , fit imprimer une notice de leurs leçons , 
avec fes remarques qui font très-judicieufes ; il nie à 
ces Anatomiftes que le péritoine foit percé, que les 
mufcles droits jouiflent d’un mouvement vermiculai- 
re , que le fang des arteres pulmonaires s’épanche 
dans l'état naturel, dans les véficules du poumon 
avant de pénétrer les veines, que le péricrâne & le 
ériofte exiftent à la fois , &c. Brethous blâme Val- 
Le & Laurés, d'avoir dit» que les veines laétées 
x partant des inteftins vont au pancréas d’Azellius ; 
> c'eft une héréfe en Anatomie de grande confé- 


(4) Pag. 27. 
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# quence, car les hommes ne font point des che- 
® Vaux (a) ». Brethous obferve , & je crois avec 
raifon, que le crotaphite s'implante Immédiatement 
dans les os du crâne, & non dans le péricrâne. Aran- 
tius , que Brethous ne cite pas, avoit eu cette même 
idée. | 

MM. Vallant & Laurés répondirent à la critique de 
Brechous, mais d’une maniere lâche ; ils le titrent de 
Charlatan , d'homme emporté & d'ignorant : mais ils 
y foutiennent plufieurs erreurs d'Anatomie ; car ils 
prétendent que le‘diaphragme agit dans l'expiration & 


non dans l'infpiration | & ils ofent foutenir que le 
poumon de l'homme n’a communément que quatre 


lobes &c. &c. Brechous n'étoit pas un homme fans 
mérite, 

Gufovius ( Michael Adam ). 

De novo paracentefeos inflrumento. Regiomont. 1713, 
in-4°. 

Cet inftrument eft trop compliqué. 

Marini { Girolamo ). ; 

Prattica delle piu dificili operazioni di chirursia che 
riguardano ïl litotomo ed oculifa, Rome 1723 ,in-8°. 

Il décrit le grand & le petit appareil, expofe les 
moyens de mettre en ufage cette dernicre opération 


fur les femmes , & ceux de fonder avec des bougies : 


il regarde [a cataraéte comme une membrane , & on 
peut dire avec M, de Haller, mediocris in univerfum 
autor. ? 

Troeger ( J. Auguftin ). 


Medicina infiitutionalis aphorifiica, oder kurge einte- 


Latin. Leide 1724 , in-8°. 
Boretius ( Mathias-Erneft) , Médecin de Konif- 
berg, foutint fous la préfidence de Michel-Fréde- 


leiturg in die gauye medicin. Lipf 1723, in-8°. & en 


| ic Tennings, 


: Specimen medico-chirurgicum de operatione alti ap- 
paratuüs. Regiomont. 1723, in-4°. 
L'Auteur dit avoir vu à Londres opérer M. Dou- 


glafs le jeune, & il préfére fa méthode à celle de 


(a) Pag. 38, 
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Raw , parceque lorfqu'on pratique celle-ci, on coupe 
fréquemment les véficules féminales. Borctius eft 
encore l’Auteur d'un livre qui a pour titre. 

De anatomia plantarum & animalium analoga. 
Regiomont. 1717 , in-42, 

ROC 

De calculo vefice. Argent. 1713 , in-8°. 

Lifchwitz (J.Chrift.), Médecin, qui a publié 
les thèfes fuivantes. 

Difp. de ortu & propagatione hominis. Lipf. 1723. 

De origine venarum. Kiel, 1736. 

Renum in fœtu urine fecrerionem delineans diver- 
ticulum. ibid, 1736. 

Kuchler ( Jean-Gafpard ), Docteur en Médecine, 

Difp. de glandulis colli puerorum tumefaëtis. Lipf. 
1728 40-424: 

De ulceribus dentium fiflulofrs. 1733. 

De faliva non temere expuenda. ibid. 1741 

Majoor ( Sigifmond ) , Médecin d'Aldtorf. 4 

Difp. de mafcula fobole procreanda. Aldtorf. 1723. 

Hofman ( Conrad, Phil, }. 

Scheda de infigniortbus puerperii temporibus. Regio. 
mont, 1723 , In-4°. 

Tenzel ( Erneft) , Jurifconfulte, a publié une 
diflertation relative à la Jurifprudence. 
: De infpeélione judiciali cadaverum. Erfurt. 1713. 

Cet Auteur prouve que les CRIrEeps nc fufi- 
fent pas pour faire les rapports en juftice. 

Vidal, Médecin de Verdun, eft l’Auteur de l'ou- 
vrage fuivant. 

Traité fur la produëtion des pierres dans le corps 
humain, Chambery , 1713 , in-12. 

Noguez (M.), Médecin du Roi, & démonftra- 
teur d'Hiftoire Naturelle au Jardin du Roi. D 

Anatomie du corps humain en abrégé, Paris, *713, 
in-8°.1726, in-8°. 


La premiere édition de cet ouvrage n'eft prefque 


’une traduétion de Keil. Noguez a ajouté à la 
eur édition plufieurs obfervations extraites de 
divers Ecrivains qui la différencient, Noguez nie 
l'exiftence des vaifleaux adipeux dans l'épiploon & 
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celle des glandes cutanées. 11 prétend que le fang 
circule incomparablement plus vite dans les gros 
vaifleaux que dans les petites ramifications ; & donne 
une nouvelle defcription des ganglions & des plexus 
des nerfs. Il a décrit le ganglion ophtalmique , & 
il a parlé du ganglion femi lunaire d’après l’obfer- 
Yation. 

Stukeley ( Guillaume), Doéteur en Médecine, de 


la Société Royale de Londres, 


Anatomy of the fpleen. Lond. 1713 , in-fol. 
L'Auteur y a joint plufieurs figures de perfs & 


de vaiffeaux, qu'il accorde à fon ami Symonds ; mais 
_füivant M. de Haller , elles ne font rien moins qu’o- 


riginales ; la plüpart appartiennent à Véfale ; ainf que 
celles qui repréfentent les vaiffeaux latés à Azellius, 
& celles des nerfs à Euftache. Il y a la figure de la 


| veine porte, que M. de Haller ne croit pas être d’a- 


près nature. On y trouve la defcription anatomique 
de l'éléphant, dont on fit la diffe@tion chez M. 


_ Sloane, L’Auteur y parle aflez exatement des cel- 


_yÿ a joint la defcriprion des parties de Ia génération ,. 


Jules ethmoïdiennes , & des valvules des veines , & 


difléquées par Douglas. 

Brun (J. Jacques ). 

De fanguine. Duisburg. 1713. 

Hænel (Chriftian-Fréderic), Médecin de Stras- 
bourg , a publié une bonne diflertation fur les ma- 
Jädies du fcrotum | tapes 

De morbis fcroti. Argent. 17213. 

Thummig ( Louis-Philippe ). 

Verfuch einer grundlichen erlaterung , &c, 172 cn 
in-8°. 

Cet Auteur y parle d'un homme, qui, après une 
contufion à l'œil, diftinguoit les objets pendant la 
puit, mais 1] perdit cette proprieté dès qu’il fut guéri. 
H y eft queftion d'un autre qui voyoit par le nez ; 
& cette obfervation, fuivant M. de Haller, eft 
femblable à celle que Sennert a rapportée. 

Mazini ( Jean-Baptifte) , Profefieur de Médecine 
dans l’Univerfité de Padoue. 

Mechanices morborum defumptæ à motu fançuinis, 
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pars 1. Brixia , 1723, p.11. 1725, p. 11, 1727 À 4 


XVIT, Sicc. & enfemble. Uffenbach, 1732, in-4”. | 


1723° 


Le plus grand éloge qu'on puifle faire de cet ou- 


Mazinr, Vrage, c'eft qu’il eft fuperbement imprimé ; car l’Aue 


teur y traite des queftions infoutenables , & y 
avance les paradoxes les plus abfurdes : Il reconnoît 
dans le fang trois mouvements diftin@s ; le premier 
eft celui de preflion on d'impulfion , le fecond de 
féparation , & le troifieme d’aflimilation ; avec cette 
théorie il explique la plupart des fonétions anima- 
les, & il cherche la caufe des maladies les plus 
cachées. 

Mechanica medicamentorum. Brix. 1734, iu-4°. 

Mazini entreprend d'expliquer l’a@ion des diffé. 
rents médicaments , & il fe Aatte d'y réuflir, en difant 
que la matiere morbifique eft compofée de diverfes 
parües, lefquelles font détruites par les particules des 
médicaments qu'il fuppofe être longues , rondes, 
@vales , tétracdres rhomboïdes , &c. 

De refpiratione fœtus conjeéture, 1737, in-4°, 

Ce Médecin croit que le fœtus refpire dans le fein 
de fa mere, & il tâche de le prouver par le piau- 
lement du poulet, &c. Il croit que la caufe de l’ac- 
couchement provient du changement de la figure 
fphérique en une figure oblongue, qui eft moins 
étendue. 

Inflitutiones medicine mechanica, Brixie, 1737, 
in-4°, 

Opera omnia. ibid, 1743 , in-4°. 3 vol. 

Cet homme à paradoxes prétend que les glandes 
qui ont la figure angulaire féparent des liquides acres 
& que les ovales en fourniffent de fort doux. Le lait, 
felon lui jouit par cette raifon de cetre qualité, Ma- 
Zini trouve dans ie fuc gaftrique le plus puiffant 
diflolvant des aliments ; mais il explique fon action 
en attribuant à fes particules différents angles, qui M 
font tantôt propres à agir fur les aliments & tantôt M 
impuiflants. Il explique la génération d’une maniere 
tout aufli bizarre , & s'imagine que par le mélange 
des deux femences , 5l en réfulte une cryftallifation 
qui produit le fœtus en fe développant, &c, 
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Martinez ( Martin), Auteur Efpagnol. 


ne ‘| 


* Obfervationes de corde. Matriti, 1723, in-49, 8 XVII. Siec. 


dans la Colle&. des Thèfes d'Anat. de M. de Haller, 
Æ. àr. 

On y lit lhiftoire de plufeurs variétés, tant {ur 
la ftruêture que fur la pofition du cœur. 

Medicina fceptica y ctrurgica moderna. T!. 1. Ma- 
2rEtl, 1724, 172$. 1bid. 1727 ,in-4°. édit 1. 

Examen. de cirursia nuevamente añadido con las 
èperationes. Marrir. 1732. 

Vivier (du), Chirurgien major des dragons Lan- 
guedoc, envoya en 1723 à l'Académie des Sciences, 
l'hiftoire de deux bleflures à l'eflomac , guéries, IL 
avoit adminiftré l'émerique ; & en 1738, il com- 
muaiqua l'obfervation d’un rein monftrueux. 

Farcy (M), Chirurgien de la Fléche, communiqua 
en 1723 l'obfervation d'un bubonocelle finculier ; 
il emporta un demi pied du canal inteftinal , & réu- 
nit les deux bouts, La plaie du bas-ventre fe cica= 
trila, & le malade rendir les excréments par l'anus : 
on trouve immédiatement après une obfervation du 
même genre très curieufe. 

En 1737, il envoya la defcription , d’une exof- 
tofe prodigieux de la partie fupérieure du tibia. 

Williams (Perrot), Médecin Anglois, a commu- 
niqué pluficurs obfervations à la Société Royale de 
Londres; la fuivante eft de notre obiet. 

Sur l'ouverture du cadavre d'une perfonne morte de la 
pierre. Tranfact. phil. 1723, n°. 397. 

Hardifway (Pierre), Doéteur en Médecine, 

Relation de l'ouverture du cadavre d’une perfonne at- 
taquée de la pierre, ibid. 1723 , n°. 397, art, 4. 

Sur une grande quantité de matiere purulente , qui a 
carié & fait tomber entierement l'os maxillaire, Les 
dents, &c. d'un enfant ; & qui, pendant trois ans, à 
continué de couler, ibid. 1727, n°. 400. 

: Huxham (Jean), Docteur en Médecine , eft l'Au- 
teur de quelques obfervations inférées dans les Tran- 
faëtions philofophiques. 

Sur la ftruiture finguliere des parties naturelles d'une 
femme, 1725 , n°. 379. 
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—— Sur des polypes trouvés dans le cœur de plufieures 
XVI: Siec. matelots , 1712, n°, 464. 

1723. Sur l'oblitération d'un uretere , ibid. 1344, n°. 474: 

L'homme qui fait le fujet de cette obfervation avoit, 
fuivant Huxham, l'épiploon cartilagineux , &c. 

Mantixau. Martineau ( David ), Chirurgien à Norwick, 
Sur des pierres rendues par Le fu AL , 1bid, 1723 à 

n°, 380. 

On trouve dans le Journal de Trévoux de la même 
année (1723 ), l'hiftoire d'un calcul adhérent à la 
veflie, extrait, avec une portion de la membrane iu« 
scrne de ce vifcere , fans accident facheux. 
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Des Anarouwisres rT CHIRURGIENS Qur or 
ÉCRIT DEPUIS SENAC JusQu'4 Harxer. 


S EN AC, 
Sie (Jean), Confciller d'Etat, premier Mé- 


_decin du Roi, de l'Académie Royale des Sciences , 
_&c. cft l'Auteur de plufeurs ouvrages de Médecine : 
qui lui ont acquis la réputation d’un des plus favans 
Médecins, & des plus grands Anatomiftes de ce 
Sieclè, Les écrits fuivants lui méritent une place 
diftinguée dans notre Hiftoire, 

L'Anatomie d'Heifler, avec des Effais de Phyfi- 
que fur l'ufage des parties du corps humain. Paris : 
1724,1735$ , in-89. 1753, in-8°. 3 vol. La premiere 
édition de cet ouvrage a été traduire en Anglois , fous 
le titre de Phyfical effais. Lond. 1734, in-8e. 

_ Difcours fur la méthode de Franco, & fur celle de 
Raw , touchant l'opération de La taille, Paris , 1717, 
in-12. 

Lertres de Julien Moriffon (Senac), Jar le choï: 
des faignées. Paris , 1350, in-12. 

Traité de la ffruëfure du cœur, de Jon ation, & 
de fes maladies, Paris , 1749 , in-4°. 1 vol. & actuel 
lement fous prefle , augmentée & corrigée , en 2 vol. 
in 4°. 

Les effais de Phyfique fur l’Anatomie d'Heifter, 
font les premiers travaux d'Anatomie que fa plume 
nous ait tran{mis ; le nom d’Heifter eft prefque un 
nom emprunté & étranger à l'ouvrage. L’Auteur , 


jeune encore, voulut faire pañler, à l'abri d'un 


grand nom, fes réflexions précoces, fur la ftru@ure 
& fur les ufages des reflorts les plus cachés de la ma- 
chine humaine : cependant le Leéteur judicieux ne s’eft 
point méprisau titre ; le textetiré d'Heifter eft fi abré- 
gé, fouvent même fi éloigné de ce que la nature 
préfente, qu'on ne peut la reconnoître ; au lieu que 
dans les remarques que M Senac v a ajoutées , l’on 
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trouve de vues neuves & intéreflantes, Ces remäat< 
ques traitent de divers objcts. 

Les os unguis font bien décrits. L'Auteur n'a point 

parlé des trous dont M. Winflow a dit que la gou- 
uiere lacrymale étoit percée comine un crible, & il 
a eu raifon, car ces trous n’exiftent point. Lés os 
palatins , & fur-tout l'échancrure fphéno-palatine, 
les cornets inférieurs , les finus de la face, princi- 
palement les maxtiilaires:, font mieux décrits que dans 
aucun des ouvrages François qui avoient précédé ce- 
lui-ci, On y trouve unecourte & fuccinte, mais fidéle 
énumération des trous , des cavités & éminences du 
crane , & la véritable pofition de l’humérus y eft 
indiquée. L'Auteur a parlé , d'après mature , des of. 
felets du carpe, &c, 
… La defcription de l'épiderme eft originale & bonne ; 
l'énumération que M. Scnac fait des glandes eft fort 
grande Ji fuit Malpighi de très près, Il parle des 
glandes du foie , des reins & de la rate ; & il admee 
Je follicule que Valfalva & Morgagni, &c. avoient 
adopté dans leurs écrits. Le bulbe du poil n’a au- 
cune analogie avec La fubftance corticale du cerveau. 
M. Chirac l'avoir avancé , mais M, de Senac ne 
s'eft pas laiflé féduire par une telle autorité, I a 
dit avec raïon que la membrane interne du péritoine 
ne fe divifoit point en plufcurs lames ; & les glan- 
des qu'on croit avoir obfervées dans cette membrane 
ne lui paroïfent que des tubercules qui ne font pas 
naturels; c'eft quelque matiere vifqueufe arrêtée dans 
les interftices cellulaires de cette membrane qui les 
a formées, 

Il n'y a point, fuivant M. de Senac, de vaifleaux 
adipeux dans l'épiploon ; Malpighi les avoit décrits 
dans fes premiers ouvrages , mais il fe retxaéta dans 
Ja fuite. On doit confulter le traité que j'analyfe , fi 
l’on veut des remarques fur la ftructure des fibres 
mufculeules de l’eftomac. L'Auteur n'admet point de 
fibres fpirales dans Îles inteftins, & aucun Anato- 
mifte ne l'en blamera. Stenon qui les a décrites les 
avoit vucs dans les inteftins des bœufs & non dans 
ceux de l’homme. M. de Senac admet les vaiffeaux 
hépatico-cyftiques , décrit l'anaftomofe de [a veine= 

porte 
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| porte avec la veine-cave , & blâme les Auteurs qui Tor 
ont prétendu que la rate manquoit dans divers fu- NI 
jets, ou qui ont admis des fibres mufculeufes dans 1724 
fa texture : Les reins fuccenturiaux ont plufieurs 
| cavités qui communiquent enfemble ; mais il ne faut 
| point les regarder comme de fimples refervoirs. ... 
les casaux déférents communiquent avec les véfcu- 
les féminales; ce que Van Horne & fes Seétateurs 
n'avoient point voulu admettre. L 
La membrane allantoïde, fuivant notre Anato- 
mifte, ne fe trouve point parmi les enveloppes du 
fœtus humain, & l’ouraque n’eft point un canals AE 
1} eft compolé de trois filets: & quelque attention 
qu'il ait donnée à l'examen des mamelles, il n’a pu 
entrevoir » qu'un tifiu celluleux, dont les cellules 
_# lui ont quelquefois paru pleines de lait ; c’eft de 
|» ces cellules où de ces organes , dans lefquels le 
_» lait filtré fe verfe, que partent fans doute des 
» tuyaux lactés qui font longs, grofliflent dans leurs 
» progrès, & en approchant du mameilon forment 
» des tuyaux plus étroits ; ces canaux font accom- 
_» pagnés d’un tiffu fpongieux dans lequel le fang 
>» fe répand », Cette defcription eft plus conforme 
à la nature que celle de Bidloo , qui admertoit des 
glandes dont il nous a donné la figure que Ver- 
reyen & Palfin ont copiée. Morgagni n’a jamais pu 
les découvrir, & je n'ai pas été plus heureux que 
| lui, quoique j'aie employé toutes fortes de moyens. 
On trouve dans la Phyfiologie de M. de Senac 
quelques vues nouvelles fur les finus du cerveau. 
L'Auteur refute favamment l'opinion de Pacchioni 
& de Baglhivi fur les mouvements de la dure-mere, 
celle de Meri fur les glandes des finus, & il a at- 
| tribué à la langue un mufcle qu’il nomme linguul, 
| & qu'il ne confond pas avec les mufcles extrinfe- 
ques qui adhérent aux parties voifines par une de 
leurs extrémités. Fracaflari & Malpighi ont parlé de 
ce mufcle. La defcriprion que M. de Senac donne 
de la langue eft intéreflante. Il a favamment réuni 
Popinion des Anatomiftes aux remarques , qui font le 
fruit de fes diflections. 
Quant aux fluides, contenus dans les vaiffleaux 
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du corps, il n'y a point de Phyfologifte qui en 


XVI, Siec. ;jt mieux connu la nature & la qualité, & qui 


1714: 
SENAC. 


en ait mieux indiqué les ufages. Par fes profondes 
connoiflances en Chymie, l’Auteur a reconnu la 
qualité favonneufe de la falive & du fuc pancréa- 
tique. Le fang fournit à tous les vifceres fecrétoires , 
& par là contient diverfes humeurs. Quoique habile 
Mathématicien, il a avoué qu’on ne pouvoit déterminer 
quelle eft la force des mulcles de 1 abdomen ; il s’en 
ne , dit-il, de beaucoup qu’elle ne foit aufli grande 
que Borclli le marque ; mais il ne faut pas la di- 
minuer autant que M. Aftruc l’a diminuée, M. de 
Senac détruit, par des preuves très folides , l'opinion 
de ceux qui expliquent la digeftion par la feule critu- 
ration où par la fermentation : il veut qu’elle fe fafle 
par une efpece de diflolution chymique , & il a ou- 
vert plufeurs animaux vivants pour s’aflurer de l’ac- 
tion que l’eftomac & les inteltins exercent fur la 
pâte alimentaire, 

Son traité de la fympathie eft curieux. Il a parlé 
de plufieurs filets nerveux de l'intercoftal , & de la 
huitieme paire, dont on ne trouve point la defcrip- 
tion dans les autres Ecrivains. Les faignées font fim- 
plement évacuatives : ce célebre Médecin nie qu’elles 
operent la revulfion ou la dérivation ; & pour le 
prouver il rapporte le réfultat de fes expériences, aux- 
quelles à la vérité M. de Haller a oppofé les fien- 
nes soc 

M. de Senac n’admet point d’animalcules dans [a 
femence , mais il adopte l'opinion des ovariftes ; & 
quoique cette queftion ait été traitée depuis Hippo- 
crate & Mathieu de Gradibus, par un grand nom- 
bre d’Anatomiftes , elle eft préfentée avec un air de 
nouveauté qui plait & qui inftruit. M, de Senac parle 
d’un fœtus venu à terme avec la bouche oblitéréc. 

Je ne dis rien des favantes remarques que M. de 
Senac a faites fur le méchanifme de la refpiration , ou 
fur celui de la circulation. Il a’ traité très au Jong de 
ces fonctions dans d'autres ouvrages , & c’eft la qu'il 
leur a donné un dégré d’étendue proportionné à leur 
importance. 

Un livre qui contient rant de faits intéreflants n'a 
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pu tre que bien accueilli du public ; les nations favan- = 
tes l’ont traduiten leur langue, & je puis aflurer qu’on XVIII. Sieé, 
le lit en France avec le même emprefflement que 1724. 
s'il venoit de voir le jour, quoiqu'il ait paru depuis 
quarante-cinq ans. Un livre bien écrit, & rempli 
d'expériences, ne vieillit jamais : cependant comme 
le tems amene différentes révolutions dans les Scien- 
ces ,, & que-la Phyfique fait chaque jour ces progrès 
fenfibles , il feroic a défirer que ce favant Médecin 
voulür ajouter à fon ouvrage les remarques que les 
modernes ont faites fur la ftrudture des vifceres, celles 
qu'il a faites lui-même & qu’il a répandues dans d’au- 
tres :ivres , ou. qu'il conferve dans {és manuf- 
crits. | 

Le difcours fur les différentes façons dé tailler 
eft un chef d'œuvre d’érudition & d’éloquence, L’Au. 
teur fait un vableau fuccinét des travaux dés Licho- 
tomiftes , & il les apprécie ce qu’ils valent. Les leitres 
fur Île choix des faignées qui ont paru fous le nom 
de Morifon & que le public attribue à M. de Senac, 
contiennent des réHexions très judicieufes contre le 
fyftême de la dérivation & de la revulfion., & font 
aujourd'hui extrêmement recherchées. 

Le traité de la ftructure du cœur, de fon a@ion æ& 
de fes maladies , efl un des meilleurs ouvrages dont 
l'Anatomie moderne puiile fe gloufier. Perfuadé de la 
vafte étendue de l'Anatomie & de la difhcuité d’en 
cultiver toutes les parties avec un égal fruit, M, de 
Seuac a concentré fes travaux fur une feule, &a choif 
celle qui éroit la moins connue & la plus difficile à 
connoître, Le cœur, ce premier mobile ou l'induftrie & 
les vues de [a nature éclatent de toutes parts, a fixé 
fon attention : fous une fimplicité apparente, ce vifs 
cere offre un aflemblage d'inftruments aufli variés 
.que nombreux , & il a occupé les plus anciens Phi 
lofophes ; mais loin d’en avoir. développé la ftruc- 
ture , ils en avoient compliqué la defcription à un 
tel point, qu'on ne pouvoit plus reconnoître la na= 
ture dans leurs écrits. Il: n’y a point d'Anatomifte 
qui n'ait entrepris d'en connoitre les refforts. Lower 
cit celui qui a acquis les notions les plus poftives 
& Les plus étendues fur la ftruéture de ce vifcere, 
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cru ne pouvoir mieux y remédier, qu'en commu 
niquant au public fes travaux fur ce vifcere : ils font 
le fruit d’une obfervation longue & réfléchie auprès 
des malades , d’une étude profonde des ouvrages des 
Anatomiftes, & d'un examen fcrupuleux de nos or- 
ganes. 

Le traité du cœur eft divifé en quatre livres ; l’Au- 
teur donne dans le premier la defcription de ce vif- 
cere & du péricarde qui le recouvre: dans le fecond 
il indique fon ufage & l’action du cœur : dans le 
troifieme , il expofe le méchanifme de la circulation : 
& dans le quatrieme & dernier, il traite des mala- 
dics auxquelles ce vifcere eft expofé. 

On trouve à la fin de cet ouvrage un fupplément 
dans lequel l'Auteur parle de divers objets qui lui 
ont échappé en compofant ce traité, Le médiaftin 
eft incliné obliquemenc de droite à gauche, & fes 
deux lames , fuivant M. de Senac, font écartées au- 
haut du fternum pour loger le chymus: elles font 
réunies ailleurs: ce n’eft qu'en levant le fternum 
qu’elles fe féparent : ainfi M. de Senac n’admet point 
l'efpace triangulaire du médiaftin que plufieurs Ana- 

romiftes ont décrir. Il eft vrai que M. de Senac ne fe 
diffimule pas qu’il y a beaucoup de variétés à ce fujet, 
&c. Cet Anatomifte a confidéré avec les yeux de 
l’'obfervation les attaches du médiaftin à l'épine, 
& il a décrit la vraie poñition de l'aorte defcendante 
thorachique, 
| 

Le péricarde , qu’on avoit cru être le même dans 
les différents Âges de la vie, change de figure, de 
couleur & de capacité, relativement au volume du 
cœur. M. de Senac a décrit fes variétés mieux qu’on 
n’avoit fait avant lui; à peine avoit-on vaguement 
écrit que le péricarde s’attachoit au diaphragme. 
Notre Anatomifte obferve que le péricarde eft ap- 
plati fur le diaphragme , comme une veflie oblongue 

ofée fur une furface plate: la partie qui eft appli- 
quée au diaphragme n’eft pas toute fur le centre 
rendineux ; elle s'étend un peu antérieurement & au 
côté droit, fur la fubftance mufçulaire à laquelle elle 
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eft attachée .... cette attache étroit inconnue aux ———— 
Anatomiftes modernes. PAR SES 

Ce favant Médecin prétend que le péricarde meft 1714. 
compofé que de deux membranes jointes par un 
tiflu cellulaire ; mais aucune d'elles n'eft ni mufcu- 
leufe ni glanduleufe, &c. » La membrane externe 
» forme une gaîne qui reçoit l'aorte &  l'artere 
» pulmonaire ; elle embraffe aufli les veines en leur 
» donnant des enveloppes: en s'élevant ainfi de la 
» bafe du cœur, & de la furface des oreillettes , 
» pour aller former une efpece dé voute, elle fait 
» par fes replis divers cul-de-facs, fur-tout du côté 
» droit». M. de Senac dit qu'a proprement parler 
le péricarde n’eft point percé, & fa remarque eft 
dans l’ordre de la nature. 

Mais voici une réflexion intéreflante dont M. de 
Senac me paroît être le premier Auteur. » I eft 
» certain, dit-il, que la cavité de la poitrine eft 
» entierement fermée, c'eft-a-dire qu'il n'y a nulle 
» communication entre le thorax , le médiaftin & 
» l'abdomen ; ce qui ferme le paffage des vaifleaux,, 
e c'eft la membrane externe dù péricarde; mais 
» cette membrane écant arrivée au diaphragme-aban- 
» donne les vaifleaux », Il explique ailleurs fon idée 
d'une maniere encore plus claire, & prouveque la 
poitrine n’a aucune communication avec le bas:ven- 
tre, à cauf du repli des membranes qui accompa- 
gnent les vaifleaux, &c. 2 

L'hiftoire des travaux des Anatomiftes de tous 
lès ses lun le. cœur , et un chef d'éie-d'é 
Joquence & d'érudition. Les opinions y paroiflent 
fuivant l’ordre chronologique des tems qu'ellés ont 
vu le jour ; les faits les plus difparates en apfareñce 
y font conciliés , & fouvent l’Auteur fait voir la 
différence de defcriptions qu'on avoit cru d’abord 
être femblables. Les d{couvertes font adjugées aux 
véritables Auteurs ; & les ignorans , dont l'orgueil 
& la préfomprion font ordinairement l'appanage, 
font diftingués des vrais Savans Galien y paroît 
comme l’Auteut des plus brillantes découvertes ; il a. 
conuu le canal artériel & le trou ovale : Véfale re- 
met le cœur dans fa véritable place: Lower com 
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mence à developper l’arrangement des fibres mufcw= 
laires, Vicuflens ies nerfs, & Ruyfch les arteres 
& les iveines coronaires; & Chirac, que le préjugé 
avoit placé parmi les plus grands  Anatomiites, y 
eft fagement regardé comme un des plus foibles , ou 
pour mieux dire, comme un de ceux qui ont le 
plus concouru a retarder les progrès de l’art, &c. 

Après ces détails généraux de l’hiftoire de nes 
connoiffances fur l'organe de la circulation , M. de 
Senac fait un extrait des travaux de chaque Anato- 
tmuifte par ordre des parties dont il traite. 

M. de Senac obferve que Le cœur :n’eft point fuf- 
pendu .par.les vaifleaux, mais qu’il repofe fur le 
diaphragme ; que.le volume du cœur eft incertain, 
relativement à la mañfe du corps ; &:que l'on ne peut 
comparer le cœur à une pomme de pin. Cet Ana- 
tomiite reconnoïît dans la face interne des ventri- 
cules les orifices de plufieurs vaifleaux: & fes ex- 
périences l’ont convawcu en général que le ventri- 
cule droit excéde en grandeur le ventricule gauche * 
&c. &c. … 

La defcription qu'il donne des fibres mufculeu- 
{es , foit pour leur ftruéture foit pour leur direétion , 
«ft très intéreflante. Les ventricules font féparés , & 
c'eft de leur adodement qu’eft produit le feptum. I font 
formés de deux facs mufculeux qu'un troifieme recou- 
ve; mais chacun a fa ftrudure particuliere, 11 y 
a différentes couches de fibres, &c. M. de Senac les 
décrit.en général. & en païticulier ; & quoique cette 
expofñtion foit fort étendue , elle eft fi précife , qu’on 
neïpourroit en donner une notice fans rapporter les 
propres paroles de l'Auteur , ce que je «ne ferai point 
pour ne pas fortir des bornes qre je me fuis pref- 
rites dans mes extraits. La defcription du canal ar- 
tériel , du trou ovale & des vaifleaux coronaires eft 
fi différente de celle qu’on en avoit donnée , qu’elle 
paroît entierement nouvelle, M. de Senac n’admet 
point de vaiffeaux lymphatiques dans le cœur, & 
je crois, que jufqu'ici ils n'ont point été démontrés. 
Morgagni dit les avoir vus: ceux qui les ont dé- 
crits ont plus confulté leur imagination que la na- 
ture. 

Le péricarde exifte dans tous les fujets, M. de 
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Senac blâme ceux qui ont ofé foutenir une opinion 
contraire: voyez Les articles LiTTRE & Puy ERNOT, 
Les fibres mufculaires des arteres font circulaires, .8c 
celles des veines , longitudinales ; & la tunique in 
terne membraneufe des premieres eft beaucoup plus 
épaifle que la tunique interne des veines ; cette :tu- 
nique étant très-mince , les veines font. facilement 
diftendues par le fang qui sy ramafle après la mort, 
& de Rà les difficultés qu'il y a d'établir un rapport 
entre le diamétre des veines & celui des.arteres.. M. 
de Senac détruit l'opinion de Keil fur la diitribuuon 
des vaifleaux 3 il prouve que les arteres décroif- 
fent inégalement & ; que leurs divifions ne font,aflu- 
jetties à aucune régle conftante.. Il n'a.point vu 
de valvules, ni dans les veines pulmonaires, ni dans 
Ja veine porte, ni dans les veines méfentériques , 
ni dansles veines ombilicales , ni dans le tronc de 
Ja veine-cave jufqu’aux iliaques : & cet Anatomifte 
parle d’une bande tendineufe.qui affermit les rameaux 
veineux , &cC. 

M. de Senac prétend qu'il y a toujours une cer- 
taine quantité d'eau dans-le péricarde ; -elle fuinte 
de la farface interne de cette membrane. Il croit que 
le cœur s'accourcit dans la fyftole ; & ce fair eft 
avoué par l'expérience & par la raifon : fuivant lui 
l'état naturel du cœur eft.le relâchement. 

L'épaiffeur des ventricules étant différente, ils 
agiilent différemment ; le gauche poufle Le fang.avec 
plus de force que le droit, êcc. &c, M. de Senac 
avoue qu'il ne peut pas favoir dans combien de tems 
{e fait la cireulation-de toutes les humeurs , &c. Ila 
indiqué le vrai jeu des valvules du .cœur.; ,& il a 
obfeivé une double valvule mitrale, &,un.cordon 
auquel elle eft attachéc ; -un autre :cordon,fixe les 
autres valvules des veines. La defcriprion qu'il a 
donnée des oreilleties & de leurs fibres mufculeules, 
eft de la derniere exa@itude ;.& il.a-confidéré fous 
un nouveau point de vue la valvule d'Euftache.M. de 
Senac ne s’eft pas laiffé féduire par les raifonnements 
de M. Meri , fur la circulation du fang dans-le fœtus. 
Il a adopté l'opinion des Anciens, que -Duverney 
avoit embraflée , mais qu'il avoit mal défendue : M. 
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de Senac rapporte en peu de mots les preuves qu’un 
chacun alléguoit en faveur de fon fentiment FE 
avoue qu'elles font très foibles de part & d'autre. 

La découverte de la circulation appartient à Har- 
vey ; M, de Senac la lui accorde, Ce Médecin fait 
voir que les Auteurs qui y avoient le plus de droit 
font tombés en contradiction aveceux-mêmes ; que 
fi d'un côté ils ont eu quelque notion fur la cireu- 
lation du fang dans le poumon , ils ne l'ont point 
connue dans les autres parties du corps ; il attribue 
à un chacun le dégré de gloire qui lui eft dû ne: 
releve les fautes que les Auteurs ont commifes , ou 
les contradictions dans lefquelles ils font tombés. 

I n'y point d’Anatomifte qui ait donné une idée 
plus claire & plus concife de la circulation. M. de 
Senac lexamine dans les gros & dans les petits vaif- 
feaux , dans les arteres & dans les veines ; il l’éra- 
blit fur les preuves les plus folides ; qu'il déduit 
de fes expériences fur les animaux vivants, fur l’hom- 
me fain & l’homme malade ; de fes obfervations fur 
Je cadavre, &c. Il adopte l'anaftomofe immédiate 
des arteres avec les veines, & fair quelques remar- 

ues fur les vaiffleaux lymphatiques. 

Dès qu’il a expofé les phénomènes de la cireu. 
lation dans l’homme fain, il tâche de développer 
les altérations auxquelles la circulation eft expofée 
ou qu'elle peut produire, M. de Senac donne dans 
cette partie de l'ouvrage, l’hiftoire d’un nombre con- 
fidérable d'ouvertures de cadavres. On en trouve fur 
l'offification des valvules & d’une pattie du cœur, 
fur des dilatations prodisieufes des vaifleaux : il y: 
parle des anévrifmes qui ont produit une carie dans 
le fternum & dans les côtes, de ruptures des arteres 
ou de ruptures des ventricules qui ont occafionné une 
mort fubite, Il a indiqué les vrais fignes des ma- 
ladies toutes les fois que l’obfervation Îes lui a four. 
nis : & il a rangé dans un chapitre toutes 1cs ma- 
ladies du cœur dont les fignes ne font point connus. 

Le fupplément contient diverfes remarques {ur la 
ftruéture des reins , des glandes furrenaies, fur lap- 
pendice cœcale & fur l'utérus: M. de Senac a fait 
quelques obfervations fur la nature du fans. Il s’eft 
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convaincu que la putréfadtion décompofoit les glo- 
bules rouges , qu'ils perdoient leur forme & deve- 
noïent plus petits , &cc. DER 
On trouve dans le premier tome dix-fept plan- is. 
ches. On y voit d'abord les dehors du cœur avec les | 
vaifleaux coronaires qui l'environnent ; la connexion 
de l'aorte avec la bronche gauche & avec les pou- 
mons ; la furface externe des ventricules joints 
entr'eux ou féparés ; les différentes couches de fibres 
dont ils font formés ; les trouffeaux mufculeux dont 
les oreillettes font pourvues; la furface interne des 
ventricules ; les fibres des valvules, dont la véri- 
table poftion y eft repréfentée avec leurs tubercu- 
les, &c, la valvule du trou ovale, l'embouchure 
des arteres pulmonaires & du canal artériel a la 
grande artere pulmonaire, &c. Ces planches font tou- 
tes originales, 
Cet Anatomifte eft l’Auteur de plufieurs Mémoires 
imprimés dans le Recueil de l'Académie des Scien- 
ces : 
Sur les organes de la refpiration. M, 1714. | 
Ce favant médecin y remarque que la poitrine for- 
me, dans l'homme, une efpece de fphéroïde, applat. 
ti fur le devant; mais que dans la plupart des ani- 
maux quadrupedes , il eft applati fur les côtés, 
M. Senac indique les différences qu’on obferve dans 
la poftion des omoplates de divers animaux, & il 
applique à l’homme fes réflexions méchaniques: ila 
obfervé que les côtes exécutoient des mouvements 
inégaux. Il a écrit que la premiere étoit fixe, & que 
les intervalles qui féparent les quatre premieres cô- 
tes, augmentent plus que les autres, fi l’on excepte 
les deux faufles côtes inférieures beaucoup plus mo- 
biles, puifqu’elles fe meuvent en tout fens. L'action 
des mufcles intercoftaux eft difficile à déterminer. 
M. Sénac a examiné les opinions reçues , il a fenti 
leur peu de valeur, &en a propofé une nouvelle: il 
prétend que les mufcles intercoftaux font ‘infpira- 
teurs, & il veut.& démontre que les côres:s'éloi- 
gnent, lorfque les mufcles intercoftaux fe contrac- 
tent, Il place la portion dés mufcles intercoftaux 
adhérente aux vertebres, & les releveurs des côtes 
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eu de Stenon, parmi les mufcles fléchiffeurs de l'épinel 
VIL. Siec, La démonftation fuit de près cette propofition. Ce- 
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pendant le diaphragme eft le principal organe de la 
refpiration , comme M.de Senac le prouve. On trou- 
ve dans ce mémoire quelques remarques fur la cour- 
bure naturelle, la poñtion générale & refpective 
des côtes ,:& fur la ftruéture & Ie mouvement du dia- 
phragme. 

Sur les Noyés H. 1725. 

Ils ne meurent que par le défaut d'air & de ref- 
piration, Par cette raifon , dit M. de Senac, leur 
mort €ft prompte, parceque le fang qui s’amafle 
dans le cerveau comprime l’origine des nerfs. I bla- 
me l’ufage de fufpendre par les pieds les noyés qu'on 
efpere fauver. 

Il s'éleva , en 1717, une conteftation entre Mef- 
fieurs Maloet & Senac, fur le mouvement des le- 
vres : le premier attribuoit, fans trop de raifon, 
prefque tout aux mufeles orbiculaires des levres, 
& M. de Senacindiqua les véritables ufages des muf- 
cles incififs ,icanins, , triangulaires & quarré. 

Sur le diaphragme. M. 1725. 

M. Senac pouve que tous les trouffeaux mufculeux 
ne font point rayonnés. Ilindique les deux vuides 
triangulaires que l’on découvre a côté & au-deffous 
du cartilage xiphoïde , & le double plan des fibres de 
la partie antérieure, I1.a découvert à la-partie pofté- 
rieure deux arcades tendineufes , & deux petits trouf- 
feaux mufculeux placés par deffus les piliers que les 
Anatomiftes ne connoiflent point, ces deux piliers fe 
croifent jufqu'a cinq fois ;.& outre les grands piliers 
connus, il en a décrit deux petits; un aflemblage de 
teudons diverfement:entrelacés fait le tiflu du centre 
nerveux, dans Jequel M. Sénac trouve la figure 
d'un cœur. Cet Anatomifte décrit d’une nouvelle 
maniere d'orifice dela:veine-cave &c. : ilavanceavec 
failon, que lecentretendineux ne-baifle point pen- 
dant l'infpitation , & que Les poumons font, daus 
l'état naturel , contigus à la plevre. 

Ce Mémoire eft nouveau & intéreflant dans tous 
fes points. Siegfroi Albinus , qui en a coanu l’exac- 
ticude , en fait leplus grand éloge ; & il-feroit à de- 
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flrer que pluficurs Anatomiftes François l'euffent 
confulté au lieu de fuivre littéralement la defcrip- 
tion deBartholin , vicieufe à plufieurs égards. 

Les Ouvrages d’Anatomie que M. Senac a pu- 
“bliés feront toujours honneur à fa mémoire, Ils con- 
tiennent un-nombre prodivieux d'obfervations utiles 
que perfonne n'avoit faites avant lui, & il les a ex- 
pofées avec tant de fagacité, d'ordre & de clarté, 
que le grand Morgagni , ce juge éclairé &c impartial 
des Auteurs , wa pas craint de le placer parmi les 
plus judicieux Obfervateurs & les plus éloquents 
Ecrivains de ce fiecle; & afin de donner à fon té- 
Mmoignage le plus grand dégré d'autenticiré , 11 lui a 
‘dédié une partie de fes Ouvrages , de fedibus & cau- 
fîs morborum, per anatomen inda:atis, dans lequel 
“les plus célebres Anatomiftes de nos jours font flarés 
d’être cités. ou 

Clémens. 

De funiculo umbilicals fœtus human. Erfurt. 1724. 

Wachendotff (CE. TJ. ). 

De natura folidorum & fluidorum eorurnque mutua 
aëfione in variis atatibus. Ultrajeiti, 1724. 

Ha fait quelques remarques fur la membrane pu- 
pillaire, dans le Comm. Litt, nor. 1740 , hebd. 18. 
T1 croit qu'elle eft conftante dans le fœtus, qu’elle 
ferme entierement la pupille, & qu'elle eft pourvue 
de vaiffleaux continus avec ceux de l'iris. 

Lazerme (Jacques), du Pouguet, diocefe de Be- 
“zicis, plus connu par fes ouvrages de Médecine que 
par'ceux d’Anatomie , reçut en 1703 le bonnet de 
Doeur , ‘en Médecine, dans la Faculté de Mont- 
pélliér,, "parvint à la Régence de Befac en 1720, & 
quelque ‘témps après au Profeflorat. 11 mourut en 
1756, à l'âge d'environ quatre-vingts ans. 

Specimen medico chirurgicum de fupurationis eventi- 
‘bus 1724 ,in-8°. 

Corifpeétus mechanicus partium folidarum corporis 
“human. Monfpel. 1719 , in-8°. : 

‘TH n'ya, dans ces deux livres, prefque rien de pro- 
pre à l’Auteur , car les opinions de Boheraave font les 
fiennes. | | 

Gerike (Pierre), Profeffeur ordinaire de Chymie, 
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& de Lunebourg , membre de l’Academie Royale de 
Berlin, eft l’Auteur de plufieurs diflertations & de 
quelques Ouvrages d'Anatomie, mais dont nous ne 
rapporterons que le titre de la plüpart, pour plus 
grande brieveté, | 

De fludio novitatis in anatome & phyfiologia. Hall. 
1714. 

De renunciarione vulnerum. Helmflad , 173 1. 

De fenfibus imp:imis externis, ibid. 1723. 

De venarum valvulis , harumque ufu , ibid. 1723. 

Gerike accorde à Servet Ja découverte des val- 
vules; & prétend qu’elles font plutôt deftinées à 
prévenir l'exrenfion des parois, qu'a empêcher le fang 
de rétrograder. Du refte, ilentre dans quelques dé- 
tails fur le nombre & la pofition des valvules. | 

De anatomes prœfertim praëtica ufu vero. Helmfiad, 
1736. | ie nu 

De necefarià vulnerati infpeltione poft homicidium , 
ibid. 1737. 

De circulatione fanguinis , ibid, 1739. 

Differt, qua conje&lure de refpiratione fœtus, in Ita- 
Ua, propofita examinantur, ibid 1740. 4% mit 

I s'éleve contre le fyftême de, Mazini fur la géné- 
fation, 5 gl . ‘ 

Difp. de infomnio. Helmflad.1742.. 

“De generatione , ibid. 1744 ,' in-fol. 

Gerike prétend qu’une partie. de la femence par- 
vient aux ovaires, moyennant les trompes de Fallo- 
pe, qu'une autre partie et repompée par les veines ab- 
forbantes , qui la portent dans letorrent de la circula- 
tion; & c’eft en fe mélant avec le fang qu’elle pro- 
duit cette maladie connue fouslenom de malacia. Il 
croit que les particules de la fémence que les tefti- 
cules féparent, lui font apportées par les arteres.; mais 
qu'elles parviennent au fang de plufieurs manieres, 
ou par le poumon, ou par les-voies de la digeftion. 
Suivant lui, les particules prolifiques.voltigent dans 
l'air, ou font contenues dans les aliments.; .& celles 
qui par leur affimilation produifent l'homme , font 
différentes de celles des animaux. 
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Corpus humanum machina naturalis.. Helmÿfad. 
174$ ? in-4°. 

De wiis genitura ad ovarium , & conceptione. 1714 

Gerike y répond à quelques objections qu'on lui a 
faites fur fon Traité de la géneration. 

Difp. de temperamentis. Helmjtad. 1748. 

Wolphius (Chriftian), Profefeur de Philofophie wo vuius. 
a Marpurg , de la Société Royale de Londres. 

Vernunficige gedanken von dem Gebrauche der theile , 
&c. Francof. 1724, in-8°, 

Je vois, par l'extrait que les Auteurs des Aétes 
de Leipfic donnent de cet Ouvrnge, que Wolphius 
s’eft avantageufement fervi de fes connoiflances en 
Mathématiques, pour expliquer lufage des parties ; 
mais il n’a rien dit de nouveau fur leur ftructure. 

Van Gebrauch der theile in thieren und pflantzen. 
Hale, 1737, in-8°. 

Suivant l'extrait qu’on a fait de cet Ouvrage, on 
voit que c'eft un Traité de Phyfique , dans lequel 
l'Auteur donne une efpece de Phyfologie : il s'étend 
fur le méchanifime de la vue & de loue. 

Meyer (J. Abr. ). 

De curatione ulcerum rebellium.  Gryphifwald. 
1714, 1n-8°. | 

Maubray (Jean), Doéteur en Médecine, & qui à Mausrav- 
exercé, à Londres, l’art des accouchements avec 
quelque célébrité, a publié 

The female phyfician. Lond. 17214, in-4°. 

Midwifry brought to perfeition, 1b1d. 1725 , in-8°, 

Je vois, par l’ample extrait que les Auteurs du 
Journal de Leipfc donnent du premier Ouvrage, 
que l’Auteur y traite en abrégé des accouchements, 
qu’il a donné une fuccinte defcription des parties, 

& qu'il a tâché d’en expofer les ufages fort au long, 
mais avec peu d'avantage. Il s'eft occupé de déter- 
. miner le temps auquel l'ame fe joint au fœtus, & il 
prétend que c’eft le foixanre-dixieme , ou, pour le 
platard Le centieme jour de la conception. Il a pouflé 
l'extravagance jufqu'a indiquer le méchanifme qui 
s'opere dans l’inftant de cette union, &c. 

Fanelli ( Antoine-Marie ), Italien, a publié quel. Faséus, 


# 
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Meyer. 


XVII. Siecle: 


1724. 


CANISIUS. 


SCHŒFFER. 


TABOR. 
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ques obfervations de Chirurgie dans un livre qui a 
pour titre, 

Apologia moralis. Venetiis, 1724, in-12. 

Ces obfervations font au nombre de dix, & font 
toutes favorables à la méchode dé Magati pour le 
traitement dés plaies, 

Canifius { Martin}. 

Di/p: de ventriculo, Leid, 1714. 

Schæffer (Jean-Jacques), de Vittemberg, 

Difert. de variis lirhotomie gertéribus. Argent, 1714; 
in 4°, 

L’Auteur fe contente de rapporterles différentes mé- 
thodes qu'on a mifes en ufage , & d'indiquer fommai- 
rement leurs avantages & lerirs inconvénients, fans 
donner la préférence à aucune. 

Tabor (Jean )}, Anatomifte Anglois. 

Exercitationes medice. Lond, 1714 ,in-8°. 

I établit fa théorie fur des faits anatomiques peu 
avérés : & comme fi cet Ecrivain s'étoit défié de lui 
même, il a eu recours, dit M. de Senac, à des Chi: 
rurgiens, qui lui ont prêté leurs mains; mais il 
n'a trouvé de reflource que dans celles de M. Che- 
feiden , qui a enrichi de plüfieurs expériences l’ou- 
vrage de Tabor. Quoi qu'il en foit, Tabor: s’oc- 
cupea développer l'ation mufculaire ; il aime mieux 
croire les fibres mufculaires & cylindriques, que de 
les fuppofer compolées de véficules, IH a cru pouvoir 
évaluer la force du cœur, d’après fon poids, qui n’a 
pas paru, a Tabor , moindre que celui de 4800 grains, 
c'eft à dire dix onces, ce que M. de Senac ne fauroit 
admettre. 

Tabot n’a pu décrire les fibres mufculaires du 
cœur, quoiqu'il paroïfle s’en être férieufement oc- 
cupé. ?T attribue des fibres droites au ventricule droit 
du cœur; & il deduit, de la réfiftance des valvules, 
fes calculs für la force prodigieufe du cœur. Tabor a 
cufin examiné, dans cet Ouvrage, le fang'en géné- 
ral, & routes les parties qui le compofent, 

Pye ( Samuël), Chirurgien de Briftol, 

Some oëfervations on the feveral methods of litho- 
tomy , in a letter D. Jok Lane, Lond. 5-34, in-4°. 

Suivant l’Auteur des Ades de Leipfic, Pye prouve 
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que de toutes les méthodes inventées jufqu'’ici pour 
extraire le calcul de la veflie, aucune ne doit être 
regardée comme générale , & qu'il faut les varier fui- 
vantles cas Il veur, quand on fait l'opération au haut 
appareil, qu'on dirige l’incifion de bas en haut, & 
-non pas de haut en bas , &c. 

Chabert, Chirurgien de Marfille, fut reçu en 
1649 Chirurgien d’une des galères d Roi ; en 1684, 
Chirurgien de l'Hôpital Royal des équipages des ga- 
leres; en 1693, Maître Chirurgien de Marfeille ; & 
en 1703, Chirurgien Réal des galères & de leurs 
hôpitaux, Il publia , après avoit pratiqué la chirur- 
gie plus de cinquante ans, 

_ Obférvations de Chirurgie-pratique. Paris , 1924, 
in-12. 

Cet Ouvrage eft précieux : 1l'contient cent quatre- 

vingt-oùze obfervatiüns fur Îles points de Chirurgie 
les plus intéreffants. L'Auteur y proûve, d'après Ja 
pratique, combien font faluraires lés' préceptes de 
Bellofte fur le traitement des plaies par la méthode 
douce & baifamique, & fans introduction des ten- 
tes & tampons dans les plaies dont on travaille à ci- 
catrifer les Bords. Iparle d'un bydrocele guéri par 
la fimplé ponction (a), de itéatomes qu'il a em- 
portés avec fuccès, de plaies dans prefque toutes 
les parties du’ cofps qui n’ont poinr eu de fuites fa- 
chieufes ; & notamment d'une plaie au bas-ventre, 
avec excrétion de matieres fécales (4), qu'il guérit 
dans peu de cemps; & il guérifloit les ruptures des 
tendons fans pratiquer la ligatüte. Il ne fe montre 
point partifan du trépan. Il borne l'effet de cette opé- 
ration au cas où il fauc relever quelques pieces of- 
feufes, » mais elle eft toujours défe&tueufe, lorf. 
> qu'il y a des empêchements fur la furface du 
» cerveau, & dans les efpaces vuides de ce vifcere; 
‘» du moins je l'ai toujours remarqué de même : on 
» peut, dit-il, ouvrir la dure-miere, pour faciliter 
» l'iflue des matieres qui font au. deflous d'elle {c}2 

(a) Of 33. 

(b) Obf. 97. 

(c) Pag. 163. 
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» mais il ne comprend point que cette méthode puif- 
» fe avoir quelque avantage. « Cet Ouvrage mérite 
d’être [u. 

Dunn. 

Method of chirurgical operations. Lond, 1714, 


GuitezmMt  Guilielmini (Jofeph-Ferdinand), fils du célebre 


N1e 


MoORTIMER- 


COSNIER. 


Dominique Guilielmini, dont nous avons déja don- 
né l'hiftoire , profefla la Médecine avec diftinction 
à Bologne, & publia deux Ouvrages qui lui ac- 
quirent de la célébrité. 

De reëlo morboforum cadaverum indicio. Bononte, 
1724, 1n-4°. 

De claris Bononie anatomicis , ibid , 173$ ,in-4°. 

Je n'ai pu me procurer ces Ouvrages, Je n'en rap- 
porte Le titre que d’après M. de Haller, qui ne les a 
point vus. Si l’Auteur a rempli fon plan, ils doivent 
être intéreflants. 

Mortimer ( Cromwell }, Doéteur en Médecine , & 
Secrétaire de Ja Société Royale de Londres. 

De ingreffu humorum in corpus humanum. Leid, 1724, 
in-4°. 

Ce Médecin eft l’Auteur de plufeurs bons Mé- 
moires d'Anatomie , inféres dans les Trarfaëtions phr- 
lofophiques. | 

En 1730, il communiqua à la Société la defcrip- 
tion de quelques anaftomofes peu communes, ob- 
fervées dans les vaifleaux fpermatiques d’une femime, 

Ecen 174$, un fyflême fur Ja chaleur animale, 
dans lequel il réfute l'opinion‘de Boërhaave par les 
preuves les plus folides. 

Cofnier { Louis-Jerôme), Dodeur-Régent de fa 
Faculté de Paris. 

An fœtus in utero fuétione nutriatur ? Paris , 1724. 

M. Malouin , qui foutint cette thefe, conclut pour 
la négative. 

An inter apoffemata , pauca ferro funt apertenda? 
Refr. H. Guyot , 1734. 

Ce Médecin reproche aux Chirurgiens d'ouvrirles 
abcès avant leur maturité. 

An pracipua , in pulmonibus, nutrientis fucct prapa- 
ratio ? 17504 | ; 
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M. Thieuilier y foutient l'afirmative, | oo 
Molicre (Jofeph-Privat de), dé l’Académie Roya. XVIT. Sice, 
de des Sciences , Profeffeur en Philofophie au College 1724. 
NRoyal, de la Société Royale de Londres , eft l'Au- 
\ teur de quelques Mémoires inférés dans le Récueil de 
l'Académie des Scicnces. Si Sir | 
Sur l'aition des mufcles. M, 1724, 
Pour expliquer l’aétion desimufcles , ce méchant- 
cien décrit un mufcle d’après fon imagination, à 
Pimitation , dit-il, du célebre Defcartes qui, pour 
exphquer les effets de l’économie animale, n’à pas 
taint de décrire un homme d’après fon idée: Aïnfi 
Moliere remonte des caufes aux effets. Il regarde 
la fibre mufculeufe comme une chaîne de véficules E 
admet des fibres tranfverfales 3 indique plüfñeurs 
païties, & n'en décrit aucune. 
Grégoire, Maître Chirurgien-Accoucheur de Pa GREGOIRE, 
ris , trouva dans une femme qu'il ouvrit, les deux 
pieds d'un enfant, qui traverfoient le fond de la 
Matrice immédiatement à côté du placenta, I{ à rap 
porté aufli qu'en ouvrant une femme morte en tra 
vail , il avoit trouvé la tête ‘& tout le côté gauche 
d’un enfant vers le col de la matrice , & Île côté droit 
en dedans. Æ:f. Accad. des Sciences , 1724. 
L'Hiftoire de l'Accadémie des Sciences de la même 
année ( 1725 ), fait mention d’une feringue propte à 
injecter dans la trompe d’Euftaché, inventée par 
M. Guyot, Maitre de la pofte à Verfailles. 
Lindeftolpe ( Jean), Docteur en Médecine, :& Linpksrores 
Aflefleur du Colleege Royal des Médecins de Stock. 
holm , a publié dans le Journal littéraire de Suede , 
l'hiftoire d'un 
Enfantement par.le fondement, ou Obfervation fin. 
guliere du crâne & des côtes d'un fœtus rendus par le 
fondement, Tranf. phil, 1724, n°. 385. 17e 
Verdier:( Céfar ) , fils d'un Chirurgien dé Moliere VerDisR 
près Avignon, où il naquit le 24 Juin 1685, fit, 
Les humanités dans fa Patrie, & apprit les premiers 
‘éléments de la Chirurgie &ide l’Anatomiefous M, Nift 
fole, Diffeéteur & Démonftrateur Roval d’Anato- 
mie de la Faculté de Médecine de Montpellier. C'eft- 
là qu'il fuivit les premiers cours d’Anatomie que-fit 


Tome IF. RE 


MOLIERE. 


KVIIL. Siec. 


171ÿe 


VIRPIER. 
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M. de la Peyronie. Il avoit déja quelques connoi# 
fances de fon Art lorfqu’il vint à Paris. Les leçons 
d'Anatomie qu’on faifoit pour lors au Jardin du Roi 
avec éclat, fixerent fon attention , il y aflifta aflidu- 
ment, Il fuc bientôt connu de M. Arnaud, qui lui 
comimit le foin des préparations anatomiques. Et 
dans peu, M. Jean-Louis Petit, s’attacha M. Ver- 
dier pour la direction de fon amphithéatre. Il fe 
préfenta au Corps de Saint-Côme, & fut reçu Mai- 
tre en Chirurgie en 1724. Ses talents & fon goût 
décidé pour l'Anatomie lui mériterent une place de 
Démonitrateur, dont il a rempli les devoirs avec 
zele & exactitude jufqu’à fa mort arrivée en 1759, à 
l’âge de foixante-quinze ans. 

Abrégé d' Anatomie du corps humain. Paris, 1725, 
in-12,1739,17$4,1761,1768,in-12, 2 Vol. Cet 
Ouvrage a été traduit en Allemand. Ambourg , 1744, 
in-8°. à 

Ce n’eft qu'un extrait de l’expofition anatomique 
de M. Winflow, auquel M. Verdier a ajouté quel- 
ques réflexions chirurgicales, dont la plupart fe trou- 
vent dans l’Anatomie de Palfin. M. Verdier ne pu- 
blia cet Ouvrage qu’à la folliciration de fes Etu- 
diants , pour qui il le compofa. Il s’eft contenté d'une 
defcription fuccinéte des parties : les remarques géné- 
rales lui fuflifent, lorfqu'il traite des vifceres , dont 
la defcriptian eft longue & difficile ; fervilement at- 
taché à la méthode de M. Winflow, il a copié jufqu’a 
fes erreurs, & a tronqué les bonnes defcriptions ou 
ce grand Maître avoit excellé. Ainfi il adopte celle 
des mufcles, des yeux, du pied, &c, &c., vicieu- 
fes à plufieurs égards, & ne fait prefque aucun ufage 
des obfervations de M. Winflow, fur la pofition des 
vilceres, &c. &c. Peut-être que M. Verdier don- 
noit dans fes leçons d’Anatomie le dégré d'éten- 
due néceflaire à fon Ouvrage, ou qu'il fuppléoit de 
vive voix à ce qui manquoit dans fon livre. Quoi 
qu'il en foit, M. Sabbatier à cru devoir retoucher 
cet Ouvrage, & y faire les additions & corrections 
convenables , afin de rendre l'édition plus correëte ; & 
il a rempli fon objet. Il a extrait des meilleurs trai- 
tés d'Anatomie , ou de fes propres obfervations , les 
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remarques anatomiques & chirurgicales que M. Ver- ns | 
dier avoit omifes. Ce livre retouché par une aufli bonne HU: 
inain ; 4 pris une nouvelle forme; M. Sabatier en 172$: 
a rendu la lecture & plus agréable & plusinitrudtive, Verne 
Cependant je ne le puis louer d'avoir travaillé fur 
un aflez mauvais fonds : on peut dire de lui qu'il a 
femé du bon grain dans une mauvaife terre. D'ail- 
leurs M. Verdier ne s'étant propolé que de donner, 
dans fon livre , un abrégé d'Anatomie, pourquoi ÿ 
4jouter ce que peut-être lui-même a voulu omettre > 
M. Sabbatier eût mieux fait , à mon avis, de donner 
unc nouvelle Anatomie ; fes ouvrages font connoître 
qu'il en étoit très capable. 

M. Verdier donna une édition de 

L'abrégé de l Art des Acouchemente, par Madame 
Bourfier , avec des Notes. Paris , 1769, iñ-12. 

Ce Chirurgien eft Auteur de quelques Mémoires 
contenus dans le Recueil de l’Académie de Chirurgie, 

Recherches far la hernie de la veflie: Mém. tom Lt 
1743- | 

M. Verdier prouve, par diverfes obfervations, que 
tous les vifceres du bas-ventre font fujets aux her- 
nies , Îes ovaires mêmes peuvent étre déplacés, 
M. Verdier dit que M. Veyrer fon cohfrere, & qui 
exerce aujourd’hui la Chirurgie avec diftin@ion, la 
afluré avoir vü, dans le cadavre d'une jeune fille # 
un des ovaires arrêté dans l'anneau, lequel formoit 
une tumeur au dehors, M. Verdier décrit la vefie, 
& blâme les Auteurs qui l'ont comparée à une bou- 
teille renverfée., Ce Chirurgien regarde la hernie de 
la veflie comme étant prefque toujours l'effet d’une 
extenfion forcée de fes parois : opinion bien diffé 
rente de celle de M. Mery. Car nous avons vu , cen 
analyfantles travaux de ce Chirurgien, qu'il préten- 
doit que la veflic ne pouvoit fortit par les anneaux, 
que lorfqu'elle étoit vuide d'urine; ou du moins 
qu'elle en contenoit fort peu , & qu’il comptoit pour 
beaucoup un vice de conformation. M, Verdier dé- 
taille avec méthode, ordre & clarté, les fignes ca- 
ractériftiques de la hernie de la vefie, & expole 
les moyens curatifs qu’il convient d'employer dans 
chaque efpece de hernie, car il en établit plufeurs. 

Rri 


XVIIL, Siec. 
1725+ 
VERDIER. 


KULMUS; 
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» Son Ouvrage, dit M. Morand , porte à bien jufte 
» raifon le titre de recherches ; car , en y compre- 
» nant les Auteurs de vingt obfervations plus utiles 
les nes que les autres, ‘il en cite foixante-feize. 
» Dans tous les temps, ce Mémoire paflera pour 
> un chef-d'œuvre, ainfi que la planche anatomi- 
5 que qui l'accompagnent, gravées par M. Ingram, le 
# premier de fon état pour cette partie (a). & 

* M. Louis rapporte, dans fon Mémoire fur les con- 
erérions calculeufes de la matrice, une obfervation 
de M. Verdier fur cette maladie (tome 2, pag. 13); 
&.on lit dans le troifième tome de la même Aca- 
démie , l’hiftoire de deux plaies confidérables du 
bas-ventre, M. Verdier y fait des remarques fur le cas 
où il faut pratiquer la ligature de l’épiploon, & fur 
ceux où il faut s'abftenir de la ligature, &c, 

Kulmus (Jean-Adam ) , Doéteur & Profeffeur en 
Médecine & jen Phyfique de Dantzic, & Membre 
de l’Académie Impériale des Curieux de la Nature, 
eft l’Auteur d’un ouvrage d’Anatomie inutulé. 

Anatomifche T'abellen. Gedam , 1725. Lipf. 1731, 
1741 ,in-8°. Aucfpurg. 1740, 1745. Nuremb. 1740. 
Amjftel. 1743 ,in-8°. & en Latin. ibid. 1732, 1n-8°. 
Roma , 1748. Traje&l ad Rhenum , 1755 , in-8°. &c 
traduit en François par M. Mafluet, Amfierdam. , 
1734, 1n-8°. 

Les planches font au nombre de 28, mal faites, 
& en général extraites des ouvrages de Verreyen. 
L'Auteur a ajouté une nouvelle figure du canal thora- 
chique , mais quieft très infidéle. Chaque planche 
a fon explication , & l’explication a fon commentaire, 
Kulmus parle fouvent d'après fes diffeétions ; maïs 
on voit facilement qu’en travaillant il fuivoit les 
préceptes d'autrui, & fouvent marchoit fur les tra- 
ces de guides peu éclairés. Il adoptoit Îles opinions 
des ovariftes ; croyoit au battement de la dure-mere; 
adoptoit partout le fentiment de Ruyfch fur la ftruc- 
ture des parties, Il a vu l’hymen, & il avoit befoin 
de cette obfervation pour croire fon exiftence : felon 


(4) Opufcule de Chirurgie ; Eloge de M, Verdier, premiere 
partie , pag. 67. 
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Jui l'embryon fe nourrit du propre fang de mére. mes à 
On trouve à la tête de cet ouvrage une très fuccinéte Lo 
hiftoire de l’Anatomie. Kulmus a feulement oublig 1725. 
de parler de Malpighi, tandis qu’il fair un éloge, 
des plus pompeux de Bidloo, de Verreyen & de 
Palfin. 

D'efcriptio fœtus monfirofi , cui adjicitur obférvatio 
Viri cujufdam aqua fuffocati. Gedan. 1714, in-49. 

La plupart des parties des fœtus monftrueux étoient 
doubles , & le cœur, felon Kulmus, avoit trois ven- 
tricules & quatre oreillettes. 

De auditu. Gedan, 1724 , 1n-4°. 

Il a adopté le fentiment de Rivinus fur le trou 
de la membrane du tympan. | 

De circulatione fanguinis. Gedan. 1744, 1n-4°. 

Il croit qu'il y a toujours de l’eau dans le péri- 
carde, & il foupçonne qu’elle tranflude des oreii- 
leîtes du cœur ; le chyle fe change en fang, & 
acquiert fa couleur rouge, d'une leffive alkaline avec 
laquelle il fe mêle, Il prétend qu'Hippocrate a en- 
trevu la circulation. Kulmus eft encore Auteur de 
plufieurs differtations. 

De tendine Achillis difrupto , & arteriis in offeam 
Jubflantiam degeneratis, Gedant , 1730. 

Hifloria celculi apparatu alto incifr. ibid. 
De exoflofi de fleatomato clavicule, ejufque felicé 


eclione. 1731. 

De uteri delapfu , fuppreffionis urine & mortis caufa. 
ibid, 1732 
* Roflet ( Antoine-Emanuel de}, RossiT. 

Difp. de vifu. Bail. 1725. 

Hulfebufch (Jacques - Fréderic), Médecin de Hurseruscx 
Leyde. 

Pinouedinis corporis hnmani five panniculi adipofi 
wveterum , hodie cellulofa membrana ditlæ | fabrica , 
ejufque & contenti olei hifloria & ufus. Leid. 1725, 
11-4°. 

Cet Auteur nie l'exiftence des glandes adipeufes , 
& croit que la graifle tranflude des vaiffleaux fan- 
guins , d'où elle s’'épanche dans le tiffu cellulaire, 

Beckindorp. 

De fignis vireinitatis. Francker, 1725. 

| KR riij 


BECKINDORR 


TS 
XVII. Siecle, 


172Se 
MORGAN. 
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Morgan (Thomas), efpece d'avanturier qui s’ac- 
quit de Ja célébrité par quelques légeres connoif- 
fances des mathématiques, & par fes écrits contre 
la Réligion , a publié en Anglois. 

Philofophical principles of medicine. Lond. 1718, 
in-8°. 

Il fe montre fe@ateur de Pitcarne dans plufieurs 
endroits de fes ouvrages ; foutient , dans la pre- 
miere partie, l'attraion , & l'effet de la lune 
& du foleil far nos humeurs. 11 explique les fecré- 
tions à Ia maniere de Keil, par l'attraction des vaif. 
feaux fur les humeurs, & regarde la glande com- 
me un compofé de vaifleaux. La feconde parue 
traite du mouvement des liquides dans le corps des 
animaux , de l’action mufculaire, de la vitefle du 
fang , & il fuit Keil d’affez près. Il admet des voies 
particulieres par lefquelles l’urine coule dans la veflie. 
Morgan s'eft formé une nouvelle idée fur les nerfs & {ur 
les affections de l'ame, &c. Il aflure que les arteres fe 
meuvent fuivant l’ordre des ondulations du fang. Les 
globules fanguins ne font pas remplis d'air puifqu'ils 
s'enfoncent dans la férofité. IL évalue le diametre de 
chaque globule à: de pouce , & regarde avec 
Stahl , le fommeil comme la fufpenfion volontaire 
du fentiment dolorifique & incommode du travail. 

An effay on the tranfmutation of blood. Lond. 
17800 Id. 

Cet Auteur cherche dans la Chymie des raifons 
pour expliquer la couleur du fang 6 ala formation 
du pus. 

Mechanical praitice of phyfie. Lond. 133$, in-8°. 

Il y réfute la théorie de Bocrhaave fur le mou- 
vement mufculaire ; n’admet point de cavité dans 
les nerfs, ni l’ation réciproque du cœur & des 
nerfs, & foutient que les arteres font compofées de 
tiflu cellulaire, 

Gourmelin (TJ. G. }. 

De ailione glandularum  mefenterit retardatoria. 
Tubing. 172$ , in-4°, 

Herhn ( Jean G. ), 

Balfamirte maani nebff anmerkungen , sie die bal. 


ET DE LA CHIRURGIE  , 631 


femifhen concreta den menfchlichen leib VOdé cor. rene 
-ruption bewahren. Chemniz. 1725, in-8°. LATE 

Lyfthenius (Gottl. Wipart ). 172$ 

Difp. de anevrifmatibus. 172$. LYSTHENIUS 

L'Auteur donne dans cette diflertation plufieurs 
bonnes obfervations. Il rapporte l'exemple d'un ané- 
vrifme à la carotide externe. 

Gering (Jacques ). 

Praxis vitia partium oculi cognofcendi & curandi. 
Meiffen. 1713, in-4°. 

De difantia lentis convexe ab oculo', In qua ob- 
jetum fub maximo angulo apparet, Meiflen. 1726, 
in-4°. 

Nicolaï ( Henri-Albert ), Médecin de Strasbourg  Nicorar. 
où il naquit, le 6 Mars 1701, de Henri Nicola , 
Médecin de Lubec ; il foutint fous la préfidence de 
Salzman : 

Decas obfervationum ülluffrium anatomicarum. Àr- 
gent. 172$, in-4°. 

L'Auteur foutient l’exiftence du trou de Rivinus 
dans la membrane du tympan; parle de quelques 
offications du larynx , de la faulx du cerveau. Il eft 
queftion d’une femme dont les fémurs n'étoient point 
fixés à la cavité cotyloiïde par les ligaments ronds. 
In utroque, rariffimo fane exemplo latere, defuerunt , &c, 

De direëtione vaforum. Argent. 172$, in-4®. 

Nicolaï a entrepris de décrire la véritable pofi- 
tion des vaifleaux ; & cet ouvrage eft en général 
le fruit de l'obfervation, quoique M M. Haller & 
Senac y aient trouvé plufieurs défauts. Il y a plu- 
fieurs remarques judicieufes fur la pofition des vaif- 
{eaux du cerveau. Nicolaï a décrit les vrais contours 
desarteres carotides & vertébrales ; ceux des arteres 
méfentériques ; & il a fait voir que l'artere méfen- 
térique fupérieure fournifloit quelquefois l'hépatique. 

Scheid { Jean-Geofroi), Médecin de Strasbourg.  Scmein. 

Brevis hifloria mulieris cujufdam que, Inopinato 
cafu loquelam amifit , & ex infperato cafu repente re= 
cepit. Argent. 1725 » In-4°. 

Becker (Jean-Henri) , Médecin de Strasbourg. BECKER 

De vulneribus tibiarum a contufione ortis. Argent. 


172$,1n-4°. 


: GERING. 
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Baver (J. Fréderic), Profefleur en Médecine à 


XVTT, SieceL ciplick , eft PAuteur des thèfes fuivantes, 


T7T$ 
BAŸER. 
N7OLFART, 


ELFwiNc. 


GORTER. 


Difp de nervis eorumque praffañtia in corpore hu- 
mano. Lipf. 1725. 9 
De caufs fecunditatis gentis circumcif&. ibid. 1729. 
De fcarificarione,cérto remedio podagrico Lipf 1732. 
olfart ( Chriftoph, Joachim ). 
De fœtu monftrofo duplici. Marpurg, 1725. 
‘Elfwine ( Urbain ). 
Difp. de vuliere Lethali ventricuti. 1725. 


Gorter (Jean), Profefleur de Médecine à Har- 


defvic, & premier Médecin de Ruffie, eft l’Auteur 


de plufieurs ouviages, qui lui ont acquis de la-célé- 


brité. 

De perfpiratione infenfibili San&oriana. Leida, 17215. 
ibid. 1736, ih49, Patavii , 1736, in-4% 

Il fuit de très près la théorie de San@orins & de 
Keil ; & prétend, chofes égales d’ailleurs , qu'on tranf- 
pire moins pendant le fommeil que pendant la veille, 
& pendant l'hyvér que pendant l'été. Gorter y traite 
du mouvement mufculaire, & de la fécrétion de l'u- 
rine , fuivant à la méthode de Bocrhaave. 

De fecretione humorum, &c. Leïd, 1327, 1761; 
in-49. Patav. 1761, in4% 

Cette differtation eft recommandable par les re- 
marques qu'elle contient {ur la nature des fluides. 
Gorter croit que dans l'hydropifie les Slobules rou- 
ges du fang font plus petits qu'ils n’ont coutume 
d'être. Ce Médecin à aufl remarqué avec Keil que 
la cavité des rameaux vafculaires en général , étoit 
plus grande que celle de Ieur tronc. H à affez bien 
déctit les courbures des arteres vertébrales & caro 
tidés, &c. ” 

De gezuyverte Aeclkouft. 1731, in-8°, & en Latin, 
{ous le titre de, 

 Chirurgia repurgata. Leida. 1741 ,10-4°, Foremia, 
174$, in-49, Paray, 1955, in-4°, ibid. en 1765, 
in-4°, 

Gorter s'étend plus fur les cas qui indiquent ou 
contrindiquent une opération , que fur l'opération 
elle-même: en général il eft très court fur la ma- 
nœuvie, Îl analyle avec beaucoup d'ordre & de 
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clarté tes maladies chirurgicales ; rapporte l'hifloire 57 CT 
de plufñeurs abfcès fingahiérs , des métaftafes partie Fe 
culicres : il recommande Fopération du trépandans  *7*5° 
le cas où Le fuccès n'eft pas des plus évidents ;°&1l Gonres. 
attribue une double membrane au tympan des fœtus; 
divife le fluide nerveux en deux clafles, l'an, qui 
eft contenu fous l'enveloppe mreémbraneufe du nerf, 
& l’autre, dans la cavité même du nerf. I adopte 
la revulfion & la dérivation |, donne un abrégé 
des maladies de l'œil, qui n'eft point mauvais; & 
joint à tous ces dérails plufieurs remarques phy- 
fiologiques qu’on peut confulrer avec fruit, 

Compendium medicine. Leide , 1731, in-49°. Fran. 
cof. 1749, in-4°, Wenet, 1751, in-4°. Patav. 1756, 
in-49, | 

La premiere partie traite des maladies en général, 
la feconde des maladies en particulier ; & lon trouve 
dans l’une & dans l’autre des obfervations chirurgi- 
cales qui prouvent que Gorter étoit aufli favant dans 
la théorie que dans la pratique. Il s'eft étendu fur 
l'accouchement, & fur les maladies qui en font la 
fuite. 

Exercitationes medice quatuor. Amjtel. 1737 ,1n-4°. 

L'Auteur y traite du mouvément vital qui a fait 
le fujet d’une diflertation imprimée à Aardervic, en 
1734, & dans laquelle Gorter prétend que chaque 
fibre eft douée d'une propriété particukiere, à la 
faveur de laquelle elle remplit fes fonétions. Cette 
propriété eft indépendante de la force du cœur , de 
l'élafticité ou de l'attraction des éléments, de la 
partie , de l’action de lame & Gorter cite pour exem- 
ple le mouvement périttaltique , lation du cerveau 
ou du poumon, de la rate, du placenta, des par- 
ties génitales, des mamelles & des glandes. 

La feconde differtation concerne le fommeil & a 
‘veille, & Gorter y avance que pendant le fommeil 
les parties font dans un état de relachement, & les 
fonctions ralenties ou fufpendues. 

La troifieme & la quatrieme differtations traitent 
du fommeil & de la veille ; & l'auteur y fair di. 
verfes remarques de pratique, ce qui en rend le 
lecture intéreffante , &c. - 
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Kort vertoog hoc en waar de fluythaud der kraam- 
vrouwen moec gelegt worden, Amftel. 1744. 

Il blâme la méthode avec laquelle on comprime 
dans fon pays le bas-ventre des femmes qui viennent 
d’accoucher ; & décrit une camifole de fon inven- 
tion , &c. 

Opufcula varia medico -theoretica. Patav. 17$1, 
1761, In-40. 

On y trouve neuf differtations, fept dont nous 
avons parlé, & les deux fuivantes. 

De dirigendo fludio in praxi medicine 

De animi & corporis confenfione mirabili , tam in 
fecunda quam adverfa valetudine. 

Les ouvrages de Jean Gorter font écrits avec beau 
coup d'ordre, & contiennent pluficurs obfervations 
nouvelles & intéreffantes. L'Auteur n'y fait point 
parade de citations mulripliées des ouvrages qu'il a 
confultés ; mais il rapporte avec foin ce qui y eft 
contenu de plus exa@ & de plus utile, &c. 

Gaubius ( Jérôme-David), célebre Profeffeur en 
Médecine & de Chymie dans l'Univerfité de Leyde , 
trouve place dans cette Hiftoire par les deux ouvra- 
ges fuivants, 

Differt, inauguralis de folidis corporis humani par- 
tibus, Leide. 1725 , In-4°, 

e regtmine mentis quod medicorum ef. Leide , 
1747, An-82, 

M. Gaubius prouve favamment que les affeétions 
du corps troublent fouvent celles de l'ame. Il eft 
l'Auteur de plufeurs thèfes dont les titres ne me font 
point connus. 

Harris ( Gauthier), Doteur en Médecine, du 
Collége des Médecins de Londres. 

Difertationes medica & chirureicæ habite in am- 
phitearro R. S, med. Lond. Londini , 172$ ,in-8. 

Harris défend la caufe des Médecins contre les 
Chirurgiens , qu’il accufe d'ignorance & d’avarice. 
Il obferve que les hernies font fouvent la fuite des 
accouchements laborieux , & blâme l’ufage des ten- 
tes dans le traitement des plaies. 

Janfon ( Nicolas) , Chirurgien de Paris, eft l’Au- 
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#&ur d'un des plus mauvais ouvrages qui aient paru 
dans ce fiecle: han 
Le guidon du chef- d'œuvre de S. Côme. Paris, 17:5- 
172$ IAE PS; JAN:ON. 
Suite du guidon. Paris , 1718, in-12. 
Cet ouvrage et par demändes & par réponfes. 
L’Auteur , qui l’a deftiné à lufage des afpi- 
rants à la maïîtrife de Chirurgie, y donne un abrégé 
de Chirurgie & d'Anatomie qui n eft rien moins que 
bon. 
Swieten (Gerard Van), premier Médecin & Bi- Swieren. 
bliochécaire de leurs Majeftés Impériales , Aflocié 
de l'Académie Royale des Sciences de Paris, de la 
Société Royale de Londres , de l'Académie de Stoc- 
kholm , l'réfident du Collége de Médecine en Au- 
triche , difciple de Boerhaave , &c. eftl’Auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages de Médecine , qui lui ont 
acquis une réputation 1mmortelle : les fuivants doi- 
vent trouver place dans cette Hiftoire. | 
Difp. de arteriarum fabrica. Leide ; 1725. 
Van Swieten n’admet que trois tuniques , l’ex- 
terne, la moyenne & l’interne ; l’externe n’eft qu'un 
tiflu celfulaire lâche, adhérent aux parties voifines, 
qui fixe les arteres & les maintient dans leurs con- 
tours ; ce tiflu cellulaire eft rempli d’une humear 
ondtucufe ; & Van Swieten n’eft pas éloigné d’ad- 
mettre dans ce tiflu cellulaire les glandes que Willis 
a décrites, La feconde tunique des arteres eft com- 
pofée de différentes fibres mufculeufes ; elles font 
orbiculaires. Prefque partout Van Swietten penfe, 
avec Willis, qu'il n’y a que très peu de fibres lon- 
girudinales dans les arteres des animaux , & qu'à 
peine on peut les appercevoir dans celles de l’hom- 
me. La derniere tunique eft très fine, polie & adhé. 
rente. - 
Commentaria in Hermanni Boerhaave aphorifmos. 
Lupd. Batav, 1743, in-4°. 2 vol. ibid. 174$, 1953, 
in-4°, 2 vol. Turini , 174$, in-4°. Fener, 1746, 
1753 ; in-4% Parifiis , 1946 ; in-4°. 1963, im-4". 
Hildburghus ; 1747 , in-4°. Francof. 1562, in-4°, 
Cet ouvrage à été traduit en Anglois, Londres, 1745, 
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En François, Paris, 1767. ibid, 1768 , 7 vol, in-12. 
avec des notes par M. Louis. 

Digne éleve de Bogrhaave , Van Swieten nous 
traufmet ce qu'il a entendu de fon refpectable mai- 
tre, & ce que fes le@ures& fes obfervations lui ont 
appris 5 ainfi il joint des commentaires favans, 
utiles & agréables aux aphorifmes du prince des 
Médecins modernes. Des fix volumes, le premier 
eft cout chirurgical ; & comme prefque tout ce qu'il 
contient eft utile & intéreffant, il eft très difcile 
d'en faire un extrait. Van Swieten a recualli d’un 
nombre prodigieux d'Ecrivains , fur-tout des ouvra- 
ges d'Hippocrate , de Galien & de Celfe , quantité de 
détails utiles auxquels on ne faifoit de nos jours 
prefque plus d'attention ; cependant Van Swieten 
a tiré plus de parti des ouvrages des anciens que de 
ceux des modeines ; & c’eft ce quirend plufieurs de fes 
traités moins parfaits. Il s’eft très étendu fur l'ob- 
ftruction , & indique la caufe la plus {commune de 
linflammation, &c. &c. &c. 

Lichtmans (J. Michel). 

Gefchikter augenartzt oder befchreibung des flaars 
und hirnfolles. Nuremberg 1725 , in-4°. 

Martine ( Ceorge), reçut le bonnet de Do&eur 
en Médecine à Leyde, & exerça la Médecine avec 
célebrité à S. André Ville d'Ecofle. ll eft l’Auteur 
d'un ouvrage de Phyfologie, & de plufieurs Mé- 
moires inférés dans le recueil de la Société de Mé« 
decine d'Edimbourg. 

Difp. de fluxu menftruali & morbis, virginum. Leid, 
172$. 

On lit dans cette thèfe de très bonnes remarques 
fur les vaifleaux de la matrice , mais peu fufcep- 
tibles d’un extrait, 

De fimilibus animalibus & animalium calore. L. 71. 
Lond, 1740, in-8°, & en Francois. Paris, 1751, 
in-12. 

Martine pofe pour théorême que la quantité de 
fang dans les animaux femblables eft à raifon tri 
plée de leur longueur , & 11 déduit de ce théorême 
diverfes conféquences relatives à la théorie & à la 
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pratique de la Médecine, mais qui ne portent pas mms 
toujours avec elles le dégré d'évidence qu'on fou- XVIII: Siec. 


haiteroit. Martine tâche de déterminer quel eft le 
dégré de chaleur propre à chaque animal dans lé- 
tat de fanté & dans celui de maladie. Il‘dit que la 
chaleur des animaux eft produite par le mouvement 
du fang dans les vaifleaux , & elle ne lui paroït pas 
devoir fon origine à aucun mouvement ingeftin des 
parties du fang ; en effet, dit-il, je ne découvre 
aucune agitation inteftine dans les partiès de cette 
liqueur , quand j'examine Ia circulation dans les 
petits vaifleaux tranfparents des animaux. Il adopte, 
a plufeurs égards l’opinion de Keïl, maïs il ne croit 
pas qu'il circule avec autant de vitefle, & qu'il 
jailliffe lorfqu’on a ouvert une artere, auffi haut 
qu'il l'a dit. ses 208 
La chaleur lui paroïît uniforme &.égale dans tou- 
tes les parties, & c’eft d’après cela qu'il a dit que 
le fang circuloit aufli vite dans les petits que dans 
les gros vaifleaux. Martine s'occupe à déterminer 
les divers diametres, & Ia pofition refpeétive & 
générale des vaiffleaux fanguins , tant d’après fes 
obfervations, que d’après celles de Pitcarne, de Keil, 
de Ruyfch, &c. k 
Il étaie ce qu’il dit des théorèmes de Géométrie & 
de divers calculs alsébriques, qui n’ont pu féduite l’ef- 
prit clairvoyant de M, de Senac. Ce Médécin don 
ne , dans fon traité du cœur un extrait citconftancié 
de l'ouvrage de Martine; mais 1l en fait en mé. 
me tems une critique des plus feveres, > Martine, 
» dit-il , dont le génie promettoit a la Médécine 
3 d’heureux travaux , a traité en paffant ce fujet ( la 
» force du cœur) qui a occupé vainement tant de 
» Géométres : ce qu'il y a de fingulier dans fon 
»” ouvrage, c’'eft qu'il-a prodigué un étalage d’éru- 
» dition qu'on n’a jamais acompagné de la Géomé- 
» tric: Virgile, Horace, Lucrece y égaient la fevere 
» & feche raifon : qui marche appuyée fur des'cal- 
» culs: il n’a pu fe préferver du goût dépravé qui 
w entafle des citations , goût qui ne prouve autre 
» chofe, fi ce n’eft que les yeux ont parcouru beau- 
» coup de-livress un autre défaut qui incéreffe d'a- 
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CVnL ge ” Vantage, c'eit qu'il a cru que la Géométrie étoit 
SEM üne clef qui ouvre tous les fecrets de la nature ; 

1715. » les efforts des plus grands génies n’ont pu déter- 

Marrinr, > mminer les forces d'un feul animal. Les difficultés 

» ne l'ont point arrêté : il nous a donné des régles 

» pour apprécier & comparer les forces de tous les 

» animaux , dont la forme & la ftruéture font les 

» mêmes: c'eft de la mafle ou du volume des corps 

» animés qu'il déduir leurs forces relatives ». M. de 

Senac poule fes reproches plus loin : il fait voir 

que Martine a fait une faufle application de la Géo- 

métrie ; & il conclut que l’ou vrage de Martine eft 
pour le moins entierement inutile, 

Efay medical and philofophical, Lond. 1140 ,in-8°, 

Martine avance que les oifeaux font plus chauds 
que les quadrupedes , & il tâche de déterminer le 
dégré de chaleur des poiffons ; du refle cet ouvrage 
traitant de plüufieurs objets détaillés dans le précé- 
dent , mérite le même accueil du public. 

Martine eft l’Auteur de quelques Mémoires qui fe 
trouvent de la Société d'Edimbourg. 

Efais [ur les mouvements alternatifs du thorax & 

| des poumons dans la refpiration , tom. premier 1933, 
édit, Franc. pag. 187. | 

Ce Médecin croit que dans le temsde l'in fpiration , 
les poumons appliqués fur les nerfs diaphragmati- 
ques les compriment, & empêchent le fluide ner- 
veux de couler dans les fibres du diaphragme, La 
contraction de ce mulcle cefle, les vifceres du dia 
phragme le pouflent vers la poitrine & le voutent ; 
cependant l'air étant chafé des poumons vers les 
nerfs diaphragmatiques ne font plus comprimés ; 
le fluide nerveux les parcourt librement, parvient au 
diaphragme qui fe contraéte ; la poitrine s'agrandit ; 
l'air pénécre les poumons, & de-la l'infpiration. 

Effai fur l'analyfe du fang humain , tome 2, pag. 
79, 

Ce mémoire a coûté beaucoup de travail à fon 
Auteur , auf n’a-t-il point été ftérile. Martine rap- 
porte en peu de mots tout ce que les anciens ont 
écrit d'intéreffant fur le fans , dont il donne une ana- 
iyfe très détaillée ; il recherche le diametre , la gran. 
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deur & la péfanteur des globules du fang , & ce qu'il 
dit fur cet objer eft digne de remarque. 

Nouvelles expériences fur Les nerfs recurrens coupés , 
tome 2 , pag. 138. 

Martine juftifie par fa propre expérience les an- 
ciens , tels que Rufus d’'Ephefe & Galien, qui ont 
écrit qu'en coupant , ou qu’en liant les nerfs re- 
currens à un animal vivant , on le rendoit muet, 
Martine rapporte avec beaucoup de favoir ce que 
les Auteurs ont écrit fur cette expérience; & com- 
me parmi ces Ecrivains il en elt qui ont adopté l’o- 
pinion de Galien, & d’autres qui l'ont contredite ; 
il n'a cru pouvoir mieux faire que d'en appeller: à 
l'expérience » pour favoir donc à quoi je devois 
» m'en tenir; j'ai répété l'expérience ce Printéms 
» fur un cochon de lait de cinq ou fix femaines, 
>» & quelques jours avant qu'il fut févré : j'ai ap- 
æ porté plus d'attention à toutes les circonftances 
* que je n'avois fait auparavant ; j'ai remarqué de 
æ même que les anciens , & deux jeunes gens cu- 
# rieux qui m'ont aidé dans cette expérience l'ont 
» remarqué avec moi , que lorfque j’eus coupé un 
» des deux nerfs, la voix ne fe perdit pas entiere 
» ment, & qu’elle devint feulement plus foible ; mais 
» qu'elle fe perdit entierement dès que le fecond 
» nerf fut coupé, quoique par le bruit du fouffle & 
» Île mouvement du thorax, on vit d'une maniere 
» évidente que l'animal qui fe tourmentoit beau 
» coup faifoit des efforts inutiles pour crier ». Vé- 
fale à fait la même remarque, ce que Martine a ob- 
fervé, 

Le cochon fur lequel Martine avoit fait cette ex- 
périence continua de teter fa mere pendant quel 
ques jours ; 11 vécut avec les petits de la même por- 
tée , paroiflant gaillard & vif, quoique cependan® 
toujours muet ; dans la fuite il rendit quelques fons 
mais fi foibles qu’à peine on pouvoir l'entendre, Cette 
obfervation eft curieufe 3 c’eft ce qui m'a engagé a 
en donner un détail fuivi. 

M. Martine fait remarquer dans ce mémoire que 
les nerfs intercoftaux & les nerfs de la huirieme 


XVII. Siece 


1725. 
MARTINEZ» 


640, HISTOIRE DE L'ANATOMI1É* 


GE dc . , l'E 6. : 
XVIII Siec Paire » pañlent non-feulement dans la poitrine , mais 


pénérrent encorc le diaphragme : donc, dit cet Au 
172$+ teur, l'onpeut conclure { avec Morgagni), que leur 
Marruwr. influence fur.les vifceres de l'abdomen n’eit pas conf- 
| tamment uniforme , maisinterrompue par interval- 
les , ce qui donne lieu au mouvement périftalrique 
de l’eftomac & des inteftins. 
Réflexions concernant origine de la chaleur des 
animaux , @& la divarication des vaifleaux , éxtraites 
d'un Traité Latin fur cette matiere ( & dont j'ai rendu 
compte précédemment ). ; 

Réflexions © obfervations : fur les varffèaux fan- 
guins des parties de la générasion | ibid, tom. $ , 
art: "X IX: | 

Cet Auteur donne une hiftoire fuivie 18 favante 
des travaux des Anatomiftes , fur les prétendues 
anaftomofes des arteres &c'des veines fpermatiques ; 
il entreprend de juftufier Euftache du reproche qu’on 
hui a "fait, d'avoir admms cette anaftomofe , en 
difant que cet Auteura fait reprélenter dans fes plan- 
ches. les rameaux artériels qui fe diftribuent aux pa- 
rois des veines fans s’anaftomofer avee elles ; en ad- 
mettant de pareils rameaux collatéraux des arteres 
qui fe diftribuent aux parois des veines fpermati- 
ques ,'onttrouve la caufe de la diverfité d'opinions 
qu'ont eus les Ecrivains : » Les Anatomiltes:, dit 
»> Martine , n’ont pas ‘remarqué jufqw’iciles ‘cour- 
»:tes branches latérales des vaifleaux fpermatiques 
»qui-fe détachent de lun des vaifleaux fpermati- 
ques, & fe diftribuentprincipalemenr fur:les tuni- 
» ques de l’autre. ...... elles peuvent en impofer à 
#Yquiconque manquera d'attention ::je les aurois pri 
» | fes moiimême, dit-il, pour dés anaftomolfes:, ainf 
»:querquelques-unsilezpenfent encore ; |fi :à l'aide de 
3 leur couleur je n’eneufle fuivi la diftribution avec 
» plus-de foin qu'on ñe-fait ordinairement». ... 

Duvernoi ( JeamGeomge:) ; Proféfleur ten :Médeci- 
ne dans l’'Univerfité de Tubinge , Membre de P'Aca= 
démie Royale de Petesbourg ;8&ec.! : à | 

De duüu falivali novo.Cofchwitzzano. \Tubing. 

SAEpUNS ! D" 

M. de Haller foutint cette thèfe à Tubinge, fous la 

Préfidence 


DUVERNOIs 
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Préfidence de Duvernoi, pour lors Profeffeur public 
de Médecine dans cette Univerfité : cet Auteur pré- 
fume que les condaits de Cofchwits ne font que des 
veines, du moins il n’a pu trouver d’autres canaux 
dans les endroits défignés par Cofchwits. 

Duvernoi eft l’Auteur de plufieurs mémoires d'A 
natomie très intéreffants , inférés dans les volumes dé 
l’Académie de Petersbourg. ; 

Defcription des vaifleaux chyliferes | 1716 , tome 
premier , pag. 262. 

Duvernoi prétend que les vaiffeaux ladtés' sou 
vrent dans les inteltins par les bords faillants des 
valvules conniventes ; à-peu-près comime les canaux 
excréteurs des glandes de Meibomius percent les car- 
tilages tarfes ; les arteres des vaiflcaux chyliferes for- 
ment, comme les valvules conniventes , une efpece 
d'anneau : leur diametre s'agrandit lorfque les valvu- 
les s'efacent par la préfence des alirnents, & fe ré. 
trécit lorfque la valvule connivente revieñt dans fon 
état, ou lorfque l’inteftin eft vuide, M. Duvernoi 
prétend que les vaifleaux la@és font toujours placés 
plus bas que les vaifleaux fanguins, & qu'il yen a 
deux rangs dont l’un eft placé immédiatement au- 
deffous de la lame antérieure du méfentere , & l’au- 
tte au-deffus de la lame poftérieute, &c. 

M. Duvernoi joint à fon mémoire la defcription 
& les figures du canal thorachique de l'éléphant & 
de quelques autres animaux ; mais on trouve des 
détails plus étendus fur cet objet dans le mémoire 
füuivant : 

Sur la découverte du réfervoir & du canal thorachi- 
que du léopard , du veau marin , & de l'éléphant , tome 
premier , pag. 343. “+ 

Sur les nerfs optiques , tome premier , pag. 314. 

L'Auteur confirme par de nouvelles expériences, 
que le nerf optique ne perçoit point la fenfation des 

‘rayons lumineux dans l’endroit où il perce la cho 
roidé, Ce Ÿ 

Sur les glandes du cœur, p, 188 , rome 2. 

Duvernoi a difféqué le cœur d’un éléphant, auquel 
il n'a point trouvé de péricarde ( vraifemblabiement 
parcequ'il étoit collé à la furface externe ). Mais il 

Tome IV, s S$ 
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rérend y avoir découvert une membrane , laquelle 
tapifle tout l’intérieur des ventricules , & fous la- 
quelle il fe flatte avoir apperçu plufieurs glandes. Il 
donne dans ce mémoire les différentes proportions 
des cavités du cœur & des vaifleaux fanguins de cet 
animal. 

Defcription de la verge de l'éléphant , p. 372. 

L'Auteur y traire fort au long de la graïfle, de la 
proftate , des mufcles , des nerfs, des vaifleaux fan- 
guins, des corps nerveo-fpongieux, du feptum qui les 
fépare, du gland de la verge, du bulbe de l'uretre & 
du corps fpongieux. 

Sur deux monftres , p. 1778 188 ,tome1I1:p,249, 
Tome VI. 

Sur Les finus du cerveau , tome 1V ; p. 130. 

Duvernoi réhabilite plufieurs découvertes faites 
par Arantius, & qui étoient pour ainfi dire perdues 
dans fes ouvrages. IL fait voir qu’au - deflous des 
grands ventricules fe trouvent deux finus qui accompa- 
gnent les cornes de bélier, lefquels aboutifient à 
un autre qui s'étend vers l'extrémité poitérieure de 
l'hémifphere, 

Duvernoi décrit La cavité digitale dont a parlé 
Thomas Baïtholin, & il fait obferver les divers replis 
des cornes d'Hypocampus. Toutes ces remarques ren- 
dent ce Mémoire extréméntintéreffant. 

Mémoire fur la rate, même volume , p. 156. 

Notre Anatomiite trouve dans la rate la ftruture 
d'une efpece d'éponges il n’admet point de glandes 
dans ce vifcere, & croit qu’il eft placé dans un efpa- 
ce vuide pour fe mouvoir avec plus de facilité. Du- 
vernoi entend par là que la rate dans certains cas fé 
dilate, & dans d’autres fe reflerre. Le fang s'accu- 
mule dans ce vifcere, lorfqu'il eft dans un état fur- 
abondant dans les arteres & dans les veines ; mais 
lorfqu'il n'eft pas en aflez grande quantité dans ces 
vaifleaux , la rate fe contracte & fe vuide d’une par- 
tie. Cette explication eft hazardée. 

Sur les capfules furénales , tome v ,.p. 187. 

Il les a toujours trouvées creufes & remplies d’une 
liqueur {anguinolente : il s'eft convaincu, par fes in- 
jcétions, que les canaux que Valfalva avoit décrits 
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étoient artériels ; qu'ils venoient de l'aorte , &accom- ss 
pagnoient les arreres fpermatiques. Duveïnoi croit XVIII: Siec, 
que ces cäpfules féparent dans le fœtus un liquide 1725. 
propre à délayer le fang ,afin d’en favorifer la circu- DBuvsxnoi. 
lacion. : | 

Sur l'air renfermé entre les lames des intefiins ,tomer, 
PJ/212. 

Obfervations fur un quadrupede volatile de Ruffie ; 
P. 218. 

Sur une corrüption étonnante du cœur, de l'aorte, & de 
l'épine du dos , tome vi, p. 303. | 
_ Lépine étoit cariée en divers endroits, & l'on 
découvroit, dans le corps même de plufieurs verte- 
bres, un lacis admirable de vaifleaux fanguins. 
Duvernoi décrit dans ce mémoire les ligaments ex- 
térieurs qu'il a apperçus. Il parle d’un ligament qui 
fecouvre extérieurement toutes les vertebres, dont 
une partie étoit aufli luifante que le verre. En pro- 
cédant de l'extérieur à l'intérieur , il décrit le liga- 
ment interne qui s'étend depuis la premiere jufqu’à 
la derniere vértebre inclufivement ; & il prétend 
qu'il y avoit, dans ce fujet, de petits mufcles qui 
s’inféroient aux apophyfes articulaires. Duvernoi fait 
dans ce même mémoire plufieurs importantes re- 
marques fur l’anevrifme de l'artere aorte. 

Remarques fur la firuéture du thymus , tome Vir ; 
P. 100. | 

Suivant les remarques de cet Anatomifte ; le thy- 
mus eft pourvu d’une cavité d'autant plus ample, 
que le fœtus eft moins avancé en âge; & fes parois 
font formées d'un nombre prodigieux de lobules, 
dans les interftices defquels rampent des vaifleaux 
lymphatiques. Duvernot prétend qu'il y a dans la 
cavité de ce vifcere un lacis flottant de vaifleaux. 

Sur la conformation différente des vaiffeaux fanguins 
dans certaines parties du ventricule , tome VIr , page 
dit: 

Il prouve qu'il y a différents réfeaux vafculaires 
entre les lames de l’eftomach , & il les décrit, 

Suite des obfervations d’ Anatomie , ibid, 

| Elles concernent les cornes de l'os hyoïde, qu’ildit 
m'avoir pas trouvé égales des deux côtés; un con- 
Ssi 
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duit du thymus, rempli d'une liqueur gélatineufe, 
XVI. Siec. qui étoit placé fur le cartilage thyroïde, & qui s’in- 
172$.  finuOIt fous los hyoïde ; l'épiglotte , dont Duvernoi 
décrit les éminences, les fillons, les lacunes & les 
glandes ; le cartilage thyroïde & cricoïde, dans lef- 
quels cet Anatomifte à entrevu diverfes celluies rem- 
lies d'un fuc médullaire, 
GouRRAI,  Gourraigne (Hugues) , né en Gafcogne , Docteur 
sal en Médecine, & de l’Académie de Montpellier, mou- 
rut dans cette ville en 1753. Il eft l’auteur de plu- 
fieurs diflertations & de quelques ouvrages. 

Specimen de febribus circa circulationis leges, 
172$. 

Cette diflertation contient peu de détails anatomi- 
ques ou phyfologiques, ceux même qu’on y trouve 
font mal rendus, & extraits des ouvrages d'autrui, 
Ce n’eft pas ici le lieu d'examiner la pratique que ce 
Médecin fuivoit dans le traitement des fievres. 

Differtatio phyfiologica de refpiratione.  Monfpel. 
1729 ,in-4°, Elle fut foutenue la même année dans 
les écoles de Montpellier, par Guillaame Peliffier. 

L'infpiration n'eft produite par l’action d'aucun 
mufcle; l'air qui pénetre les poumons , en eft l'uni- 
que agent. Suivant Gourraigne, les mufcles inter- 
coftaux & le diaphragme produifent par leur con- 
traction l'expiration. Quel paradoxe! Ce Médecin 
fe fonde fur quelques expériences qu'il a faites fur 


-des chiens vivants. Après avoir coupé les mufcles du 


bas-ventre d'un chien, & avoir mis le diaphragme & 


les mufcles de la poitrine à nud, Gourraigne intro- 


duifit de l'air dans les poumons; & il a vu qu'a pro- 


portion qu'ils fe gonfloient , les côtes s’élevoient & 


s'écartoient mutuellement, & que le diaphragme. 


s'abbaifloit en s'applaniflant : ce Médecin fe fonde 
fur une pareille expérience , pour conclure. 1°. zullos 
dari mufculos qui infpirationi inferviant ; .2°. mufculos 


intercoftales & diaphragma efle prectpua exprrationis, 


inffrumenta ; 3°, Omnes alios mufculos ad refpiratio. 
nem abfolutè non effe neceffarios.…. Il a évalué la quan- 
tité d'air qui pénetre les poumons des enfants & des 
adultes, & l’action que Pair, endiftendanrles véficules 
bronchiques, exerce fur le fang des vaiffeaux capil- 
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laïres 3 mais on ne trouve point le géomettre dans 
ces calculs, ni le phyficien dans les conclufions que 
Gourraigne en déduit, ment 

Une diflertation remplie de faits hazardés devoit Gourrai- 
trouver des contradicteurs : les Auteurs du Journalews. 
des Savants eux-mêmes prirent la peine d'en attaquer 
les principaux articles, Gourraigne leur répondit, mais 
d'une maniere foible & lâche, & qui prouve que ce 
Médecin foutenoit mal une mauvaife caufe. 

kRéponfe aux objeitions qu'on trouve dans le Journal 
des Savants , du mois de Novembre 1719 , & à quel 
ques difficultés qu’on a faites contre la Differtation fur 
la refpiration. Montpellier , 1730, in-4°. : 
… De febribus ad circulationis leges, Monfpel. 1730, 
in-12. 

De tumoribus humoralibus , in genere, ibid, 1737, 

Crrculationis leges , 1732, 

De tumoribus tunicatis , 1733. 

De ferri ufu & abufu in mediciné , 1736. 

De naturâ & caufis fluidicatrs naturalis , & contra 
naturalis , Gc. , &c., 1741. 

De humorum craffirudine , ubi de incidentibus & aite- 
nuantibus, Gc, 1741. 

De motu mechanico in corpore humano , 1743. 

De fanguinis riffione , 1743. 

Phyfiologie confpeëtus. Monfpel. 1743 , in-8°. 

Quafliones medica duodecim , ibid. 17148. 

On ne reconnoît jamais Gourraigne dans fes ou- 
vrages, lorfqu'on y lit quelque fait intéreffant ; il 
parle d’après autrui : mais on le trouve dans les para- 
doxes hazardés qu’il foutient, Le traité des tumeurs 
eft fait d'après ceux de Paré, de Sennert, d'Uffen- 
bachius , & fur-tout de celui de Derdier. Les prinei- 
pes de M. Fizes font fouvent les fiens, Gourraigne a 
extrait de Muys ce qu'il a dit dans fon Phyfologie 
‘confpeëtlus , {ur la ftructure des mufcles , &c. &c. &c. 
On peut tout au plus placer les ouvrages de Gourrai- 
gue parmi les écrits inutiles. 

Kinneir (David), Docteur en Médecine, & du xginwzir, 
College des Médecins d’Edimbourg. 

New efay on the nerves and the doitrine of animal 

| SSi 
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————…— fpirits, Lond. in-8°, édit, 24a ; & en Polonois, Varfo- 
XVIIT, Siec, VIE , 172$, jn-82s 
Il y a peu d'anatomie ou de phyfologie dans cet 
ouvrage. L’Auteur s'occupe plus des maladies des 
nerfs que de leur ftruéture. Il recommande , contre 
leurs maladies, l’ufage de l’eau froide , &c. &c. 
Lesmproëz.'  Leempoel (Jean-François) , Médecin de Leyde, eft 
l’Auteur d’un des plus mauvais ouvrages qui aient été 
publiés. 

Specimen inaugurale exhibens anatomia originem , 
progrefum , & omnes ab Alchmaone ad Harveium 
fcriptores. Leyd. 172$ ,in-4°. 

_ L'Auteur omer l’hiftoire de plufieurs Anatomiftes, 
& parle d'un grand nombre qui n’ont jamais exifté; 
il s’eft forgé des noms qu'il a tâché de réalifer. Il 
compte parmi les anciens Anatomiftes , Literus , Sif. 
terus | Alardus , Choftus , Rituvus , &c. Il parle d'un 
Orlan plus ancien qu'Oribafe. 11 a copié plufieurs 
endroits de la bibliographie de Douglaff, & c’eft ce 
qu’il y a de meilleur dans fon ouvrage : aufli M. de 
Haller at-il dit, en parlant de Leempoel, Dou- 
glaffium exferipfit plerumque : utinam unice ! 

Woopwarp Woodward (Jean), Docteur en Médecine du Col- 
lege des Médecins de Londres, Profefleur de Méde- 
cine au College de Gresham , & de la Société 
Royale. 

Idea of the nature of man. Lond. 17:5,1726,1in-8°. 

C’eft une efpece de phyfiologie, dans laquelle 
l’Auteur trouve la caufe de prefque toutes les fonc- 
tions dans les fels dont il croit les humeurs furchar- 
gées. Bayfeld dit dans {a Zerter to Woodward , Lond, 
1719 ,in-8° , que cet Auteur trouvoit, dans la bile, 
la caufe de tous les mouvements qui s’exercent dans 
la machine humaine 

s'inavesanw S'Gravefande ( Guillaume-Jacques), célcbre Phyfi- 
PF. cien, a communiqué fes remarques fur l'œil & la 
vue dans un ouvrage intitulé 

Phyfices elementa mathematica experim. confirmata, 
five introd, ad. phil. Newtontanam. Leide, 1725, 1in-4°. 
1742, inc", 2'%ol | | 

Povrswes,  Duverney( Emmanuel. Maurice), Doéteur-Régent 


de la Faculié de Paris, & Profcfleur d'Anatomie &c 


k 
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de Chirurgie au Jardin Royal des Plantes, eft PAuteur 
d'une thefe foutenue fous fa préfidence. 

An tritus chylofim juver, Parif. 1725 , 1737, afhr- 
mat. | 

Fontenu (l'Abbé Louis-François de ) , Docteur en 
Théologie , de l'Académie des Infcriptions , étoit du 
château de Lilledon en Gatinois , où il naquit le 16 
O&obre 1667, & ceft mort le 3 Septembre 1759, 
à l’âge de 92 ans. On trouve de lui dans l'Hiftoire de 
lJ’Acadéiie des Sciences : 

Sur Les accrouffements & décroiffements alternatifs du 
corps humain, H. 1725. 

Quelqu'un avoit obfervé en Angleterre, que Île 
matin en fortant du lit il étoit plus grand de plufieurs 
lignes, que le foir en fe couchant. M. Morand véri- 
fia l'obfervation , & la trouva vraie. M. l'Abbé de 
Fontenu , curieux d'approfondir la matiere, fit diver- 
fes épreuves pendant un an, en fe mefurant en di- 
vers tems de l’année : il apperçut qu'après qu'on a 
mangé on croît pendant un certain tems , & qu'en- 
fuite on décroît ; il attribue la caufe de l'augmen- 
tation en longueur , au gonflement des valffeaux 
des cartilages inter-vertébraux ; &c. Il obferve que le 
foir ayant perdu fix lignes de hauteur , il avoit le 
thorax de trois ou quatre lignes plus long que le 
matin. 

Pagne ( Robert), Chirurgien Anglois , a commu- 
niqué à la Société Royale de Londres : 

Obfervation touchant l'introduëhon d'une fourchette 
dans Le fondement , & fa fortie par un abcès au grand 
fefter. Tranfa& Philofoph. 172$, n°.391. 


C'EST cette même année ( 1725 ) que les Chirur- 
giens de Paris ayant obtenu du Roi la création de 
cinq places de Démonftrateur , il s’éleva cette fa- 
‘ meufe difpute qui a donné lieu à un nombre prodi- 
gieux d’écrits pour & contre la Médecine & la Chi 
rurgie , mais dont je ne ferai aucune mention , pat- 
ceque de tels ouvrages ne font d'aucune utilité, la 
difpute étant terminée ; & que d’ailleurs 1ls ne tou- 
chent en rien à l’art de traiter les maladies externes , 
qui font du reflort de la Chirurgie, 
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Rutty ( Guillaume), Doéteur en Médecine du Col: 
AVIIT. Siec. Jeoe des Médecins de Londres , & Secrétaire de la So- 

1726,  ciété Royale, | 

Treatife on urinari pafages. Lond, 1716 , in-4° ; 

RUTTY. &en François, Paris, 174$ ,in-12. 

L'ouvrage eft peu volumineux, mais il contient de 
bonnes chofes. Rurty en a fait le fujet d’une leçon 
fondée par le D. Gulfton. Il décrit plufieurs rameaux 

æ de nerfs, fournis par le plexus rénal, qu'on avoit 
à peine indiqués. Il ne croit pas qu’il exifte des glan- 
des dans le rein, comme Malpighi l’a avancé; il 
adopte l’opinion de Ruifch , qui étoit perfuadé du 
contraire, Rutty aflure que ces corps gangliformes 
difparoiflent , dés qu'on injeête les vaifleaux. Les 
corps fphériques, dit-il, qui fembloient, avant l’in- 
je&tion, être autant de glandes , paroiflent enfuite 
n'être que des pelottons des rameaux capillaires de 
lartere émulgente , que la liqueur injectée pénetre 
{ubtilement , & de-là pañle diretement dans les vaif- 
feaux urinaires. 

Rutty décrit les papilles urinaires avec quelque 
exactitude. Il s’eft convaincu, par l'injeétion, que 
plufieurs rameaux de l’artere émulgente fe répan- 
doient [ur la furface extérieure du rein. Il à décrit les 
arteres fpermatiques, & a fait obferver que chacu- 
ne d'elles fournifloit ordinairement un rameau qui 
parvenoit aux glandes furénales, IL a parlé d’un fu- 
jet qui avoit quatre ureteres , & d’un autre dont les 
ureteres Ctoicnt alternativement dilatés ou reflerrés. 

Rutty décrit les fibres longitudinales de la veflie , 
d'après Douglas ; ilobferve avec lui, que quelques- 
unes d’elles {fe perdent dans les proftates , & que 
d’autres adhérent aux os pubis ; il parle des fibres 
charnues qui s'étendent de l’un à l’autre des ureteres, 
ou qui fe réuniffant entr'elles forment un angle : la 
figure qu'il en donne a extérieurement du rapport 
au trigone dont M. Lieutaud a donné un fi exaéte 
defcription dans les mémoires de l’Académie des 
Sciences. L'opiwion de ces deux Auteurs eft cepen- 
pendant Ibien différente ; Rutty regarde les fibres 
du corps triangulaire , comme mufculeufes , au lieu 
que M. Lieuraud a-écrit que le trigone cit membra- 
feux, tc, | 
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Rutty a joint à fon ouvrage quatre planches, où 
l'on voit repréfentés les objets dont il traite. Toutes 
les figures n’appartiennent point à l’Auteur ; celle 
qui repréfente la ftruéture interne du rein eft de 
Ruyfch : on y voit le deflein d'un rein d'une civette 
injecté , que le Chevalier Hans Sloane confervoit 
dans fon cabinet, &c. &c. Rutty fe montre partifan 
du remede de Mademoifelle Stephens. 

Rutty cft l’Auteur de quelques mémoires inférés 
dans les Tranfaëtions Philofophiques , parmi lefquels 
on trouve : 

Relation d'une tumeur extraordinaire fur les lombes 
d'un enfant , accompagnée d'une ouverture à l'épine du 
HS, TION Un"- 1366 

Simpfon (Thomas), Profefleur en Médecine dans 
l'Univerfité de Saint-André , & de la Société d'Edim- 
bourg. 

De re medica differtationes 1v. Edimb. 1726, in-4°. 

L'Auteur communique dans Les deux derniers livres 
quelques expériences qu'il a faites [ur la bile. 

Syffem of the womb. Edimb. 1729. 

Ce n’eft qu'un fyftême dans lequel l’Autenr fou- 
tiens que la matrice eit pourvue de quelques finus 
ui ne reçoivent point de fang dans le bas-âge, &c. 

Ce Médecin eft l’Auteur de plufieurs mémoires & 
obfervations inférées dans les Eflais de la Société d'E- 
dimbourg. 

Oëfervation fur une jauniffe caufée par des pierres 
logées dans les conduits de la bile , tom. 2 , pag. 425$ 
de l’édit. de M. de Demours. 

Defcription d'un pe[aire, ibid. tom. 3, pag. 379. 

Obfervation fur une femme groffe en qui les parois 
de l'orifice interne de la matrice étoient collées , ibid, 
pag. 384. 

Obfervations au fujet du placenta des deux cavités 
de l'utérus , & du mufole uterin de Ruyfch ; tom. 4, 
pag. 112. 

Simpfon recherche par quel concours de caufes le 
placenta eft formé, par quelle méchanique il s’at- 
tache à la furface interne de l'utérus ; le lieu précis 
où il adhére, & il tâche d'expliquer la produétion 
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XVIIL Siec, des moles $ mais tout ce qu'il dit eft fi fyftématique , 
mer du il feroit hors de propos d'entrer dans de plus longs | 
N" actus 

Srwrson. Sur une tumeur au genou d'une nature particuliere 1 
€ remarques Jur les tumeurs blanches des articulations j 
ibid. tom. 4, pag. 373. 

Ce Médecin ouvrit la capfule articulaire du oc 
nou ; il donna iffue à une quantité prodigieufe de 
fynovie, fit plufieurs inje@ions, &c. & le malade gué- 
rit d'une efpece d’hydropifie articulaire... Simp- 
fon obferva que le malade fe plaignit d'une très vive 
douleur lorfqu'il incifa la capfule, 

Mémoire fur la féparation des tendons dans les ulce- 
res ; TOM. $ , pag. 496. 

Simpfon rapporte plufieurs exemples frappans d'ex- 
foliation des tendons. 

Obfervation fur une tumeur extraordinaire fituée au 
col, & qu'il a extirpée , tom. $ , pag. 521. 

Defcription d'un anneau muni d'un fcalpel propre à 
faciliter l'accouchement , tom. $ » PAS. $70. | 

Simpfon dit avoir inventé cet inftrument pour ti= 
rer fans danger les enfants hors de la matrice , lorf- 
qu'ils avoient un trop grand volume pour fortir en- 
ticrs par la voie naturelle. | 

Obférvation fur un ulcere des poumons , avec épan- | 
chement d'eau dans la poitrine, tom. 6, pag. toi. | 

Simpfon y propofe {es obfervations fur l'hydropifie 
de poitrine, | 

Obfervations fur le détachement de La tunique Ve= 
loutée du canal inteftinal , tom. 6, pag. 241. | 

Ce Médecin prouve ce qu’il avance par de bon- 
nes obfervations , fait des remarques intéreflantes {ur 
le fac muqueux des inteftins, & rapporte l’hiftoire 
de plufieurs volvulus caufés pat l'intus-fufception 
des inteftins, 

&exauzmr,  Renaulme de la Garanne ( Michel-Louis), étoit 
de Blois ; en 1699 il fur recu de l’Académie Royale 
des Sciences, en qualité de Botanifte, & Docteur 
Régent de la Faculté de Paris, où il profeffa la Chi- 
PL en Langue Latine & Françoife. Nous avons 

e Jar 


Diféours pour l'ouverture de l'Ecole de Chirurgre , 


Ce rl ans ee nn DE 
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avec une thèfe paraphrafée, fous ce titre, Effai d'un 
traité des hernies. Paris , 1726, in-12. Ce traité avoit AMIENS 
été imprimé en Latin en 1721. 1726." | 

Le difcours fut prononcé le 8 de Janvier 1720: Renauime. 
l'Auteur y parle des principales qualités qu'un Chi- R 
rurgien doit avoir : il fouhaite que les Médecins 
s'occupent plus de la pratique de la Chirurgie qu'ils 
ne faifoient de fon tems , quoiqu'il fe félicite d’ap- 
partenir à un corps dans lequel on a toujours enfei- 
gné la Chirurgie avec éclat. 

Il donne dans fon traité des hernies, lhiftoire 
d'un foldat qui rendoit les excréments par une ou- 
verture du bas-ventre. IL obferve que les tefticules 
font quelquefois cachés dans le bas-ventre , ou arré- 
tés aux anneaux, & adopte la fituation que M. Winf- 
low recommandoit pour l'opération du taxis, com- 
me la plus parfaite. 

En 1719, il donna à l’Académie des Sciences un 
détail de la méthode de Taliacot pour remettre Îles 
nez. Il parla beaucoup en faveur de la famille des 
Boiani ; & rapporta pour exemple d'infition animale, 
que quelquefois à la campagne on coupe à un coq 
la crête & l’un de fes ergots, & qu’on lente à la 
place de la crête où il reprend très bien. 

Volpini ( Jofeph }, Médecin Italien, a publié en  Vorrinr. 
langue nationale, 

Opere medico - pratiche filofofiche. Parma. 1726, 
in-4°. 

Il fe montre zélé parrifan de l’opinion des Ova- | 
tiftes, en refutant les objections que des Médecins 
ont faites contre ce fyftême : il prétend qu’il y a des 
œufs invifbles, &c. | 

Sermes (Jean }, Médecin d'Amfterdam, qui exerça Sermese 
aufli la Chirurgie, y pratiqua en 1723 l’opération de 
la taille au haut appareil , & en retira onze fois le 
plus grand fuccès, mais n’ayant pu réuflir une dou- 
zieme , il l'abandonna, Il a publié l'ouvrage fui- 
vant. 

Lithotomia Douglaffiana , of te een nieuwe wy7e 
of feen fryden opgefielt in een wertaaling , Van J, 
Dovcras en W. Cnesrzpen : Benevens de Ge. 
dagten, Van L, Hsrsrer, Over Deege Wyfe, 
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Kvnr ae Waarby ecnige aanmerkingen over de w'yfen van 

VIII, Siec, 

Jfeenfryen geoeffend door J. Dovezas en Raw ; 

en een nieuw manier van breuke Le Jnyden. Ultrajeët. 

7260 

Houston.  Houfton (Robert), Docteur en Médecine, de 
Ja Société Royale de Londres. 

Hifiory of ruptures and rupture cures occafiond’ by 
a letter from à phyfician of Faris to one at London... 
OR O new never falling way of curing ruptures with 
a penuine receipt of the fécret. Lond. 1726; ini 8, 

A limitation des anciens qui failoient une cicatrice 
avec Îc cautere, afin de fermer plus ftriétement l’ou- 
verturé qui avoit donné paflage aux inteftins , M. 
Charleton s’en fervoit en Allemagne, & en faifoit 
un fecret, & c’elt de lui que Papprit le Doéteur 
Schaw 3 celui-ci Le communiqua à Thomas Bowles, 
qui à fon tour en fit part à T. Remton: mais ce 
fecret fructifia entre les mains de celui-ci, car s'en 
étant fervi avanrageufement, le Roi George pre- 
mier lui accorda le titre de Chevalier , cinq mille 
livres, & une penfon annuelle de cinq cents livres, 
afin qu'il révelât fon fecret, ce qu'il fit: mais Houf- 
ton pfouva que ce moyen de prevenir la rechute des 
inteftins n’étoit ni nouveau ni bon. Catherine Bowles 
lui répondit : 

An anfiwer to a book entitled the hiftory of the 
ruptures, &c. Lond, 17:26, in-12. 

Elle fait plufieurs objedtions à Houfton fur ce qu'il 
avoit écrit contre la maniere de traiter les hernies 
par le cautere ; & après avoir tâché de prouver fon 
utilité , en qualité de veuve de Thomas Bowles, elle 
reclame le privilége dont Litleton jouifloit. 

Expériences fur louverture de la poitrine, & Jes 
effets dans la refpiration. Tran, Philof. 1736, n°, 
44T. ! 

Houfton tâche de prouver par fes expériences, 1 
que l'on peut pratiquer une ouverture d’une certaine 
grandeur à chaque côté de la poitrine, fans inter- 
cepter la refpiration. L’Auteur à communiqué fes 
expériences à M. Van Swieren, & celui-ci les rap- 
porte dans fes Commentaires fur Boerhaave. M. 
Bertin les à réitérées, & non - feulement il les a 
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adoptées , mais encote il a ofé conclure que les mou- ——— 
vements du poumon & ceux de la poitrine n'étoient XVIII. Siec. 
point -ifochrones. 


Arnoldus ( Jean- Gcofroi de), Médecin de Konif- | 
berg, RNOE OU Bd | 

De wviyifcerum in fuida. Regiomont. 1726 , in-4°, | 

Koch (Daniel), Médecin de Heidelberg. 

Difertatio chirurgica de hernia crurali, Heidelberp. 
1726 , 1n-4°. 

C'eft une des bonnes diflertations : l'Auteur a mis 
à la tête une defcription fuccinéte & aflez exacte du 
-pétitoinc & du ligament inguinal , dont il a fait 
remonter Ja décoiterté à Vefale & à Fallope. H 
remarque que la hernie crurale avec étranglement 
exige la plus prompre opération ; & raporte 'ob- 
fervation d'une pareille hernie, avec rupture du 
péritoine. 

Kirchmajer (Théodore), : 

Difp. de cruentatione cadaverum fallacr, Altdorf. TES 
1726. 

Burman (J.), Médecin de Leyde. 
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Difp. de alimentorum in chylum mutatione. Leyde , | 
1726. 
Dubois (Pierre- Violette}, Chirurgien déParist Durots 


Nouveau traité des ferophules. Paris , 1726 ,in-12. 

Suite des maladies chroniques, Paris , 1716, in-12, 
14733, in-12. 

Cet Auteur y fait quelques remarques fur les ma- 
ladies qui arrivent à l'œil. & indique Îes remedes 


qu'i il croit les plus convenables pour les guérir fans 
opération manuelle, &c. 


Vyck ( Jean Van ) , Chirurgien. 
Verhandeling der beengezwellen , vervattende de ra. 
chitis , pædorthrocace, exoftofis , anchilofis > En cre- 
pitus articulorum. Roterod. 1726 , in-8°. 

Il y recherche la caufe de p lufieurs maladies chi- 
rurgicales , mais avec peu d'avantage ; car il déduit 
cecile du Fachiéier d'une furabondance d’eau ; celle du 
fpina ventofa, d'an acide dont il croit les humeurs 
infectées. Il propole plufieurs moyens curatifs , mais 
qui font infuflifants contre des maladies fi cruclles. 


Vycx. 
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Vyfrig a anmerkingen der heel-en geneeskonft. Roi * 
XVIIL Siec. zerod, 1730 , in-8°, | 
Proeven der reedelyken heelkouft. Roterod. 1732, 

in-8°, 
VWxcx, Ce n'eft qu'un précis de Chirurgie très abrégé, 
qu'il compofa en faveur des Etudiants, & auquel il 
a joint des Eléments d'Anatomic. 

Waarneeming rakende een fungus aan de hiel. Ro 
terod, 1741 , In-8°. 

Verhandelin der fpier en peefgezwellen, Roterodam. 
1747; in -89, 

L'Auteur y traite des inflammations, des tumeurs 
des tendons , contre lefquelies il confeille les fric- 
tions réitérées ; il croit que les ganglions font tou- 
Jours produits par une caufe externe , & il employe 
d'abord pour le traitement des topiques émolliens , 
enfuite il tâche de les écrafer avec le pouce. Il em- 
ployoit contre la contuñon des tendons la vapeur 
de lefprit-de-vin , & les emplâtres mercuriaux : il 
parle de Ia courbure du col, mais ne veut pas que 
pour le redrefler , on coupe les tendons du mufcle 
fterno-mañftoïdien , &c. 

Bucunerus.  Buchnerus ( André Elie) , Profeffeur en Médecine 
à Erford. 

De naturali bilis confhitutione & ufu. Hall, 1526 , 
in-4°. 

De aeris externi noxis in cura vulnerum. Erfurt. 
1737 , in-4°, 

De procidentia uteri ; ibid. 1344 , in-40, 


| 
| 
| 


MONR O. 


Mae Monto ( Alexandre}, célebtg Profeffeur d’Anato- 

mie dans l’Univerfité d'Edimboarg , de la Société 

Royale de Ia même Ville, & Membre de celle de Lon= 

dres, eft l’Auteur de plufieurs ouvrages d’Anatomie 

qui lui ont mérité une place diftinguée parmi les 
Anatomiftes de ce fiécle. 

Anatomy of human Bodies. Edeimbours, 1716 , 

in-8°, 1732, in-8°, 1741, 17$0, in-8°, 1763, 

in-8°, & traduit en François par Madame la Pré- 

fidente D'ARCONVILLE, & exécuté à fes frais , avec 
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de planches, & de remarques par M.SuE. Paris, 
1759 , in-fol, Avignon 1759 , 1n-12. max. 

L'accueil favorable que les Savans Anatomiftes  1716- 
ont fait à cet ouvrage, eft une preuve de fa fupé- 
‘riorité fur ceux d’Oftéologie qu’on avoit publiés au- 
paravant, M. Monro joint à des defcriptions très 
étendues , & pour la plupart faites d'après nature, | 
des obfervations de Chirurgie très intéreflantes. Son | 
Hivre eft divifé en cinq paities: dans la premiere 
il confidere les os en genéral ; la defcription du 
périofte y précede celle des os. M. Monro dit qu'on 
peut le divifer en deux plans de fibres, dont l'un < 
extérieur eft compofé des fibres des mufcles qui 
s’atrachent aux os ; le plan interne eft compofé de 
fibres, dont la direction eft la même que celle des 
os auxquels elles font contiguës : cependant M, 
Monro décrit les divers prolongemens du périofte 

ui pénétrent les os. Il parle fort au long des vaif- 
: #6 du périofte & des os : mais il prétend fans 
raifon qu'on ne peut injecter les veines de ces deux | 
parties, puifque divers Anatomiftes, & notamiment | 
M. Sue, les ont injectés, 

M. Monro admet les canaux tranfverfes décrits 
par Clopton Havers, & parle de deux efpeces de 
canaux longitudinaux , &c. 

Cet Anatomifte remarque que le périofte interne 
fournit des prolongements qui entrent dans Îles pores 
tranfverfes de l'os. L’adhéfion de cette membrane à 
l'os n’eft pas très forte, & felon M. Monroe , on la 
fépare pour l'ordinaire plus aifément de l'os que de 
la moëlle qu’elle contient 3; en conféquence, dit-il, 
on devroit plutôt l’appeller la membrane commune 
de la moëlle, que le périofte interne. La remarque 
de M. Monro eft jufte & conforme à quelques égards 
à celle de Nesbith, qui préteñdoit qu'il n’y avoit 
point de périofte interne , opinion que M. Bertin a 
adoptée. M. Monro a fait ufage des travaux de Por- 
terfield pour expliquer la force des os : il croit, 
d'après les préceptes de cet Auteur , que le cal d'un 
os qui a été fracturé réfifte plus que l’os lui-même. 

Cet Anatomifte regarde les plaques des os , comme 
des couches du périofte endurci ; mais il croit que 
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l’afification dépend beaucoup de la preilion qué 


XVHI. Siec. Jes mufcles font fur eux 3 mais cette théorie eft 


1726. 


Mono. 


démentie par l'obfervation , &c. Il adopte la plu- 
part des articulations propofées par les Anatomiftes 
& en indique plufieurs nouvelles. Il établit la fchin= 
dylefe ou foc de charrue de Keil ; & c'eft, dit-ii, 
le nom qu’on donne à une articulation, lorfqu’une 
petite lame très mince d'un os cft reçue dans le 
filon long & étroit d'un autre os. C’eft ainfi, ajoute- 


t-il, que l’apophyfe azygos du fphénoïde , & l'a- | 


pophyfe nazale de l’ethmoïde font reçues par le vo- 
mer. M. Monto a établi trois efpeces de trochoïdes. 
Il eft aufli fort long dans l'énumération des furures : 
il en trouve quinze efpeces dans les os de la face, à 
leur donne des noms particuliers, 

On trouvera dans le même ouvrage des remar- 
ques utiles touchant la ftrudture des ligaments & 
des cartilages , & des obfervations intéreffantes fur 
la nature & les maladies de la fynovic. 

Après ces détails généraux, M. Monro décrit les 
os en particulier. Dans la feconde partie il examine 
ceux du crâne, La defcription du fphénoïde eft nou- 
velle à plufieurs égards : celle des os palatins eft 
très bonne , & l'on doit faire grand cas des remar- 
ques de M. Monro fur la ftruêture des dents, & fur 
da dentition. 

La troifieme pattie traite du tronc: J'Auteur y 
nie que les os du baflin puiflent s’écarter pendant 
l'accouchement, | 

La quatrieme partie comprend Ja defcription des 
extrémités fupérieures 3 & la cinquieme &  der- 
niere, celle des extrémités inférieures, M. Monro 
s’eft furpañlé dans la defcription des os du carpe. 

L'édition Françoife in-fol. publiée par M. Sue eft 
enrichie de trente-une planches, d’un frontifpice & de 


quelques vignettes , qui font autant de chefs d'œu- 
vres de l'art: l'impreflion & le papier font fuper- 
bess & les notes que M. Sue y a ajoutées font très 
intéreffantes. 


Tentamina anatomica circa methedum injiciendi. 


Leid, 1741, in-8°. 
Les 
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… Les préceptes que l'Auteur donne fur les moyens 
d'injecter & de préparer les parties, font extraits 
d'un Mémoire qu’il a publié fur cette matiere dans 
les effais d'Edimbourg. 
Anatome nervorum ex anglico idiomate latine red 
dita, Franeqg. t5ç1, in-8°. & en François , avec 
l'ouvrage de Whytt , fur les maladies nerveufes. 
Paris y; 15674 ner 
Cet ouvrage elt divifé en deux parties; dans la 
premiere , M. Monro expole la ftru@ure des nerfs 
en général : il dit que la pie-mere en accompagne 
les différentes ramifications , & qu’elle leur donne des 
gaines particulieres, qui font lubréfices d’une certaine 


XVIII. Sieca 
1726 
MONROs 


quantité de férofité ; la dure-mere les foutient en 


fortant des trous du crâne. M. Monto établit fur 
plufieurs preuves l'exiftence d'un fluide dans les 
nerfs, | | 

La feconde partie comprend Îa defcription pars 
ticuliere des nerfs. M. Monro indique un nombre 
prodigieux de branches qui avoient échappé aux An: 
ciens Anatomiftes, Le ftyle de lAuteur eft clair & 
méthodique ; & à des defcriptions très exaétes , M: 
Monro joint plufieurs obfervations de Medecine très 
intéreffantes. 

… Expoflulatory 10 D. Hunter. Edimbour; 1762; 
1n-3°. | 

. . M. Monro eft l’Auteur de divers Mémoires infés 
rés dans les ÆEflais de Médecine de la Socièté d'E- 
dimbourg. 

Effai fur l'art d'injeiter les vaiffeaux des animaux. 
M: 1, 1735, pag: 113, édit Franc. Puris , 1740, 
in-12. par M. Demours. 

M. Monro donne la defcription des nouveaux 
tuyaux à injection; il communique la compoñtion 
 dontil fe fert, & les moyens qu’il employoit pour 

injecter: 

Remarques fur l'articulation ; les mufcles & la luxa= 
tion de la mâchoire inférieure, T,. 1. pag. 147. édir. 
Franc. 
|: C'eit un des meilleurs mémoires qui fe trouvent 
| dans le recueïl de la fociété d'Edimbourg. M, Monre 
| Tome IV, F£ 


Re 
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LVIL. Sicele, PrOUVE QUE le condyle de la mâchoire inférieure 


1626, 
Moxnro, 


eft placé au deflous de la felure glenoïdale , & non 
dans la cavité glenoïdale, Il indique la vraie pofi- 
tion du cartilage inter-articulaire, & de celui qui 


revêt une portion du condyle : il fait obferver après 


le Doéteur Douglas , que quelques-unes des fibres 
du croraphyte & du mafferer s’'inferent à la capfule 
articulaire & au cartilage inter-articulaire ; & c’eft 
d’après cette expofition, qu'il déduit les vrais ufages 
du cartilage inter-articulaire. M, Monro propofe 
une nouvelle maniere de réduire Îa luxation de Îla 
mâchoire inférieure, & avance que les mufcles 
géni-hyoïdiens , mylo-hyoïdiens, fterno-hyoïdiens , 
omo-hyoiïdiens , font les principaux abbaïffeurs de 
la mâchoire inférieure, & non les mufcies digaf- 
triques, que M. Monro croit plutôt deftinés à éle- 
ver l'os hyoïde, qu'a abbaifler la mächoire infé- 
tieure, Cet Auatomifte croit que la corde du tym- 
pan eft une branche de la portion dure de la fep- 
tieme paire, qui va fe diftribuer à la langue; il l'a 
fréquemment vue fe déächer du tronc même qui 


fournit cette branche qui fe porte à la langue, & 


celle qui entre dans le conduit de la mächoire in- 
férieure, &c. M. Monto décrit la pofition de la 
corde du tympan, & ce qu'il dit à ce fujet eft de 
la plus grande exactitude. 

Réflexions fur l'opération de la paracenthefe. ibid. 
Ai Vrspas. as, ‘édit Franc, 

Ce Médecin veut qu'on pratique la ponction à un 
endioit plus éloigné du nombril qu’on n’a coutume 
de le faire: » fuppofons, dit-il, que le partie an- 
» térieure du bas-ventre foit diftendue par de l’eau 
# épanchée dans fa cavité , de maniere qu'il ac- 
» quiere un volume double de l'état naturel ; que 
s lorfqu'on a évacué l’eau qui caufoit le gonflement 
» le ventre revienne dans fon état naturel , & que 
» toutes les parties ayant été également diftendues 
» fe contraétent uniformément ; alors, quoiqu’on 
» prenne un point diftant de quatre pouces , au- 
» deffous & à côté du nombril, il eft évident qu’a- 
» près la concrattion, La diftance ne fera plus cn 
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# tout fens que de deux pouces, de forte que la 
» ponction n'eft pas aflez éloignée du nombril, le 
# mufcle droit fe trouve percé, & peut-être aufli 
>» quelques rameaux confidérables des vaifleaux ÉPi= 
»> gaftriques». M. Monro penfe qu'il faut avoir 
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égard au dégré de gonflement, & il déduit de cette 


réflexion plufieurs précepres lumineux fur le traites 
ment de la paracenchefe : il veut qu’on évacue toute 
l'eau en une feule fois ; 8 il a inventé une cein- 
ture pour comprimer le bas-ventre uniformément , 
& d'une maniere proportionnée à la quantité d'eau 
qui fort. 

Obfervation fur une tympanite, ibid, T, 1, pag, 
354: 

Effai fur la nutrition du fœtus des animaux vivi. 
pares & ovipares. T. 2, pag. 147 & 253. 

Cet Anatomifte examine favamment par quelle 
voie le fœtus reçoit la matiere qui le nourrit, & 
il conclut que la nourriture entiere lui eft portée 
par des vaiffeaux abforbans particuliers. M. Monro 
cit de l’avis de ceux qui nient que les vaiffeaux de la 
matrice s’anaftomolent avec ceux du placenta. 

Corollaires de pratique , déduits de l'effai fur la nu 


&rition des fœtus des animaux vivipares, T. 2 > Page 


289. 


Ces préceptes font relatifs à l’hiftoire des accou« 


chements , intéreffent la pratique de cet art, 

Obfervarion fur la guérifon d'un ulcere à la joue ; 
où le conduit fupérieur de la [alive étoit ouvert. ibid. 
Wir, pag. 311. 

Remarques [ur les tuniques des arteres ; fur leurs ma- 
ladies , & particulierement fur la formation d'un ané- 
vrifme. ibid, T. 2, pag. 330. 

On voit dans ce mémoire que fes arteres reçoi- 
vent dans différentes parties du corps une forte en- 
veloppe des partiesqui leur font contiguës ; mais com. 
me cette enveloppe ne fe trouve que dans certaines 
parties du cotïps, & qu’elles manquent dans d’au- 
tres, M. Monro ne fauroit compter cette enveloppe: 
pour une des tuniques des arteres. Elle ne fe trouve 
que dans les endroits où les arteres font expofées 

T ti 


é6e H1STOIRE DE L'ANATOMIE, 


Ga À nc forte impulfion des fluides, ou lorfqu'il faur 
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Moro. 


contrcbalancer la réfiftance que lui oppofent quel- 
ques corps folides fitués à l'oppofite, ou quand il 
faut mettre une artere à l'abri de la comprefhon, 

La-tunique cellulaire eft la plus extérieure des tu- 
niques des arteres ; on trouve toujours, dirt M. 
Mono , dans les cellules de cette membrane, qui 
communiquent les unes avec les autres, une ma- 
tiere huileufe en plus ou moins grande quantité ; au- 
deflous de la tunique cellulaire fe trouve la tunique 
mufculeufe , qui n'eft formée que par des fibres cir- 
culaires ou annullaites , étroitement jointes entr'elles 
par des productions du tiflu cellulaire. M. Monro 
trouve dans la tunique interne des arteres , de la ref- 
femblance & de l'analogie à la tunique villeufe des 
inceftins ; » & fiil'on obferve, dit-il , dans ceux-ci un 
» plus grand nombre de papilles & de rides qu'on n’en 
# découvre à la furface externe des arteres , ces pa- 
» pilles & ces rides peuvent venir de ce que les 
» inteftins font à proportion expofés à des diften- 
e> fions & à des contractions bien plus grandes que 
» celles que peuvent fouffrir les arteres ». M. Monro 
croit que les valvules des veines font formées par 
une production de cette membrane interne, ce que 
je ne faurois croire, pat rapport à la différence qu'on 
obferve dans la ftruéture. 

Ce Médecin parcourt les maladies auxquelles font 
expofées chacune des parties qui entrent dans la 
formation des arteres; & tout ce qu'il dit fur cette 
maticre eft conforme à la théorie la plus favante & 
à la pratique la plus exacte. M. Monro n’a trouvé 
des parties oflifiées que dans la membrane interne. 
Il explique d'une nouvelle maniere la formation des 
échimofes qui arrivent dans certaines maladies ; & 
il ne regarde pour anévrifme vrai, que celui dans 
lequel les fibres mufculeufes font dans leur inté- 
grité, Mais de tels cas font fort rares: quoique M. 
Monro ait beaucoup lu, & qu’il ait été extrêmemenr 
employé à la pratique de la Chirurgie , il n’a pu 
rencontrer plus de deux ou trois tumeurs anévrif- 
males qui euflent été examinées par la diffleétion & 
qui euflens le caractere d’anévrifmes vrais. M. Monre 
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n'en a trouvé aucune où il foit dir que le faé ané- 
xrifmal füt formé de fibres mufculeufes ahnullaires 
fortes ; ce qui néanmoins doit être, felon M: Monro,  1726- 
Je principal caractere auquel on doit reconnoître Moxro. 
J'anévrifme vrai. 

Réflexions fur l'anevrifme occafionnée par la faignée, 
tbid, Tome 2 , p. 349. 

M. Monro y décrit la vraie pofition des vaifeaux 
fauguins du bras, qu'il a fait dépeindre dans deux 
figurcs. 

Efar fur la maniere de préparer & de conferver les 
parties des animaux , deflinés aux ufages anatomiques , 

Tome. s\;-p. 135$, édit, Franc, 

On y trouve un expofé faccinét, mais fidele, des 
principales préparations que M. Monro mettoit en 
ufage , foit relativement aux parties dures , où con- 
cernant les parties molles. Ce mémoire eft peu fuf- 
ceptible d'un extrait; c’eft pourquoi je renvoïe à lo- 
riginal, dont la le@ure ne peur être qu'agréable & 
utile. | | 

Supplément à plufieurs mémoires contenus dans les 
premier & fecond volumes ; Totne 3, p. 317; 

Cet Anatomifte donne , dans ce fupplément , la f- 
gure des mufcles digaftriques & ftylo-hyoïdiens , &e, 

Effai fur les maladies des conduits lacrymaux , T3, 

P- 3394 | 

La defcription des voies lacrymalés , & les opéra- 
tions chirurgicales que Monro propofe contré quel- 
ques-unes de léurs maladies, fonc également nouvel. 
les & intéreffantes. D'un côté, on reconnoît l'Anato- 
mifte exact, & de l'autre le favant Médecin, & lé 
Chirurgies confommé dans la pratique de fon Art. 

Obférvation fur une chüte de matrice, Tomé 3 ,p. 69. 

La jeune fille qui fait le fujer de cette obfervation, 
eut toujours l'écoulement périodique ; cependañt 
elle périt à la fuite de fâcheux fymptomes qui fur- 
vinrent. Elle fut ouverte, & M. Monro s'affura d& 
déplacement de la matricé & de quelques autres 4l- 
térations qu’il détaille dans ce mémoire. DA 

Defiriprion & ufage de l'inteflin duodenum, 1h. T° 1v, 
at. XI, 

Ce Anatomifte décrit mieux qu’on n’avoit fait 
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——— avant lui, les courbures de l’inteftin duodenum. Suis 
XVIII. Siec. vant M. Monro, le duodenum defcend obliquement 


1726, 
MoONRo, 


depuis lorifice inférieur de l’eftomach, qui eft fitué 
en haut, & tourne en arriere; de-là, il fe porte 
vers le coté droit, . . . . . . s'enfonce dans une 
gaine cellulaire , dans laquelle il defcend, jufqu'à 
ce qu'il foit prefque contigu au grand fac du co- 
lon. . . .. . Delà, l'inteftin duodenum fait une 
courbure confidérable , en fe portant du côté gau- 
che, où il fe trouve enveloppé dans une fubftance 
cellulaire, qu’on peut regarder, dit M. Monro,comme 
le principe commun du méfentere & du mefocolon … 
Après cette courbure, le duodenum fe trouve envelop-. 
pé dans la racine du méfentere ( ou, fuivant M. de 
Haller , du mefocolon) (a); il fe porte obliquement 
en haut vers le côté gauche , où il eft couché fur la 
veive-cave. Enfuite, 1! fait environ quatre pouces 
de chemin, s’avance en devant pour entrer dans le 
mélentere , & c’eft-là qu'il perd fon nom. M. Mon- 
ro entre dans des détails très circonftanciés, mais 
que les bornes que je me fuis prefcrites dans mes 
extraits m'empêchent de fuivre. Il déduit de fa def- 
cription plufieurs conféquences utiles à la pratique 
de la Médecine , & il indique les moyens d’apperce- 
voir foi-même les objets qu'il a décrits. 

Remarques fur les inteffins , Tome‘rv , art. x11. 

Monro fait remarquer parmi plufieurs faits impor. 
tants, que, dans l’homme , une partie confidérable 
de la circonférence des inteftins n’eft point cou- 
verte du péritoine : car, dit-il, le méfentere eft 
formé par deux lames du péritoine qui fe prolon- 

ent de chaque côté, & dans l’entre-deux defquel- 
Fe il fe trouve une fubftance cellulaire qui contient 
ordinairement beaucoup de graifle , un grand nom 
bre de glandes, les grofles arteres & les veines mé- 
fentériques , les nerfs & les veines la@ées. M. Mon- 
ro remarque que le conduit inteftinal étant plus 
foible vers cet efpace vuide , doit moins réfifter de 
ce côté aux agents qui le diftendent. Cet Anatomifte 
fait de très bonnes obfervations fur la ftruéture 
de la tunique interne des inteftins. I] dit n’avoir ja- 
mais trouvé dans le fœtus humain l’appendice cœ- 
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&ale remplie de meconium. M. Monro recherche =" 
la caufe du développement de nos organes, & celle VIT: Siec 


qui efface Le thymus & les glandes fur-rénales. Cet 
Anatomifte revient aux inteftins après avoir traité 
de divers objets. À cet endroit du mefocolon, dit- 
il, qui attache la courbure figmoïde du colon, près 
de la cavité de l'os des îles, du côté gauche, où 
dans la plüpart des adultes on trouve une efpece de 
cul-de-fac en forme d’entonnoir, ou une poche , il 
n’a jamais été poflible à M. Monro d’appercevoir , 
dans les enfants, autre chofe, fi ce n’eft qu’une par- 
tie du méfocolon pale par-deflus l’autre, à raifon 
de la grande courbure de l’inteftin, M. Monro con- 
clut de-là que cette cavité eft accidentelle, & qu'il 
cft fuperflu d’en rechercher les ufages. 

Obférvation fur un anevrifme , Tome 1 , art. xvir. 

Ce mémoire fert de fupplément à celui du fecond 
volume, dans lequel M. Monro établit plufienrs pré- 
ceptes, dont il confirme ici l'efficacité par une obfer. 
vation frappante 

Sur une tumeur blanche au genou, T. 17, art.xviir. 

11 y eft queftion d’une hydropifie de l’article, 

Sur une portion du cartilage du genou féparée & offi- 
fées Tome 1F art, RIR: 

Sur un ulcere à la jambe, Tome rv , art, xx1. 

On fut obligé d’amputer la jambe : & on fuppléa 
au défaut de ce membre par un moyen fort ingénieux, 

Remarques [ur les amputations des grandes extrémi- 
ès , Tome 1V ,att. XXII. 

Ce mémoire eft de la plus grande importance , par 
les préceptes de pratique qu’on y lit, maïs qui font fi 
liés entreux qu’on ne peut parler des uns fans parler 
des autres; c'eft pourquoi je renvoie à ce mémoire, 
perfuadé que le leéteur y trouvera de quoi s’inf- 
truire. 

Sur une hydropifie caufée par un épiploon devenu flea- 
tomateux, Tomiv ,aït. xxx. 

Obfervation fur un crâne extraordinaire , par le nom 
bre & le volume des os triangulaires ,T . v , art. xvi. 

Méchanifme des cartilages placés entre les vertebres 
Tome v , art. xvII1. 

M. Monro nomme cartilage ligamenteux le corps 
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= élaftique placé entre les vertebres. Il 'remarqte. 
XHEM, Siec. qu'à peu près vers le milieu, fe trouve une portion 

1726,  mucilagineufe, de maniere, dit-il, que lorfque nous, 
Menro, fommes dans une fituation droite, chaque vertebre 
porte fur un fluide qui lui fert de point d'appui, ou 

de pivot fur lequel le mouvement fe fait de tout cô- 
té d'une maniere aifée, prompte & uniforme; par- 
ceque la compreflion des cartilage fe fait par dégrés, 
depuis la portionliquide & incompreflible, fituée au 
centre , jufqu'à la circonférence. M. Monro déduit 
de cette obfervation plufieurs raifons, qui expli- 
quent pourquoi l’épine jouit de la flexibilité & de la 
roideur qu'on y obferve; & pourquoi le foir on fe 
trouve plus petit que le matin, &c. &c. 

Remarques fur les vaiffeaux fpermatiques , fur Le [ero- 
tum , © [ur les parties qui y ont contenues, Tome v : 
atIXX, 

On y trouve une defcription très étendue des arte« 
res & des veines fpermatiques, avec un expofé fuc- 
cinét des variétés les plus notables qu’on obferve 
dans la difleétion. Le cordon fpermatique de l’hom- 
me n’eft point revêtu d’un allongement du péritoine, 
comme plufeurs l'ont dit; ce n’eft qu’une lame du 
tiflu cellulaire externe qui les revêt : & Monro dit 
qu'outre F'artere qu'on appelle fpermatique, chaque 
tefticule en reçoit communément deux autres, dont 
l'une eft une branche de F'artere qui porte le fang 
à la véficule féminale & aux proftates, & qui ac- 
compagne le canal déférent jufqu'à lépidtdyme; 
Fautre artere naît quelquefois de l’artere épigaftri- 
que. M. Monro examine avec les yeux de l'obfer- 
vation , la ftruéture du didyme & de l’épididyme , 
leur jonétion mutuelle, & la partie connue impro= 

” prement fous le nom de conduit d'Hÿgmor. » La fubf= 
» tance membraneule, dit Monro, qui eft au-deflous 
æ de lépididyme, & qu’on appelle communément 
» le conduit d’'Higmor , n'a point de cavité, du 
» moins, ajoute Monto, je n’y en ai jamais ap- 
perçu aucune. . ... Ce prétendu conduit ne me 
» paroît autre chofe queles fortes membranes qui 
+ lient entr'eux le tefticule & l’épididyme. ce 

M. Monto dit s'être convaincu, par fes recher 
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ches, qu'il n'y a point de cloifon membraneufe ou 
charnue, qui fépare en deux la cavité du fcretum, 
» Ce qu'on a fait voir comme la cloifon du fcrotum , 
» n'eft qu'une mauvaife préparation, dans laquelle 
x les cardons des tefticules ‘ont été arrachés avec 
» force par une ouverture faire à la partie fupérieure 
» du fcrotum, dont on a rempli le vuide avec quel- 
» que matiere folide, pour tenir ce fac diftendu , 
» jufqu'à qu'il fit fec; ou bien l’on a fait de l'un 
» ou de l’autre côté, une incifion à la partie anté= 
» rieure du fcrotum , pout.en faire fortir les tefticus 
» les, après quoi l'on a étendu fur une planche & 
> l'on a foutenu la verge, afin de tenir dans un état 
» d'exrenfion la fubftance moyenne du fcrotum juf- 
» qu'à ce que le tout ait été defléché. « 

M. Monro parle de plufieurs autres préparations 
qu'on a faites pour découvrir la cloifon du ferotum,, 
qui n'exifle point dans l’état naturel , & qu'on 
produifoit par art. Ce mémoire eft aufli intéref- 
fant qu'un mémoire d’Anatomie puifle lêtre: 

Remarques fur les hernies inguinales qui furviennent 
aux hommes , Tome v, art. xx1. 

Ces remarques font très nombreufes & utiles. 
M. Monro dit que, de la fituation des vaifileaux 
fpermatiques , il s'enfuit que dans les hernies le fac 
qui forme le péritoine , & les vifceres qui y font 
contenus , doit toujours être placé à la partie 
antérieure de fes vaifleaux, Il croit qu’ordinairement 
les hernies fe font par la dilatation, & non par la 
rupture du péritoine. Au lieu du cautere, il confeille 
de faire une incifion à la peau, & d'en hâter la ci- 
catrice par le fecours des remedes fpiritueux , ou des 
teintures faires avec des efprits ardents , &c. &c. 

Remarques fur les tumeurs du fcrotum , communément 
appellées fauffes hernies ; Tome v , art. xx11. 
© C'eft un des meilleurs traités que je connoiffe fur 
cette matiere, & dont l'Auteur me paroît mériter d'é- 
tre fuivi de point en point. | 

Effai fur da carie des os , Tomev , art. xxY. 

M. Monro y traite d'après les Auteurs , & d’après 
fes propres obfervations, de cet état de corruption 
des os, connu fous Le nom dc carie , fphacele , teredor 
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art, XXVII. : 

Objervations für des roûtes pratiquées artificielle 
ment à des liqueurs naturelles , tome FHAIRKES 

Dans un dépôt du finus d'Higmor, M. Monro 
perça los maxillaire, vers fa tubérofité , avec une 
aleine de cordonnier, Cette opération a du rapport 
avec celle que Dracke & Lamorier ont confeillé de 
pratiquer en pareil cas. 

Obfervation fur des amas de lymphe fanguinolente 
dans des mammelles attaquées du cancer, rome v 
art. XXXII. k. 

. Defcription de divers inftruments de Chirurgie, tom.v, 
att. XLI!. 

On y trouve la defcription d'un nouveau trépan, 
de cifeaux, de biftouris, &c. dont Douglaff faifoit 
ufage. 

Objfervations de guérifons inefpérées , Tome v. Ps2ÿ 
art. XLVIT. 

La plüpart font chirurgicales, & traitent des mala- 
dies de la verge qu'on croyoitincurables, & qui fe font 
guéries d’elles-même, ou par des fecours hazar- 
dés. 

Diffeition d'un œil cataraëté ,tome v , p. 2 , art. Liv. 

L'humeur aqueufe parut dans un état naturel, 
quant à la quantité & à la qualité; mais la cap- 
fule du cryftallin étoit opaque & fa couleur étoit 
beaucoup plus blanche que celle du cryftallin, dont 
la confiftance étoit à peu près égale par-tout, & 
qui n'étoit entouré d'aucune portion fluide ou géla- 
tineufe, . . . . 11 étoit entierement formé de plu- 
fieurs couches d’une matiere jaune, verdâtre, & ces 
couches paroifloient plus vertes en approchant du 
centre où M. Monro ne put appercevoir aucune du- 
reté. L’humeur externe étoit tranfparente & en bon 
état. 

Obfervation fur des ureteres obftrués par de petites 
pierres , tome v , p. 2, aït, LXVIII, 
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Quatre obfervations fur des tumeurs dans les ovaires » 4111 sice. 


ibid, p. 2, aït: LXXIV. 

… Remarques fur les mufcles intercoffaux : Effais & ob- 
fervations phyfique de la Société d'Edimbourg , Tome 
premier , aït, xx. 

Cet Anatomifte entreprend, la défenfe de Bayle 
fur fon fyftême de la refpiration , contre Tauvry qui 
l'avoit attaqué dans fon Anatomie raifonnée. 

De La puérifon de la rupture du rendon d’Achile ; 1bid, 
APR XI. 

Ce mémoire eft d'autant plus intéreffant, que 
M. Monro en a été lui-même le fujet ; c'eft pour- 
quoi il décrit les fymptomes de cette rupture, & le 
traitement qu’il a fuivi avec beaucoup d'exaétitude. 
M. Monro nous dit que fon tendon en fe caffant craqua 
aufli fort que s'il avoit écrafé une noix fous fon pied. Il 
ne fit pointufage de la future, parcequ'il en connoifloit 
les inconvénients ; mais il ne fongea qu'à rappro- 
cher les bouts du tendon rompu, & a les maintenir 
continus l’un à l’autre : ce qu’il fit parle moyen d'un 
bandage & d’une machine de fon invention. 

Peaget ( Michel), Doéteur-Régent de la Faculté 
de Paris , eft l’Auteur de quelques thefes foutenues 
fous fa préfidence. 

. An vulneratä crurali arteriä , ab amputatione aufpi- 
eandum ? Paris, 1716. Negative. 

An noxiæ vulneribus turundæ? 1744. Affirmat, 

Renard ( Claude-Antoine) , Do@eur-Régent de la 
Faculté de Paris. 

An tutius ab acu , trois quarts dit, quam fcalpello 
& lanceola paracenthefis ? Paris, 1726. Affirmar. 

Sua-ne ftlopetorum vulneribus peculiariter competit 
traëtatio ? 1744. Refp. Ant. le Camus, 

M. le Camus qui foutint cette thefe conclud pour la 
négative. 

An ad fiflendam membrorum refcifiont furervenien- 
tem hemorrhagiam, detur artificium tutius vaforum liga 
tura © 1752. Refpondente Lud, Petr. Fel, Ren. Thieuil- 
lier. | 

. L’Auteur blâme les moyens dont on fe fert ordinai- 
rement pour arrêter l’hémorrhagie qui fuit l'amputa- 
tion d’un membre. Selon lui, l’application de l'aga- 
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ric eft inutile, I parle fort au long des inconvénients 
qui accompagnent la ligature des vaifleaux, & veut 
qu'on produie l'affaiflement du vaifleau ouvert , par 
le fecours des faignées , mais je ne crois pas que ce feul 
moyen fuffile, 

Mery (François), Docteur-Régent de la Faculté de 
Paris, 

An cordis motus a dur4 meninge ? - Paris, 1726, 
Affirmar. | 

An tenuium inteflinorum vulnus lethale ? 1334. Refp. 
Adr. Malaval. 

On trouve dans cette diflertation qui eft très bien 
écrite, plufieurs Éd ed L'Auteur 
dit que les plaies faites aux inteftins orêles ne font 
point toujours mortelles, &c. &c. 

An bubo venereus skirrofus, abfque cauterio curandus. 
1752. Refp. Ch. Jof. Gentil, 

L’Auteur fuit la doctrine de M, Aftruc fur le trai. 
tement des poulains fquirrheux. 

Hunauld ( François), né à Châteaubriant le 24 Fé- 
vrier 1701 ,de René Hunauld , Médecin de la Faculté 
de Caën , & de Leonarde Nepveu , étudia fes humanités 
& fa philofophie à Rennes, & fuivit pendant un an les 
Profetfeurs de Médecine de la Faculté d'Angers, I vint 
à Paris à l'âge de dix-huit ans, y étudia la Médecine, 
& trois ans aprés , il alla à Reims prendre le bonnet, 
de Docteur. De retour à Paris, M. Hunauld fe livra 
tout entier à l'étude de l’Anatomie & de la Chirur- 
gie3 il recueillit les dernieres leçons de M. Duverney, 
& fuivit exactement celles de M. Winflow. M. Hu- 
nauld fe diftingua bientôt parmi tous fes condifei- 
pies. Aufli la réputation qu'il s’étoit acquife dans la 
Faculté de Médecine, & le témoignage de MM. Du- 
verney & Winflow le firent recevoir de l’Académie 
des Sciences, en qualité de Chymifte. Ce ne fur qu'en 
1728 qu'une place d’Anatomifte étant venu à vaquer, 
on l’accorda à M. Hunauld. II fuccéda , en 1730, à 
M. Duverney dans la place de Profeffeur d’'Anatomie 
au Jardin du Roi. Il fut reçu Docteur - Régent en 
1731, & de la Société Royale de Londres en 1335, 
& mourut dans le mois de Décembre 1742. Il avoir 
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& en Hollande, & il avoit fait un voyage à Lon- 
dres en 1735. Les Ouvrages que nous avons de 
M. Hunauld prouvent qu'il avoit du génie, & qu'il 
écrivoit avec beaucoup de facilité. Ses leçons éroient 
fortinftruétives par l’ordre qu’il y mettoit. 

Difertation en forme de Lettres au fuget des Ouvra. 
ges de l’Auteur du livre fur les maladies des os. Paris, 
1726 ,in-12, 

Cet Ouvrage eft anonyme , mais le public la attri. 
bué à M. Hunauld. L'Auteur y attaque vivement 
M. Petit le Chirurgien. Il analyfe les mémoires qu'il 
a donnés à l’Académie des Sciences, & l’épithete de 
plagiaire eft une des plus douces qu’il lui donne ; il ac 
corde à M, Bofluerle mémoire de M. Pecit fur quel- 

ues unes des fonétions de la bouche, Voyez fur ce 
jee ce qui a été dit à l’article Petit, 

On trouve à la fuite de cette critique 

Le Chirurgien Médecin. Paris , 1726 ,in-13. 

Cette diflertation appartient à M. Reneaume de la 
Garanne , qui attaque vigoureufement les Chirurgiens 
qui pratiquent la Médecine, 

Les mémoires de l’Académie des Sciences ren- 
ferment: | 

Obférvarions fur La ffruëlure & [ur l'aütion de quelques 
mufeles des doigts. M. 1729. 

M. Hunauld prouve que la maffe charnue du pro- 
fond & du fublime eft compolée de plufieurs trouf- 
feaux mufculeux, lefquels aboutuffent tantôt à des 
tendons diftinéts & féparés, tantôt à des tendons 
communs. Il a fait quelques remarques fur la ftruc- 
ture des gaînes, & il a toujours trouvé que Îe lom- 
brical dciliné à l’annulaire à deux attaches ; l’une au 
tendon profond de l’annulaire, & l'autre à celui du 


grand doigt ; il a encore trouvé fort fouvent le Iom- 
brical du petit doigt attaché aux tendons du profond , 


qui vont à l’annulaire & au petit doigt. 
° A » 
Recherches anatomiques fur les os du crâne de l'hom- 
me. M. 1730. 
Le crâne, fuivant cet Anatomifte n’eft formé dans 
le fœtus que d'une membrane qui s'oflifie en divers 
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en forme de rayons}; mais les rayons d'un centre 
offcux du côté droit venant à s’entretoucher avec 
ceux da côté gauche, il fe forme une divifion qui 
donne lieu à la future, M. Hunauld explique pour- 
quoi la future eft formée de parties éminentes & 
de parties enfoncées, pourquoi les dentelures font 
très fenfibles à la lame externe & non à la lame 
interne Les os remporaux font à l'égard des os parié- 
taux l'office d’un arc-boutant, &c. Il a paru à M. 
Hunaald que les fibres offeufes étoient compofées de 
petites lames appliquées les unes fur les autres à 

eu-près comme les écailles des poiflons. M, Bertin 
a étendu beaucoup plus certe idée. 

La découverte de M. Morgagni fur l'inégalité des 
finus latéraux à conduit M. Hunauld à en décou- 
vrir une dans les trous & les foffes des deux jugu- 
laires. M. Morgagni s’eft afluré que le finus latéral 
droit eft plus ample que le finus latéral gauche 3 
& M. Hunauld à découvert que la fofle jugulaire 
droite étoit plus ample que la fofle jugulaire gau2 
che. 
M. Hunauld aflure que les cornets inférieurs font 
adhérents à l’ethmoïde ; cette remarque avoit été 
faite par Santorini qu'il ne cite point. On trouvera 
dans ce mémoire quelques obfervations fur les os 
Wormiens , &c. 

Sur le changement de figure du cœur dans la fiftole, 


Hir:s3r. 
C'eit à Montpellier que s'éleva le fujet de la 


_conteftarion, M. Ferrein foutenoit que le cœur fe 


raccourcifloit dans la fyftole , & M. Fizes avec quel= 
ques auires qu'il s’allongeoit, On recourut à l’Aca- 
démie des Sciences, comme au feul tribunal qui put 
juger la queftion : elle nomma plufieurs Commif- 
faires, parmi lefquels éroit M. Hunauld, qui, après 
plufeursexpériences affura fans héfiter qu’il voyoittou- 
jours le cœur fe raccourcir, M. Winflow n'étoit pas 


tout à fait de fon opinion, mais M. Bafluel termina fa 


queftion , en faifant obferver que les valvules auri- 
culaires ne pouvoient s'élever & fermer l'ouverture 
de l'oreillette , comme cela arrive dans la contrac- 
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tion du cœur par rapport aux tendons qui les fixent 
à la pointe des ventricules, &c. M. Baffuel confir- 
ma ce raifonnement par une expérience tirée des 
ouvrages de Lower. 

En 1732 M. Hunauld lut à l’Académie des Sciences 
fes obfervations fur la graifle ; 1°, il n'ya point de 
praifle fur le cœur des fœtus, au lieu qu'il y en 
a beaucoup fur celui des adultes, 2°. L’épiploon des 
fœtus les plus gras eft moins chargé de graifle que 
celui d’un adulte exténué, 3°. Certaines perfonnes 
paroiïffent maigres extérieurement, quoiqu’elles foient 
foit grafles en dedans, 4°. Cet Anatomifte croit 
que dans la confomption , la graifle externe eft la 
derniere à fe fondre, &c. $°. Il a vu un appendice 
de l'inteftin ileum long de quatre pouces, ayant 
fon orifice rourné vers la fin de l’inteftin , & fon fond 
vers le commencement, Il étoit femé de glandes 
folitaires. | 

En 1734, M. Hunauld donna la defcription du 
crâne d’un enfant de fept à huit ans, où 1} ne pa- 
toifloit aucun veftige de future fagittaie, coronale, 
&c. Il a décrit quelques offifications de la dure-mere, 
un nerf qui, partant du plexus gangliforme fémi. 
lunaire de Vieuffens, va fe perdre à l'oreillette droite 
& à la bafe du cœur. M. Hunauld fit voir à l'Acadé- 
mie, dans le poumon de l’homme, des vaifleaux 
lymphatiques , qu'il a conduits prefqu’au canal tho- 
rachique. é 

En 173$, cet Anatomifte obferva la valvule du 
trou ovale percée au milieu, dans un fujet de cin- 
quante ans ; une dilatation prodigieufe de l'oreillette 
gauche, & une offication de l’artere aorte, &c. 

Examen de quelques parties d'un finge. M. 1735. 

Il remarque qu'on a mal-a propos, dans le troi- 
_fieme tome des anciens Mémoires de l’Académie, 
gravé fur l'ileum une des bandes ligamenteufes, qui 
ne doivent fe trouver que fur le colon ; & 1l releve 
plufieurs autres fautes , &c. 

Recherches fur les caufes de la firuiture finguliere 
qu’on rencontre dans différentes parties du corps humain. 
À, 1740 
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RUE M. Hunauld remarque 1°, que les futures du crà< | 

+ ne ont lieu lorfque le cerveau croît vite, qu’au conz | 

1726  traire elles difparoiflent lorfque le cerveau ne croît 
que lentement. 

MUNAULD. Lo, J] décrit le cerveau d'un hydrocephale : 1a 
fubftance corticale n’étoit point contournée. La pie- 
mere ne s'enfonçant point dans les fillons , formoit 
elle-même un plan uni. 11 y à dans Vefale:& dans 
quelques autres Auteurs des obfervations qui ont du 
rapport à celle-ci. 

3°. M. Hunauld décrit le trou qu’on trouve quel= 
quefois vers le milieu du fternum. Il Le croit bouché 
dans l’état naturel par une portion cartilagineulfe ; 
& il déduit la caufe de fa formation, de la maniere 
avec laquelle le fternum s’oflifie. 

4°. M. Hunauld recherche pourquoi, dans cer- 
tains [ujets, les côtes excedent ou n'égalent point le 
nombre de vingt-quatre. On conçoit aifément, dit- 
il, cominent le nombre des côtes peut diminuer, fi 
l'on fait attention qu’elles fe fondent quelquefois en- 
tr'elles en tout ou en parties Quant au nombre fur< 
numéraire , M. Hunauld en attribue la caufe au pro- 
longement de l'apophyfe tranfverfe de la derniere 
vertebre du col. II obferve que pour lors l’apophyfe 
ne donne point pañlage à l'artere vertébrale, &c. 
&c. 

s°. I! explique la variété qui fe trouve dans les 
ureteres. Il croit qu’il y en a plus de deux, lorfque 
les entonnoirs des reins croitient plus vite que l’u- 
retere naturel , &c. &c. 

Ce mémoire n’eft donc rempli que d'explications, 
fouvent très éloignées de la vraifemblance. Il faut 
conftater les faits , avant que d’en chercher la 
caufe 

On trouve, dans les Tran/faitions philo/cphiques, 
un mémoire de M. Hunauld contenant des 

Réflexions fur l'opération de la fiffule lacrymale, 
1735 n°. 437. 

Ce Médecin prouve le danger d’ane cannule pour 
entretenir l'ouverture faite à l'os unguis. Cette can- 
nule, fuivant M. Hunauld , comprime les extrémités 


ds 
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des conduits lacrymaux, & occafionnent un lar- ns 
mMmoyement prelque incurable, Pour rendre raifon du XVIII Siec. 
paflage des larmes dans les canaux Jacrymaux, illes 1716. 
compare à un fyphon, &c. HUNAULD, 
On trouve dans les méinoires ds Pétersbourg de 
cette même année (1726), quelques obfervations 
anatomiques, 
Sur les hydatides trouvées dans le foie, fans le pedi- 
cule d'une proffeur prodigieufe , p.281 , (0me premier, 
L'Auteur croit qu’elles ont plutôt été formées pat 
des humeurs vifqueufes, que par quelque mariere-or. 
ganique. 
Sur une mort fubite produite par La rupture de La rave $ 
ibid. p. 382 , &c. | 
Diffection d'un homme tué par le tonnerre , p. 383. 
Blondel { Jacques), Docteur en Médecine CU : 1727 
Membre du College des Médecins de Londres. RSNPERS 
The firength ef imagination of prenant women exa- 
mined. Lond. 1727 ,in-8°, traduit en François fous 
Je titre de Difertation phyfique fur La Jorce de l'imagi. 
nation des femmes enceintes Jur le fœtus. Leyde, 1737, 
in-8°. 
L’Auteur combat l'opinion qui attribue les mar. 
ques & les difformités avec leiquelles les enfans 
naiflent, à la fantaifie & à l'imagination de leur me 
ré. Il fait voir qu'on ne peut donner aucune preuve 
de ce fyfteme ; & il aime mieux attribuer les vices de 
naiflance à un défaut d'organifation de l'œuf, ou 
des parties de l'embryon, qu'à l'imagination de Ja 
metre, Blondel propofe aufli l'explication méchani- 
que , mais qui n'eft pas des plus évidentes. II eft vrai 
qu'il infifte plus à prouver qu'it eft impoffible d'allé. 
guer des raifons folides, pour expliquer les vices de 
naiffance par les effets de l'imagination fur le fœtus ë 
qu'à prouver fa propre opinion. 
Turner publia une critique de l'ouvrage dont je 
viens de parler , mais l’Auteur lui répondit. 
The power of the mother's Imagination overthe fetus, 
examined in anfwer to DD. Daniel TT... Lond. 1729. 
1n-8°. 
# Les Turcs de nos jours, ajoute Blondel à plu- 
» ficurs raïfons contre l'opinion de Turner, fonc 


Tome IV, Vv 


en crane anne. 
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» afflez prudents que de faire garder leurs femmes 
» dans le ferrail par des eunuques noirs, qu'ils ont 
» foin de défigurer & de rendre monftrueux autant 
, qu'ils peuvent, afin que le Sultan paroiffe plus 
» beau & plus charmant à fes concubines ; cepen- 
» dant il eft fur que fes enfants naïflent toujours 
» blancs & fans aucune marque qui refflemble a ces 
» horribles balafres que les eunuques ont au vifa- 
5 ge : ce qui prouve évidemment que la force de 


« 


» l'imagination n'eft qu'une chimere, Car pourquoi 
» eft-ce que les Sultanes, qui ontde l'horreur pour ces 
» monftres noirs qui les environnent, n’accouche- 
» roient pas de temps en temps d'un enfant aufli dif- 
> forme & de la même couleur. 

Taylor (Jean), Médecin Oculifte du Roi d'Angle- 
rerre, &c. &c. a exercé fon art dans les différentes 
parties de l'Europe, & a publié plufeurs ouvrages. 

Account of the mechanifm of the eye, Norwich, 
FT | 

Méchanifne du globe de l'œil, avec l'ufage de fes 
différentes parties ou de celles qui lui font COnLIgUES. 
Paris, 1738 ,in-8°; & auparavant en Efpagrnel en 
1738 , en Allemanden 1750, in-8°. 

On y trouve une defcription de l'œil, abrégée mais 
aflez exacte, que l’Auteur a empruntée de divers Ecri- 
vains qu'il ne cite pas toujours avec fidélité. Il dit que 
la capfule du cryftallin eft moins épaifle que l’anté- 
rieure, que le.ctyftallin n’eft en aucune façon atta- 
ché à fa capfule. Il fait une longue énumération des 
nerfs & des yeux, & adopte l'opinion de M, Fr. Petit 
für la communication du grand nerf fympathique 
avec la cinquieme & fixieme paire , &, dit que la 
rétine eft, par rapport à la choroïde, ce que l'épider- 
me eft relativement à la vraie peau; &; que, com- 
me c'eft la vraie peau & non pas l'épiderme qui 
eft l'organe immédiat. du, fentiment , de même la 
chioroïde & non pas la rétine eft l’organe immédiat 
de la vue. Taylor traite des maladies. des. yeux en 
général, & il entre dans, le particulier ;. il: s'étend 
principalement fur celies de la caruncule & glande 
lacrymale ; il rapporte fort au long, le fyftème de 
M: Écrrein fur le ftrabifine, & en adopte plufeurs 
points. 
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Traité fur les maladies de l'organe immédiat de la nement 
Vue, Paris, 173$ ,in-12., Amfierdam , 173$ ,in-123 XVIIL Siec. 
& en Ailemand, Berlin, 173$ ,in-8°. 1727: 

æf'et Oculifte diftingue, en deux efpeces différen- 
tes, les maladies qui affeétent l'organe immédiat de 
la vue. 11 nomme la premiere efpece parfaite ; la Le- 
conde imparfaite L’efpece parfaite et, felon lui , 
l'état où l'œil privé de la lumiere, ne laiffe apper- 
cevoir au dehors d'autre indice d'aveuglement qu'u- 
ne immobilité dans les mouvements de liris, qu'u- 
ne fituation contre nature , un rétréciflement ou une : 
dilatation de la prunelle, Il entend par l'efpece im- 
parfaite, cette maladie qui, fans ôter à l'œil l'ufa. 
ge de la lumiere, ne fe manifefte au-dehors que par 
une altération dans le mouvement de l'iris , par une 
fituation contre nature, un rétréciffement, ou une 
augmentation du diamettre de la prunelle. 

Taylor reconnoît vingt-huit caufes qui peuvent 
donner lieu à l'efpece imparfaite, | 

New treatife on the dijeafes of the cryflalline hu- 
mour. Lond, 1736, in-8°. 

L’Auteur trouve , dans l'opacité du cryftallin , la 
caufe de la vraie cataracte : & il nomme catarade 
imparfaite celle qui dépend de l’opacité de la mem- 
brane cryftaHine, Le glaucome, felon lui, eft pro- 
duit par la même caufe, mais l'humeur contenue 
entre la capfule cryftalline & le cryftallin, eft plus 
abondante qu’elle n’a coutume d’être , & a perdu fa 
diaphanéité. Taylor expofe dans ce traité fa méthode 
d'opérer la catara@e fans emporter la capfule cryftal- 
line , &c. 

De verä causä ffrabifmi. Paris, 1738, in-8°, 

Catalogue de 143 maladies des yeux, en Anglois, 
Lond. 1743, 1749 , Edimbourg, 1744. nf 

Urtheile der off lehrer in der arzneykunff uber die ope- 
rationen, des D. Tayiors, 1743, en François, Amf 
terdam, 1749. 

Taylor a inventé différents inftruments , tels que 
des éguilles à cataracte, & il recouroit fouvent à la 
fcarification. 

Sur la guérifon d'une maladie finguliere des yeux de 
S'aldanha ; en Portugais , Lisbonne, 1730. 
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. Plufcurs Auteurs ont écrit contre la méthode 
que Taylor fuivoit dans le traitement des maladies 
des yeux; parmi lefquels on compte Elie-Frédéric 
Heilter ; fils du célebre Laurent Heïfter , mais M. de 
Haller dit (a) l'avoir vu opérer avec fuccès. 

C'eft à cette même année que nous rapporterons 
l'hiftoire des Cozor , parceque c’eft pour lors que 
leur méthode fut publiée, Cette famille a cultivé la 
lithotomie pendant l’efpace de plus de cent cinquante 
ans. Oéfavian Deville, Chirurgien de Rome, difciple 
de Marianus, qui vint en France pour tailler plu- 
fieurs calculeux, contraéta une étroite amitié avec 
Laurent Color, Médecin de la petite ville de Trefnel 
près de Troyes en Champagne, où il pafloit pour fe 
rendre à Paris ; & quoique Colot exerçät la Méde- 
cine avec diftinétion , 1l failoit les opérations de 
Chirurgie les moins ufitées , & les moins connues 
au commun des Chirurgiens. Ambroife Paré & Rol- 
finckius , parlent avec éloge du même Laurent 
Colot. La réputation qu'il fe fit en taillant par la 
méthode de Jean de Romanis , parvint juiqu'au 
Trône, En15s6, Henri II l’engagea, par une pen- 
fion, à s'établir à Paris; & il créa en fa faveur une 
charge d'Opérateur de la Taille pour fa Maifon , que 
Laurent Collot occupa tout le refte de fa vie. 

Trois de fes fucceffeurs hériterent de fa métho- 
de, parmi lefquels fe diftingua Philippe Color. Ce- 
pendant celui-c1 ne pouvanr fufhre feul à la prati- 
que de cette opération, à caufe du grand nombre 
des calculeux , & parcequ’il étoit obligé de fuivre 
Ja Cour de Henri IV , ilinftruifit deux fujets; Ref- 
titut Girault, auquel il donna en mariage fa fille 
aînée , à condition qu'il inftruiroit Philippe Collot 
{on fils , qui éleva peu de temps après Jacques Gt- 
rauit fon propre fils ; l’autre éleve fut Severin P1- 
nau , qui époufa Génevieve Colot fa coufine, fille 
de Philippe Colot. 

Henri IV , à la recommandation de Dulaurent fon 
premier Médecin , & de l'avis de M. Sanguin , ordon- 


(a) Meth. ftud, Med. pag. 789 & dans le Comm. Norib. 
1734 , PAÿe 35 3e 
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pa que Severin Pinau, qui n’avoit point d'enfants, en 
inftruiroit dix jeunes Chirurgiens , & qu’on lui don- XVII. Siec. 
neroit une récompenfe convenable à fes peines & à 1727: 
l'importance de l'opération. Le contrat fut paflé 
» entre nos Seigneurs de Sillery Chancelier de Fran- 
» ce, le Duc deSully Pair de France, pour Sa Ma- 
» jefté; MM. les Prévôt des Marchands & Eche- 
» vins de cette ville de Paris , d’une part, & ledit 
» Severin Pinau d’un autre, qui tous s’engagerent 
» fous le bon plaifir du Roi (a). Cependant la mort 
enleva Pinau au milieu de fes projets. Girault, fils, 
inftruifit François Colot, fils de Philippe Collot fe- 
cond du nom. Celui-ci ne dérogea point dela répu- 
tation de fes Ancêtres ; l'ouvrage qu'il a compofé , 
& qu'on a publié après fa mort, eft une preuve de 
fon rare favoir. » On y voit, dit l’Auteur de la Pré. 
face , les lumieres d’un Médecin, jointes à l’a 
» drefle des mains. Sa réputation fe répandit bien- 
» tôt dans toute la France, en Italie, en Angleter- 
» re, en Allemagne; on venoit à lui de toutes parts, 
> il fut recherché de tout le monde; les opéra- 
» teurs jaloux ne purent lui refufer que leur bien- 
» veillance, Ils lui doivent leurs lumieres ; 1l étroit 
» fouvent le réparateur difcret de leurs fautes : 
» mais de tels bienfaits ne font pas ceux qui atti- 
» rent le plus de reconnoiïffance, Un de ceux qui 
» ont tenu les premiers rangs, a eu befoin de bn 
> induftrie ; il n’a pas été celui qui lui a témoigné 
» plus de bonne volonté. Enfin, les maux cerribles 
» qui avoient été l'objet de {es longues médita- 
» tions , M. Color les connut dans lui-même. IL fen- 
» titles impreflions de la pierre, & fe fit tailler par 
»> M. fon fils ; des efprits foupçonneux ont cru qu’il 
» n’avoit voulu donner qu’un exemple de confiance ; 
» mais des témoins oculaires m'ont confirmé. qu'il 
» avoit la pierre (a). ce 

Ce favant Editeur ne défigne point l’époque de la 
mort de François Color; & les Ecrivains qui ont 
écrit fur cette famille, en ont parlé fi diverfement 


CocorT. 


(a) Voyez la préface pag 9. 
(2) Voyez l'ouvrage pofthume de Fr Coflor , pag. 72. 
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& avec tant de confufion, qu'on ne peut les conci* 

lier. Devaux parle d’un certain Germain Colot qui 

177: tailloit, felon lui, fous Louis XI , à 14 méthode du 

Cozor. Grand appareil ; mais ce fait eft contradictoire avec 
l'hiftoire de cette efpece de lithotomie, puifque Jean 
de Romanis, Médecin de Crémone , qui en eft l'Au- 
teur , l'inventa vers l’an 152$, plus de quarante ans 
après le regne de Louis XI, puifque le Roi mourut le 
13 Août 1483. 

Traité de l'opération de la taille , avec des obferva- 
tions fur La formation de la pierre , avec des fuppreffions 
d'urine : ouvrage poflhume de M. Fr. Color, auquel on 
a joint un difcours fur la méthode de Franco, & fur 
celle de M. Rau. Paris , 1727 ,in-11. 

La préface qui eft à la tête de l'ouvrage vaut au- 
tant que l'ouvrage même , pat les préceptes chirur- 
gicaux qu'elle renferme, & elle eft beaucoup mieux 
écrite L'Auteur y prouve qu’un Chirurgien agit en 
aveugle , s'il n’eft éclairé par le flambeau de la Mé- 
decine. 

Fr. Colot ne dit rien de nouveau fur la méthode 
du haut appareil : il cenfure celle de Franco & celle 
de frere Jacques, & prouve par un recueil de fàcheu- 
fes obfervations, combien il eft difficile de difloudre 
la pierre dans la veflie. Colot s'étend fort au long 
far les pierres qu'on croit adhérentes à la veflie ; 
il conclut qu'il ny eut jamais de pierres adhérentes 
à ce vifcere, ce qui eft contraire à l'expérience. Il 
tiroit de grands fecours de la faignée faite après l’o- 
pération de la taille, & il imagina de faire l'opéra- 
tion de la Hithotomie en deux temps Lorfqu'il y 
avoit quelque dépôt au pérmée, il faifoit d'abord 
une fimple incifion pour donner ifue à la matiére 
purulente; & il achevoit l'opération de la taille par 

le grand appareil, lorfque Les bords de La plaie étoient 
en fuppuration. 

Cet habile Chirurgien s’eft convaincu par l’expé- 
rience, qu'il étoit très dangereux de preicrire les 
narcotiques ou le quinquina après l'opération de la 
taille , de peur de fufpendre ou d'arrêter la fuppu- 
ration. Il failoit un fréquent ufage des bougies dans 
le cas de fuppreflion d'urine; & fi ces fecours ne 
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fufflent , » on doit faire l'incifion au périnée, y 
» entretenir une cannule pour un temps, tirer les 
» urines & les matieres corrompues , faire de bonnes 
# inje@tions dans la veffie , par-là on arrêtera le pro- 
» grès des accidents, & une bonne fuppuration ré- 
» tablira ce vifcere (a). « Il confirme fa pratique 
par diverfes obfervations qu’il expofe avec la plus 
grande précifion. 
Beaumont ( Rlaife) , premier Chirurgien du Roi 
d'Efpagne, de l’Académie Royale de Séville, & de 
Chirurgie de Paris, &cc. &cc. : 


XV HI. Siecs 
1727. 
COLOT, 


PEAUMONT. 


Exercitationes anatomicas y effenciales operationes | 


de cirurgia. Madrid , 1727, in-4°, Fig. “4 

Cet ouvrage contient une fimple defcription des 
parties, avec une coufte énumération des opérations 
chirurgicales : Les figures qu'on y trouve ne font point 
originales. 

Silva (Jean-Baptifte ) , célebre Médecin de [a Fa- 
culté de Paris , fils d’un Médecin de Bourdeaux , naquit 
en cette Ville le 13 Janvier 1682.11 alla étudier en Mé- 
decine à Montpellier ,oùil fuivit lesleçons de Chirac, 
qui devint dans la fuite fon protecteur. Il fut reçu Doc- 
eureni7o1. De Montpellier, il vint à Paris. En 1710, 
il époufa Marie-Magdelaine Prevoft , fille d’un riche 
Procureur au Châteler; chez quiil demeuroit, Il la 
perdit en 1733. Cependant ce mariage avoit en- 
gagé M. Silva à fe fixer à Paris, Il y fut reçu Doc- 
teur-Régent en 1712. Comme il avoit de profondes 
connoiflances dans la pratique de la Médecine, il 
fut bientôt employé. En 1721, il fut confulté pour 
la maladie du Roi, il confeilla la faignée du pied 

di réuffit, & on lui donna une penfion de cinq cents 
écus. Ikobtint , en 1724, fe titre de Médecin Con- 
fültaut du Roi, & bientôt après la penfion, En 1738, 
Sa Majéfté accorda à M. Sylva des Lettres de No- 
bleffe pour lui & fa poftérité : il refufa fa même 
grnée la place de Premier-Médecin de la Czarine 
Catherine, Maïs lé meiïlleur de tous Îles titres eft la 
confiance du public qu'il s’étoit acquife par fes ou- 
vrages & par fes cures merveilleufes. Il mourut à 


(a) Vag 236. 
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——— Paris, à l'Hôtel Condé, le 19 Août 1742, à l'age 
XVII. Siec. de foixante-un ans, laiffant une fortune très avan- 


1727e 


SILVA: 


tageufe, & deux enfants, M. Adrien-Clément Sil- 
va , Confeiller au Grand Confeil, & Dame NN, Sil- 
va, mariée à M. Roufliac, Receveur général des 
Finances M. Silva étoit doux , afable , autant atta- 
ché à l’incérêt public qu'au fien propre. Les Mé- 
decins eurent en lui un ami tendre & généreux, 
aufli porté à profiter de leurs confeiis, qu’à leur 
communiquer fon avis fur les cas difficiles de la pra- 
tique de la Médecine. 

Traité de l'ufage de differentes fortes de faignés , 
principalement de celle du pied. Paris 1727, in-12. 
2 vol, 

Ce favant Médecin croit que toute efpece de fai- 
gnée produit l'évacuation , la dérivation & la révul- 
fion : la faignée au bras lui paroït révulfive à l'é- 
gard des partiés inférieures qui reçoivent le fang du 
tronc de l'aorte defcendante ; il croit au contraire 
que la faignée du pied eft toujours révulfive à l’é- 
gard des parties fupérieures 5 11 blâme les praticiens 
qui recourent à la faignée dérivative, foit avant , foit 
après l'inflammation. Silva fait une fuccinéte énumé- 
ration des veines que Î:s anciens avoient accoutu- 
mé d'ouvrir pour la faigné , & il a décrit avec exac- 
utude les veines des extrémités fupérieures & infé- 
rieures. Il a parlé de l'&naftomofe que les vaifleaux 
intérieurs de la tête ont avec les vaifleaux exté- 
rieurs par les narines & par les orcilles : on doit 
faire quelques cas de ce qu'il dit fur les finus de 
Ja dure mere ; il a aflez bien parlé des finus pituitai- 
res & pierreux , & il n’a point ignoré que les finus 
pituitaires communiquoient avec quelques veines de 
l'orbite , & avec des veines qui ferpentent dans l’in- 
térieur des narines ; que les finus vertébraux com- 
muniquoient avec les branches poftérieures des ju- 
gulaires 3 que les finus latéraux contraétoient de 
chaque côté une intime communication avec une 
veine qui Lort du crâne par le trou maftoïdien pof- 
térieur. Îl croit que le cerveau eft plus fujet aux 
engorgements de fang que les poumons , parceque 
fes vaifleaux font dépourvus de tuniques mufculeu- 
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fes. Notre favant Médecin dit avoir obfervÉ après 
M Helvétius , que les arteres carotides battoient XVI. Sicc. 
plus fréquemment dans la fievre maligne que les au- 1727. 
tres arteres , par rapport à l'engorgement du cerveau  Sirva, 
dont Silva dit s'être convaincu par l'ouverture des 
cadavres ; il dit avec raifon qu'on ne doit point at- 

tribuer le battement que quelques malades reffentent 

a la région épigaftrique , au trépied de la cæliaque 

placé [ous l’eftomac ; mais aux arteres coronaires, Ce 
Médecin foutient contre plufieurs Anatomiftes de fon 

tems, que les arteres ne font pas côniques ; mais que 

la fomme des calibres des différentes ramifications 

d'un tronc artériel , eft toujours plus grande que le 

calibre de ce tronc. Keil avoit déja fait cette re- 
marque , du refte nous ferons obferver d'après M. 

Silva , que la plupart des détails anatomiques qu’on 

trouve dans cet ouvrage appartiennent à M. Winf- 

low , que notre Auteur fe félicite d'avoir confulté, 

Il y a deux figures dans cet ouvrage qui repréfen- 

tent affez mal la courbure de l'aorte , & les arteres 
carotides & vertébiales. 


Gutermann, GUTERMAN 
De marnmis ac latte. Tubing 17217 , in-49. 
Ermel (Jean-Fréderic), Médecin de Leipfick. ERM£L, 


Phyfiologifche und anatomifche tafeln, Drefde , 1727, 
én Laun & en Allemand. | 

L'Auteur dir dans la préface de ce livre , qui 
n’eft qu'un fimple précis d'Anatomie, devoir beaucoup 
au Profeffeur Schacker , dont il fe fait honneur 
d'être le difciple, & aux ouvrages de Stahl & de 
-Nenter, Ermel a divifé fon ouvrage en dix tables, 


qui traitent toutes des os, elles ont du rapport à 
celles de l'alphabet anatomique de Cabrol, Il a ex- 
polé fes du fang ; mais ildonne dans quelques 
endroits de fon ouvrage des marques d'une fuperfti- 
ticufe crédulité, Il ajoute foi à la Chiromancie , &c. 
Sacrelaire. 
De corpcris humani integumentis. Leidæ. 1727 , Sacrerarns 
1n-49, 
Platz ( George - Chriftophe ), eft l’Auteur d’une  PzLarz, 
diflertation , dans laquelle on trouve quelques dé- 
tails qui intéreflent La Mécecine du barreau. 


XVIII. Siec. 


1717. 
SMITH, 
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An in homicidio , feétio & infpeétio cadaveris necèf- 
faria fit. Lipf. 1727, in-4°. | 

Smith (Jacques), a auffi compofé pour la Mé- 
decine légale la diflertation fuivante, 

De fubmérforum morte. Pag. 1714, in-4°. 

Hales ( Etienne) , célébre Phyficien Anglois, & 
de la Société Royale de Londres, &c. eft l'Auteur 
de deux ouvrages qui lui ont acquis la plus haute 
‘réputation, 

Vegetable flatiks. Lond. 1727 , in-8°; & traduit en 
François par M. de Buffon. Paris , 173$ ,un-4°. 

Hales fait une favante application à l'homme de 
fes expériences fur les végétaux. Il dit que l'air perd 
une partie de fon reflort dans les poumons; & il 
fait quelques remarques fur la maniere d’injecter 
les vaifleaux des animaux , & fur la chaleur des 

animaux, 

Harmneftatiks. Lond. 1733, in-8°, & traduit en 
François par M. de Sauvages. Genev. 1744 , in-4°. 

C'eft un recueil d'expériences faites avec foin & 
exactitude par un obfervateur judicieux, qui, par 
Jeur moyen détermine les forces des liqueurs dans 
leurs divers tuyaux. Il prouve que tous les phéno- 
menes qu'on obferve dans notre machine, dépen- 
dent de la force des fluides qui y circulent. M. Hales 
établit la différence des mafles & des virefles des 
liqueurs. Tantôt il examine la hauteur du jet du 
fang d'un animal vivant auquel il ouvre un ou 
plufeurs vaifleaux fanguins extérieurs : tantot il in- 
_jecte les vaifleaux des animaux vivants qui expirent , 

ou qui font morts. Il trouve les calculs de Borelli 
8 de Keil également fautifs ; fixe à foixante-dou- 
ze pulfations par minure les battements de larte- 
re d'an homme fain, &il dit que le pouls du che- 
val en fanté, n'étant ni agité ni effrayé, bat en- 
viron trente-fix fois par minute ; mais lorfqu'il fouf- 
fre , les battements montent jufqu’à cinquante-cinq, 
foixante & même jufqu'à cent par minute. 

Hales aflure que le fang circule plus librement & 
plus vîte dans les poumons , dans le tems de linf- 
piration que dans celui de lexpiration : auñi les 
animaux qui fe fentent foibles refpirent-ils plus fré- 
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quemment pour ranimer leurs forces. Il a vu les, 


| poumons fe mouvoir un certain tems, quoiqu'il eût 


fait une ouverture à chaque côté de la poitrine. 
Hales en attribue la caufe à la circulation du fang 
dans les gros vaifleaux ; il admet de l'air entre le 
poumon & les côtes. 

Il a injecté différentes liqueurs danses vaifleaux fan- 
guins ; & a favamment expofé le réfultat de fes expé- 
riences L’eau-de-vie refferre les arrérioles. Il s'eftcon- 
vaincu, par l'ouverture des animaux vivants, du mou 
vement périftaltique des inteftins , &c. Etil a décrit 
une nouvelle maniere d’injeéter de l'air ou des liqueurs 
dans les vaiffeaux. La communication des arteres & 
des veines lui paroît fe faire de la maniere fuivante ; 
les arteres qui font convergentes & qui s’anaftomo- 
fent entr'elles, renvoient chacune de leur côré con- 
vergent , des branches à angles droits fur les mé- 
mes côtés, lefquelles fe divifent d'abord comme les 
doigts de la main en divers rameaux plus déliés, 
& ceux-ci en d’autres, en plus petit ou plus grand 
nombre, fuivaut la maille ou aréole du réfeau à 
laquelle ils doivent atteindre , de là ces rameaux 
s’enfoncent à la fois à angles droits ; les uns dans 
les grandes veines convergentes, d’autres en de moin- 
dres veines, lefquelies , ainfi que les arteres fe di- 
vifent en rameaux à angles droits & forment des 
réfeaux ou aréoles ; mais les mailles ou aréoles font 
plus grandes entre les arteres convergentes , plus ré- 
gulierement reétangulaires , que celles des veines qui 
font des mailles plutôt circulaires. 

Quelque tentative qu'ait faite M. Hales pour faire 
pañler l'injeion des arteres des extrémités dans les 
veines de ces mêmes extrémités , il n’a pu y réufhr, 
mais il eft parvenu à injecter les veines de Fefto- 
mac en pouflant l'injeétion dans fes arteres ; de mé- 
me qu’en injectant les arteres méfentériques, il a 
injecté les veines méfentériques. À la faveur de ces 
expériences, Hales a déterminé la réfiftance que les 
arteres & les veines faifoient au liquide avant de 
fe rompre. Il à comparé la tranfpiration animale 


avec celle des plantes, &c, 
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Les remarques de M, François de Sauvages fur cer 

ouvrage fonc fort intéreffantes. Il a fait une favante 

1727* application à l’homme des expériences que M. Hales 
Hazes. avoit faites fur les animaux , &c. 

Ces deux Savants ont fenti le défaut de tous les 
calculs qui ont féduit & égaré les Médecins; & pour 
éviter leurs erreurs, ils ont cherché la vérité dans 
des expériences nombreufes ; s'ils ne font point par- 
venus à l’objet qu'ils avoient en vue, du moins 
leurs travaux n'ont-ils point été infrudtueux , par 
les découvertes qu'ils ont faites en s’adonnant à de 
telles recherches. 

Méthode d'injeéter des liqueurs dans l’abdomen , 
pendant l'opération de la paracenthefe. Tranfaét. Phi}, 
1744 , n°. 472. 

Il confeille d’appliquer deux trois-quarts , un de 
chaque côté de l'abdomen , dont l’un communique- 
roit avec un vaifleau plein d’une liqueur préparée, 
qui, au moyen d'un petit tuyau de cuir , couleroit 
dans l’abdomen auf vite que la lymphe fortiroit par 
l’autre, Il eft probable, dit ce célebre Phyficien , 
qu’il fufiroit pour cet effet d'élever la furface de la 
liqueur environ un pied au-deflus de l’abdomen. 

ProrsiscH.  Procbifch ( Guillaume-Henri ). 

Won der operation des ffeinfchneidens uber dem offe 
pubis. Konigsberp ; 1727 , in-4°, | 

Il y donne l'hiftoire d’une opération de la Gaf. 
troraphie. 

PATUNA,  Patuna ( Nicolas ), a écrit en Italien un ouvrage 
qui a pour titre. 

Rilatione intorno al cadavere d'un feto dallui cavato 
dalla parte pofteriore. Venet. 1727, in-4°. 

L'obfervation qui fait le fujet de l'ouvrage de 
Patuna , a du rapport à celle que Littre a rapportée 
à l’Académie des Sciences : l’une & l’autre concer- 
nent un accouchement par l'anus, Patuna fait une 
énumération des obfervations analogues, & croit 
que dans le cas dont il eft queftion, l'enfant avoit 
d'abord pris fon accroifflement dans une des trom- 
pes, d'ou il eft tombé dans le bas-ventre. Il a ajouté 
à cette differtation l’hiftoire d'une hémorrhagie con- 


D 
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| fidérable de matrice, arrêtée par l'extraction du 
_ fœtus. _. 
_ Le même Auteur a publié Traë, dell erpete, Vener.  "7*7 
1729 , in-4°. 


Wigelius ( Canutus ).  WiGELIUSs 
Difp. de cataraëfa. Upfal, 1727. 
Conou ( Chriftophe-Erneft ). Coxou. 


De hydrope lapfu curato. Hall, 1727, in-a°. 

Bois ( Jean-Baptifte du ), de S. Lô, Docteur-Ré- FR 
gent de la Faculté de Médecine de Paris , Profefleur 
en Médecine au Collége Royal, &c. 
_ An fœtus extra uterum genitus , falva matre pof- 
 fitexcludi ? Paris , 1717 » Refp. J. B. Boyer , affir- 

mat. 

An vulneri moderate fuppuranti rara curatio ? 1734, 
affirmat. sat) 

An curta Nares ex brachio reficiende ? 1742, af- 
firmat. 

_ Cogroffi (Charles François) , Médecin Italien |, Cocrosst. 
Auteur de plufieurs ouvrages de Médecine , a publié 

Saggi della medicina italiana , &c. Padova , 1727, 
in-4°. | 

Il y donne l’hiftoire de San@torius , dont il cé- 
lebre les plus petites actions & ies moindres décou- 
vertes. Il prétend que pour l'étude & pour le traite- 
ment des maladies on peut tirer quelque avantage de 
l'éolipile, du pulfiloge, de la balance hydroftatique , 
d'un lit fufpendu , &c. 

Timogue ( Gui de). TiMOGUE. 

Nouveau fyfléme du microfcope , ou traité de la 
nature de l'homme , à la Haye, 1727, in-8°. 

Cet Auteur confidere le corps humain plutôt en 
Phyficien qu'en Anatomifte ; c'eft pourquoi nous 
nous difpenfons de donner l'analyfe de fon ouvrage. 

Richter ( Chriftian-Fréderic }, Docteur en Méde- 
cine, 

ÆHoch finutyliche erkenntnufs des menfchen. Lipf. 
3727: 1729 ,:In28°; 6e 

Suivant M. de Haller, l’Auteur fuit en tout la 
doctrine de Stahl, 

Clarke , Médecin de Leyde. Crank." 
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De vi animi pathematum in corpus humanum. Leïd. 
1727 ; INA 

Bchrens ( Rodolphe-Auguftin} , a publié, fuivant 
M. de Haller, 

Triga cafuum memorabilium medicorum. Wolfen- 
buttel , 1727, in-4°. 

On y lit l'hiftoire d’une fraëture du fémur, qui 
eut des fuites funeftes ; & celle d’un abcès au foie, 
furvenue à la fuite d'une plaie à la tête, 

De imaginario quodam miraculo in gravi oculorum 
morbo , ejufdemque fpontanea atque fortuita fanatione: 
PBrunfwic , 1734, in-4°. 

Il y parle du traitement de la cure d’un noble 
Efpagnol, attaqué d'une maladie dangéreufe de 
l'œil, que Mongeron place parmi les miracles de 
Paris, fondé fur le témoignage de S. Yves. 

Boynd ( A ). 

De miranda dei fapientia confpicua in C. H. fabrica, 
Harderovic, 1727, in-4°. 

Gohl (J. Daniel ) , célebre praticien. 

Epift. de fpina ventofa. Hall. 1727, in-4°. 

Ce Médecin y rapporte plufieurs obfervations fur 
cette maladie. 

Infufficientia cerebri ad fenfum & motum animalis. 
Tolberg, 1732. 

IL s'éleve contre le fentiment de Burgravius fur 
le fluide nerveux. 

Medicina praftica clinica & forenfis. Lipf. 1735, 
in-4°, 

On y trouve plufieurs queftions médico-légales, 
Gohl nie qu'il exifte des marques de virginité, & 
traite fort au long des caufes qui peuvent donner 
lieu à la diflolution du mariage, &c. 

Einleiturgzur praxi chirurgica. Nuremberg , 1736 , 
in- 8°, 

Gohl y parle des tumeurs, plaies , ulceres, luxa- 
tions , fractures, &c. 

Peftche ( Jean-Zacharie), Médecin de Hall, & 
célebre Anatomifte , difciple de Caflecbohn. 

Sylloge obfervationum anatomicarum, Hall, 1527, 
in-4°, | 


re 
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Cet ouvrage eft. rempli d'obfervations importantes ———" 
à l'hiftoire de l'Anatomie, & qui font beaucoup XVIII: Siee. 
d'honneur au Médecin qui nous les a tranfinifes, 1727. 
Peftche examine les points d'Anatomie les plus in 

_téreffants & les moins éclaircis , &.a toujours égard 

aux difféients âges, ce que peu d’Anatomiftes ont 

fait. 

_ Il a décrit & fait dépeindre les variétés de la 

veine cave réunie à fes anaftomofes, qu'il a été à 

portée d'obferver ; & il a fait part de. fes obferva.- 

tions {ur le canal pancréatique, qui méritent d’être 

confultées. Ce, Médecin recherche pourquoi les ani- 

maux font pourvus d'une membrane allantoïde, & 

pourquoi le fœtus, humain en eft. privé, 

Il y a ajouté. plufeurs obfervations à l’hiftoite 
des vaifleaux, examinant principalement leur pofi- 
tion naturelle , &. celle qui eft à la fuite des in- 
jetions forcées. Peftche nous parle d'une: aorte di- 
vilée dans le bas ventre en deux. gros-troncs qui 
fembloient la rendre double. 

Stocr ( Gerard). STOER. 

Unterfuchung der frage ob es notig und, moglich , 

fey die paxin der.Medicin. Chirurgie und. Apotheker 
kunft in einer perfon. zu vereinigen. Helmflad. 1727 , 
in 4°. 

Cet Auteur s'éleve contre l'opinion de Gholichius 
qui avoit propofé dans une diflertation de-réunir les 
trois branches de la Médecine. 

Hamberger ( George-Erhard), né à lene le 11 HAMBErcER 
Décembre 1697, Médecin du Duc de, Saxe, & | 
Profeffeur public de Médecine à Iene, s’eft rendu 
célebre par divers ouvrages qui lui méritent une 
place diftinguée dans notre hiftoire : il efk mort à 
lenc.ens-1758: 

Difertatio de refpirationis mechanifmo:, atque ufu 
genuino. lena , 1727 , in-4°, 

Hamberger réhabilite l’opinion de Galien & de Bayle 
fur l'ufage des mufcles intercoftaux. Il prétend prouver 
par des calculs & figures géométriques, que les mufcles 
intercoftaux externes élevent les côtes par leur con- 
traction , & que les mufcles intercoftaux internes les 
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— abbaiflent (a). H affure qu'il y a de l'air entre [a 
XVI. SléG. blévre & le poumon, emprunte de Malpighi ce 

1727. qu'il dit fur la ftru@ure du vifcere, & il adopte 
opinion d'Helvetius fur celle des vaiffeaux fanguins 
u poumon. Il croit avec lui que le fang fe con- 
denfe, & la preuve qu'il allégue en faveur de fon 
fentiment, c'eft que les veines font moins amples 
que les arteres : mais comme le fait eft démenti 
par l'obfervation, la conféquence qu'il en déduit 
combe d'elle-même. 

L'opinion d'Hamberger , fur l’ufage des mufcles 
intercoftaux , a été adoptée par plufeurs Ecrivains , 
tels font J. F. Schreiber, J, G. Hahnius , Kruger, 
Nicolaï & François Boïflier de Sauvages. Elle n’a 
cependant pu féduire l’efprit clair-voyant de M. de 
Haller, qui a combattu ce fyftême dans fon com- 
mentaire des inftitutions de Médecine de Bocrhaave , 
avec toute la modeftie & le favoir qui caractérifent 
les écrits de ce grand homme : Cependant Hamber- 
ger fe trouva offenfé de ce que M. de Haller avoit 
une façon de penfer différente de la fienne , & c'eft 
pour lors qu'il publia. 

Propemticon primum 7 novembr. 1744. Secundum , 
24 Avril 1746. Tertium , 121 Maït , 1746. Quar- 
tum , $ Junit 1746. Quintum , 12 Junit 1736. Sex- 
cum , 3 Jnlii, 1746. Septimum , 10 Julit 1746. 
Ofavum , 7 Aug. 1746. 

Hamberger foutient ce qu'il a déja avancé par 
des raifonnements géométriques très favants, mais 
dont il fait une faufle application, M. de Haller fe 
croyant intéreflé à repondre, publia. 

Experimenta de refpiratione, Gotting. 1746 , in-4° 

Pars altera experimentorum. ibid. 1747 ,in-4°. 

M. de Haller y prouve par des expérience ré- 
petées & très curieufes , qu'il n'y a point d'air 
entre la plévre & le poumon ; que les mufcles in- 
rercoftaux rempliflenc le même ufage , & qu'ils font 
rous infpirateurs. Il s’eft quelquefois cru obligé de 
répondre à fon aggreflcur d’une maniere un peu vive, 


HAM5ERGER l 


(a) $. N°,xvrix. & fuiv. 
mais 


ETDELACHIRURGIE 689 


mais qu'Hamberger s’étoit attirée par les reproches 
immodérés , & par les épichétes défagréables qu'il 
avoit lachées contre ui; mais M. de Haller les 
lui rend en peu de mots. Werum non ita fexus 
eff animus viri, paradoxorum amatoris Juique , qui 
caducas opiniones dudur feligit , quas à veritate de 


nn | | 
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1727. 
HAMBERGER 


Jertas, fuo ingenio fulciat. Ita cordis laxatorem muf= 


culum ; ia adhafionis in ratione ponderum Jpecifico= 
Tum pofitam lesem ; ita Perfpirationts ioneam natu- 


TA, que aquea eff : 1ta inclufum globulis Janguineis : 


I£nEm ; qui rupto cortice elapjus febrem fasiat à tot 
alias opiniones aut CXCOPILAVIT aut ornavit , Quas om 
les vert amor numquam fivit laudare (a). M. de Hal 
Jer reproche avec raifon à Hamberger d'avoir trop 
compté fur fon raifonnement , & trop peu {ur les 
expériences. Toutes les pieces relatives à certe dif 
pute ont été recueillies par Hamberoer & imprimées 
à Îlene en 1749 , in-4°. L’Auteur y a joint piufieurs 
notes en réponfe à M, de Haller. 

On croyoit cette difpute terminée, Jorqu'il parut 
Un ouvrage en faveur de M.de Haller, dans lequel 
Hamberger eft traité durement. 

Continuatio controver/ia de mechanifmo refpirationis 
Hambergeriano, auitore C, ET. S. M. M. D. Gottin= 
8® 1749 ,1n-4°. | 

M. Faiconet, comme on le lit dans le recueil des 
piéces fur cette difpute qu'on trouve dans fa biblio 
cheque, n°. 5722, croyoit reconnoître dans cet ou- 
vrage la plume de M. de Haller 3 mais celui-ci 
l'accorde à Trendelenburg fon difciple & fon ami. 
Il ieft pas fe feul qui accorde la même fonction aux 
mufcles intercoftaux : l'opinion univerfellement ad- 
mife avant Bayle, que Bocrhaave à réhabilitée, & 
que M. de Halier à foutenue, à été prefque adoptée 
|. de route l'Europe favante. Les Auteurs des Ades de 
Leipfck , ceux de la nouvelle bibliotheque Germa. 
nique , Kruger lui-même qui avoit autrefois com 
battu pour Hamberger, s’eft rangé du parti de M. dé 
Haller, 


4) Pag, 127. n°, y. 
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XVII. Sie. jeur à ceux qui les intentent ; on oublie fouvent la 
727. queftion pour attaquer l’Auteur qui l’a propofée, & 
après plufieurs ouvrages le fait n'eft point éclairci. 
HAMBERGER L'expérience feule doit être le juge de nos opinions : 
M. de Haller l’a confultée , & la vérité a été le fruit 
de fes travaux. Si Hamberger eut [uivi la même voie, 
il n'eut point fans doure foutenu fon opinion avec 
tant de chaleur, à moins qu'il n’eùt voulu fe faire 
illufion pour foutenir une mauvaife caufe. M. de 
Haller nous affure que M. Hamberger reconnut 
avant fa mort la foibleffe de fes hypothèfes ; » il 
» avoua, dit-il, (a) quelque-tems auparavant, au- 
» tant qu'un homme de En caractere fait avouer, 
» ou’1l n'y écoit retenu que par la crainte de fe dé- 
» grader ». M. de Haller a Les lettres originales d'un, 
favant Médecin , dépofiraire de cer aveu. Je pañle à 
d'autres ouvrages plus honorables à fa mémoire : 

De vena fectione. Jena. 1729 , in-4°. 

Hamberger nie la dérivation , & il fe fonde fur 
des expériences qu’il a faites avec une machine de 
verre compofée de plufieurs canaux 3 il me paroît 
qu'il a profité des réflexions de M. de Senac , contie 
la dérivation & fes partifans. 

De cordis diaftole à fanguine per venas. Jen. 1744, 
in-4°. | 

11 foutient avec probabilité que la dilatation des 
ventricules du cœur eft produite par le fang qui les 
pénétre , & non par des fibres mufculeufes ; ainf il 
nie qu’il y ait des fibres dilatatrices , &t je crois en 
effer que perfonne ne les démontrera. 

De vigi'iis. Jene 1749, in-4°. : 

Munus pulfationis pradicata quatenus eff aitio. Jena 
1749 , 1n+4°. | 

Phyfiologia medica feu de aëtionibus corporis human£ 
fani Doctrina , &c. Jena 1751 ,in-4°. | 

Hamberger fait une application continuelle des 
Mathématiques à Ja Phyfique du corps humain. Il a 

(a) Voyez l’introduétion au mémoire , fur plufieurs phé: omè- 


nes de la tefpiration , par M. de Haller, pag 209. édit Fran- 
poile. 
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introduit les calculs dans l’art des accouchements 3 Pme 
il admet des vailleaux lymphatiques dans toutes XVIII. Siec 
les parties molles; mais on fait qu'il y en a beau-  ,,,., 
coup où l’Anatomie ne les a pas démontrés, Il éta- + PA 
blit l’anaftomofe des arteres avec les veines ; admet 
les valvules dans plufieurs veines qui n’en ont point, 
& fi on l'en croit, les valvules des vaiffleaux ladtés & 
du canal thorachique , font plutôt deftinées à s'oppo- 
fer à la dilatation du canal , qu'à favorifer la mar- 
che du liquide : comme il exifte dans le corps hu- 
main des liqueurs d’une qualité différente , les vai£ 
feaux qui les féparent du torrent commun ont des 
différences, qui , quoique peu apparentes à la vue ; 
n'en font pas moins réelles. Hamberger s’eft perfuadé 
qu'ils jouiflent d’une pefanteur fpécifique analogue 
a la matiere qu'ils féparent , & la premiere caufe 
de la fécrérion eft l'adhéfion du fluide aux parois 
du vaifleau : fécrerionis caufa primaria ; adhafio 
fluidi ad parietes , & la feconde , la force du cœur & 
des arteres. Pour faire entendre cette analogie, il a 
inféré dans fon ouvrage fix tables, où d’un côté il 
donne la pefanteur fpécifique du vifcere fécréroire , 
& de Fautre celle du liquide fécerné ; & il trouve 
un rapport entre la matiere de l'urine & le rein, 
qui n’extfte point entre le rein & la bile, ou entre 
le foie & lurine , &c. Cette explication eft ingé- 
nicufe , mais ce n’eft qu'une hypothèfe. 

Du refte, on trouvera dans cet Fe à des obfer- 
vations intéreflantes fur les qualités phyfiques des 
humeurs, fur la marche du fang dans les vaiffeaux. 
I penfe que les arteres coronaires fe dilatent en mê- 
me-tems que l'aorte, & il réduit à fa jufte valeur 
l'action de l’eftomac & des fucéipaftriques fur les 
aliments. {1 a profité des travaux anatomiques des 
modernes , beaucoup de ceux de Ruyfch & de Vieuf- 
fens ; & nous regardons cet ouvrage comme utile 
aux jeunes Médecins , principalement à ceux qui ont 
quelque teinture des mathématiques. Le ftyle de l’Au- 
teur cft clair & laconique, les propofitions font liées 
avec beaucoup d'ordre, & quoiqu'elles foient très 
intelligibles par elles-mêmes , elles fe fervent mu- 
tucilement de commentaire, 
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Maloet ( Pierre ) , de Clermont en Auvergne, 
Docteur Régent de la Faculté de Médecine de Pa- 
ms, de J’Académie Royale des Sciences, & Méde- 
cin de l'Hôpital des Invalides, s'eft acquis une bril- 
Jante réputation pat la pratique de la Médecine 
qu'il a exercée avec fuccès. Il eft Auteur de quelques 
remarques d’Anatomie inférées dans le recueil de l'A- 
cadémie Royale des Sciences. 

Explications des mouvements des levres | H. 1727. 

_I1 les attribue aux feuls mufcles orbiculaires des 
paupieres ; mais M. de Senac peu fatisfait de ces ex- 
plications , prétendit qu’on devoit attribuer la plu- 
part des mouvements des levres, aux mufcles incififs, 
canins , triangulaires, quarré, &c. 

JL communiqua la inême année l'obfervation d'un 
foie obitrué , dont les glandes étoient très appa- 
rentes ; le péritoine du même fujet étoit en quel- 
ques endroits très épais , dur & prefque cartilagi- 
peux. M. Maloet fit encore voir à l’Académie le 
petit lobe du foie prolongé jufqu'a la rate. 

Sur une efpece d’'ankylofe accompagnée de circonf- 
tances fingulieres , même année 1728, 

Cet habile Médecin guérit par des fomentations 
émollientes & par des extenfions graduées une faufle 
aukilofe de la jambe , produite par la rétraétion des 
mulcles fléchifleurs : M. Maloet évita l’amputation 

ue des Chirurgiens peu inftruits étoient fur le point 
d'opérer. M. Lamotte , Médecin des Armées du Roi, 
a communiqué à la Société Royale des Sciences de 


. Montpellier, une obfervation prefque femblable a 


celle de M. Maloet , &c. &c. 

Obfervations de deux hydropilies enkiflées des pou- 
mons ; ACCOMPAB de celle du foie , M. 1732. 

M. Maloer a obfêrvé que les kiftes étoient formés 
de diver£es couches membraneufes, qu'ilregardecom- 
me autant de concrétions lymphatiques, 

Sur un anévrifme de l'artere fous-claviere droite , 
vuidé par la bouche |, M. 1733. 

La partie poftérieure du fac anévrifmal qui s’appli- 
quoit contre la trachée-artere, étant détruite, le canal 
de la trachée-artere a fupplée pour un tems à fon dé- 
faut; mais le fang ayant continué d'agir a attaqué 
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Jintervalle de deux anneaux , & s’eft vuidé dans TT dl 
la trachée-artere , ce qui a produit le vomiflement FRE 
de fang & la mort du fujer. Cette obfervation eft 1727: 
curicufe & digne du praticien qui l’a communiquée. 
Sur l'aélion par laquelle les enfanis tétent, M. 
73 
Cremoux , Chirugien Major d'un Régiment de Cremoux. 
Dragons , envoya en 1727 à l’Académie des Sciences 
l'hiftoire d’une exoftofe prodigieufe, 
Bouthier, Médecin à Périgueux , communiqua àla Bourmier. 
même Académie lhiftoire d’un fœtus monftrueux, H. 
1727. 
-Curienfi ( Gautier), a communiqué à la Société CORAN 
Royale de Londres plufieurs obfervations anatomi- 
ques faites fur le cerveau de trois perfonnes'mor- 
tes d'épilepfie, & d’autres fur la matiere de la ca- 
taraéte : Tran faë, Pit Ter an Aro 
Rawlinfon (Chriftophe), Chirurgien, a çom- RAwrruson, 
muniqué à la même Société la defcriprion d'une ou- 
verture confidérable à la partie fupérieure de l’efto- 
mac, & l’expofé des fymptomes qui l'ont produite, 
Tranfaë. Philofoph. 1727, n°. 400. 
Lemaire, eft l’Auteur de quelques obfervationsin- LEMAIRE. 
férées dans le Journal de Trévoux 1727 , {ur la 
ftruéture du cryftallin qu’il penfe avoir apperçue à la 
faveur d'un microfcope : il le croit fufpendu par di- 
versprolongements membraneux , compofés de vaif- 
feaux pellucides, & il dit que l’uvée eft pourvue de 
papilles qu’il décrit. Mais on voit que tout ce qu'il 
dit à ce fujer eft gratuitement fuppofé, & que la na- 
ture n'offre rien de femblable à celui qui la conful- 
te dans l'intention de trouver ce qui cit, & non ce 
qu'il croit être. 
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C'H A P'ETIRE XV. 
Æpoque intéreflante à l' Anatomie. 
HAL L'ER, 


H..… ( Albert de) , un des plus celébres Méde- 
cins de nos jours , Préfident de la Société Royale 
de Gottingue, Membre des Académies Royales des 
Sciences , & de celle de Chirurgie de Paris, des So- 
ciétés de Berlin & de Suede, de l’Inftitut de Bolo- 
gne , de l’Académie des Curieux de la Nature, de la 
Société Royale de Londres, de l'Académie des Arcades 
de Florence , d'Up{al , de Suifle , Confeiller au Confeil 
Souverain de Berne , &c, né en 1708 ; étudia d’abord 
la Médecine à Tubinge , où il foutint en 172$ une 
thèfe fous la Préfidence de Duvernoi , il fe rendit à 
Leyde où il fut attiré par la célébrité de l'Ecole, & 
il y reçut le bonnet de Doéteur en 1727. Il fuivit les 
leçons des celébres Bocrhaave & Albinus : {a jeuneffe 
promettoit déja à la Médecine d’heureux travaux, & 
il confirma bientôt l'attente qu'on avoit conçue de lui. 
Son goût naturel pour la poéfie ne l'éloigna pas de 
l'étude de la Phyfique du corps humain ; ce grand 
homme nous apprend (a) , qu'il commença en 1729 
à travailler au Commentaire de la Phyfologie de 
Bocrhaave , qu'il lut des jivres de tous les genres 
dans lefquels il croyoit trouver quelque chofe d’ana- 
logue à fon fujet, & qu’il s'adonna à la diffeétion 
du corps humain , & à celle des animaux. Il fut ap- 

ellé à Gottingue en 1736, & c’eft-la qu'il a pro- 
feflé la Médecine avec tant de célébrité pendant l'ef- 
pace de 17 ans : il eft aujourd'hui à Berne , aimé & 
eftimé de tous ceux qui le connoiffent. Il eft agé 
de foixante-un ans, & Auteur d'un nombre prodi- 
gieux d'ouvrages , qui tranfmettront fon nom à la 
poftérité la plus reculée. 


(a) Præf. ad Elem, Phyfol. 
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: Experimenta & dubia circa duëtum falivalen novu re 
Cofchwifianum. Lugd. Batav. 1727 , in-4°. XVII. Siece 

M. de Haller compofa cette Diflertation pour fon 1727. 
Doctorat a Leyde , en faveur de Duvernoi fon ancien  Harrere 
Maïtre , & contre Cofchwits. M. de Haller ajoute 
de nouvelles raifons à celles de Duvernoi , pour prou- 
ver que les conduits falivaires que Cofchwits croyoit 
avoit découverts étoient un être de raifon, & qu’il 
a pris une branche artérielle pour un vaifleau fali- 
Vaire; du moins M. de Haller a-t-il trouvé en diffé- 
quant la langue d'un veau, une artere qui. par fa 
figure & par {a pofition reffembloit au canal de Cos- 
chwits. ..…, ; 

D:f. de mufiulis diaphragmatis. Berne 1733, in- 
4°. Lipf. 1738, in-4°. Leida 1738, in-48.. & 4e 
trouve dans les Opufcul. Anat. 1731 ,in-8°. &c. 

On y trouve un expofé fuccinét des travanx des 
principaux Anatomiftes , & une ample defcription de 
ce mufcle , qui appartient à M. de Haller.. Le vuide 
antérieur y cft décrit, & l’Aureur a fait plufñeurs ob- 
fcrvations intéreflantes fur les vaifleaux & les nerfs 
du diaphiagme. 

De fetu bicipite ad peëlora connato. Tiguri 1735, 
in-8°, &c. Hanov. 1739 , in-4°. 

Program. quod Hippocrates corpora humana fecuerit, 
Gotting, 1737 , in-4°. 

Difp. de vafis cordis proprits. Refp. Henric. Chrif. 
Reyman. Gotting. 1737, & fe trouve dans la colleét, 
de chef. & dans les Oper. min. tom. 1. 

Notre Auteur y confidere la vraie poftion du 
cœur : il admet deux faces , l’une fupérieure qui eft 
convexe, l’autre inférieure qui eft plate , &c. M. de 
Haller remarque que le ventricule , vulgairement 
appellé ventricule gauche , doit être appellé ventri- 
cule fupérieur & poftérieur ; le ventricule droit lui 
paroïit mériter le nom de ventricule inférieur &-an- 
térieur : il indique en même tems la pofition de tous 
les vaifleaux qui émanent du cœur , & ce qu'il dit” 
mérite la plus grande confidération. 

Il écrit que les arteres coronaires naïffent de f'aor- 
te , tantôt par-deflus & tantôt par-deflous les val- 
vules ; elles font toujours au nombre de deux, & 
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M. de Haller en décrit les rameaux avec beaucoug 
d'exactitude ; cependant cet Anatomifte prétend qué 
le fang pénétre les arteres coronaires dans le même. 
tems que Îles autres arteres du corps humain. Il dé- 
crit trois OU quatre troncs veineux & coronaires, 
& plufiéurs veines innominées, dont un tronc s’ou- 
vre dans l'oreillette droite , à une certaine diftance 
de lorifice' des veines éoronaires connues : l’ouver- 
ture des veines anonymes a fes valvules , & M. de 
Haller à compté jufqu’a trois valvules à l’orifice des 
veinés, coronaires connues, M. de Haller fit dans la 
fuite de nouvelles recherches fur les vaifleaux du 
cœur , & 1l les publia dans une Differtation dont 
je parlerai en fon tems, pour ne pas m'écarter de 
l'ordre chronologique de la publication des oùvrages 
de ce celébre Auteur. aus 

Difp. de motu fanguinis per cor. Gotting. 1737 ,in- 
A SCT. à 2, | 

On ÿ trouve la defcription & l'hiftoire des val- 
vules du cœur, & M. de Haller y prouve que les 
ventricules du cœut fe contractent à la fois... ., 

Prog. de valvula Euflachii. Gotting. 1738: Lipf. 
1749 ; &C. . - 

Après une hifloire fuivie des travaux dés-Anat: 
miftes, fur la valvule qu'Euftache a inconteftable- 
ment découverte dans le point de réunion de Ja veiné 
cave fupérieure & inférieure ; M. de.Haller en don- 
ne-une defcriprion beaucoup plus étendue qu'on n’a: 
voit fait avant lui : éile n’eft frangée & en- forme 
de réfeau que par état contre nature, &'elle exifte 
dans tous les âges de la vie. M. de Hallketirecom- 
mande pour découvrir la valvule , d'ouvrir Ja veine 
cave, non par fa partie poftérieure , éommé M. 
Winflow l’a confeillé, mais à fa partie extéfné : Non 
adeo poffertori , quäm potiùs exteriori, depuis le dia- 
phragme jufqu'au péricarde, &c. | 

Progr. de vulnere finus frontalis, Gotting. 1738. 

Progr. de allantoïde humana. Gotting. 1739, in-4°, 

On y trouve la defcription de la membrane placée 
entre le chorion & l’amnios. 

Ex fermina gravida obfervationes, Gotting, 1739, 
in-4 Gé 
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M: de Haller a difféqué deux femmes mortes pen- sr. Siecs 
dant leur Bof effe , & c'eft ici qu'il donne un détail 
faivi de fes obfervations + il y décrit la cicatrice &le ‘7*7 
cotps jaune de l'œuf, HaLLiRe, 
Îterata de vafis cordis cbfervationes. Gotting. 1739, 
1n-49,6 in Tom. s. Difput. feleit. & in Tom. 1. operums 
mninorum. 
M. de Haller dit avoir trouvé dans cinq fujets 
l'orifice des arteres coronaires dans l'aorte, au-def- 
fus des valvules, & il a fait des remarques far les 
veines coronaires , qu'on pourra confulter avec avan- 
tage , &c. : 
Cormrbenraris ad Hermanni Boerhaave Mers 
acadermicas in fuas rei medica infututiones, Tomus 
P'imus. Gottinge 1739, 1740, 1744. Turini 1742. 
Venet.:17a4%  in-.2, Alidorfi 1744 ,in-8°, Neapolé 
1754. Leide 1758. 
Tous IT, Gottinge 1740, 1744, in-8°. Vener, 
1742 , in-4, Turin 1743. Nearoli 1754. Lerdzæ 
1768 ;inc-8° 
Tom LIT, Gottingæ 1741 , in-8°. 174$; in-8°. : 
Venez. 1743, in-4°. Turini 1745 , in-4°. Neapoli 
1764 ,in-4°, Leide 1758 , in-8°. 2 
Tortus "of Gotting. 1743, 1n-89, 1748 , in-8°, 
Verser. 1744, in-4°. Turini 174$ , in-4°. Neapoli 
1755 ,in 4°, Lerd. 1368 ,in-8°. 
Tomus V. part. 1,2. Cort ngé 4744, in-8°,17ç0 5 
1n-8°, Vener. 1745, in- 4°. T'urini 174$ ,in-4°. ÜVea- 
poli 1756, in. Léid. 1758 ,in-8°. 
Tomus V1. Gorting. 1744} in-8°, 1750, in-8°. 
Venet. 174$ in-4°. Turini 1745, Neapolr 1756, in- 
4°. Leid, 1758. 
Cet ouvrage à été traduit en Anglois. ddriés 
1942 in-8°. & Jeq. En François par M. Ofrai de la 
Metrie: Paris 1743; & Jeg. cette édition eft très im- 


parfaite , de l'aveu même de M. de Haller; & en Alle- 


Mand. Hall. 1e 3 ins. 

M. de Haller ajoute: au texte de Dédhaute les 
remarques les plus utiles. À fes propres oblersarioneg 
il joint celles qui font cpartes dans penio des 
livres qui ont vu le jour ; 1l'écarte les explications: 
qui ne font point fondées fur des expériences, & rend 
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fon ouvrage intéreffant par les faits qu’il accumule; 
en s’'accommodant autant qu'il le peut, au fens de 
l’Auteur qui lui fert de guide. 

Cependant l'ordre qu’il étoit obligé de garder 
comme Commentateur , l'ayant empêché de former 
un tableau fuivi des objets dont il traitoit, les ma- 
tieres étant fouvent nee , & les connoiflances 
de Phyfologie croiflant tous les jours par fes pro- 
pres travaux , ou pat ceux de fes contemporains , M. 
de Haller a cru devoir entreprendre une Phyfiologie 
entierement nouvelle, & il a rempli fon objet, 

Strena anatomica, Gotting. 1740 , &c. 

M. de Haller y traite de divers objets : il à vu la 
duplicature du péritoine indiquée pat Santorini , & la 
lame antérieure de la veflie dont il expofe la ftruc- 
ture. Il fait remarquer que dans les enfants la veflie 
eft élevée au-deflus des os pubis, & que la portion 
antérieure, comprife depuis l’ouraque jufqu’au col, 
eft moins étendue que la portion poftérieure de la 
veflie ; & cet Anaromifte a trouvé dans les envelop- 
pes du fœtus humain , une membrane placée entre le 
chorion & l’amnios , dans laquelle il ne trouve au- 
cune analogie avec la membrane allantoïde qu’on 
a voulu introduire fans raifon dans l'éfpece humai- 
ne. C'eft dans ce programme que M. de Haller in- 
dique quelques différences du foie des enfants avec 
celui des adultes, &c. Il a trouvé deux arteres bron- 
chiales , &c. 

Obfervationes de duëtu thoracico. Gotting. 1741, 
& dans la colle&. de thef. d'Anat, T. 1. & dans les 
oper. min. T.1. 

Ce canal varie dans la plupart des fujets, foit 
pour la groffeur , foit pour le nombre de fes rameaux. 
M. de Haller indique dans cette Differtation les diffé. 
rences qu’il a obfervées, & donne une figure du canal 
thorachique d'une fille de fix ans. 

Progr. de diaphragmate. Gotting. 1741 , in-fol. & 
fe trouve dans le Fafciculus 1, icon. anat. & dans les 
oper. min, T.1. 

M. de Haller y donne la figure du diaphragme, 
avec fon explication , qui eft un chef-d'œuvre , &c. 

Obfervationes myologice, Gotting, 1742 , in-4°. 
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Duorum monfirorum anatome, Gotting. 1742 , in-4°. 
& fe trouve dans les Opufc. Anat. 

L'Auteur y fait des remarques judicieufes contre le 
fyftême de Lemery , &c. 

Progr. de fele capite femibifido. Gotting, 1742, in- 
4°. & dans les Opufc. Anat. 

Progr, de valvula coli, 1742 , & dans la colleét. de 
thef. tome premier. 

Cette valvule a paru double au célebre Auteur de 
la differtation. L'iléon s'inférant ordinairement à 
la partie latérale gauche du colon , produit deux 
replis, dont j'un eft fupérieur , & l'autre inférieur. 
M. de Haller s’eft affuré que le tiflu cellulaire con- 
coutoit à maintenir la valvule dans fa pofition. Il y 
a-joint , à une ample defcription de la valvule du 
colon, des remarques très intéreflantes fur les Ana- 
tomiftes qui l'ont décrite dans leurs ouvrages; & a 
indiqué l'état fec & frais de cette valvule. 

De membrana pupillari obfervationes , 1742, dans 
les Opufcules de la Société Royale d'Upfal, &c. 

C'eft en examinant les yeux des fœtus morts dans 
le fein de leur mere, que M. de Haller apperçut un 
Jacis de vaifleaux dans l'humeur aqueufe , qui lui pa- 
rurent flottants : mais comme il favoit que les vaif- 
feaux font foutenus par quelques membranes, il 
foupçonna que la pupille du fœtus étoit bouchée 
par une membrane. Ce foupçon le dérermina à faire 
des recherches fuivies; & il fe convainquit que la 
pupille de trois fœtus qu'il difféqua étoit bouchée 
d'une membrane blanche aflez forte, parfemée de 
vaifleaux qui, de l'iris, fe prolongeoïent {fur elle. Cette 
membrane, qui a paru blanche à M. de Haler, 
bouche fi ftritement la pupille, qu’elle empêche 
Fhumeur aqueufe de s'écouler, lorfqu'on a vuidé 
celle de la chambre antérieure par une incifion à 
‘ Ja cornée. M. de Haller avoit déja fait ces impor- 
tantes obfervations , lorfqu'il s'apperçut, en lifant 
le Mercure de Nuremberg (année 1740) ,que M. Wa- 
chendorf l’avoit précédé dans ces remarques. En 
effet, la defcription que Wachendorf donne de cette 
membrane, eft prefqu'égale à celle de M, de Hal- 
ler, Ces deux Auteurs different feulement fur ka cou- 
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leur de la membrane. M. Wachendorf l'a vu noire 
& M. de Haller blanche. Albinus a revendiqué la 
découverte. | 

De omento prog. I& II. Gotting. 1742, in fol. & 
fe trouve dans les Icon. anat. Fafcic, 1, & dans les 
oper, minor, tome premier. 

La defcriprion eft meilleure que la figure. M. de 
Haller à trouvé dans le cadavre d’une fille de trois 
femaines la veine ombilicale ouverte , qui fournif- 
foit plufieurs rameaux au grand Jobe du foie. Ila 
découvert un nouveau ligament qui fixe l’épiploon 
vers laratte, & fur lequel ce vifcere eft placé ; & 
il diftinoue le mefocolon de la lame poftérieure de 
lépiploon, Il ne croit pas avec Monro linteftin 
daodenum placé entre les lames de l'épiploon, mais 
entre celles du mefocolon. Il a parlé d'une produc- 
tion du grand épiploon , placée du côté droir & au- 
deflous du foie, qui tient par fon volume un milieu 
entre le grand & le petit épiploon, &c, Cette def- 
cription eft très intéreffante. 

De ver& nervi intercoffalis origine , Difp. Gorting. 
#745, in-4° ; & fe trouve dans la colleit, difp. féleit. 
anat, tome 2 , & dans les oper. mino. tome premier. 

M. de Haller donne une hiftoire très favante de ce 
nerf, & penfe après Achillinus, Euftache & Mor- 
gagni, que la cinquieme paire ne lui fournit aucune 
branche de communication, & qu’il eft feulement 
joint au nerf de Ha fixieme, Il croit qu'on a pris 
pour des nerfs de la cinquieme paire de petites bran- 
ches artérielles de la carotide. 

Difp. de arteriis bronchialibus & æfophageis. Gotting. 
1743 ,in-4°, &c. | 

I eft prouvé par les recherches de cet Anatomif- 
te, que les arteres bronchiales & œfophagiennes {ont 
plus nombreufes qu'on ne le dit communément. 

- Iconum anatomicarum partium corporis humani faf 
erculus primus, Gotting. 1743 , in-fol, 1747 , in-fol. 

On y trouve la defcription du diaphragme, 

Fafciculus II. Gotting, 1743, in-fol. 

On y admire une figure de la maxillaire interne, 
mais la defcription eft encore plus exa@e. C'eft-la 
que M, Haller à fait dépeindre l’artere thyroïde fu- 
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périeure avec les vaifleaux qu'elle fournit à la dure- sa Me 
mere du canal vertébral, à la trachée-artere , à Gel 


l'œfophage, & ceux qui s’anaftomofent avec l’artere 


TTL 


vertébrale, occipirale, bronchiale, M. de Haller M. tte 


décrit l’artere cæliaque , & il en indique les petits ra= 
meaux qui s’anaftomofent avec les arteres du pan- 
créas & du duodénum , avec la méfentérique & la 
duodenale, On y voit l’artere carotide externe & in- 
terne, les rameaux qu'elle fournit au pharinx, au pa- 
Jais, au tympan, à l'œil prétenec. 

Fafciculus III, Gotting. 1347 , in-fol. 

C’eft-là qu’on trouve les figures & les defcriptions 
de l’artere méfentérique , qui font curieufes, M. de 


Haller y a fait repréfenter leurs nombreufes anafto- 
mofes. 


Fafciculus IV. Gotting, 1749 , in-fol. 
Ces planches concernent les arteres du bafin. 
Fafciculus V, Gorting. 1749 , in-fol. 


On y voit la figure des arteres des extrémités in- 
férieures 


Fafciculus VI, Gotting. 1753, in-fol. 

M. de Hailer y a fait dépeinare les arteres du bras. 

Fafciculus VI, Gortting. ibid 1753 ,in-fol, 

Ce livre renferme les figures & la defcription des 
arteres du cerveau & de la moëlle épiniaire. 

Fafciculus VLIL, ibid, 135$, in-fol. 

De nervorum in arterias imperio. Gotting, x744, 
in-8° , &c. 

Les nerfs, fuivant M, de Haller , forment un nom- 
bre prodigieux d'anfes, à travers lefquels paflent des 
rameaux artériels, Il en décrit un grand nombre, & il 
leur attribue une action far les arteres, 

Prog. de fœtu cerebro deffituto. Gotting. 174$, in- 
4e. 

Progr. quà fuam & Winflowii fententiam contra Lu 
dovicum Lemery & ulios, novis argumentis defendir 
Hallerus. ibid 174$, in-4e, 

De refptratione experimenta anatomica. Gotting. 
1746, & traduit en François, Laufane, 1758, in-12, 
&tc. &cc. 


M. de Haller prouve, par l'expérience faite fur 
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un grand nombre d'animaux vivants , que les muf- 
cles incercoftaux externes & internes font congencres, 
& qu'ils fe contraétent à la fois dans le temps de 
l'infpiration. Suivant ce Phyfiologifte, les intervalles 
des côtes fe raccourciflent dans l'infpiration (a ) ; & 
il s'eft convaincu que les deux premieres côtes ne 
defcendent jamais, à moins que toute la poitrine ne 
defcende avec elles. Ces faits font établis fur les ex- 
périences les plus décifives, & M. de Hailer les 
a rangées dans la premiere feétion de fon ouvrage. 
La feconde feétion comprend diverfes obfervations 
mélées, qui, fans avoir de rapport à la controverfe, 
peuvent éclairer le méchanifme avec lequel fe fait 
l'infpiration & l'expiration. On trouve dans la troi- 
fieme fe@ion tour ce qui établit la contiguité de la 
plevre au poumon; & M. de Haller, qui adopte 
cette contiguité, la confirme par des expériences 
qui lui fourniflent des démonftrations évidentes, Il 
a rangé fous la quatrieme feétion quelques expé- 
riences fur le différent rapport du poids fpécifique 
du poumon à celui de l'eau, & fur les animaux 
noyés. M. de Haller s’eft affuré que le poumon 
d'un fœtus, qui n’a jamais refpiré, plongé dans 
l'eau, va au fonds. Toutes les pieces, qu'on pour- 
roit en couper font la même chofe , comme le font 
toutes les autres parties folides du fœtus, & dans 
l'homme, & dans les quadrupedes , & dans les oi- 
feaux 
M. de Haller a ouvert le corps de plufieurs noyés, 
& il a trouvé prefque conftamment de l’eau dans 
l'eftomach, dans les bronches, & dans la trachée- 
artere ; elle étoit battue avec l'air , & réduite en écu- 
me dans la trachée-artere. 
Voilà le précis des faits contenus dans cet ouvra- 
e : mais il eft bon de connoître l’objet qui y a 
donné lieu, La difpute de MM. Hamberger & Hal- 
ler eft trop connue pour ne pas en parler dans cette 
hiftoire ; aufli l’ai-je fait à Particle AHamberger, & 
j'y renvoie pour ne pas me répéter, Je me contente 


(a) Expériences XXI11, XXIVe 
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de faire obferver ici que M. de Haller n’a parlé que 
d'après l'expérience faite fur les animaux, & que XVII: Siecle. 
M. Hamberger n'a confulté que fon imagination, 1717. 
dont il a voulu dans la fuite reétifier les gare. Hjursen. 
ments , en faifant des expériences fur des pieces ar- 
tificielles qui ne lui ont point réufli. 

Difput. anatomicarum feleétiorum , vol, +. Gotting. 
1746,1n-4°. 1750, vol, 2. Gotting, 1748, in-4°, 
vol. 3, Gorting. 1748, 4°. vol. 4. Gortins. ib, 2747. 
vol. $ , ibid. 1750 , in-4°. vol. 6 , ibid. 1751, in-4°, 
vol, 7, ibid. 1751. Willichius a donné la table de 
cet ouvrage en 17$2 , in-4°, 

Ce recueil eft d’une grande utilité par le nombre 
confidérable de differtations intéreffantes qu'il con- 
tient, Je n'en ferai pas l’énumération, parceque j'ai 
déja parlé de chacune d'eiles en différents endroits 
de cet ouvrage. | 

Prime lineæ phyfologie. Gott. 1747 ,in-8°. 1767, 
176$ ,in-8°. Venec. 1754, in-8°. traduit en François 
par M. Tarin , Paris 1752, in-12. & par M. Borde 
nave, Paris 1770 , in-8°, & en Anglois par S. Mihles, 
Lond. 1754, in-8°, &en Italien. Venife 165, in-8°. 

C'eft un extrait de la grande Phyfiologie de M. 
de Haller , donné par l’Auteur même ; il eft dépour- 
vu de citations, & ne’ contient que les faits les plus 
eflentiels. La traduction Françoife de M. Bordenave 
eft exacte & très commode pour les Etudiants. 

De foramine ovali & valvula Euflachii , prog. 11. 
Goiting. 1748, &c. 

M. de Haller y donne dix figures du trou ovale ou 
de la valvule d'Éuftache , faires d’après l'infpeétion 
des parties dans des fujets de divers âges , &c. 

De rupto utero progr. 1 & 17. Gotting. 1747 , in-4°. 

Suivant les obfervations de ce celébre Anatomifte, 
il n’eft pas auffi rare de remarquer la rupture de la 
matrice, qu'on pourroit le penfer : il a eu occafion 
d'en voir plufieurs exemples , qu’il rapporte dans cette 
Difleration. 

Progr. de gibbo , 1749 , in-4°. 

L'Auteur y donne la defcription da fternum , des 
côtes , & des vertébres de deux boflus , finguliere- 
nent contrefaits. 
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me” De morbis ventriculr progr. 1749 » in-4°. 
ù On y trouve l’hiftoire d’un ulcere du colon , dont 
1727 Je pus avoit percé le ventricule; & la defcription d'un 
Harzer. homme mot de faim , &c. 

De offificatione praternaturali , 1749 , in-4°. &c. 

De aorta & vena cave gravioribus morbis , 1749; 
in-4°. &c. 

li y eft queftion d’une obliteration totale de Ja 
veine-cave , entre les veines rénales &c les veines 
iliaques, & M. de Haller n’a pu;connoïtre la caufe 
de cette altération , &c. 3 | 

De calculis vefice fellea progr. 1749 ,in-4°. 

De morbis pulmonis , 1749 , in-4°. 

De morbis quibufdam utert ; 1749. 

De hernirs congeritis ; 1749. 

Ces pragrammes fe trouvent inférés dans les Opuf- 
œeules pathologiques. 4 

Réflexions fur le Jyflême de la génération de M. de … 
Buffon, Geneve 17$1,in-12. 

L'Auteur attaque avec la modeftie d’un vrai fa- 
vant le fyftéme de la génération’ de M.de Buffon. 
On voit que M. de Haller regarde comme très- 
pofble, que les corps mouvants de la femence dé- 
crits par MM. de Buffon & Nechedam , ne foient 
que des infcétes qui naiflent dans tous les fucs pour- 
ris ; & ne les trouve-t-on pas , dit M. de Haller , en 
grande quantité dans la liqueur féminale, précifé- 
ment parceque les véficules de la liqueur féminale & 
le voifinage des gros inteftins , font dans la fituation 
la plus propre à la pourriture, M. de Haller ne peut … 
fe reprélenrer quelque chofe de femblable aux mou- : 
les intérieurs admis par M. de Buffon : » Eft-il pof- : 
» fible que d'une matiere tenace la nature puifle 
». produire un être infiniment petit , parfaitement 
» femblable au pere, & dont le fang , par exemple, 
5 furpaflät infiniment en délicatefle celui qui coule 
» dans les veines du pere ? Cette matiere eft-elle 
#» fufceptible d'une autre forme que celle qu'elle 
# prend de linterftice des parties nutritivès entre 
5» lefqnelles elle s'eft trouvée, & dont, felon M. de 
“ Buffon, fa propre abondance l’a chaflée ? Sont-ce 
# ces interflices élémentaires qui conftituent la forme 

2) perfonnelle 
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5. perfonnelle de l’homme ? Eft-ce de là quercelui-ci mes 
# tient fon grandnez, & l’autre fa grande bouche 2 VII. Siec. 
» Mais peut-être ces objeétions, & quelques autres  1727+ 
# qu'on a faites à M.de Buffon ,n'ont-cllespasaflez de  Hazisrs 
» force? aufli ne m'arrécerai-je pas à les développer. 3 
» J'aime mieux nier tout court à M. de Buffon que 
» les enfants reflemblent à leur pere. Si je prouve 
# ce point, les enfants ne feront donc plus des ima- 
» ges de leur perce, & Le refte de l'édifice tombera de 
s Jui-même (a), ce 
_ Pour prouver ce qu’il avance, M. de Haller veut 
qu'on examine la configuration iürerne 3 & il dit 
qu'il n'y a jamais eu deux hommes dont tous les 
nerfs, toutes les arteres , toutes les veines, % même 
-tous les mufcles & les os, n'aient ofert quelque dif. 
férence à l’anatomifte qui les a examinés. Cr ajoute 
t-il, fi l’on ne trouve point deux hommes qui fe 
reflembient, on ne trouvera aucane reflemblance 
entre le pere & le fils. M. de Haller dit que fi les 
païties du pere fervoient de moule à celles du fs, 
un pere dépourvu de quelques parties ne pourroit 
pas engendrer un fils qui les eût toutes, » Confidé- 
» rons un Hottentot qui n’a plus qu'un tefticule ; 
» un Suifle auquel, pour les defcentes fi communes 
» dans ce peuple laborieux, l’on a coupé dans la 
» jeunefle l’un des tefticules, Cela s'eft fait long 
» temps avant le temps que, {elon M. de Buffon 
>» même , les particules abondantes foient reh- 
» voyées pour former une liqueur féminale, Mais 
# cet Hottentot, ce Suiffle, engendrent des enfants 
» qui ne font privés d'aucunes parties & qui ont 
» les deux tefticules. Un homme qui a perdu une 
» Main, une jambe, un œil, ne laifle pas d'engen- 
» drer des enfants accomplis. Si M, de Buffon croit 
» tenté d'attribuer à la mere cette main & cet œil 
» de l'enfant, qui manquent au pere, du moins le 
» tefticule feroit hors du pouvoir de la mere, & il 
» ne refteroit plus rien à M. de Buffon que d'avoir 
» recours à un adultere univerfel chez touces les na 
æ tions; accufation trop dure & trop peu vraifem 
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. Blable, Ne voit-on pas tous les jours que des 


XVII. Siec, » chiennes bien enfermées avec un feul mâle, & 


1717e 
HALLER:e 


» qui font aufli-bien que lui privées d’orétlles, font 


» des petits avec des orcilles : les jeunes ‘poulaims 
» manquent-ils des premieres dents incifives que la 


‘#» jument ainfi que l'étalon ont perdues longtemps 


» avant l’accouplement, 

» Après cet exemple, je n'ai pas befoin de re- 
#» inatquer que des peres boîteux , difformes & dé- 
» figures engendrent des enfants fains ,'dont l'épme 
» du dos n'a pas la moindre reflemblance avec 
» éclle des pers. Le premier exemple a beaucottp 
» plus de force, & nous dipenfe d’en alléguer d'au- 


‘à tres. « M. de Haller a fait plufieurs autres ob- 

“fervations contre le f ftéme de M. de Buffon; mais 
sà j 

que je ne rapporteral point, pour ne pas fortir des 


bornes que je me fuis prefcrites dans més extraits. 
1. Boerhave praleëfiones de méthodo fludii medict 


cum peramplis commentarits. Amfiel, 1751, in-4°. 


Venet. 1754, in-4°. 

Cet ouvrage eft le fruit d’un travail prodigieux ; 
& l’on doit avoir une obligation infinie à M. de 
Haller de nous avoir fait connoître un nombre confi- 
dérable de livres qui avoient échappé aux meilleurs 
bibliographes Il n’y a aucun parallele à faire de l’ou- 
vrage de M. de Haller avec ceux qu’on avoir écrits 
far cette maticre. Il a parlé de prefque tous ceux 
que les bibliographes avoient indiqués , & nous en 


! 


à annoncé un plus grand nombre qu’il n’en à con 


nu d'eux, M. de Haller y indique les auteurs qui 


ont écrit fur toutes les parties de la Médecine, il 
s'eft cependant plus étendu fur certaines parties que 
far d'autres; les Chymiftes fe plaignent pour la 
plupart de fa briéveté: L'article concernant la chi- 
rurgie n'eft pas bien long, maïs celui de l'anatomie 
eft très détaillé. Il eft vrai que M. de Haller nous 
apprend, dans fa Préface , que l'anatomie eft a par- 
tie favorite. M. de Haller n'a pas fuivi une méthode 
uniforme , il fuic l'ordre chronologique en indi- 


quant les ouvrages fur la chirurgie, & l'ordre des ma- 


tieres en annoncant ceux d'anatomie : il eft très 
court dans le premier cas, & dans le fecond , il fe 
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épete fréquemment, fouvent à la vérité, pÉSque ms 
l'ordre l'y oblige. Pour s'accommoder au même X VIE Sieo. 
ordre, il rapporte pluficurs fois le même titre, & 1727. 
de parcilles répétitions grofliffent Le volume fans le 
rendre meilleur. La briéveté que M. de Haller y 
obferve le rend quelquefois inintelligible , il: n’eft 
pas rare de le trouver en contradiétion. Le {upplément 
de l’ouvrage en fait la quatrieme partie, & il yaun 
nombre prodigieux de fautes typagraphiques. 

Mais, quel.eft l'ouvrage de longue ‘haleine où 
lon ne trouve de parcilles négligences où fautes : 
“les défauts que je releve ici {ont bien: foibles, en 
.comparailon des critiques favantes qu’on y.tr'ouve, 
Cet ouvrage eft une fource. abondante où tous les 
bibliographes pourront puifers je m'en fais fervi 
-Mmoi-même avec un avantage manifefte. .C'elt d'a. 
.près M. de Haller que j'ai connu un nombre prodi- 
-Sicux, de differtations, pour la plupart foutenues 
_-dans.les écoles d'Allemagne. Il m'a fourni une no. 
tice de plufieurs onvrages Italiens, Efpagnols , An- 
glois, Allemands, &c. & je lui en rends ici un témoi- 
goage authentique. 

Opufculasanatomica, Gotrine. 

Entre plafieurs ouvrages dont nous avons rendu 
compte, on y trouve la, diflertation. qui a: pour ti- 
TIGE à | | 

De amœænitate anatames’, oratio diéta 17 Jept. 1742, 
cum tres: Dadtores Medicina crearet auétor. 

M, de Haller y «donne un abrégé.de l'hiftoire de 
"l'anatomie, | 

De hermaphrodriis ,& fe trouve dans les mémoires 
de Gottingue, 1752. 

M. de Haller établit deux claffes d'hermaphrodi. 
tes. Il place dans la premiere les hommes qu'on a 
puis pour hermaphrodites, & dans la feconde clafle 

- les femmes fur lefquelles on a cru entrevoir les deux 
- fexes. Dans le premier cas, il n'y avoit qu'une ou- 
verture au périné , & dans le fecond, qu'une pro- 
longation du clitoris. M. de Haller conclud qu'il ett 
ures rare de trouver des hermaphrodites , & qu’on fe 
: laifle féduire par de fauffes apparences. 
Y y.i 
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De cordis motu a flimulo nafcente , & fe trouve dans 
les mémoires de Gottingue, &c. 

Suivant les expériences de ce célebre Phyficien , il 
paroit que le ventricule droit du cœur & l'oreillette 
du même côté font les dernieres parties qui fe meu- 
vent; que les parois de fes cavités font irritées par 
le fang qu’elles contiennent : & M. de Haller dit 
que pour leur conferver le mouvement un certain 
temps , il fufht de pratiquer des ligatures aux vaif- 
feaux qui portent le fang dans le cœur & à ceux qui 
le reçoivent, 

Sermo 1 & IT, de partibus corporis human fentien- 
ribus & irritabilibus, & {e trouve dans les mémoires 
de Gottingue, 17$3,tome2,&c. 

Cet ouvrage a été traduit en François par M. T1s- 
sOT, Laufanne,1754,1n-12.17$6 ,In-12, augmen- 
té 3 en Jtalien , par J. Wincent Perrin. Rome, 
1755, inc4. Bologne, 1757, in-4°, dans un ou- 
vrage intitulé Raccolta Fabriana ; en Anglois, Lon- 
dres, 1755 ,in-8°; en Allemand, dans le Hambur- 
gifelven magazine, tome 13; & enfin, en Suédois, en 
1753: | 

Voici la fource féconde des diffentions qui divi- 
fent les écoles depuis quelques années. M. de Hal- 
ler dittingue l'irritabilité, de la {enfibilité. Il accorde 
l’une de ces propriétés à des parties où l’on ne l'emt- 
trevoyoit même point, & refufe à d'autres celle que 
prefque tout le monde leur avoit accordée, M. de 
Haller appelle parties irritables celles qui deviens 
nent plus courtes quand quelque corps étranger 
les touchent forrement: en fuppofant, dit-il, le 
tact externe égal, lirricabilité de la fibre eft d'au- 
tant plus grande qu’elle fe raccourcit davantage ; 
celle qui fe raccourcit beaucoup par un leger con- 
ta, eft très irritable ;. celle fur laquelle un con= 
ta violent ne produit qu'un leger changement , 
left très peu. M. de Haller appelle fibre fenfible 
dans l'homme, celle qui, étant touchée , tranfmet 
à l'ame l'impreflion de ce contaét. Dans les anis 
maux, fur l'ame defquels nous n'avons point de 
certitude, l’on appellera fibre fenfble, celle dent 
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l'irritation occafionne chez eux des fignes évidents 
de couleur & d'incommodité, Il appelle infenfible , XVIIT. Siec. 
celle qui étant brûlée, coupée, piquée, meurtrie 1727. 
jufqu’à une entiere deftruction, n’occafionne au- 
cune marque de douleur , aucun changement dans 
la fituation du corps. Cette définition paroït fon- 
dée, à notre Auteur, fur ce que nous favons qu’un 
animal qui fouffre, cherche à fouftraire la parue 
lefée à la caufe offenfante , &c. 

Cette définition donnée, M. de Haller tâche de 
déterminer quelles font les parties qui ne font point 
fenfibles, & c’eft là l'objet de fon premier mémoire, 
Il nous apprend que ce qu'il dit eft le réfultat de 

ent quatre-vingt-dix expériences faites fur les ani- 

maux vivants, L'épiderme, le tiffu céllulaire, les 
tendons, les ligaments , les caplules ligamenteufes, 
le périofte, la dure-mere, la pie-mere, la plevre 
& le péritoine lui ont paru infenfibles. Mais les 
nerfs jouiflent de la fenfibilité la plus exquife, & 
font même, fuivant M. de Haller, les feules par- 
ties fenfibles du corps animé; & comme la peau 
ft pourvue d'uu grand nombre de nerfs, elle eft 
extrêmement fenfible, Les vaiileaux , les vifceres, les 
glandes , paroiflent par la même raifon fenfibles 
à notre Auteur. M. de Haller remarque d’après ces 
faits, que les plaies des tendons font celles qui fe 
guériffent avec le plus de facilité; & l’on ne peut 
point blämer, continue-t-il, Veflingius & 7. 
ques autres , d’avoir hardiment recommandé la futu- 
re du tendon, & Bienaife de l'avoir hafardée fi 
l’homme après en avoir fait l'effai fur un chien. 

Ce que M. de Haller a avancé far la fenfibilité, 
cit bien éloigné des idées reçues : mais ce qu'il écrit 
fur Pirritabilité left davantage. L'irritabilité, dit-il , 
cit fi différente de la fenfbilité, que les parties les 
plus irritables ne font point fenfibles , & que les 
plus fenfibles ne font point irritables. Selon cet 
Anatomifte , l'irritabilité ne dépend point des nerfs. 
mais de la fabrique primordiale des parties qui en 
font fufceptibles. Si l'on irrite un nerf, le mufcle 
auquel il fe diftribue entre fur le champ en con- 
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vulfon. M. de Haller n’a jamais vu manquer cette 
expérience ; mais , pendant qu'on irrite les fibres 
charnues du mufcle, il n'arrive point de contrac- 
tion dans le tronc du nerf , & cette expérience 
prouve que la force d'ofcillation qu'on avoit attri- 
buée aux nerfs, n'éft point conforme à l'expé- 
rience. La peau & les membranes n’ont aucune Ir 
tabilité, mais le cœur eft moins fenfible qu'irrita- 
ble. Les tendons, les ligaments, Île périofte, les 
capfules & litis ne font point irritables, les arte- 
res, les veines & les conduits excrétoires le font 
peu; lœfophage, les ventricules & les inteftins , 


la vefie & la matrice le font beaucoup. Le dia-. 


phragme refte longtemps irritable ; mais le cœur 
eft le plus irritable de tous les organes, La fibre muf- 
culeufe , fuivant M. de Haller, eft la feule partie 
irritable ; & plus les parties ont de fibres mufcu- 
leufes, plus grande eft leur irritabilité. 

Experimenta de partibus corporis humani fentientibus 
& irritabilibus , & fe trouvent dans les opufc. min. 
tome prémier ; & en François, fous le titre de deux 
Mémoires fur les parties fenfibles & irritables. Lau- 
Janne , 1756, in-12. 

On y trouve l'expérience décifive de M. Farjon , 
célebre Médecin de Montpellier , qui prouve que 
les bleffures des tendons ne font pas dangereufes. 
M. Farjon fit cette expérience fur un homme qui 
avoit une plaie très fenfible, de la grandeur de la 
paume dé la main, fituée à la partie extérieure 
& inférieure de la jambe droite. Au milieu de cette 
plaie, on appercevoit, dit cet habile Médecin , le 
tendon du moyen & petit péronné , & celui du long 
extenfeur des orteils, à décougert, de la longueur 
d'un pouce. M. Farjon, après avoir pris les pré- 
cautions que la prudence exige en pareil cas, & 
ayant reconnu les tendons dans leur état naturel , 
en fouleva un avec l’airigne & le faifit avec une 
pincette, le ferra par dégrés aflez vivement, fans 
que le malade s'en apperçüt. Enhardi par cette 
épreuve , il piqua le même tendon en le foulevant 
avec la pointe de l’airigne, le malade ne reflentic 
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aucune douleur; il le piqua avec une épingle & le 
perça d'outre en outre, le malade l'aflura qu'il ne 
reflentoit riens mais lorfque, dit-il, par mégarde, 
J'appuyoiïs le dos de l’airigne fur le bord de la plaie, 
la douleur étoit fi vive, que le malade poufloit les 
hauts cris. M. Farjon réitéra plufieurs fois la même 
expérience, & elle lui fournit le même réfultat : le 
malade ne fouffrit point du tont de ces expériences , 
car il guérit en très peu de temps. 

M. de Haïler prouve, par d’autres expériences 
qu'il a faices lui-même, où qui lui ont été com- 
muniquées par des gens célebres, l'infenfibilité du 
périofte , des capfules articulaires , celle de la dure- 
mere, de la pie-mere & autres membranes ; en un 
mot , il prouve dans ce mémoire, par l'expérience, 
ce qu'il avoit avancé dans le précédent, 

Ce célebre Auteur y traice d'une matiere un peu 
éloignée de fon fujet, mais très inréreffante : c’eft 
du mouvement du cerveau. Il a euvert divers ani- 
maux vivants pour le connoître. D’aboïd il ne put 
l’appercevoir, la dure-mere étant attachée au crâne, 
mais il a vu le cerveau s'élever dans l'expiration, 
& s affaifler dans l’infpiration lorfqu’il a eu détaché 
la dure-mere de fes adhérences voifines. M. de Hal- 
ler s’eft convaincu par fes expériences que le finus 
de la faux n’a point de pulfation. Il à vu conftam- 
ment, & 1l ajoute , avec la derniere évidence & 
pendant un temps confidérable , la veine jugulaire 
fe gonfler, fe remplir de fang , Ss'arrondir pen- 
dant l'expiration, & s’applattir & perdre fa couleur 
pendant que l'animal infpiroit. 

Ce Médecin a pouflé plus loin fes recherches. 
Il a vu la veine-cave devenir plus longue & plus 
platte quand le diaphragme defcend , & plus courte 
lorfqu'il remonte, même après qu’on a ouvert la 
poitrine de l'animal, Il paroît évident à M. de Hal- 
ler que Îe diaphragme entraîne la veine cave, & 
Ja fait dcfcendre avec lui vers les reins. . . . Enfin 
M. de Haller attribue le gonflement du cerveau au 
reflux du fang de la veine-caye dans la veine jugulaire 
& dans le finus du ce:veau. | 
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Cependant M. de Haller ne croit pas que le mou- 
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tête eft entiere. Le crâne, dit-il, eft entierement 
rempli du cerveau, & la dure-mere eft fi fortement 
attachée au crâne, qu'il n’y a pas de poflibilité 
pour aucun mouvement par lequel la dure-mere s’é- 
loigneroic du crâne & y retourneroit alternative- 
ment : ce mouvement ne commence ire qu'on 
a ouvert le crâne & qu'on ena détaché ja dure mere. 
M. de Haller s'appuie fur plufieurs autres raifons 
auf valables, pour prouver que le cerveau ne jouit 
d'aucun mouvement lorfque Îe crane n'eft point 
ouvert, 

Le cerveau eft doué d’une grande fenfibilité, & 
fes léfions caufent les convulfions. M. de Haller 
s'en eft convaincu par l'expérience qui lui a appris 
que les blefures du cervelet ne font pas plus mor- 
telles que celles du cerveau , que le corps cal- 
leux n’a aucune prérogative, & que les bleflures 
de la moëlle épiniére ne font pas aufli fubitement 
mortelles qu'on l’a cru. Il y prouve que Îles nerfs 
ne font point irritables, mais qu'ils font très (enfi- 
bles. Le mouvement de l'iris, fuivant M. de Hal- 
ler , dépend de la rétine, &les inteflins grêles & mé- 
me les gros ont un mouvement periftalrique , &c. 

Les principes que M. de Haller vient d'établir 
fur la fenfibilité & l'ivritabilité, ont été adoptés 
& combattus par des favants du premier ordre, 
Les Ecrivains fuivants ont combattu en faveur de 
M. de Haller fondés fur l'expérience ; Meflieurs 
Caldani, Tofetti, Muhlmann, Hunter, Fontana, 
Emett, Broklesby , Bordenave , Cigna , Verna, Mo- 
retti, Farjon, Houflet, Piazza, Mieg , Graziani, 
Morandi , Andrich, Petrini, Viviezy, Paliani, Baf- 
fani, Larber , Fracaflini, Andreæ , Bagieu, Muller, 
Kaauw, Accrell, Mezel, Zin, Detlcf, Noreen, 
Trendelenbourg , Andouille , Vefpa , &c. &c. 

Les adverfaires de M. de Haller font prefqu'aufl 
nombreux que fes partifans. Voici ceux qui ont 
écrit contre lui : Bianchi, Vandelli, Girard, Rad- 
nizki, Cigna, Why, Delius, Krauze, Fabri, 


ETDELA CHIRURGTIE 713 


Mezzana , Rana, Vignaferro, Borghi, Aragoni, 
Vandenbos, &c. &. &c. : 

Des Médecins plus fages n’ont prefque .ofé pren- 
dre aucun parti, parceque les expériences qu’ils ont 
faites leur ont donné des réfulrats différents, parmi 
Jefquels font Laghi, Lamberti, Vandermonde , Rei- 
.marius , Acconi, Lorry , &c. &c. 

Quelques-uns lui ont reproché d’avoir pris dans 
les anciens ce qu’il avançoit comme nouveau ; on lui 
a fur-tout cité Gliflon ; mais M. de Haller a répon- 
du à tous fes adverfaires d'une maniere aufli fatisfai- 
fante qu’on puiffe le défirer , &c. 

Programmata de morbis colls, 

De calculis felleis. 

De partibus corporis humant induratis, 

De fabrice monftrofa exemplrs. 

Heraiarum adnotationes. 

De morbis utert. 

De renibus coaëtis & monfrofis. 

Tous ces programimes fe trouvent dans Les Opufcul, 
Patholog. &c. 

Opufcula pathologica, Laufanne 1755 , in-8°. Nea- 
pol. 175$. Wenet, 1755 ,in-8°. & traduits en Anglois. 

ondres 1756, in-8°. 

M. de Haller y donne un extrait de la plupart de 
fes Differtations Pathologiques , ce qui rend ce livre 
fort intéreflant fous un petit volume. 1l y a joint 
quelques figures telles que celle d’un anévrifme de 
l'aorte , d'un ftéarome d’un ovaire, des reins d’un 
jeune enfant, &c. &c. Ces obfervations traitent des 
points les plus curieux & les plus intéreflants de l'A- 
natomé$e médicinale, 

Difputationum chirurgicarum felettarum  colleitio, 
Laufanne 175$ 31in-4°. $ vol. & traduit en François. 
. Paris 1757 & fuiv.in-12. $ vol. 

De motu fanguinis corollaria experimentorum miffa 


Gottingam 1754, edita in Tom. IV Comment. Acad. 


Rep, & traduits en François par M. Tiflot, Laufanne 

1756 ,in-12. & en Anglois , Londres 1757 ,1n-8°. 
L'Auteur y traite de la nature des arteres & des 

veines , des globules du fang , de leur mouvement 


HAE 
dans les vaifleaux , des caufes de ce mouvement, des 
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variations que les ligatures & faignées peuvent y: 
apporter , & des principaux changements que le fang- 
peut fubir. M. de Haller. traite de ces points dans 
autant de chapitres particuliers, qui font remplis des 
faits les plus importants, parmi lefquels on. lit que 

M. de Haller a vu l’anévrifine vrai fe produire ; il 
n’admet point de globules jaunes, & il n'a pu s’aflu- 
rer fila partie lymphatique du fang étoit formée de 
globules comme la partie rouge dont il détermine 
fcrupuleufement les qualités. Ses expériences lui ont 
prouvé que toutes les arteres du corps , même les co- 
ronaires, battoient à [a fois , qu’elles n’étoient point 
coniques ; & il a décrit plufieurs de leurs angles , & 
quelques-uns de leurs contours , avec une exactitude 
digne de lui. M. de Haller a déterminé le nombre 
des pulfations des arteres dans Le divers tems de la 
vie : il dit que pouls n’eft point une régle pour juger 
de la chaleur ou de la fueur, En liant l’artere pul- 
monaire d’un animal vivant, il l’a vue fe gonfler ex- 
cefllvement ; ce qui eft contraire à ce que M. de 
Sauvages avoit avancé, & la ligature de laortea 
occafionné un pareil gonflement de cette arterc. 

Il a paru à M. de Haller que les globules du fang 
qui étoient au centre , & qui couloient le long de 
laxe du vaifleau , avoient une plus grande virefle 
que ceux qui touchent les parois ; mais il n’eft pas 
rare de voir couler le fang avec plus de vitefle dans 
un rameau que dans le tronc d'ou il part. M. de 
Haller expofe ce qui fe pafle dans la circulation du 
fang des anaftomofes artérielles ; il a décrit le mou- 
vement rétrograde du fang , & il n’eft pas rare, dit- 
il, de voir que dans un animal languiflant , le fan 
s'arrête prefque au commencement de l'aorte, de 
maniere qu'il ne parvient point de fang au vaifleau 
plus éloigné du cœur. 

. M. de, Haller a fréquemment obfervé le batte- 
ment des grofles veines des animaux à fang chaud. Il 
décrit le reflux du fang dans les veines caves & ju- 
gulaires pendant l'expiration , ce qui produit le gon- 
lement du cerveau ; & M. de Haller prétend que M. 
Lamure a eu tort de s'approprier cette découverte, 
parcequ'il en avoit parlé avant lui. M. de Haller 
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dit que le diaphragme reflerre la veine-cave. en s’a- 
baiffant. Mais les faits que je rapporte, quoique 
trés intéreffants , font fuivis de divers autres non 
moins remarquables , & qui rendent cet ouvrage 
d'un prix ineftimable. M, de Haller remarque les 
principaux effets de la faignée fur la direétion du 
fang : il a vu, quelle que füt la direction du fang dans 
la veine qu'il ouvroir , que le fang coule plus. vite 
dans la veine ouverte que dans celles qui reftent 
enticres , & même plus vite qu’il ne parcourt les ar- 
teres, Deux courants oppolés , rapides l’un & l'autre, 
fe jettent dans l'ouverture de la veine. Il piroit en- 
core à M. de Haller que la faignée attire le fang du 
voifinage fur la partié fur laquelle on la fat, & 
qu'ainfi il n'y a rien , dit M. de Haller , qui répugne 
aux expériences, 

Ce Médecin préfume que la faignée à la veine 
Produit une augmentation de viîtefle dans la circula- 
tion du fanz artériel , &c. &c. Je ferois téméraire f 
J'entreprenots de rapporter tout ce qu'on trouve d’u- 
tile dans ce mémoire ; peut être n’ai-je déjà été que 
trop long, cet ouvrage étant rempli de fais inté- 
reflants. 

De motu fanguinis experimenta mifla Gottitigam 
1756, & fe trouve dans les oper. min, & a été tra- 
duit avec le précédent mémoire, 

M. de Haller donne dans ce mémoire le détail & 
le réfultat des expériences qu'il a faites fur le mou 
vement du fang , & far les effets de la faignée ; elles 
lui ont prouvé qu'après qu'on a arraché le cœur , le 
fang continue à fe mouvoit dans fes vaifleaux pen- 
dant quelques minutes, que la dérivation a lica , &c. 
&tc. mais que la fuccion des vaifféaux capillaires n’eft 
point confirmée par fes expériences. 

… De formatione Pulli in ovo , obfervationes miffe 
ad Socier, Reg. Sctent part. 1 & 11, 1757 & 1758 ,& 
traduites én françois fous le titre: 

Deux Mémoires fur la formation du cœur dans le 
Poulet ; Laufanne , 1758 , 2 vol. in-12. 

Cet Ouvrage eff le fruit de trois ans detravail : M. de 
Haller a fuivi heure par heure les divers développe- 
mens du poulet & principalement celui du cœur, Le 
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premier Mémoire n’eft qu’une collection de tout ce 
que M. de Haller a vu & porté fur fes regiftres : le fe- 
cond eft l'extrait du prenuer , & l'Auteur y déduit les 
conféquences les plus vraifemblables de fes travaux ; 
le follicule du jaune paroît le premier de toutes les par- 
ties de l'œuf, & ileft vifible dès les premieres heures 
de l'incubation ; M. de Haller indique les Auteurs qui 
l'ont confondu avec l’amnios, & releve cetteerreur. 

entend fous le nom d'amnios, la membrane qui 
a tenfermé la liqueur tranfparente dont l’embrion eft 
entouré ; il eft parfaitement tranfparent , & l’on 
voit le follicule à travers. M. de Haller prétend que 
fa figure eft toujours prefque la même, L'amnios com- 
mence à paroître après douze heures & nonavant , du 
moins felon fes ob{crvations. Ce Médecin a déterminé 
les divers accroiflemens de l'amnios , & il a vu qu'ils 
étoient proportionnés à ceux du fœtus. 

Les hâlons dont la ftruéture étoit peu connue avant 
M. de Haller parotfent très peu de tems , mais ils fe 
développent bien vite. Ce Phyfologifte nous tranf- 
met fort au long ce qu'il a va touchant la figure 
veineufe , & il a pouflé fes obfervations au-delà de 
fes prédeceffeurs fur l’accroiflement du fœtus , prin- 
cipalement du cœur, dont il examine es divers mou- 
vemens , & fur la zône ciliaire dont il donne une 
defcription entierement nouvelle : il doute que la re- 
tine s’étende jufqu’au criftallin. 

Mémoires [ur la formation des os, Laufane , 1758, 
in-12, & fe trouve avec les Mémoires de M. Fou- 
geroux , Parts , 1760, in-8°. 

Ce célebre Phyfiologifte s’eft donné la peine de 
répeter les expériences de M. du Hamel, & elles lui 
ont donné des réfultats différens. Je n'ai jamais 
trouvé , dit-il , fur tant d'expériences, des lames 
du périofte à demi oflifiées ; quoique j'aie vu naï- 
tre fons mes yeux les plus grands os de l'animal. 
On trouve bien fur l'extrémité du corps de l’os des 
lames qui s'enlevent avec le périofte , & qui laiflent 
fa fubftance alvéolaire à découvert, mais le milieu 
de l'os qui s'ofifie le premier , ne l’eft jamais à demi ; 
il ne participe point de la nature membraneufe, l'os 
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du féctus ft cartilagineux , il fe coupe net & fans Dr; 
Jambeau , & il pafle en cet état dans celui de los, EVE. SIEcS 
fans pafler dans celui de la membrane , uniquement 177s 
par un changement intérieur qui fe fait fans aucun 
changement dans le périofte même,  : 

Le périofte , continue notre Auteur, eft fi peu la 
matiere de l'os, qu'une grande partie des os, naît fans 
enavoir: je parle des noyaux offeux qui naïffent au 
milieu du cartilage , qui n’ont aucun périofte vifible : 
& qui font ifolés de tous côtés à l'égard du périofte 
du refte de l'os. J'ai dit que le périofte n'entre pas 
dans la ligne des limites du corps & de l’épiphife , & 
quand il y entreroit , le noyau offeux naît à quelque 
diftance de cetre ligne. Les os nouveaux qui fe for- 
ment après la fraéture , naiffent parfaitement de mé- 
me : ce font des points rouges qui durciffent au mi- 
lieu du cartilage. Les exoftofes des dents font un au- 
tre exemple d'une offification qui fe fait fans périofte : 
on a trouvé au milieu des défenfes d'éléphant , des 
fquirrhes offeux , plus durs que l’'ivoire. 

Le périofte n'a pas ce qu'il faut pour nourrir l'os, 
ileft blanc, & fes vaiffeaux font invifibles , tandis 
que ceux du corps de l'os font des plus apparents. On a 
cru que les gouttes fanglantes étoient des vaiffeaux 
qui pafent du périofte dans l'os : elles ne le ont point, 
ce font de véritables vaiffeaux qu’on ne fait que dé- 
couvrir en enlevant le périofte qui le couvre ; qui ne 
le fournit pas , &c. 

M. de Haller fait voir que l'admiffion des particules 
colorantes, & celle du fang eft néceffaire pour loffi- 
fication ; fans la rougeur , dit il, jamais le cartilage 
nc s’eft changé en os , ( pas même dans l'os nouveau 
qui fe forme du cal); mais le périofte n’admet 
pas ces parties colorantes : la garance ne le teint 
jamais, &:1k eft blanc dans tous les animaux. On 

“y remarque deux petits vaiffeaux prefque invifibles : 
il ne filtre donc pas les fucs néceflaires pour la for. 
mation des os, M. de Haller croit, d’après ces faits F 
que le périofte couvre les os, comme des membranes 
fembiables couvrent les vifceres, qu'il limite Jeur 
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de l'épiphyfe; mais.que lesios fe forment par eux- 
mêmes d'une glue.changée en cartilage.& qui fe pro- 
duit {ans aucun détachement de la fubftance du pé- 
riofte. M de Haller établit ce qu’il avance par di- 
verfes raifons que je ne,rapporterai pas pour plus 
grande briéveté,. 

Expérience fur Les parties fenfibles & irritables. Ré 
ponfe générale aux objeétions. Képonfe a M. Lamure ; 
à M. Whytr. Laufanne , 1759 , in 12. 

M. de Haller répond dans ces deux lettres à M. 
Whytt partifan de la idoétrine de Stahl , & qui avoit 
écrit contre celle de M. de Haller fur la fenfibi- 
lité & l'irritabilité 3 & à M. Lamure, qui prétend 
avoirobfervé avant M. de Haller que le fang contenu 
dans la veine - cave & les veines jugulaires réflue 
vers:le cerveau pendant l'expiration & en occafionné 
l'élévation, &c. Mais-M, de Haller tâche de prouver 
par les dates de {es ouvrages, & par des lambeaux 
qu'il rapporte des lettres écrites à M. de Sauvages ou 
des réponfes qu'il en.a reçues, que la ‘découverte 
n'eft nullement due à M. de: Lamure , mais quelle 
lui appartient. M. de Haller fe juftifie du reproche 
que M.de: Lamure lui a fait de devoir à autrui ce 
qu'il s'appraprie. » Il a quitté une défenfive peu né- 
» ceflaire, contre l’offenfive , moins néceflaire en- 
» core ; & il a tâché du moins par des infinuations 
» & des détours d’efprit, de ine faire foupçonner 
» moi-même d'un crime dont je n’aurois jamais pu 
» être acculé ; je n'ai que trop cité; on nren fait 
» aflez de teproches ({ur-tout Lamétrie ) ;:& tout 
» nouvellement , en donnant mes expériences fur 
» l'irritabilité , j'en avois fait affez pour convaincre 


5» M. Lamure de mon averfion contre ce vice des 


> ames vaines &.foibles, j'avois rejetté dans la piece 
» même qui fait ombrage: à M; Lamure , l'honneur 


:» qu'on avoit voulu. me faire.de la découverte de 


» l'ivritabihité ( ce qu'on fait encore fréquemment }, 
» & j'avois donné un catalogue entier des Auteurs 
» qui m'ont précédé.Rien n'a pu calmer da vivacité 
» dece favant, ,& jeime vois réduit à me-défendre 
» d'une accufation dont 1l connoit nueux que.per- 
» fonne le peu de fondement », 
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Adverfus dificultates Antonii de Haen vindicie. 
Laufann. 1761 ,in-8°, 1762, in-8°, Berne, 1761, 
in-8°, & en Allemand. Zurich , 1761, in-8®, 

M. de Haen s'eft rangé parmi les Antagoniftes de 
l'opinion de M. de Haller fur l'irritabilité , & celui-ci 
lui répond en rapportant plufieurs expériences qui 
conftatent ce qu'il a déja avancé, 

Elementa phyfiologiz corporis humani , tomus I. Lau. 
Janne ; 1757, in 4°. Wenet, 176$, m 4°. & traduit 
en allemand , Berlin 1759, 1n-8°. Tomus II, Lau- 
fan. 1959. T. HT ibid. 1560. T. IV. 1962. TP. 

17631024, 1, PT 364! in4. TVA 1765. 1T. 
VIII. 1365. in-4°. 
_ Voicileplas grand ouvragede Médecine qui ait 
“paru dans ce fiecle : il contient l'extrait des travaux 
de prefque tous les Ecrivains qui ont'fleuri en divers 
âges & en divers pays , & les remarques. d’un des plus 
judicieux & du plus infarigable obfervateur de nos 
jours, M. de Haller y traite des queftions qui intéref- 
{ent le plus l’économie animale ; mais avant que d’in- 
diquer les ufages d'une partie , il en donne une am 
ple defcription , & afin de la rendre & plus utile 
&plus agréable , il y joint l'hiftoire des découvertes, 
Quoique fon objet principal fût de décrire l'état na 
_tureldes parties il n'oublie point d’expofer les prin- 
cipales Iéfions qui peuvent faire connoître la nature : 
il profite des découvertes faites fur les animaux > pour 
développer la ftructure interne de nos païties , &il 
emprunte de la Chymie fes différents moyens pour 
analyfer nos humeurs | & quoiqu'il foit trés circonf- 
peët dans l'application des mathématiques au corps 
humain , il fait en faire ufage lorfqu'il eft nécef- 
faire. | 

Le premier volume eft divifé en quatre’livres & 
chacun en diverfes f@Œions : le premier livre traite de 
la fibre & du t1fu cellulaire dont l’Auteur donne une 
defcription nouvelle & très ample , des membranes 
de la graiïfle qu'il dir tranfluder dans les cellules du 
tiflu cellulaire des extrémités artériélles ou de leurs 
parois même ; & c’eft dans ce chapitre que M. de 
Haller parle des tumeurs adipeufes , ‘il remarque que 
la graille eft prefque toujours en raifon inver£e de 


|] 
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a RE la quantité du fang, & il croit que les phrifiques ont, 
L Siec. toutes chofes égales d’ailleurs , plus de fang que les 
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autres perfonnes. 

Le fecond livre concerne les vaifleaux , & M. de 
Haller donne une defcription générale de toutes leurs 
efpeces ; il prouve quelles artercs font circulaires &c 
non coniques, ou du moins qu’elles ne le font pas dans 
le fens que plufeurs Auteurs l'ont entendu : leur cou- 
leur eft blanche , & fi elles en ont quelquefois une 
différente , elle leur vient de quelque caufe étran- 
gere. M. de Haller diftingue le tiffu cellulaire exté- 
rieur & commun, du tiflu cellulaire propre , & il dé- 
crit l’une & l’autre de ces parties fort au long. Il 
n'attribue que des fibres mufculeufes circulaires aux 
arteres , & non des fibres longitudinales. Au deflus 
de la tunique muiculeufe fe trouve une couche de 
tiffu cellulaire, & qui recouvre la tunique membra- 
neufe. Ce Phyfologifte décrit la cavité interne des 
arteres , avec toute l'exactitude dont un Anato- 
mifte puifle être capable ; il n'oublie point de parler 
des artérioles & des nerfs qui ferpentent entre Îles 
lames des arteres, & il établit fur diverfes preuves 
Ja contraétibilité des arteres ; il prouve que les arteres 
font plus fortes à leurs rameaux qu’à leurstroncs, 
recherche la proportion folide des arteres au liquide 
qu'elles peuvent contenir, décrit le lieu précis où 
elles font placées , leurs rameaux , leurs divifions : 1l 
démontre que la fomme des diametres des rameaux 
eft plus grande que celle des troncs artériels. Ce Phy- 
fiologifte décrit les divers angles que les ramifications 
forment avec les troncs, le contour des arteres , leurs 
anaftomofes mutuelles ou avec les veines dont il 
démontre la réalité par les injections & par le mi- 
crofcope, 

La feconde terminaifon des arteres , eft le canal 
excréteur , & celui-ci s’infere aans le tiffu cellulaire, 
dans le poumon , dans les grandes cavités, a la fa- 
ce externe de la peau ; la troifieme terminaifon de 
l'artere eft dans les vaiffleaux lymphatiques , & la 
Len d eft en artere non rouge connue de Vicuflens 
ous le nom de névro-lymphatique ; le fang pénetre 
quelquefois ce genre de vaifleaux, ainfi que Ics ym- 

phatiques, 
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bhatiques, & c'eft ce que Boerhaave 4 appellé er- 
rer loci. M. de Hallet termine cette queftion par di- 
verfes remarques intéreflantes : on voit qu'il né 
laiflé rien à défirer , & lon eft futpris quand on 
lit fon ouvrage, de l'ordre avec lequel il rapporte les 
objets les plus difparatesen apparence confidérés fépa- 
rément : il fuit dans toutes les queftions qu'il traite 
un ordre pour le moins aufli lumineux que däns le 
chapitre des arteres ; ceux des veines & des vaifleaux 
ladés font prefque calqués fur le même moule, & 
ce n’eft qu’en les lifant qu'on peut s’en former une 
idée : on y trouve des détails hiftoriques admitables 
fur les découvertes des valvules ; des vaiflcaux lym2 
phatiques , &c. | CARE SNL 

Ces vaifleaux amplement décrits, M.:de Hallér 
confidere la circulation commune & particuliere ; 
êc c’eft là l'objet du trofieme Livre, Il déérit cellé 
que l'expérience & l’obfervation démontrent daris les 
artercs ; 1l pafle enfuite à l'examen de Ja circula- 
tion dans les veines, & enfin expofe le paffage du 
Lang des ventricules du cœur dans les artères ; ces 
lui des arteres dans les veines, & le retour dü fang 
au cœur par les veines, Il accorde la découverte de 
la circulation à Guillaume Harvée ; & afii de né 
point agir en aveugle, il compare les traväüx de 
toute lPantiquité avec ceux de ce Médecin Añglois; il 
amene à 'cette defcription de la circulation une hif- 
toire complette de la transfufon. 

M. de Haller n'admet point de cominunication 
réciproque entre les vaifleaux lymphatiques & les 
veines fanguines, Il prétend quelles verfent toute la 
 lymphe qu'ils contiennent dans le canal thorachique 
 & il fonde fon opinion fur diverfes expériences qui 
ui font propres ; ou qu'il a réitérées d’après les plus 
 favans Phyfiologiftes. 

7 Le quatrieme & dernier livre du premier volume 
traité du cœur, M. de Häller-en décrit d'abord les 
enveloppes ; & fait l’expofition anatomique’ de la 
plevre, qu'il confidere comme deux facs qui for- 
ment le médiaftin par leur féunion; la Pofition de 
cette cloifon n’eft pas toujours la même , quoiïqu’elle 
foit plus fréquemment inclinée vers le côté gauche 
Tome IV, | Z 7. 
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_———— queversde côté droit. M. de Haller parle de la ca» 
XVILL Sicc. viré, antérieure du médiaftin d'après Véfale, Heifter,, 
1717. SenaCs RC. ÊC décrit fort au iong la cavité poftérieure 

__ & les conduits qui ÿ palient. 

Harttre . Le. péricarde eft décrit fort au long, M. de Haller 
en indique l'anneau , les cornes & les troncs, les 
adhérences aux vaifleaux, aux poumons, au dia- 
phragme , &c. Sa ftruéture eft cellulaire, & il n’a 
qu'une.feule lame, &c. Ses expériences l'ont convain- 
cu qu'ily avoir de l’eau dans fa cavité, & il rapporte 
les.raifons qui ont. donné lieu à une opinion contrai- 
ré ; il-examine fa natuie, fes fources, fes ufages, 
8cc. Sc. M: de Haller-piétend que le péricarde fe 
trouve dans tous les animaux , & que comme leurs 
humeurs. circulent ils font pourvus d’un cœur ; or M. 
de.Haller donne la plus ample defcription du cœur , 
qu'on ait donnée jufqu'ici «il eft vrai qu'il. doit à 
autrui les pes détails de fa defcription ; mais 
il fe fait ; fuivant fa coutume, honneur de citer les 
Auteuts des découvertes. Il me. faudroit faire réim+ 
primer toute fa defcription , fi je voulois rappor= 
ter ce qu’elle contient d’utile ; qu'il me fufife de 
faire remarquer que la: defcription de la valvule 
d'Euftache eft très bien détaillée ; que M. de Haller 
diftingue, avec Boërhaave. les finus des orerlleites 5 
qu'il prétend que le ventricule droit du cœur:cft plus 
grand que le veniricule gauche , &ce. &c.Ibpuile dans 
lhiftoire & dans l’obfervation des dérails très cu+ 
rieux; êcc. Il donne une nouvelle:-defcription des 
nerfs, mais qui eft très incomplette ; &c. Ikprouve 
que le cœur fe racourcit dans la fyftolé 8e. -& re- 
cherche les caufes du mouvement du cœur; &c. &c.| 

Le.fecond, Volume renferme.trois Livres ,nfavoir , 
les V , VI & VII ,qui font la fuite des précédents. M, 
de Haller traite du fang dans le cinquieme Livre ; 
il l'examine. d'abord-en général ;: &c'eft-là qu'on! 
trouve des remarques-fur fa quañtité, naturelle ou, 
accidentelle ; qu'il prouve que le fang sartériel ne, 
differe, pas fenfiblement du fang veineux, foit par! 
la couleur , foit par:le poids; que les globules dus 
chile paroiflent quelgnefois.diftinéts dé-ceux-du faug, 
M..de. aller y recherche-la; vraie nature duæpélype ; 

_ & expofe leurs principaux fymptomes, * 


PT TT 
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- IT donne un expolé des analyfes du fang que les Mé- 
decins on faites , en indique la chaleur naturelle & 
accidentelle : {uivant ce Phyfologifte , la férofité du 1727. 
fang diminue avec l'âge, quoiqu'elle foit fort abon- 
dante chez les adultes attaqués de leucophlegmatie, Harrer, 
&c. Les globules rouges ne font point des bulles aë- 
riennes où huilcufes comme quelques-uns l’avoient 
écrit, mais ont un caractere particulier ; elles difé- 
rent des globules de toutes les autres liqueurs con- 
nues, M. de Haller rapporte fidellement tout ce 
que l’on a écrit fur leur grofleur , fur leur poids, fur 
leur couleur, fur leur figare , &c. Il admet la parte 
_ fibreufe , &c. &c. & croit que les expériences ont dé- 
Montré une terre martiale dans le fang , &c. Notre 
Auteur joint à lhiftoire da fang de l’homme fain 
celle du fang vicié , & par-là rend fon traité double. 
ment utile , &c. &c. 

Le fixieme Livre traite des ufages des arteres & 

des veines : M, de Haller y donne une defcription du 
Grand finus de l'aorte, qui, fuivant lui, varie dans 
les différents animaux. Il décrit plufieurs rameaux 
artériels où veineux qui avoient échappé aux anciens 
Anatomiftes, &c. &c. & expofe la marche du fang 
dans fes vaiffleaux avec beaucoup plus d'exactitude 
qu'on n’avoit fait avant lui, &c. &c. 

Le feptieme Livre concerne les fécrétions , exami- 
nées d’abord en général, & enfuite en particulier, 
Le Tome troifieme comprend le huitieme Livre ; 

qui traite de la refpiration, & le neuvieme dans les 
quel M. de Haller expofe Ie méchanifme de la voix : 
dans l’un & l'autre on trouve des detcriptions d'A 
natomie uniques , & dont il eft impoilible de fe faire 
une idée fans recourir à l'original. 

Le Tome quatrieme eft formé du dixieme Livre, 

dans lequel on lit une defcription du cerveau , de fes 
‘appartenances; & du onzieme Livre qui renferme un 
traité curieux & très décaillé fur ie mouvement muf- 
culaire,&c. &c. 

M. de Haller a confacré le Toime cinq à l'examen 

des organes des fens ; il traite dans le douzieme Li- 
vre de l'organe du tac, qu'il décrit fort au long, & 
ÿ joint un chapitre fur la cranfphation & fur la fueur, 
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Here Le trezieme Livre concerne l'organe du goût. Le qua- 


VIT. Siec. torzieme l'organe de lodorat. Le quinzieme celui de 
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l'ouie. Le feizieme de la vue, & le dix-feprieme des 
fens internes , &c. 

Le fixieme Volume renferme le dix huitieme Livre, 
qui contient la defcription & les ufages des diffé- 
rentes parties de la bouche , de l’arriere-bouche & de 
l'œfophage. Le dix-neuvieme, concerne Îe ventri- 
cule. Le vingrieme, les paroïs du bas-ventre. Le vingt- 
unieme , la rate, Le vingt-deuxieme, le pancréas. Le 
vingr-troifieme le foie, & la véficule du fiel , &c. 
On y trouve quelques figures repréfentant les vifceres 
du bas-ventre en pofition, &c. &c. 

Le feptieme Volume cft formé du vingt-quatrieme 
Livre, qui traite des inteftins & de leurs fonétions : 
du vingt-cinquieme , concernant les vaifleaux chili- 
feres : du vingt-fixieme , concernant les voies uri- 
naires : du vingt-feptieme, qui a pour objet les parties 
de la génération de l’homme : du vingt-huitieme ,les 
parties de la génération de la femme, &c. 

Le huitieme & dernier Volume comprend le vingt- 
neuvieme Livre, dans lequei M. de Haller traite de 
tout ce qui a du rapport à la génération, & le tren- 
tieme Livre, de l'accroiflement & du décroiflement 
des parties. 

C’eft en fuivant un ordre aufli lumineux que M. 
de Haller a traité les plus importantes queftions de la 
Phyfologie , & chaque point y eft fi favamment dif- 
cuté, qu'il n'y a rien au-deflus. 

Il a puifé dans les meilleures fources, & il ya 
ajouté fes propres obfervations. Cependant cet hom- 
me celébre n'a pas été à l'abri de la critique. Eh quel 
eft celui qui a pu s'y fouftraire ! On a reproché à 
M. de Haller de n'être qu’un Compilateur , & on l'a 
mis dans la néceflité de faire une analyfe de fes tra- 
vaux , pour prouver le contraire. 

Voici le rémoignage qu'il a cru devoir fe rendre 3 
Jui-même , pour répondre à fes antagoniftes (4). 

J'ai démontré, dit-il, quela plupart des parties du 


(a) Præfat, ad Tomum VI, E‘ement. Phyfol, 
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corps étoient formées du tiflu cellulaire (a), ce qui == 
€ft contraire à ce qu’Albinus a avancé dans fes Adno- XVHI. Sie: 


tationes, Acad. Liv. 111. pag. 11. ou il dit que cha- 
que partie , outre les vaifleau=x , a uné fubftance par- 
ticuliere, 

M. de Haller dit avoir donné la véritäblé hiftoire 
du péricarde & de fes adhérences (2). 

La defcription de l'anneau veineux des välvules 
du cœur , & avoir indiqué leurs affe@ions (c). 

Il a prouvé que le ventricule gauche fe dévelop- 
poit avant Île droit, qu’il n'y avoit d'abord qu'une 
orcillette commune qui fe développoit & devenoit 
double (d\). 

Suivaint M. de Haller le cœur ne pâlit pas pen: 
dant fa contra@tion (e). Ce Phyfolocifte à traité de 
plufeurs affections du cœur , inconnues jufqu’à lui ; 

Telles que fon extrême irritabilité (f), à la fa- 
veur de laquelle il rend raïfon des mouvements di 
cœur, ; 

L'expérience fui a appris que les parties gauches 
du cœur furvivoient aux parties droites , Jotfqué 
celles ci étoient vuides du fang veineux (g). : 

C'eft à la faveur de l'expérience , qu'il S’éft con- 
Vaincu que la circulation du fang étoit très peu ral- 
lentie dans lés petits vaifleaux (4). He 

Qu'il a déterminé l'effet du poids far le fing vei- 
neux (z}. 

Qu'il s'eft affuré que Îles petits vaifleaux n’ônt 
point de contraétibilité (k). 

Qu'il a connu , d'après les expériences de Heffyde, 


Jes effets de la dérivation & de la révulfon (1), 


(a) Element. Phyfof, T. premier , pag, 19. 

{b: Tbid. T. premier ; pag. 169. &'{uiv. 

(c) Difp. de mot. fang.17:7, 

(d) Ibid. format. du poulet, T. Il. fe&. vr. 

(e} Oper. min. pag. 171. 

(f } Oper. min. T. I. pag. 169, dans fes expériences & däns 
fes Commentaires de Gottingue ,jT, Il. 
” (g) Comment de Gott.T.I, 

(h) Liv. vr. pag. 195. 

(2 } Oper. min. T. IL. pag. 129. 

(k) Liv. vr. pag. 214. oper, min, T, I, pag. 88. 

(Z) Liv. vi. pag. 214. 
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—————— M, de Haller croit que l'attraction caufe après la 
KVIIL Siec. mort ce refte de mouvement dans les vaifleaux qu'on 
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obferve dans le fang (m1). 

Il a produit par art l'anévrifme vrai & la varice 
(n). 
IL a démontré que les parois des arteres étoient 
plus épaiffes lorfque la circulation du fang eft foible, 
que lorfqu’il y a pléthore (0). 

ue les veines du poumon avoient une pulfation 
dépendante de l’infpiration (p). | 

Que la veine pulmonaire jouit d'un pareil batte- 
ment (g). 

Que tous les mufcles intercoftaux relevent les cô+ 
tes (r). 

11 s’eft affuré par l'expérience que les côtes ont un 
mouvement de rotation (5). 

Que les arteres mammaires fourniffent d'aflez gros 
rameaux au diaphragme (1)3 ce que Fallope avoit 
déja vu par rapport aux veines. 

M. de Haller a décrit les branches annulaires de 
ces mêmes arteres , & leurs anaftomofes avec les vaif- 
feaux thorachiques externes (a). 

Quatre troncs artériels thorachiques (w). 

I a établi par des expériences , qu'il n'y avoit 

oint d'air entre les poumons & la plevre (x). 
 L'infenfibilité des tendons (y). 

Celle des ligaments (7). 

Celle de la dure-mere (a). 


(m) Oper. min. I. pag. 128 &c fuive 

(2) Oper. min. pag. 85 » 99e 

(o) Oper. min. pag. 88. 

{p) Liv. vi. pag. 332. Oper: min. I. pag. 131 & fuive 

{g) Oper. min. I. pag; 144. 

(r) Oper. min. T. I. pag: 283 & fuive 

Cf) Ibid. pag. 228 & fuiv. 

{#) Fafcic. vr. 

€u) Ibid. 

(v) Ibid. 

(x) Oper. min. I. pag. 301°+ 

(y) Oper. min. LI, p. 332 & fuiv, Comment. de Gottingue , T. 
IT. pag. 113- 

(7) Page 34r. 

(4) Pag: 34f« 
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I! à développé la ftruêture du cerveau des poif- 
fons (b). 

Il a décrit plufeurs arteres du cerveau & du cerve- 
ler inconnues jufqu’à lui (c). 

Ainfi que de la moëlle épiniere (c *), 

Plufieurs voies de communication entre le cerveau 
& la moëile épiniere (a). sed 

Il a prouvé que le mouvement du cerveau dépen- 
doit de celui de la refpiration (e). 

Ée cervelet (e*), ni le corpsrallenxt ef} ite 
rempliffent pas, fuivantlui, dans l'économie animale 
des ufages plus importants que le cerveau. 

Il a trouvé , d’après quelques propos vagues de 
Lancifi , que le premier ganglion du nerf intercoltal 
fournifloit des nerfs mols (f). 

C’eft lui qui a décrit une nouvelie partie de la glan- 
de thyroïde (FX). 

Qui a réduit à fa jufte valeur la force propre a 
chaque mufcle (p). 

Qui a prouvé que la force des nerfs ne dépend pas 
de leur continuité avec le cerveau (g*}). 

u'il y a des vaifleaux dans le cryftallin des poif- 
fons (k). . 

Il a donné une nouvelle defcñption de l'enveloppe 
au cryftailin (2). \ 

De la zone ciliaire des oifeaux (k)}, 

De l'artere ophtalmique (7). 


(b) Element Phyhol. 1v.fub. fin. 

(c) Faiciculus vit. 

(c* } Ibid, 

(d) Fafcic. r. & Element , T. IV. pag. 166, 167. 

(e) Comment, Gotting. T. II. & Elem. T. IV. p. 171, &c. 

(e * )Element,, T. IV. pag. 257, 

(e ** )Ibid. 
‘ _(f} Tab. de origine nervi intercoftalis , n°. 17. Element Phy. 
fol. T. IV. pag. 256. 

(f*) Fafci. 171. 

(g) Comment. de Gottingue , T. II, Element Phyfol. pag. 449 
& fuiv. 

( g*} Element Phyfol. T. IV. pag. 364. 

(k) Element Phyfol. T. V. pag 391 , 392. 

(:) Page 301. 

(ki Formation du poulet , T. Il, 

(£) Fafciculuys #14, 
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M. de Haller aflure que Piris n’eft point irritas 
ble (m). 

Il a décrit plufieurs nouvelles arteres des dents 
(n). 

Un canal accefloire à celui de Stenon (o). 

Plufieurs conduits fous-linguaux , longs & courts 
Cp). | 

Plufieurs arteres œfophagiennes (g). 

Palatunes (r). 

Pharingées ( 7 * }, 

La vraie ftrudture des fibres mufculeufes de l’efto- 
mac , & fur-tout la couche interne (r ** ), 

Celle da tiffu cellulaire de ce vifcere ( f°). 

La portion colique de l’épiploon (# ). 

M. de Haller afiure que la lame poftérieure de l'é- 
piploon des anneaux, eft le vrai méfocolon (4 ). 

Il a décrit plufieurs nouvelles arteres pancréati- 
ques ( ). 

La veine ombilicale du fœtus (x) , qui fournit plu- 
fieurs rameaux au foie , qui deviennent dans l'adulte 
des rameaux de l4 veine-porte. 

I} a prouvé que la troifieme tunique des inteftins 
étoit cellulaire { y). 

À expofé le méchanifme qui produit un change- 
ment dans lecolon (7 ). 


{m) Cper. min. pag. 372. 

(r) Tabulæ articulationis maxillæ, & fafciculus virr. 8 Ele- 
ment. Phyfol. T. V. pag. 10 

(o} Fafciculus 111. Tab. art. Jab. 

(p) Element Phyfiol. vi. pag. 48. 

(g) Fafciculus 11+. 

(r) Fafciculus 11. Tab. articulationis maxillæ. Fafciculus r1r. 
Tab. ait. pharyngis. 

(r *) Comment. in Herman Boerhavii, T. HI. & fafcicu- 
Jus rr1. 

Cr**) Primæ lineæ, n°. 614. Comment. in Boerhavium , 
&c. &c. Hiftoire de l'Acad. 1761, par M, de Fouchy pag, 
746 , par M. Bertin. 

{ f) Element , T. VI. pag 132. 

(t) Programma ann. 1742. 

{u) Ibid. 

(v) Fafciculus 1r.‘8& Element. T. VIT. pag. 431 & fuiv. 

{x) De fœtu bicipit. ann. 1739 , & in prumis lineis ; n, 833 

(y) Primæ lincæ , n. 706. 

(7) Primæ lineæ, n, 730. 
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Déterminé l'étendue des valvules & du colon , & 
leurs variétés ( a }, | 

A établi trois clafes d’arteres capfulaires ( 8 }, 

À décrit celles des ureteres( c ). 

L'hémorrhoïdale moyenne ( d). 

Les grandes perforantes du fémur (e). 

Celles de l'articulation du genou, d’après quelques 
paflages obfcurs des Auteurs qui ont précédé (f). 

L'anaftomofe des rameaux fupérieurs & inférieurs 
au-deflous du genou , prefque inconnue ( g). 

Ainfi , il a décrit l’artere tarfienne (  ). 

Celles qui pénétrent entre les os du tarfe , &c. (z), 

Les anaftomofes des arteres fupérieures & inférieu- 
res du cubitus (7). 

L’'arcade dorfale du cubitus (1). 

L’arcade du carpe ( #). 

Celles qui s’infinuent entre les os du carpe (0). 

Les interoffeufes dorfales (p ). 

” Les interoffeufes moyennes (gq). 

Il a traité des hernies de naïiflance , & a fait des re+ 
marques {ur la tunique vaginale ( r). 

Suivant M. de Haller, les tefticules font contenus 
dans la cavité même du péritoine du fœtus humain 
tre 

Il a décrit les petits canaux déférents du tefticule , 
Je réfeau celluleux & vafculeux (f). 


XVIII. Siece 


1727, | 


HALLER» 


(a) Programma , ann, 1742. 

(b) Fafciculus 1274 

(c) Ibid. 

(d) Fafciculus 1 v. 

(e) Fafciculus v. 

(f) Pas. 23. 

(g) Ibid, 

(x) Ibid. 

(2) Ibid. + 

(1) Fafciculus vr. 

{m) Ibid. 

(n) Ibid, 

(0) Ibid. 

(p) Ibid, 

(g) Ibid. 

{r) Program, 1749. Element, Phyfol, T, VI, pag. : d'A 
PAL 74 y pag 373 ; &C 
7 (f) Program. 1745. Tranfa&. Phil, & Elem, Phylol, T. VIT. 


| XVIIL Siec. 
D. “1717. 


HALLER. 


foot je Gin. Adi édit PSS SES nn 
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Les véficules féminales, fuivant cet illuftre Au 
teur , font formées d’un canal recourbé comme les 
inteftins (c). 

Le corps jaune ne fe forme qu'après la conception 
(2). | 

L'ouraque , dit cet Anatomifte, eft un canal creux 
jufqu’a la veflie (vw ). 

Il a établi les proportions du trou ovale, & du 
conduit attériel, & 1l à recherché la caufe des chan- 
gements auxquels ils font fujers (x). 

Il a décrit la ftructure du jaune de l’œuf (y). 

L’accroiflement desos (7). | 

Leur formation provient d’une gelée cartilagineufe, 
&cc. (a). * 

Il a décrit les longs vaiffeaux des os (). 

Leurs cercles vafculeux (e). 

L'hémifphere vafculeux (4). 

Les petits vailleaux des cartilages (€). 

11 a indiqué quel eft le développement de [a par- 
tie alvéolaire (f }. 

Et du noyeau ofleux (g). 

Tel eft l'extrait que M. de Haller donnoit [ui-mé- 
me de fes travaux en 1364; il ne s’approprie que ce 
qui lui appartient , & qu'aucun Anatomiite ne peut 
Jui refnfer, : | 

(t) Ibid. 

(u Préface du T. 11. de la verfon Allemande de l’ouvrage de 
M. de Buffon. 

(v) Prim. Lin. n. 837. È 

(x) Progr. de valv. Euftachii , dans le fafcic, 1v. & dans les 
Elem. Phyfol. T. VIIL. | 

(y: Ibid. fe. xr. 

(7) Traité de l’accroiflement des os. 

(a) Ibid. 

(b Se. vr. 

(c} Ibid. 

(d) Ibid. 

(e) Pag 201 , &ce. 

(f) Se. v. 

(g) Ibid, 

Ox Lit dans l'Hifloire de l’Académie des Sciences 

(année 1953 ), que M. de Haller obferva fur qua- : 
rante brebis qu'il a fait couvrir , & qu'il a examinées 
à différentes diftances du moment de l'accouple- 
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ment , que l'œuf n'exifte pas dans l'ovaire avant ce 
tems, & que le corps jaune qui le conftitue n’eit pas 
une partie de l'ovaire, 

L'hiftorien de l’Académie des Sciences , ditque M, 
de Haller a obfervé dans la veine jugulairé, dans la 
veine-cave inférieure , & dans la veine fous-claviere, 
un mouvement alternatif très fenfible , & qui dépend 
de celui de la refpiration, & non de celui du cœur. 
Nous avons déja rendu compte des travaux de cer 
Anatomifte fur cet objet, 

On trouve encore dans l’hiftoire de la même année 
le réfultat de fes expériences , qui prouvent que le 
bleflures des nerfs, des cendons & membranes , n'ont 
pas de fuites aufli funeftes qu’on le croit ordinaire- 
ment, 

Sur les yeux de quelques porffons. M. 1762. 

En donnant l’hiftoire de fes découvertes fur la ftruc- 
ture des yeux des poiffons , M. de Haller en fait une 
favante application à l’homme ; il y donne le détail de 
plufeurs importantes obfervations. Ses diffeions lui 
ont appris que la tunique cit compofée de deux plans 
différents, dont l’un eft une membrane très fine tiflue 
de fibres extrêmement déliées, & qu'on pourroit 
nommer, fuivant M, de Haller, membrane arach- 
noïde, & l'autre une efpece de pulpe blanche médul- 
Jaire, qui eft dans les poiffons noire & opaque, re- 
couvre extérieurement la rétine , & eft interpofée en- 
trelle &la retine , &c.i8ccrécc. &c. 


Fin du quatrieme Volume. 
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